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**^L  y  a  déjà  quelque 
5^  vÇ  tems  qu'on  a  fait  ià- 
'*^^^  voir  au  Public  qu'ort 
étoit  oecupé  â  tt-ay ailler  k  une 
Table  générale  de  VHi/ioire  ôc 
écs  Armoires  ée  V  Académie  Kif^» 
le  des  Sciences  de  Paris,  On  n'a 
pus  ignoré  quC;  bien  des  per- 
fennes  actendôient  cet  Ouvrage 
avec  beaucoup  d'impatience  ; 
mais  comme  il  étoit  impoffi* 
ble  d'en  commencer  l'imprcf- 
iîon  ,  avant  qu'il  fût  engàère- 
*  3  ment 
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VI  PREFACE, 
ment  achevé ,  &  que  d'ail- 
leurs il  H*a  pu  s'imprimer 
que  fort  lentement ,  on  s'eft 
vu  hors  d'état  de  le  faire  pa- 
foitre  auïfitôt  qu'on  fe  Tétoit 
d'aboi;d.  propofé. 

Mais  il  y  a  encore  une  au- 
tre raifon  qui  a  produit  ce  re- 
tardement. Le  premier  det 
fein  du  Libraire  âvoitété  de 
rimprimer  la  Table  qui  a  été 
publiée  par  Mr.Go<//»,j8c  impri- 
mée à  Paris  en  trois  Volunries 
i»  4°.  Il  conlulta,  dans  cette 
vue  ,  plufîeurs  perfbnnes  ,  & 
après  avoir  pefé  les  raifbns 
qu*on  lui  allégua  pour  le  dé- 
tourner de  cette  entrcprilè  ,  il 
crut  ne  pouvoir  fe  difpenlèr  de 
faire  travailler  à  une  Table 
-toute  nouvelle  ,    &  qui  n'eût 

pas 
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pas  les  défauts  qii^on  lui  faifoit 
remarquer  dans  la  précédente. 
On  jugera  aifémerît^ de  l'avanta- 
ge que  cette'  liouvellie.  Table 
doit  avoir  fur  celle  de  Paris,  en 
comparant  ensemble  le  plan  de 
ces  deux  iOuyri^ges,  &;la  ipa- 
nière  dc^t,  on  le^s  a  .éxçcutés. 

lO.  La  Table  de  l'Edition 
de  Paris  eft  divifee  en  trois 
Tomes ,  dont  le  premier  com- 
prepd  '  doiike j  Aii^iées^  ^  depuis 
.  1  tf  9  5>  jusqiji^  ç(i;  *  7 1  o.;  Le 
fecond  contient  les  .  dix  An- 
nées fiiivantes  ,  depuis  1 7  M 
jusques  en  1720  >,  &  le  troi- 
fiènae  va  depuis  1721  jujsques 
en  1730.     ;  .  ,      ' 

Voiia    donc    comme    trois 
Tables  pour   un  feul   §c  mê- 
me Ouvrage  ,,    ce  qui  ef|  un 
;  *  4  grand 
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grand  inconvénient.  En  ef^ 
ret,  veut -on  confulccr  qnel- 
mie  choie  de  ce  qui  eft  contenu 
dans  THiftoirë  ou-  dans  lé^ 
Mémoires  de  1* Académie  ,  oti 
eft  alors  obligé  de  dîercher> 
dans  trois  Volumes  tiififércns, 
les  Articles  dont  oti-  a  beCbm  > 
dans  Tincertittide  où  l*on  eft 
fou  vent  s*ils  (e  trouvent  dans 
le  premier  Tome  ,  ou  dâfts 
le  lècoftd-,  <>u  enmi  dans  lé 
troifî^me.  ■  D*àiBeurs  ïei  tna- 
tières,  qui  roulent  *for  on  w^ 
me  fujct ,  fe  trouvent  par  -  là 
liivîfées  ,  de  forte  qu'on  ne 
fauroit  les' voir  ^  d'unf*<:onp 
d'œil ,  comme  dans  une  Ta- 
ble générale  ,  où  l'on  a  raf 
"fcml^  fous  Htt  fèul  mot  tout 
ce  qâi  coticerne  la  même  mar 
•tierce  I-a 
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Lu,  Tabk  qa'on  public  au- 
^ourdhui ,   n^a^  pas  ces  même^ 
dé£aats:  c'eft  ane  Table  géné^ 
ralè  èe  toutes  les  maciètescoti^ 
tenues  dans  l'Hiftoicc    &  le*. 
Miémcores,  depuis  T  Année  i  <  9  f 
^ijaesen  i734inclu{ivetneni^ 
de  forte  qu^on  rencontre  tou^^ 
^uis  fous  un  ièul  mot  tout  ce 
qui  y  cloit  être  ra|^prté ,  Toit; 
yic  fe  (ujet»  qwê  Poa  vdor 
sadsqaer,i(Àt  renfermé  dans  tes 
premières  anaée^,  ou'  i|ii^il  fc 
ttbove  4àQs  les  (ùi?àiites.   - 

a«  La  Table  imprimée  à 
Fans,  n'ayant  été  faite  «juc 
for  la  première  Edition  in  4^. 
de  miftoire  ^de  TAcadémie  y 
ne  peut  ^tt.  d'aucun  Êcon». 
à  ceux  qui"  ont  l'Edition  in. 
4^^**.  d*An^erdam  y'au-lieû^qHC; 
*  Iv  ceU- 
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celle ,  <jii*on  donne  ici  ,  cfl 
faite  lion  feulement  fur  cette 
première  Edition  de:  Paris, 
mais  encore  fur  les  deux  Edi- 
tions d'Amfterdam. 

f,  La  plupart  des  Articles 
de  la  Table  de  Paris  fc.troa-^ 
^cnt  répétés  en  plufîeurs  en» 
droits^,  il  y  en  a  même  qui  le 
(ont  JUSQUE  cinq  ou  fîx  fois» 
&  par -là  on  a  chargé  fort 
inutilement  cet  Ouvrage,,  dont 
les  trois  Tomes  pourroiènt 
être  réduits  en  u3n  teuf  Volu. 
me  d*une  groflfeur  Àiédïocre, 
^'autant  pfuss  qu'on  n'y  apas 
épargné  les  à-limea,  &c  quoti 
s'eft  fervi  d*un  Cara<5tèrc  beau- 
coup trop  gros  pour  une  Ta- 
ble. On  a  retranché  dans  cel- 
le-ci les  Articles  inutiles,  en 

mettant 
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mettant   des  renvois  aux    en- 
droits qui  en  avoient  béfoin» 

4°.  On    a    oublié   dans^  la 
Table  de  Paris  un  grand  nom» 
brc    d'Oblèrvations  importan- 
tes ,     qu'il    auroit    fallu    du 
moins  indiquer»    Mais^  ce  qui 
eft  aiïez  furprcnant  >  c'eft  que 
le    premier  Tonie  qui  com* 
prend   douze   Années  >    eft  a 
peu    près  auffi  gros  que  les: 
deux  autres  Tomes  eniemble^ 
qui  coflcfenncncvingt  Années; 
Enfin    cette    Table  a   été  fi 
mal    corrigée    k    l'égard    dcç 
Chiffres ,    qu'il  y  a  une  infi. 
nité  d'Articles, qui  ne  fc  trou- 
vent pas  aux    endroits   aux- 
quels on  renvoie  :  tantôt  c'eft 
VAnnéc  qui  eft  mal  marquée  , 
tantôt  c*eft  la  page  5   &  fou- 
*  6  vent 
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▼ent  on  renvoie  à  THiftoirè 
au -lieu  de  renvoyer  aux  Mé- 
âioires  j,  ou  bien  ,,  on  cite  les 
Mémoires  lbrscju*cm  auroit  dw 
citer  l'Hiftoire ,  ce  qui  caufc 
tXNi^bars  beaucoup  d^mbaras ,. 
Se  fait  perdre  un  tems  infini  ^ 
ceur  qui  veulent  cônfoiter 
l'Article  dont  il  eft  queftion. 

On  a  eu  foin  d'éviter,  au* 
tant  qu'il  a  été  p(^ble,.  tou&; 
ces  défauts  dans  cette  Tabfë^ 
générale ,-  0/l^  on*  a.  fait  fiir  Mrout 
enfortc  «le  n*y-  rien  omettre- 
de  tout  ce  qui  peut  la  rendre 
utile  à  tettx     qui     ont     bc- 
foin  de  confulter  ou  l'Hiftoire 
ou  fes  Mémoires  de  l'Acadé* 
mie,  (ur  quelque  matière  que 
ce  foit;.    Noiis  ne  doutons  pas- 
que  cetteiTable  ne  contienne, 

dut 
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^n  moins,iine  fois  autant  d'Ar- 
îticles  que  celle  de  Paris. 

Comme  le  Libraire  n^a  pas 
moins  confulté  Pavantage  du 
PaWic  que  le  fien  propre  ,  M 
jeti  a  fait  faire  en  imme  tems 
deux  Editions  )  qui  font  entiè- 
rement conformes  Tune  â  I*aii- 
jtrc.  La  première  eft  du  m^me 
format  <juc  les  Mémoires  im- 
ptimés  ju  lï*  i  Amfterdam  , 
U  féconde  cft  in  ^^y'*(^\ii  efi 
le  format  des  Mémoires  deTA- 
cadémie  imprimés^  Paris.  Ain* 
û  ceux  qui  ont  les  Mémoires 
3e  FEdition  de  Pari&,  peuvent 
acheter  la  Table  m  ^ySc  ccujé 
qui  {e  fonc  pourvus  de  VEâi» 
^on-  d^AmftetdamtV  peuvent 
airoir  la  Table  i»  »a« ,  quoi- 
qu'on puifTe  d'ailku»»  fè  fervir 
"^  7       ^     ,in- 
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indifFércmment    cfe    ces  deux 
Tables,  puisqu'on  renvoie  dah^ 
celle  qui  eft  imprimée   in  4°, 
aux  pages  àt  l'Edition   in  i  a" 
dts   Mémoires  ,    &   que  celle 
qu'on  a  imprimée  in  12°  indi- 
que les  pages  de  l'Edition  in 
4^  de  ces  mêmes  Mémoires. 
:.   Voici  la  méthode  que  l'on  a 
employée  pour   les  Citations. 
La  Lettre  H  dcfigne  VHiJioirey 
&  la^  Lettre   M   indique   les 
Mémoires.     On  trouve   enfiiitc 
l'Année  &  la  Page  ,  qui  eft 
toujours   marquée  par  un    p. 
Les  Chiffres  qu'on   rencontré 
après  le   premier  p  défîgnent 
l'Edition  de  Paris  ;   après  ces 
premiers  Chiffres  vient  un  tiret 
ou  petitei«yr^,  —,  (iiivie  d'un  fé- 
cond p  &    d'autres  Chiffres, 
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<{ui  marquent.  la  première  Edi- 
tion t»  i2<*  d'Amfterdamj  à  la 
fuite  de   ces   féconds  Chiffres 
paroit     une    Parenthc|è    (^) 
aans  laquelle  on  a   renfêrnié 
nn  troifîème  p,  aufli  fuivi  de 
Chiffres,  qui  indiquent  la  fé- 
conde Edition  /«    12°   d'Am- 
ilerdamj  mais  cette  Parenthèfè 
avec  le  p  &  les  Chiffres  qu'el- 
le renferme ,  fe  rencontre  rare- 
ment, parce  qu'on  n'avoît  en- 
core imprimé  qu'un  petit  nom- 
bre de  Volumes  de  cette  fécon- 
de Edition  lorsqu'on  a  com- 
mencé à  travailler  à  cette  Ta- 
ble. Voici  un  exemple  qui  fer- 
viraà  faire  d'abord  conîpren- 
dre  ce  qu'on  vient  de  dire.  H. 
1^99.  p.  120. —  p.  149.  (p. 
161  )  j   c'eft  -  à  -  dire  ,   voyez 
"         '  l'Hiftoire 
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THiftoire  de  VAmét  1^99  ^ 
page  I  jo  de  ^Edition  in  4®.  de 
Paris  >  page  14^  de  la  premier 
re  Edirion  iai2^.  d'Aralterdam, 
4^  page  iCi  de  la  fecondc  Er 
-ditioA  -auffî  in  12?  d'AnaftcFi 
dam.  Les  Guiileniets ,  dont  on 
s'cft  fervi,  marqixent  les  Titres 
des  M^noireS)  &  ce  .mot  abr&. 
gé,  Qorr.  fignifie  que  la  Per* 
Conne  dont  on  parle  étoit  Cof-i 
itefpondant  de  rAcadénaie. 
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Des  Matières  contenues  dans  rHiftoîrs 

&  les  Mémoires  de  PAcadémie 

Royale  des  Sciences. 


A 


ANNE'ES  x(5p9 1734. 


B6oMBN(Sufpenfeurs  de  V)  Nouveaux.  Lî- 
gamens  découverts  pBiM>  PoMffart.  H.  170c. 
p.  çi— p.  ^4,  6^  frfv.  Leur  itifertion  & 
leur  ufage.  flfd. 
Ab  B I L  L  B  (Mr.)i  Ingénieur.  Voûte  platte  de  fon 
invention ,  dont  la  Coupe  des  pierres  eft  parti- 
culière, approuvée  par  T Académie.  H,  ,i^P5. 
p.  120— «p.  149.  (p.  i^i). 
Abbillis.  „Sur  les  Abdlles.  H.  171t.  p.  f.— p.  ^. 
G>iDbiien  elles  font  merveilleufes./^/^.  „Obfer-« 
,,  vations  fur  les  Abeilles.  Par  Mt.Mardlds.M. 
i7ïi.  p.  ^99.  —  p.  $91.  Auteurs  qui  ont  écrit 
de  leur  nature,  ihfd.  p.  300.  — p.  j^x.  De  leurs 
diflFérentes  cfpèc»  M.  i7ii.p.3oi,ÔP/«>i/.— 
p*  354.  Quelles  font  celles  qu*on  nomme  prô« 
prement  Abeilles,  ihid.  p.  301.— p.  3^4.  Ouel- 

irdo 


les  font  cell^qui  portent  le  nom  de  Bourdons. 
éiJd.  p.  301!  -^  «4.    Leur  defcription.  thd. 
p.  30t. ~ p.  395.  Parties  principales  qu'on  peut 
diftbguer  dao»  leur  Corps,  /i/^.  p.  3  oi.-^p.  3  ^  î- 
Têm$  I^  A  Absil- 
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ABsiLiis.  Deux  efpèces  de  Serres  ou  Mâchoires  qu 

,  fe  trouvent  dans  leur  tête,&  leur  uùqq.  M,  i  7  i  i 

'  p.  303* — ?-}9U  &3^<^- Leur  Trompe  r^ardé 

comme  un  de  leurs  principaux  Organes. .  Mkià 

p.  303.  —p.  39^.  JDefcription  <ài  milieu*de  leui 

'Corps,  fbid.  p.  304.-^p,  3pg.   Ulkge  JÉju'elle 

font  de  leurs  Pattes,  ihid,  p.  305.  — -  p.  399 

En  combien  d'Anneaux  on  diftingueleur  ventre 

fbid.  p.  jotf.— p.  3^5,  <5t  4©o.  Defcriptîon d< 

leur  Aiguillon. /i^/^«  p.  305.— p.  400. 'De  leur; 

Alvéoles,  &  de  la  manière  dont  elles  les  con< 

ftmifcnt.  ihid.  p.  301?.— p.  40 1.  Ordre  qu'elle 

obfctvefit  dans  cette'conftruftion.  stid,  p.307.— 

p.  401.  Deux  ordres  d'Alvéoles  dans  chaqueRa^ 

.    yon.  ikfd.  p.  30^.  — p.  403.  Ont  un  Kol»De« 

î    icription  de  leur  Rx)i.  H*  1711.  p.  5,  Sf  fuiv, 

.  — rp.  .11.  M.  1711.  p.  ^oa.— p.35>^.  Sont  fté- 

îiles,  excepté  le  Roi.  /W.  p.  311.  —  p.  40^. 

Fécondité  prodiçieufe  de  ce  Roi.  VW.  p.  311. 

—  p.  40p.  D'où  il  tire  fa  fécondité,  ilffd.  Il  fe 

tient  le  pins  fouvent  caché  dans  l'intérieur  de  la 

Ruche. /W.  p.  3 13.— .p. 40p.  Abeilles  dont  ce 

.  Roi  eft  accompagné  lorsqu'il  paroît  à  découvert. 

fhJd.  p.  315. — p.  40^.  De  leur  origine,  ou  tie 

la  manièredont  elles  multiplient.  M.  1 7 1 2..  p.  3 1  z, 

Sf  fufv.  — •  p.  40i>.  Ddcriptioii  d^  CBufs  des 

AWllcs.  ibid.  p.  314.— -p.  410.  Changement 

de  ces  ocuJ6  en  Chenilles,  âid.  p.  3 14,  --Tp.,41 1. 

DévélopementdesEmbrions.  fhd.p:^!  5  .--rpi4i  1. 

.  Tems  auquel  les  jeunes  Abeilles  cborcheRtàfCM^. 

tir  de  TAlvéde.  /W.  p.  3 1 tf.  — •p..4ij, &414, 

De  la  manière  (kmt  elles  recueillent  la  Qre.^W« 

D,  3 1 7,  &ffâJv.  —  p^4j  5.  DcuX'difiëreBCcs  fdr- 

îesdeCireqa'ellesrecueiUcnt.#W,i>.3i7.^p.4ï7. 

^Quelles  font  les  Plantes  <>à  eUes  vont  cbeircher 

^ce^te  Cire.  f^id.  VitefTepiodigieufe  aveclaquel* 

-le  eUes  s'occupent  à  ce  travail,  /^^rf.  p.  5t8.— 

p.  415.  Précaatioas  qu'elles  prennent. pour  ne 

•pas  perdre  le  fruit  de  leur  travail,  èiid.  p.  318. 

AlBXI^ 
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ABBitLES.  Manière  dont  elles  fe  déchargent  de  leur 
Ctre,  loTfqu'dles  font  arrivées  dans  la  Ruche. 
M.i7ii.p.3i^.—p.4i7«Deleur  Récolte  de  Miel. 
ihéd.  p.  311,  ô»/iwv^— »-  p.  410.  Vèflicoàellei 
mettent  ce  Mid.-  tlfid.  De  quelle  manière  elles 
le  confcrvent  pour  VHiver.  ibiii.  p.  311.  —  p. 
iixi.H.  iji'^'  P*  ^,^  fi*fv  —p.  7.  Leur  in- 
^rie  dans  la  connîrufh'on  de  leurs  Rayons.  H. 
1711.  p.  6/ô»/«/V.  —  p.  p,  6^  ffâgv.  Conjec- 
ture fur  la  figure  exagone  de  leurs  Cellules.  li^ 

-  171 1.  p.  xç,  6p  fffàv,  — p.  31,  Sp  fuizf.  Com- 
bien elles  aiment  la  propreté.  M.  171  x.  p.  3x1. 
•-  p.  411.  Uiâge  qu'elles  font  de  la<j(u  qu'el- 
les ramaflènt.  /W.  Précautions  qu'elles  pren- 
nent pour  s'oppofer  aux  Infeéles ,  qui  veulent 
paffer  par  l'ouvertuie  de  la  Ruche,  éisd.  Pour- 
quoi elles'ont  Todorat  très  fin.  îM.  p.  313.  -^ 
p.  4  XX.  Dans  qudles  occàfîons  elles  fe  battent 
entre  ëles.  ihia.  Si  elles  ont  qudqueconnoif- 
:fance  du  beau  &  àa  vilain  tems.  ibfd.  Combien 
ieffxnd  leur  eft  nuifible,  &  cequ*elles  font  pour 
s'en  préfer?cr.  éhfd.  p.  3 «'3-  —  p-  ^^3-  Corn- 
aient eHes  s'entendent  les  unes  les  autres,  thid. 
rpr  3x4.  •*  p.  4x4.  Faits  fmguiiers  dontrhïloire 
des  Abdlles  eft  remplie.  M.  1715.  p.  130.  —p. 
303.  InfiBfles  qui  leur  font  la  guerre.  «^/W.  p. 
&3X.  —  p.  303.  De  qudie  manière  elles  trai-' 
tent  les  mndons  ,  4lo  M.  ly^t.  p.  3M»^ 
fmv.  — ^p.  4X^  SvMUfmerdAm  en  avoit  fait -des 
Obfenrattons,  4k  en  avoit  fait  graver  dçs  Plan- 
ches, qui  ont  paflë  depuis  entre  les  mains  de 
Mr.  />#  P^emfy.  M^  i7i^«  P*  X30.  «^  p.  303. 

i&BiiLtts.  Dffiirence  entre  les  Gâteaux  des  Abeil- 
les &  ceux  des  Guêpes.  M.  171^.  p.  ^i^-  —  p. 
510.  A  entre  leurs  Vers  &  ceux  des  Guêpes* 
ikè4*  p.*x5^.— -p«  311.  Camails  quIHbnt  en  u- 
bg^  dans  les  PaTs>où  on  ôte  le  Miel  &la  Cire 
aos^Abeilki  fans  les  faire  pém.jhid.  p.  x3^.-« 
-p.  414.  :Le  Miftèredeleur  accouplement  a  été 
caché  lusques  ici  aux  Obfervateurs  les  plus.at- 
A  X  tentif 
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tcntife.  flffd,  p,  ^^^  —  p.  54^. 
Abelmosch  ou  fferhe  au  Mufcy  Plante  de  TAmé 
rîque.    Sa  defcription  envoyée  à   l'Académi< 
par  le  Vtxt  Breton ^   Jéfuite.  H.  1703.  p-  S7 

—  p.  70. 

Ablactatio,  a  quoi  CalOQ  a  donné  cç  nom.  H. 

1719.  p.  31-  —    P     ST- 
ABLE OU  AhUtte,  forte  de  petit  Poiflbn.    Ses  é- 

caifles  fourniflent  une  matière  propre  àfairedes 

Perles  faufles,  ou  ï  colorer  les  Perles ,  qu'on 
.     appelle  auffi  Effeme  d  Orient.  H.  171^-  p.  ip.— 

p.  11.  M.  171 8.  p.  150.  —  p.  154.  De  quelle 

nianiète  on  retire  cette  eflcncc.  M.  ihid.^,  130, 

©B  yi^/V  —  p.  2^4,  ô»  fttiif, 
ABoaA.  Si  cette  ^Rivière  ainfi  nommée  par  les 

Romains  eft  V^r/ixt  de  Méfopotamie.M  17^1* 

p.  66.  —  p.  8^. 
Abscés,  forte  de  Maladie.  Ce  quec'eft.  H.  1701. 

p.  x5>.**-p.  37- (p.  3«)- 
Absces.  Les  Ventricules  du  Cœur  doi^rent  être 
moins  fujets  à  des  Abfcès  qu*à  des  Inflamma- 
tions, &  pourquoi?  H.  1701,  P- *^-  —  P*  37* 
(p.  38).  Le  pus  des  Abfcès  de  Poitrine  dore 
les  inftrumensdes  Chirurgiens.  H.  1700.  p.  59* 

—  p.  7<î.  (P- «0. 

;;  Sur  un  Abfcès  au  Foie  ,  &  fur  la  manière  dont 
„  il  fut  guéri  par. Mr.  SomilUer,-  Maître  Chirur- 
„  gien  &  Anatpmifte  Royal  de  rUniverfité*  de 
,,  Montpellier.  H   1730.  p.  40.  —  p.  54. 
Absces  de  tout  le  Lobe  gauche  du  Cerveau  av^ec 
'  '  des  Co«vulfions  au  bras  droit ,  &  à  la  n^achoire 
du  même  côté.  H.  1700.  p.  44.  —  p.  ^6. (p ç^j; 
Petit  Abfcès  ou  côté  droit  du  Cerveau  avec  dàs 
Con\?ulfions  du  côté  gauche.  #W</.  p.  45.  ^'p, 
^7,  (p.  4i  ).  Ouvertures  que  donnent  ces  deux 
faits  poi|r  le  Syfléme  des  mouvtmens  dont  le 
Cerveau*  eft  Torigine.  #W. 
Abices  au  Foie  qui  étoit  aflTez  confltférable  pour 
.    4Contenir  les  deux  poings.  M.  170^.  p.  50^.  —  ^ 

p.  6^1» 

Ai. 
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Abscvs.  „  Obfenration  d'un  Abfcès  intérieur  delà 

„  Poitrine  ,  accompagné  àcs  fymptomc^  de  la 

^  Phtifie,  &  d'un  déplacement  notable  de  TE- 

.  „  pine  du  Dos  &  des  Epaules  ;  le  tout  terminé 

.  ^  heureufement  par  l'évacuation    natureHe  de 

„  TAbfcès  par  te  Fondement.  Par  hâ  r.  chicoyne/^u 

„  le  Père.  M.  i7$i»  P*  51V— 'P«-7x^* 

Abscissbs.  „.  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui 

„  airont  des  Aires  donnfe  cerrefpondantes  à 

„  des  AbCci{&s  données.  H.  17»^.  p-  41.  —  p. 

y,  ^6,&^  fuiv, 

yy  Théorie  de  la  Solution  du  Problème  que  Mr. 

.  „  i?e  Mdmfettnis  s*étcic  propofé  fe  cette  Ques^ 

.Absinthi.  Defcriptioa  de  cette  Planter  M.  171^. 

p*  i8x.  -?-  p.  371.  Ses  Efpèces.  «^/W«  éf  fuiv. 

Origine  de  fo» nofti.  /^/<rf.  p.  184.  —  p.  374. 
Absintb.  L'Huile  eflentidle  de  cette  fiante  eft 

quelquefois  verte,  &  quelquefois  brune.  M.  17x1. 

p.  164.—  pi  115.  Matière  bitumineufe  qui  fe 

trouve  dans  l*£flence  de  la  grande  &  petite  Âb^ 

fmtes  dans  les  années  fécbes.  ihià.  Parties  de 
.  cette  VldXïiQ.  qu'on  doit  choifir  ces  années-là 
.pour  la  perfeâion  de  l'Huile  eflTentiefle.  ihii. 
.p.  1^4.^—  p.  iid..  Pourquoi  dan^  les  années hu- 
.mides  on  peut  diftiller  rAbfmte  ,  lorsqu'elle  e(l 
.inoittée.  ihii,  p.  i^^.  —  p.ii^.  Différence  de 

eeue  Plante  faisant  le  terrain  où  on  la  culti- 
.ve  Md^ 
ABSINtmVM  ffinticstm  ,    feu  JUmétnHm  Officia 

narmmyftm  Vfofm..  C.  B.  Pi»^  Abfinthe  vul- 

S're.  Sa  defcription  donnée  par  Mr.  Marchent^ 
17^0.  p.  53-  —  p.  7J« 
'AJSSINTMIUM  PMficmmy  f€nmif9lium,inc4»Mm^ 
C.  B.  Pin.  Abfmthe  petite.  Sa  defcription  don- 
née par  Mr.  Aft^rèifr^»^  H«i7io.p.^3.— ,p.7i. 
AsvL»i»A.  Prifice  Arabe ,  qui  règnoit  a  Hama  Tan 
1320.  M.  1711.  p.  X4«.  —  p..  314.  Expoficion 
de  fon  tenUment  iur  la' Mer  Cafpienne.  tl^td. 
AsAcuLx^fjL  ^QYjPTiAçA.'  Atbrc  quî  croît  eA 
A  3  Egip- 
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]Bgipte,  en  Arabie  &  ea  d'mtres  lieux,  hâi 
1711.  p.  ^03.  —  p.  164.  Defcriptîon  de  û 
Goufle ,  &  de  ce  qu'elle  contient,  é^id.  Fruit 
de  cet  Arbre  trouvé  dans  un  Bézoard.  ih$d.p, 
aoj.  —  p.  ^6^,  Si  x*eft  de  cet  Arbrç^uecouT 
le  la  Gomme  ^irahiqmey  OU  Gomme  dû  SetOe^éêim 
ihid.  p.  ^04.  —  p.  1^5 ,  %66, 

Acacia.  Obfervàtion  fur  un  ^c/uim  ,:  qui  prouve 
un  fuc  qui  defcend,  &  qui  eft,  ouen  plusgran* 
de  quantité,  ou  piU^  épais  que  celui  qui  monte. 
H.  1711.  p.  V7-  — p.  73- 

AcADBAiciBHtf  (Lifledes)  AhcieiÉ  ANouveaux- 

lor^  du  Règlement  donné  par  le  Roi  en  i^^^, 

.  à  l'Académie.  H.  i^^p.  p.  iç.— *'p.i7.(p*i8). 

Honneurs  qu'ôii  fe  prôpofe  de  leur  rendre  a- 

.près  leur  mort. /W.  p.  15.  —  p.  17.   (p.  iS  )• 

AcADBMiciBMs.  Nombre  des  AcadémiciensHono- 
raires,  dt  quelles  fcHit  tes  fciences  par  lesquelles^' 
ils  doivoit  être  recommandables.  H.  1699^]^» 
.3.  —  p.  4.  (  p.  4  ).  Nombre  des  Penfionnàire» , 
&  lieu  de  leur  réfidénce.  ihéd.  p.  41  —  p.  4. 
(p.  4).  Nwâbre  des  Aflociés  ,  &  combien  il 
peut  y  en  avoir  d'Etrangers.  fM.  Cotasoeatock 
doit  remplir  les  placer  des  Hononures»  dès  Pen- 
fîonnaires,  AdesAiTodés^  ihd.  p.  4-.-^?.  f^ 
(  p.  5  ).  Qualitésque  doivent  avoir  ce«x  qu^on  pno. 
iofera  pour  être  élus.  Md;  p.  5,  -*  p.  ^.  (  p.  5  ). 
Qud  &g^  doivent  avoir  ceux  qui  feront  propoiSs. 
pour  les  Places  de  Penfionnaires  ou  d'Àifi>ciés. 
fir$d.p.  î.. — p.  ^.  (pu  ^).  Pour  combien  de  temsles  - 
JPenfioïinôires  peuvent  s'abfenter./*/^.  p.  tf;-^p. 
tf.(p.7).Ce  qu'on  doit  obferver  par  rapport  aujcOU- 
vrs^e^  de  caaque  Académicien,  si^id,  p.  6.  •  p.  7. 

.  pi  7, 8)&  par  rapport  aux  ezpéiiences.  Md  p.  7^  ^ 
—  p;  ».(p.  8). 

AcADVMicisNs.  Gdmmadt  les  AcâdémlicieûS  dofu 
vent  fe  comporter  les  uns  à  l'yard  des^  autres.  H. 
rtfp^.#M.DansquelscaslesAcadémfciensHoniou 
rairôs ,  Penfionnaires^  ft  Afllbdés  ont  vdx  déllbé«. . 
f  ative^  ftid,  p..  t.  ^  p/  9,  (  p.  10),     DâD^  gu'el 

ca* 

• 
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cas  ceaz  qui  ne  font  point  de  TAcaiîéiDie  pour- 
ront être  admis  aux  AiTemblées  ordinaires.  ih$4^ 
Tems  dos  Affiînblées  publiques  qui  fe  tiennent 
chaque  année.  ihU.  p.  8,  —  p.  lo,  (p;  lo). 
Rang  que  doivent  tenir  les  Atadémiclens  dans 
rAfTcmbiée.  ihid.  Fondions  du  Préfrdent./W. 
p.  5>.  —  p.  ïo.  (;p.  II  ).  Du  Secrétaire*  ihU. 
DuTréforicr.  /*/#,  p.  10.  —  p.  11.  (p.  ii). 

AcADBMic  jsNs.  Permiifion  donnée  par  Sa  Maieftéà 
rAcadémie  pour  faciliter  Timprefllon  A^  di*- 
vere  Ouvrages  quepourrontcompoferlesAcadé« 
miciens.  H%  i  ^9  ^.  p.  i  o. — p.  i  x.  (p.  1 3),  Faveur 
queSaMajefté  accorde  aux  Académiciens  poùrles 
encourager  à  la  continuatioa<ie  leur»  travaux  #^/^« 
Fraix  auxquels  le  Ren  fournit  pour  aider  lesAcadé- 
miciens  dans  leursétudes  ,  &  leur  faciliter  les  roo« 
iens  de  perfeftionner  leur  Science.  /^/WL  p.  10, 11 . 
—  p.  IX.  (p.  13  ).  Comment  on  recompenfeies 
Académiciens  Penfionnaires  qui  font  afSdus  aux 
Aflemblées  de  rAcadémie.  thU. 

Académie  Kvfdt  des  Sciences,  Règlement  donné 
par  le  Koi  k  FAcadémie  en  i<^^.  H.  1^5^. 
p.  ^  —  p.  j.  (  p,  5  ). 

AcADBMii,  L'Hiftoire  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  ce  que  o'cft.  H.  1699.  Uf.^y&fmv. 
Préface.—- /W  *  5.  (/^/V.  p.  5).SonHiftoire 
doit  être  celle  des  Académiciens.  H.  x  699^  p. 
ixi..  —  p.  150.  f  p.  161).  Gomprena  plus  de 

.  chofes  que  lesMémoIres,  &  pourquoi.  H.  i  <^P5>. 
let.  a.  Préface.  —  éhid.  *  ^X^htd.  p.  ^). Lors 
de  fpn  commenceinent ,  ne  publioit  guères  fes 
Découvertes  ,  que  par  le  Jburnd  des  Savaos. 

>  H.  1707.  p.  177.  •-*  p.  %%i. 

Académie  (l*)  entréprend  la  Difçriptlon  des  Arts. 
H.  1699.  p.  117.  -^  p.  145.  (p,  157),  Ses 
vues  dans  ce  deflëin.  H.  1699.  p,  iiy.&^fuiv. 
^  p.  14^  ©•  >'«'.  (p*  M7,  8»>;v).  Le 
Roi  Id  envoti^  l'examen  des  Machines  dont  oa  ' 
demande  des  Privilèges.  H.  1^99*  p.  ïi5>.  — p. 
14^  (p.  15^).  Sur  quoi  roule  le  jugement  de 
A4  TAca- 
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/      TAcadémie  daos  1  examen  des  Machines  •■ 

^^99>  p.   Iio.  —  p.  148,  ô^  fuiv^  (p.  16c 

AcADiMzE.SoB  deflèin  4  fesentreprifcs  pour  fava 

.    cernent  de  la  Botanique.  H.  1 7P0.  p.  7^.  —  p.  j 

,    &»yWv.  (  p.  1 04  ).  Éft  farorifée  par.  le  Roi  ds 

Texécution  de  ce  deïTdn:.  H.  1700.  p.  7^.  ' — 

5>7.  (p.  104.    Confukéc  par  le  Parlement 

Tournai  fur  du  Cafiore^m  ,  prétendu  Sopbif 

que.  H.  1^99^  p.  5i>. —  p,  7r.  {p^yS.e^ftti^ 

Honneur  rendu  à  1  Académie  dans  cette  oc( 

fion  par  le  Parlement  de  Tournai,. qui  jugea^ 

définitive  conformément  à  fon  avis,  éhd,  - 

éifJd,  (#W  pv  75»  ).  Confultéefur  Y  Ambre  M 

.    m  par  Mr.  le  Marquis  de  Bonac^    Envo 

^raordinaire  de  Frdnce  auprès   du  Roi 
\    Suiie.  H.  170Ç.  p.  4i«  —  p.    ^i,    Mémoi 
de    lAcadémie  à    cette   occafion.  H.   17c 
p.  41,  6^  fuiv. "^  p,   53,  ô^  fui-v.      Confi 
tée  par    Mr.   Leihmts   fur   la  Réforme   q 

•  les     Proteflans    dAIlemagne    vouloient     a 

•  porter  à  leur  Calendrier.  H.  1700.  p.  ii8.  - 
1 55?.  (p.  .174,  ô»  /«/v).  Partie  de  la  Lettre  < 

-\    Mr.  Leihmts  à  lAcadémie  fur  ce  fujet.  ihii*  - 
;    ihitL   (p.  I/O-   Réponfe  de    lAcadémie 

,    Mr.    Leihnits^   H.    1700.    p.    11^.  —  p.  i^ 

.  (p.  I/O-  Choifîe  pour  Juge  par  des  Afpirai 
à  une  Chaire  de  Mathématique  à  Bourdeau] 
&  fur^i.  H.  1703.  p.  7^^,  é»>/v.!  -— p.  9 

.  Un  Problème  propofé  par  Mr.  sUndely  lui 
«lonné  lieu  de  petfcftionner  la  Téorie  du  J< 
des  Bombes.  H.  1707.  p^  izi;— 151. 

AcA»BMiB.  Mr.  lAbbé  Bigm»  en  prend  la  d 
reftion  en  1691.  H.  1715.  p.  8p.  —  p.  n 

.    Il  8*    Nouveau    Règlement    donné     par 
Ror  à  lAcadémie.  H.  171^.  p.  >.  &* /<»' 

—  p.  X,  ô»  fitiv.  Nouveaux  Académiciens  r< 
çqs  à  roccafion   de  ce  Règlement.  ibU.  p.  ^ 

—  p.  5.  Reçoit  en  171^  lec%<r  pierre  Lpai 
mi  les  Honoraires;  Lettres  du  c^^r,  de  fon.  Pré 
micrMédecio,&  de  lAcadémieà  cette  occafiot 
•-  •  ■  ■  ï 
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H-  1710.  p.  ix^,  &^ fttiv  —p.  i^7yë^ fiâitf, 
AcADBMiB  (T)  Royale  des  Stienhs  doit  toujours 
ctemeurer  fous  la  proteélîon  du  Roi,  &  recevoir 
fes  ordres.  H.  1^99-  p.  3-  —  ?•  3-  (  P«  4  )•  I^e 
corabiea  de  fortes  d'Académiciens  elle  doit  être 
cosiporée.  ihid.  —  ihid.  {^ihid).  JouTS  auxquels 
fe  doivent  tenir  chaque  femaine  les  Affemblées 
ordinaires  de  rAcad^mie ,  âc  en  quel  endroit. 
ikid.p.^,  •— p:^.  (p.  <f).  Combien  de  tems 
<ic^\rent  durer  les  Séances  de  ces  AiTemblées. 
i^d,  Tems  des  Vacances  de  ^Académie,  ihd. 

p.* 5. p.  6.  (p.  7)i 

AcAMMi  B.  Commerce  qu'elle  doit  avoir  foin  d*en« 
tretenir  avec  les  divers  Savans,  foit  de  Paris  & 
des  Provinces  du  Royaume ,  ou  des  Païs  étran- 
gers. H.  !  ép9.  p.  7-  — i>-  8.  (  pw  p  ).De  quelle  ma- 
nière celui  des  Académiciens  qui  fera  chargé  de. 
lire  les  Ouvrîmes  ouf  paroîtront,  devra  en  faire 
ion  rapport  k'  la  Compagnie,  ihid.   Examen  que 
doit  faire  V Académie  dà  CXivrages  que  les  A- . 
cadémiciens  fe  propoferont  de  faire   imprimer.  • 
'Md,  p.  S.  —  p^  9.  (p.  P,  10).    A  qui  on  doit 
confier  les  Regitres,  Titres  &  Papiers,  qui  con- 
cernent l'Académie.  éM.  p.  p.  —  p.  1 1.  (p.  i z ). 
Seau  A  Dévife  de  l'Académie,  fhtd.  p.  iç.—  p. 
-i«.  (Dk  ip>  'Ix^ement  fpacieuX'A  magnifique 
donne  par  le  Roi  dans  Ve  Louvre  à  TAcadé- 
»ie,  au-Ueude  la  petite  Chambre  ferrée  quel- 
le occupoit  dans  la  Bibliothèque,  sl^fd.  pi  2  ^'.--— 
pt  18,  ip.  (p.  io>. 
AcAOEMiB.  Le  Duc  d'Orléans  fereferveà  lui  feti!' 
le  loin  de  l'Académie  des  Sciences,  &  la  retient 
fous  fa  dtreâionr  immédiate.  H.  171^*  p*  x.  — 
p.  1,  X.    Augmentation  du  nombredes  Acadé- 
aiciençs  Honoraires  &-  de  celui  des  AHociés. 
*     flfid.  Suppreffion  de  la  ClaflTe  d«,  vingt  £fev^.  • 
#W.  Création  d*une  nouvelle  Clade  de  douze' 
Adjoints  aux  ftx  diâiirens  génra  de  Sciences 
auxquels  l'Académie  s'applique,  ihid.  p*  y.  — 
fi  3..   Ce  qu'il   faut  obferver  pour  remplir  la. 
A  1  plat 
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places  des  Adjoints,  ihid.  &  pour  remplir  cclfei 
des  Afibciés.  ibid.  Qui  font  ceux  qui  peuvent 
donner  leurs  Cuffrages  dans  les  élevons,  ihid.  p. 
4.  -^  p.  5.  Sur  quoi  doivent  rouler  les  Obfe^- 
vâtidns.ou  Mémoires  qu*on  lit  dans  chaque  Air 
femblée.  ihid. 

'Académie  des  sàtnces  formée  à  BezJtrs  par  Mx. 
De  Mairan.  H.  1714.  p.  8S.  —  p.  jiç. 

Académie  del  cimente.  Ses  ExpériëQces fur  là  Cdit- 
denfation  de  l'Air.  M»  i703'  P-  '02..  — 'p.iitf. 

Acajou  (  Pommier  d*).  Sa  defcription  envoyée  de 
la  Martinique  à  l'Académie  par  le  Père  i?r«V^ 
ten^  Jéfuite.  H.  1704.  p.  41.  — *  p.  çi. 

AcARNA.  Defcription  de  cette  Plante.  M.  171Ç. 
p.  itfj,  — -  p.  107.  Origiiie  de  fon  nom.  iiid.^^ 

Accélération  des'  Corps  pefans.ïïipothèfe  de  Gif- 
iilée  fur  cette  matière  généralement  reçue.  H. 
i^5^5.  p.  ^8.  —  8a. (p.  po). 

Accélération..  Sur  quelle  ligne  on  doit  toujôui» 
prendre  la  Hauteur  &  l'Accélération  de  la  chu- 
te, ihid.  —  p.  83.  {ihid). 

;,  Explication  de  la  Machine^!  a  été  me  pour 
„  examiner  l'Accélération  des  Boules  qui  roiap- 
„  lent  fur  un  plan  incliné  ,  &  la  comparer  à 
„  celle  de  la  chute  des  corps.  Pat  le  Fit  es  éh^^ 

:  ,,  fien  Trmchet.  M.  i^P^.  p.  183.  —  p.  Î4î,â^ 
jkiv.  (p.  3<?^,  epfMizr). 

AccïiERE's  (Mouvemens).„De?Mouveménsco!»-.' 
„  mencés  par  des  vite(tes  qnclçcmques ,  &  en-'. 
,,  fuite  primitiv«nent  accélérés  en  raifon  dfSs 
<^  tems  écoulés  dons  des  mUieu»  réfiftans  ènrai^ 
,,  fon  des  quarrés  des  viteffes  efifeâives  du  mobt- 
Ip.  Par  Mr.  KéffigneH.  M.  1709^  p-  *^7.«  —  p» 
344*' 

y9yex.  C»<LPS  ,  MoVVEMENS. 

Accords  Xles)  chsIN/Iufique^  d'où  dépendent  en  gé-' 
aéraK  H.  .1700,-  p.  1$^.  —  p.  1^7.  (p.  1*3)- 
Sont  botn65  &  pourquoi.  H.  i?7oo.  p.  ijf.— » 
]k  1^8.  (p.  184),  Traités  amplement  par  Mr. 
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EtE  L'ACADEMIE,  i^^^.  —  1734-  ït 
Carré.  H.  l704,p.,88^ÔP/»/V.-^p.  io%^(Sfmiv. 
Ttaité  duMonocborde,  dont  îes^  différentes  di- 
vi(Ioasdooaent  tous  les  Accords  podibles.  ihd^. 
%9'  —  i^*d.  p.  10^. 

9  De  la  fii:oportloo  que  doivent  avoir  les  Ciltndret 
„  pour  former  oar  leurs  fons  les  accords  deKlu- 
,v  Uqœ-.  Par  Mr.  CArré.  M.  1709^  p.  47.  — 
P-  57. 

IburquAî  les  Cordes  qui  £>nneat  des  Accords  ne 
font  pas  dans  le  même  rapport  qjiie  les  Cllindres. 
ikiÀ.  pt  50. •^  p.  ^i* 

AecooQHSMENT.  SuT  des  déchiremoi^  de  Matrice 
dans  r Accouchement.  H/ 1714.  p.  j^.  —  p.  f  2.. 
Sur  un  mo^en  de  redonner  aux  VaHTeiuz  f^n- 
guins  de  la  Matrice  après  racconchement  leief* 
tort  qu'ils  ont  quelquefois  perdu.  H.  17x4*  p- 
3  5  ,ÔP>iv.— ^).5  X  >€? /Wv,De  deux  Enfans  à  i)uit 
Joursrun  derautre ,  &c.  obfervé  par  Mr.  CMCfs» 
Chirurgien d^niicrs.  H.  I7i7.p.i5.-— p.xo^&ir, 

AccoucHu&s»T.  Hiftpire  d'un  Fmtus  tne  far  Ifi 
fondement.  M.  1701.-  p.  154,  6^  /wv.  «-r  p« 
315.  8f  fmiv.  (p,  i%$.  Jmv).  De  quelle  ma- 
nière on  travailla  à  cette  Eztraâion.  ^^*^  ^ 
*3*i.  6^/iMv.  •—  p.  J18,  &fuiv.  (p.  3.31.  o* 
/wv).  Inftrumens  dont  on  fe  fervit  dans  cette 
eccafion.  itéd»  p.  X4<j.  —  p^  3x1.  ( p.  335  ).  De 
neuf  en&ns  à  la  fois^  qui  paroiflbient  à  dij]^ 
TCûs  termes.  H.  i7&5»*  p*  &x.-*-  p.  2,7.  Eilouoî' 
cette  Hiftoire  éft  remarquable,  ihid.  — -^  /Iv. 
Pourquoi  let  Accoucbemens  avant  ttrme  ibnt 
plus  faciles  que  les  autres ,  mais  périlleux.  H.. 
1701.  p.  lo.  —  p.  15.  (p.  1^).  De  deux  Eli- 
fans  à  un  jour  l'un  de  l'autre,  Fun  Ag)é  de  qua- 
rante jours ,  &  l'autre  à/ terme.  H.  i72'^.  p^ix. 
—p.  15,1  ^Xe  que  prouve  cette  ObfervationV^/i/.. 

AccouciuMBMT  de  trois^  fils  &  une  fille  >  qu'une: 
femme  eut  à  fit  première  couche  à  la  fin  du  fep* 
tième  mois.  H.  170t.*  p.  i^.  —  p.  ^5.  {  p.  zfj^ 

Accouchement  d'un  garçon  dansrArrièie-ûùxdu. 

quel  on  trouva  une,  efpècede  YeÉàty  qui  cen^ 

A^  tenœt 
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tenoit  un  Foetus  femelle ,  lequel  fut  jugé  de  4 
CMi'5  mois.  H.  i/oi.  p.  30.  —  p.  3^.  (p.  fs')' 
Preuve  qu'on  tire  de  cette  oofervation  pour 
'  faire  voir  la  poffibilité  de  la  Superfétation. 
shid. 

AccoucHBsisKT.  Fèmmë.  die  83  ans,  qui  époofe 
un  homme'  de  94  ans,  &  qui  accouche  à 
terme  d'un  garçon.   H.    1710.   p.  - 1^.  -^  p. 

/AccoucHBMïNT.'  Femme  qui  accouche,  vcw  le 
quinze  de  Ton  diziëme,  mois  de  groflf^,  dHin 
grand  nombre  de  Grappes,  qui  feflemWoient  à 
des  Grappes  de  Grofeilles,  &  qui  tenoient  les 
unes  aux  autres  par  plufieurs  liens.  H.  1715-  *p- 
€.  —  p.  7.  Combien  pefoient  ces  Grappes. /foi/. 
Longueur  des  plus  longues  &  des  plus  courtes 
brattcfaes  de  cet  amas.  îhd,  p.  6.  — »  p.  8.  Ra- 
maux  qui  partoient  d'un  bout  à  Tautre  de  cha- 
que branche  ,  &  qui  fe  divifoient  en  d'autres 
plus  fins.  ihàd.  Grains  creu3f  &  ronds  auxquels  a- 
boutiflbient  ces  branches,  i^id.  Communication 

Ïii  fe  trouvoit  entre  ces  grains  &  leurs  filets,  f^id. 
îqueur  dont  les  rameaux  &  les  grains  étoient 
remplis.  iUd.  Ce  corps  fi  difliérent  d'un  Foetus^ 
&  fi  irréguKer,  nelaiflatpasd^étre,  TuîVantMr.. 
Littre,  le  rcfte  d'un  Fœtus  manqua,  ou  d'une 
génération  régulière,  mais  détournée  de  lavt)ie 
commune,  ilfid.  p.  7.  •— p.^.  Explicatioti  de  Ift 
manière  dont  ce  corps  fe  forma.  Md, 

AccaucHBMENT.  Femme  de  70,  ou  71»  ans  qtf;ac- 
couche  d'une  groOe  mafllë  de  chair.  H.  i73*i'-  P- 
30,51.  —  p.  41,  43,44,         , 

Accouplement  des  Infedles  nommés  ordinairement 
Demoifelles.  M.  i«^^.  p.  147. —-p.  1^7»  ô^ 
/#iv.  (  p.  109  ).  Combien  de  tems  due 
ctftte  a6Hon.  iiffd.  p.  147.  —  p.  1^8.  (p. 
lop). 

AccouRcissiMBNT  du  PemdmU.  Voyez  Pendoie. 

AccRoisstMBNs.  *  Expériences  de  Mrs.  l'Abbé  de 

iMNttM  &  Mwémd  ,  fur  les  Accroiflbmens^  4c 

r  .   -    e»fui*. 
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VE  LTACADEMIE-  i^sf.  —  x'7U.  ir 
Pécrôiflèmens  alternatif  du  corps  humaiti.  I£ 
17x5.  p.  i^.  -^  p.  II.    Après  qu'on  a  mangé, 
en  croit  pendant  un  certain  tem»,  &on  décrc^C 
enCuite.  >W.  p.  17.  —  p.  %$. 
AccRoissBMBNT.  L'AccroiCTeôient  &  leDécroîflSs' 
ment  fucceffifs  ont  des  termes  égaux  à  peu  près 
&es.H.  i7iî.p.  x8.— p.i4.Prlncipccfercxpli* 
cation  de  ces  PbénomèneSb  i^td.  p.  x8. — p.xf. 
Quels  font  les  Accroidèmens  d  Décroiflëmens 
in-uolonrétires^  &  ceuz  qu'oD*  peut  nommer  Fé»^ 
hmtaira,  ihid,  P-  i^t  ^^  —  p»  ^^9  *7« 
AccftoissBMENT.  Tous  l^s  Antmauz^qui  habitent 
•  des  Coquilles  tournées  en  fpirate,  comme  les  Li- 
maçons ,  ne  peuvent  s'étendre  que  du  côté  de 
la  tête  où  eft  l'ouverture  de  la  Coquille.  M.  1705. 
p.5<(8.-^p.  480.  (^eUee(l4amécabiquedèraG- 
croiffemeat  des  Coquilles.  #W.  p.  ya^.  «-.  p; 
481. 
AccuoissEMBNT.  Ezameu  de  rObfisrvation  âite 
.  par  pkifieuTs  perfenne^,  que  te  matin  enfortanir 
:  du  Ut  on  eft  plus  grand  de  plufieurs  lignes  <)ue  le 
.  ioir  en  fe  couchant ,  &  cela  dans  Tâge  où  l'on 
ne  croît  plus.  H.  i7^s»  P-  i^-—  P;  ^^'    ^ 

-  combien  de  lignes  s'eft  trouvé  raccioiflêment  Ôs 
le  décroiiiëment  d*un  d&  ces  Obrervateurs.  fksd. 
p.  1 8.  -^  p.  2.4:  Accroiifement  confiant  &  du- 

^«abte,  qui  noQ  feulement  s'eftfoutenu,  matsquL 

^  a  même  toujours  augmenté  pendant  une  année. 

^kûL^  Si  AXk  pourroit  pofer  pour  principe  de  rez- 

plication  de  ces  phénomènes, que  tout  le.*Squé- 

-  lette  ttù  Corps,  la  charpente  oâèafe  fe  raccour-^ 
cit,  lorsqu'on  eft  debout,  parce  que  les  parties 

.  inférieures  font  preOëes  par  le  poids  des  fupé- 
neures,'&  preffent  à  leur  tour  celles  qui  leur 

^  kttt  inférieures»  i^d.  Pourquoi  fi.  dans  le  tems 
de  croître  après  te  repas ,  ou  eft  affis  le  dos  ap« 
puié,  on  en  croît  davantage  &  pkisvite.#^/V..p. 
ip.  —  p.  ^^• 

ACCHOISSEMENT»  Y OiCSc  O'tfi/T^. 

A  7.  ^^**••î 
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i>*  Sdrra^zjn ,  efpèce   d*£rable.    Observation 
£st(e  par  Mr.  SartdzJm  Médecin  dtt  Roi  en  Car 
nada,  &  Corr.  fur  le  Suae  que  Ton  ^n  tire  ,  & 
fiir  Iftmnière  de  le  dser.  H.  1730.  p.  ^$.  — 

ACBR.  Mêptmmm  càniiimtm,  C  B.  Pin.  E(pêce  (1& 
Maone^  qui  fe  trouve  ûir  cet  Arbre.  M.  1707*  p*> 

»78.  —  P*  3^1-  ^«yrt,  E^ABti. 

Acs&  CéÊm^fire  6^  igpij9«;r.  C.  B.  P.  Md. 

AcHBRY  (Mn  d'>.  SoQt  Expérience  ûir  une  BùQh  . 
teille  d'ua  Verte  très  fint»  &  ézaâemeBt  bou- 
chée, qittî  étant  ploDgée  À  ont  trente  braOies 
4aas  la  mer,  s*étotteiRpried*£aii,  ft  d'osé Eaiii 
beaucoup  plus  douce  que  Veaa  ordinaire  de  la 
Mer;  H.  1715.  p.  jf,  —  p.  8. 

AcHiuftA,  enFra»çoi»A&//«/e»^.  Deferiptiôa 
de  cette  Planté.  M.  172.0.  p*  3x0.  •—  p»  4»^ 
Kêyiz.  MiLLMiuiLU» 

AcHiiL«A  mmtm^s  AstthampA  ttnmh  fMi». 
M.  1701.  p.  2,17.  —  p.  a8ç.  (  p.  1^5  ).  Cette 
Plante  fuinée  en  guifc  de  Tabac  guérit  les  maux 
de  Poitrine.  $b$d. 

Achille  {TemdM  d).  ^  Sur  k  Rupture c«mp]è« 
^  te  ou  incomplète  du  Tendon  d' Achille.  H. 
1718.  p.  8.  -^  p.  9^ 

9»  Obrerration  fur  la  Rupture  >d6»s.TeD<lons  q^i 
,,  s'infèrent  au  Talon  »  qu«r  Fon  nomme  Ton* 
t,  dons  d'Achille.   Par  Mr.  PéM.  M.  i7**«  P*- 

^w  5i*-  —  p.  ^8* 

Explication  de  ta  manière  dont  s'eft  faite  cette 
rupture.  /W.  p.  51.  —  p.  69. 

AcHiLiB  vreii^tfjiV').  CommeatlaNatureATArt 
travaillèrent  de  concert  à  la  réunion  de  ces  Ten- 
dons rompus,  fhd,  p.  53.  —  p^  71.  Phénomè- 
mes  finguliers  qui  font  ici  à.  remarquer,  iêid.  p. 


&'"*  p-  ''-- 


bfervation  fur  la  Rupture  incomplète  du  Ten- 
„  don  d'Achille.  Par  Mr.  Pettt.  M.  1718.  p-, 
,^,»  i3ï-'~p.-33i. 

AcHiLU  (^TêmtUm  d).  Comparaifon  de  U  Ruptu- 

re 
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DE  L'ACADEMIE,  i^ip:  ^  1734.  iç 
re  complète  du  Tendon  d*  AchHle  arec  la  Rup« 
tore  incomplète  de  ce  même  TeddûD.M.i7x9L 
p.  X3^.  ->—  p.  5)^.  Pourvoi  dm  la  Rup^ie 
Incomplète  »  la  portion  inféiîeuré  ne  fiMiffre  au^ 
cune  dilaceration..  ihid.  p.  x}^.  -—p. 338. Pour- 
quoi dans  la  Rupture  inomiplète  la  douleur  ne- 
fe  faifeit  (en tir  d'abcmi  qde  dans  l'étendue  de  la* 
porti<m  ftipérieure.  f^^.  p*  ^y7»  —pu  55^*D'oà 
irient  refpace  <3ul  ié  trouve  entre  lesb<Mitscad2s^ 
ms  la  Ruptwre  complète.  Md^  p.  13  g.  -^  p» 
34i>  Pourquoi  dans  ta  Rupture  incomplète  on  ne 
pest  ■  fiécUr  le  piecf  do  malade ,  (ans  lui  aofcr 
de  vives  douleurs,  /i//.  p.  ^3^.  —  p.  342» 
D'où  vient  que  dans  te  Rupture  incomplète  le 
midade  peut  marcher  ,  au-lieu  qu'il  ne  lé  peut 
fuie  daa^  k  Rupoue  ccanplète.  Md.  p.  &4a— -^ 

345,  A  544- 
^cHYRomoRus ,    en  François  Pûrn^dh.  Grnie 
de  Plante  àinli  nommée,  qn  porte  des  Fleurs 
dont  le  C^lce  eft  uni  (don  la  longueur,    ft 
garni  d*un  chaton,  ou  de  quelques  Ungiicres  à 
fciwfe.  M.  17^1'  p.  2.13.  —  P-  ^77^  *7*-  Eti- 
molog^e  de  ion  ttom^  Uid,  âesEîlpèces.  Md^ 
ftp  Jm0v. 
AciDs.  „  Sur  TAdde  de  rAntimoine.  H.  1 700.  p. 
58.  —  p.  74.  (p.  7a  ).  Ce  n'eft  pas  la  partie  mél 
taHique  de  rAmiflKMne  qgïi  iburoit  rAcide./^#iL 
5S.  —  p.  7t-  (  P-  7>> 
tr  l'Acide  de  rAfitimoln&  Vx  Mr.  Nêml^erf. 
^  M.  i7oo.p.x^8>— p.38i.(pi4i&).Cequec'cft, 
&  d'où  vient  cet  Aciie.  H.-1700.  p*  58.  —  p. 
74, 75.  (p.  78, 7^>  M.  1 700.  p.  x^^  —  p.  3«i. 
(p.  419). 
AciM.  Manière  dont  Mr.  cb^rju  a  prétendu  U- 
1er  une  Liqueur  Aiûde  de  TAntimc^ne.  M.  1700. 
p.  198.  —  p.  381.  (p.  418).   Cette  manière 
trouvée  fauflfe  par  Mr.  HmAcrg,  M.  1700.  p» 
%9t,  ^  fmiv.  ^^  p.  381.  (p-  41^).  Manière 
;   de  dier  cet  Acide,  pratiquée  par  Mr.  Hom^ 
Mrg.  ItL  1700.  p.  %99-  r-:  p.  5*i..Cp-_4îf  )•  . 

L'An- 
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L* Antimoine  bien  pur  n'en  donne  point. 
170a.  p.  fî.  —  p.  74.  (p.  78). 
Aciw  nftreux.    Selon  Mr.  Bêuîduc,   on  ii'è 
point  encore   trouvé  de  véritable  dans  auc 
Eau  Minérale.  H.  17^  p.  p.  h* — 'P-ji.   3> 
thode  de  Mr.  SfdU  pour  féparerT Acide  viti 
lique  du  Tartre  vitriolé.  M.  17^4.  p.  114. 
p.  17^.  „  Obfèrvations  touthant  Tefiet  de  < 
„  tains  Acides  fur  les  Alcalis  volatils.  Par  ! 
„  mmberg.  M.  170^.  p;3î4. — 4<^3.  Acid( 
Alcalis  ne  peuvent  être  enfemWé  fans  fe  ce 
battre  &  fc  détruire.  H.   1701.  p.  70.  — 
18.  (p.  ^r ).  Efpece  de  Liquetrr  tirée desP! 
.     tes  où  les  Acides  A  les  Alcalis  font  en 
poîi,  &  dans  une  parfaite  tranquilité.  ihid: 
fèfd.  {ihidy  Pourquoi  un  Acide  tiré  des  PI 
tes ,  comme  le  Vinaigre  dîftillé  ,   n'agit  p< 
fur  un  bon  efprit  d* urine  chargé  de  Sels 
cate  4  volatils.  ih$d.  p.  70  ,  71.  —  p. 

AcxDÉs.  Ce  que  c'eft  qu'un  Acide  végétal:  H.  1 7 
p.  >!.  -^  p.  8^.  (p.  9^),   Effets  que  proc 

'  un  Seî  acide  minéral  ,  qui  n'a  point  fouâ 
toutes  les  altérations  du  végétal,  ibid.  p« 
*—  p.  8p.  (p.  PL  \Ceux  du  Corps  Humain  peuv< 
avoir  du  rapport  aux  Eaux  Régales  ouauxEî 
fortes.  M.  170a.  p.  ^4,  ô»  ft$$*v.  —  p. 
(p.  8^>.  Seus  quelles  efpèces  on  peut  les  r 
ger.  ibid, — p.  81,  «i.  (p.  87).  LaPoudrc 
Coquirie  d'Huitre  eft  propre  à  rétablir  les  Ef 
macs  gâtés  par  les  Acides ,   &  pourquoi, 

1700.  p.   50..—  p.  <r4,  (p;  <rt).  Dîflblv 
autant  de  la  Chaux' vive  que  de  la   Chaux 
teinte.  M.  1700.  p.  ^8,  o»  faiv.  —  p  g^, 

.  .fuiv.  (p.  pr,  e^jMtv).  Raifon  de  cette  Cn 
ntude  fbid.  ^  fui-v).  — .  p.  87,  ($  fuiv*^ 
SI,  ÇS  /Wv).  Le  fyftéme  des- Acides  àiàes  1 
calis  a  peut-être  été   rendu  trop  général* 

1701.  p*  66.  — ^  p*  8j.  (p;  85)- 
Acides.  ExpérlencQS  auxquelles  le  fyftéme '4e5. 
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DBX*ACADEMI£.  1^99.*^  inÀ*  iT 
,  ddes  &  des  Alcalis  ne  ûumlt  s*écendre.  ihid. 
'  p.  tfs.  —  p.  87.  (p.  8^):.  Il  y  en  adedeuzfor- 

tes  principales.  H.  1700.  p*  48.  —  p.  tfi.   (  p. 

^5>  0/«^i')..M-  1700.  p.  6^  —  p;  81.  (p#. 

87).  Expériences  fur  ie  rapport  de  cesdeuzA- 

cides  auz  même»  Alcalis  terreux.  H.  1700.  pi 

4i>.  —  p.  6%,  Ç$  fùi'u.  (p.  64^  Gf  fmi-o).  Les 
'  diflërentcs.  quantité  de  chacun  de  ces  Alcalis 
néceflaires  pour  abTôrber  la  même  quantité  de 
l'un  où  de  l'autre  de  ces  deux  Acides  réduits  à 
la.  même  force,  6>nt  la  meTure  de  la  force  paffi^ 
.     Te  de  chaqpe  Alcali.  H.  1700.  p.  49.  •—  p.  63. 
(  p.  66).  Obfervations- fur  la  quantité  d'Acides^ 
abforbés  par  les  Alcalis  terreux..   ParMr.-fir^jw-* 
heri.  M.  1700.  p.  ^4.  —  p.  81.  (p.  8tf  ).    Oc- 
cafion  de  ces  Obfervations.  M.  1700.  p.  ^4.  — 
p.  81.  (p.  8<J),    En  quoi  confifte  la  différence 
des  Acides,  ihid.  p.  ^4.  -—  p.  8i»  (p.  87). 
Acides.  A  quoi  refTemblcnrles^Acid»  qui  font  des 
désordres  dans  nos  Corps.  M.  1 700.  p.  ^4.  -^  p.8.x . 
(  p.  87).  Ces  ObCervations  utiles  aux  Médecins. 
tkid.  p.  ^4.  —  p.  8 1.(  p.  %6  ).  Acides  D^uttux  & 
Mdftifefiesy  ceque  c'eft.  M.  i;?o8.  p.  ^l^i  ji<^ 
—  p..  40.3,  4"- 
M  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les  Alcalis, 
.  „  pour  fervir  d'addition  à  l'article  du  Sel  Prio- 
\  „  cipe,  imprimé  dans  nos  Mémoires  de  Tan- 
.  „  née  L70i.  Par  Mr.  Um^erg..  M.  '  1708-  ?• 

„}i2.  —  p.403^ 

Acides  (les)  n'entrent  ppint..dan5  1«  cempoution 

du  Fér,  fuivant  Mr.  Lemery  le  Fils.  H.   170^. 

p.  33.  —  p.  40.  Ne  diflblvent plusJe Fer , quand 

en  l'a  dépouillé  de  tes  parties  huileufes.  M. 

1707.  p.  305.*—  p.  3PT«   Ef&cent  les  tsichcs 

ë Ancre,  A  pourquoi.  H.  1707-  P*  41-  — •  P* 

51.  Dominent  dans  les  Tamarins..  M.  1699^  p. 

loo.  —  p.  1 3 p.  (  p..  1 41  )- 

i  Réflexions  &  Obfervations  diverfes  fur  une  Vé- 

•  .  „  gétation  chimique  du  Fer,  AfurquelqueS'Ex- 

„  PQfienccs  faites  i  cette  occafioa  avec  diffé- 

,>  rentes» 
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9,  rentes  Liquears  Acides  &  Alcalines;  &avec 
„  diflërens  Métaux  fabftitués  au  Fer.  Par  Mr. 
„  Lemery  le  Fils  M.   1707.  p.  ^99-  — p.  5^8. 

„  Sur   to  Acides  Minéraux   &    Végéraux  H. 
99 .170p.  p.  40.  — •  p.  50. 

AciDw.  Les  Acides  Minéraux  «Végétaux  pour- 
roientn'étre  pas  les  mêmes,*  pourquoi.  H*.  170p. 
p  4X>.  —  p,  50.  Ne  font  pourtant  pas  diflfiérens  \, 
ielon  Mr.  fUmhtrr,  ihid.  &  fuiv.  l.ç$  Acîdes 
Bânéraux  tirent  plus  d*huile  des  Plantes  que  les 
Végétaux.  H.  1703.  p.  ^7*  — ^p.  73-  (p.  77:)- 
Diflblvent  le  Mercure.  M.  1700.  p.  1^5».  —  p. 
245.  (p.  ^77\  Le  Sel  Marin  mêlé  avec  les 
Efprits  Acides  échauffe  les  Liqueurs.  M.  i7cio. 
p.  115 .  —  p,  14^.  (p.  1^7).  Méthode  de  ti- 
rer rÉfprit  acide  du  Souffre  commun  ,  en  plus 
grande  quantité  que  Ton  n*a  coutume  d*en  reti- 
rer. M.  17^'^ 3.  p.  33i  G^  /«'/1'.  —  p.  3^.£?/«/v« 
L'Eîprit  acide  du  Souffre  pourroit  bien  être  la* 
caufe  de  la  mauvaife  odeur  qui  accompagne  les 
Diffolutions  qu'on  en  fait.  M.  1703-  P-  3<^-  •— 

AcroS».  Pourquoi  if  eft  dîiBdfe  es  fa^olr  précîfè-: 
jnent  combien  il  y  a  dé  Sel  acide  dans  une  cer- 
taine maflTe  de  Souffi-e  commun.  M.  1705. p.  3^'. 
—p.  38.  L'Efprit  acide  du  Souffre  communes  le 
même  que  celui  du  Vitriol  ,  &  pourquoi.  M. 
1703.  p.  5^,  —  p.  47.  Du  Souffre'çommunde 
TAlun,  &  du  Vitriol,  eft  le  même.  H.  i7oj- 
P-,47,  C?/*»«^*  —  p.  58.  Acides  du  Sel  font 
plus  groflîers  que  ceux  du  Vitriol.  H.  170^.  p^ 
ÎT-  — "  P-  43-  La  grcffiereté  des  Acides  du  Sel 
doit  être  fuppoTée  inégalé  dans  le  même  Sel. 
^td:  p.  3^.  —  p,  44.  Si  les  Acides  du  Vitriol 
par  leur  grande  quantité  ft  par  leur  fîneffe  sli- 
nUTent  de  telle  manière  à  la  fubftance  du  Mer- 
cure, qu'ils  en  font  une  maffe  liée  4  pefante  > 
Îui  ne  fe  peut  élever.  #^/rf.  p.  3î«  —  P/»  44-' 
-es  Acides  végétaux  font  un-  Remède,  pour* 
te  S^Umêm^  XtStfamvffium  »  XOfium ,   &c.  H. 

*  1703^ 
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DE  L'ACADEïaiB.  16^9*  —  1754.  »^ 

Î703.  p.-  Ç7*  —  p.  ^^* 

AciDJs  (les)  ne  font  Jamais  purs  ,  mais  toujours 
accompagnés  de  quelques  particules  fulfureufes 
ou  terreufes  ,  les  uns  phis ,  &  les  autres  moins. 
H.  1711.  p.  3  ç,-—p<  45  .Quelle  force  pouffe  l'A- 
cide &  TAlcali  l'un  contre  Vautre.  th*d.  p.  34. 
—  p.  43,  44.  Pourquoi  uiie  Diffolution  ayant 
été  faite  par  un  Addd ,  la  précipitation  fe  feit 
par  un  autre  Adde.  H.  1711-  p-  Jî-  -^  p. 

45* 

,',  Sur  le  changement  d<es  Acides  en  Alcalii.  H. 

1717-  p»  34-  —  P-  4S- 

Par  quelle  puiffance  T  Acide  eff  dégagé  dç  la  terre 
qui  Pentîronne.  ihiê.  Tout  Acicfe  regardé  com- 
me volatil,  ihid^  p.  3  y.  —  p.  44.  Comment  u» 
Acide  peut  devettîr  Alcalfc  ihid,  p.  3^. — ■p.45- 
Sds  acides  fermentent  avec  d'autbs  Seb  Acides. 
H.  1714-  P'  19'  —  p.  50-  l 

^Sur  les  Acides  du  fiuig.  H.  17I2-  p^  4^.  *- 

i.  P-  5«-  ■ 

ibcibn;  Ceux  du  fane ,  de  l'Eftonkc  ,  &c.  font' 
enccmrevoqué^en  doute  pat  pluuairs  Philofo- 
phesi.  H.  171  ^*  p.  4T*  -^  p:  ^f.  âtexduSaQif; 
2te  leur  ôflftdlcîè  prouvée  par  Mr.  mmhtrp 
^U.  ÇS  fmiv.    Il  y  en  doit  avoir  ttans  tous  lei 
Animaux,  ^ant  carhaffiers ,  quenoh  camaifiers. 
'M.  17 l'a»  p.  99  (S  jWx'.  —  p.  II , C^/jtiv.  Li- 
cteur manîfeftement  acide  produite  pas  tesanai* 
lyfo  des  Plantes  pdtagères»  des  fruits,  &  de* 
Grains  0pR  nous  employons  pour  notre  nourri- 
ture, ihpd.  p.  ^.  — ^  p.  II.   Des  Animaux,  ne 
peut  être  itiétfifefte  par  les  Analyfes  ordinaires, 
&  pourquoi.  H.'  i/ii?*.  p.  %t.  —  P.^4.  Pour- 
quoi TAcidé  du  Sel  Ammoniac   des  Animaux 
ne  parok  qu'avec  beaucoup  de  pdnc.  ibid.  p. 

51.  _  p.  6^. 

;>  Obfervations  for  l'Acide  qui  fe  trduve  dans  le 
„-fang  &  dans  les  autres  partiel  des  Ani^ 
^  maux.   Par  Mr.  HomitTg.  M.  17-1^*-  p«  «î 

-  ■"•*''  *•  -  .  Sui» 
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n  Siite  des  Obfcrvatîons  fur  1- Acide  qui  fe  trou-  . 

; .  yr  ve  dans  le  Saag  &  dans  les  autres  pAvûes  a^ 

.  „  nimalcs.  Par  Mr.  H^mberg.  M.  1711.^  p. 
„.  2'70.  —  p.  35^- 

Acides.  Les  Reptiles.  &  les  lafeâes  analifés  don«  • 
nent  deTacide  &  mémeplus^à  proportion,  qiieles 

^  parties  des  Hommes  &  des  Animaux.  M.  171^. 

.  p.  170.  —  p.  351.    Les  Moaches  xjrdinaîTcs 

.  donnent  de  I* Acide,  ihtd.  p.  171. — p.  553.  On 
en  tire  auffi  des  Mouches  Cantharides ,  mais  ea 
moindre  quantité  que  des  Mouches  ordinaires^ 
ihid.  p.  171.  —  p.  3î4>  35T-  Quelle  quantité 

.  en  donnent  les  Fourmis,  ihtd.  p.  X7i.—  p.  3 ^^^ 
Combien  on  retire  d'Acide  du  Lait  de  Vache , 
de  Chèvre  &  d'Aneflè.  ihfd^  Les  Excrémens  de 
plufieurs  Animaux  donnent  del-AcideJcs  uns  plus, 
les  autres  moins,  ibid,  p.  xy^y.  — ^  p.  ^6%,  C'éft 
le  propre  des  Huiles  d  enlever  les  Acides  des 
Mixtes  qui  en  ccxitiennent,.  lorfa.u*on  les  expo- 
feau  feu.  M.  i7i'8.  p.  3^3-— P-  5V4- 

\^  Sur  rinflammation  de  certaines  Liqueurs  hui4 
,^  leufes   ou   fulphureufo  par  les  Acides.  H. 

„   17^6.  p..  18.  n..i9^ 

"L  Diffërens  moyens  d'enflammer ,  non  feulement  , 

^„  les' Huiles  eflentielles ,  mais  même  les  Bau- 

'"',,  mes  naturels,    par  les  efprits  Acides.    Par 

„  Mr.  Geoffroy  Ic  Cadet.  M.  17  ^^^  p.  9^-  -r— 

„  p.  131. 

Aciws.  Ce  que  c'èft  quTun.  Acide  nianifefle.  M. 

1708.  p.  313.  —  p-  405»  Les  efprits  acides  font 

toujouis  à  proportion  plus  foibles  ou  moins  pé« 

Détrans  &  plus  légers-  en  poids  que  ceuxdc^Sels 

foffiles.  ihid.  p.  514.  r—  p.  405.  &  laiflfent,  a- 

près  la  violente  diftillation  ,    une  plus  grande 

quantité  de  matière  terreufe  que  les  Sels  fo(fi<- 

\^,  ihid.   De  quelle  manière  fe  fait  l'introduc- 

lion  des  acides  dans  les:  Sels  alcalis.#^#V.p.32;i.. 

—  P-4I4.- 
AciDïs.   Subftances  du  règne  végétal  &  du  règpe 
animal  qui  fermentent  jufqu'au  point  de  décou- 

vrkp 
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DE  L'ACADEMIE.  Ï05>:  —  t734*  ^i 
^rir  par  leur  ocjeur  pénétrante  à,  leur  goût  pi- 
quant le  Sel  volatil  qu'elles  contiennent,  M. 
1717.  p.  %x6.  —p.  lyz.  Pourquoi  les  Sels  alca- 
lis tant  fixes  que  volatils  font  les  produits  de  la 
matière  du  feu./^/W.Dequelle  manière  dans  les  rég- 
imes végétal  &  animal  les  acides  s*y  transforment  en 
Sels  alcalis  à  l'aide  de  la  fermentation  ou  de  la  dé- 
flagration./W.  p.  2x8, —  p.  1^5.  Cequec'eftque 
ie  Sel  acide  contenu  dans  le  fuc  d'une  Plante. 
Md:p.  ii8. — p.%9^.  Chang;ementde^  Sels  aci- 
des minéraux  en  Sels  alcalis.  #^/^.p.  i5«. -*•  p.i^^. 

Aciois.  Transmutation  de  TacitSe  nitreux  en  un 
Sel  alcali  fixe,  peu  dl0érent  du  Sel  fixe  du  Tar- 
tre A  àes  autres  Sels  qu'on  retire  des  cendres  des 
Plantes  par  la  Icffive.  fhfd.  p.  15  3.  —  p;  joo. 
Opérations  dans  lesouelles  une  partie  de  l'adde 
vkriolique  contenu  dans  le  Soufré  fe  joint  avec 
le  Sel  alcali  du  Tartre ,  &  forme  avec  lui.  uo 
Sel  neutre ,  qui  eft  le  Tartre  vitriolé  ,  &  qu^ 
Tefte  fixe  au  fond  du  vaifTeau  ,  pendant  qu'une 
autre  partie  de  cet  adde  ioint  avec  toute  l'hui- 
le bitumineufe  du  Soufre  raréfié  par  le  feu,  s*é- 

•  lève  en  vapeurs  y  &  produit  par  le  nouvel  ar- 
rangement de  leurs  parties  un  nouveau  Sd  vo- 
latile urineux.  fhid.  p.  x$6,  —  p.  304. 

AciDBs.  Les  diâërens  Acides  confiderés  indépen- 
demment  d'aucune  matrice  folide  capable  dé 
les  arrêter,  &  aageant  dans  un  liquide  aqueux, 

-  n'ont  pas  tout  le  même  d^ré  de  volatilité.  M. 
i7%o,  p.  loi.  —  p.  11^.  radlité  avec  laquelle 
le  feu  enlève  certains  Acides,  él^fd.   Les  Acides 

.  fe  ptongent  &  s'enfoncent  plus  profondément 

dans  certaines  matières  que  dans  d'autres.  fM, 

p.  101.  — -  p.  i%6.  Exemples  par  lesquels  on 

prouve  qu'un  Acide  qui  aura  été  délogé  plusou 

moins  facilement  de  plufieurs  fortes  de  matri- 

.  ces,  ne  le  pouira  être  de  certaines  ,  quelque 

'Violence  de  feu  qu'on'  emploie ,  à  moins  qu'un 

intmnède  convenable  ne  vienne  au  iiscoaTs.i^W. 

p.  loj.  —  p.  117. 

Aci- 
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AciDBs.  L'Acide  oîrlt«(Hîque,,  tel  qu*eft  celui  oui 
habite  ou  daqs  l'Huile  de  Vitriol,  ouxtansles 
cfprlts  de  Soufre,  d'Alun,  eft  de  tous  les  Aci- 
des le  i^us  fixe,  quand  il  fe trouve  ençonç  uni  à 
une  de  ces  ïnatriccs  fixes  .A  ûUnes.qui  ne  lâ- 
chent point  rAcide  vitrçiix ,  fi  elles  n'y  font 
contraintes  par  un  intermède.  M.  172'O^p.  104.-— 
p.  11^.  Pourquoi  quand  on  coD(Uèi<e  les  Ana« 
lifes^d'un  grand  nombre  de  Plantes,  &  les  diffé- 
rentes portions  que  le  feu  gr.adué  de  la.diftiUa-  . 
tion  en  a  fait  élever,  on  remarque^ue  catal- 
nes  Plantes ,  outre  leurs  parties  aqueufes  &  hui- 
leufes,  donnent  encore  des  marques  feafibles  dé 
beaucoup  d'Acides,  que  d'autres  en  donaent 
Jinoins,jcl*autres  fort  peu,  &  que. d'autrçs. n'en 
.donnent  pas  plus  que  pourroit  faire  une  matière 
ànalifée  ûilvant  le. procédé  ordinaire.  iW.  p. 

Acinis.  Comment  oa'fait  Toir  qu'une.  4»ortioii  de 
. .  liqueur.  «Kftillée,  i^iî^ne  donne  que  des  marquas 

•  de  Sel  volatil  alcali,  :  peut  néanmoins  contenlf 
.une  aflez  grande  miantité  d Acides.  M.  172.0*  p. 
.  I  f  ^.—  p.  %  i.o,  -Expériences  cjoi  démontrent  que 

.  certaines:  portions^  de  liqueur  dtftiHée ,  ne  donnent 

que  des  marquesxlAçide4cen  donnent  beaucoup, 

'  &  'que  les  démises  portions  ne.doiment  que  des 

V  «marques  de  Sel  volatil,  qui  s'y  trouve  en  grande 

ouantité.  Hid.  p.  173.  -—p.  %z^,    Pourquoi 

\4ms  iranaTife  de  certaines  Plantes  Tévanodâfè- 

.fiment:  des  marques  du  Sel  volatil,  fe  fait  bien  pdus 

fréquemment  que  celui  de  lAdde.  ihfd,   Pour- 

ouc^des  Acides,  dont  la  plupart  appartiennent 

dans  la  Plante:  à  une  matrice  fixe  ^abandonnent 

•  étant  pouffes  pariée  feu  ,  cette  matrice,  pour 
s'unir  intimementà  des  huiles  avec  lesqucHesJls 
s'èlévent,  /W.  p.  175.  —  p..i3.8. 

AciDBs  (les)  duTcHTent  les  matières  huilenfes ,' 
telles  que  la  Cire ,  &  les  mettent  en>  état  de 
pouvoir  étra  lédulte^.ea  poudre.  H.  17^^*  p* 
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^5.  — -  p.  49.    MaMe  condamrrf  à  ne  irivre 
que  de  Lait  de  Vache ,  en  qui  t'évacuatioii 
m  Ventre  ayant  été  entièreaent  fupfnrinée; 
0R  lui  tira  de  TAnas  une  infinité  de  petites 
pierres  ,  qui  ne. pouvaient  avoir  été  fermées 
que  de  la  Graiflè  cfai.  Lcût  ûir  laquelle  «n  vio- 
lent Acide  des  Xnteflins  avoir  agi.  èUd. 
AciBn.  ,,  Expériences  qui  montrent  arec  quelle 
,,  facilité  le  Fer  &  l'Acier  s'aimantent ,  niéme 
^y  £ans  toucher  TAiman.  Par.Mr.Z>e'JRMMiiMrr. 
M,  17^3.  p.  8i.i—  p.  11^. 
^Comment  un    Outil    d'Acier   s'aim«ité,  lors^ 
qu'il  perce  un  moreeaa  de  fer.  ièéd^p.  g^ . *<-  p. 
'    ixi.  Qualités  que  doîtiavoir  PAcicr  «pour  s'ai« 
iBttKer  plus  ou  moins,  siid  -p.  .^i.**-*  p.  131. 
,    Pourquoi  l'Ader  :aîmanté.:peRf  la^^remi^en'  cou« 
.  pant  le  fer  chaude  iM.  p.  pj>.  —  p.  1-41 .  Ex- 
trait du  Lhrre  de  Mr.  JE>e  ntsMmmr  touchant 
.  l'Art  de  coaneitir  le  Eer  iorgé^en  Acier,  oude 
faire  des  Ouvrs^es.de  Eer^endu  aoffi  €bjs  que 
de  Fer  fofigp.  H.  vjxx.  p.  }i>.-p-p.  J5.    L'A- 
cier oiiî {eftàtea  France n'eft  nikm  ,  ni  dli- 
mé.  iM.  p,  43. .— ?  p.  tf I. 
AciiR.  Jugement  .fur  cdui  qui  vient  d*AMeiRagne.' 
H.i7i«'-p-43.'-^P*  ^i-  Quelles  quabtéstl  doit 
•avoir  pour  être  bon.  ih$d.  p.  44.-^^.'^!. 
D'où  hii  vient  fa  grande  dureté.  iM.  p.  44* 
—  p.  61.    En  quoi  il  >difère  du  Fer  fbr^é. 
ihid.  p.  4î.  —  p.  -tf  3«    ^is  foftt  les  Fer  oui 
donnent  de  bons  Aciers,  &  d'une^^raïKle  du- . 
reté.  iM.  p.  48-  *-*  p*  f7-    Quellem  h  caufe 
de  la  dureté,  dq  l'Acier.  iM.  p.  4^.'^—  p.  €9. 
De  quelle  manière   on  peut  le  ramener  i^  tel  ^ 
d^re  4le  dureté  qu'on  veut,  lorsqu'il  p^he  par 
excès  de -dureté-  ihid.  p.  ^3.  —  p.  74- 
(AcxsK*  Pourquoi  l'Acier  cft  bien  plusproprequc 
le  Fer.  pour  faire  de  VAiraan  artificiel.  M.  170^. 
p.  Xvj3.  —  p.  i^. 
AcJBR.  En  quoi  l'Acier  Aflfère  du  Fer  forgé.  H. 
i73ta^:p.4S.  -^-P*'^3-    CeqjJe  c'eft^e  chan- 
ger 
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.     «r  le  Fer  forgé  en  Acieç.  /'^A    Let  Fers  de 
diflërcntcs  Mines  font  ordinairement  de  diffë- 

.  rentes  qualités ,  &  fe  convertiflfent  en  Acier  plus 
ou  moins  aifément  ,  &  en  Acier  plus  ou  moins 
bon.  $hfd.  p.  4<r.  —  p.  6^,  Une  barre  de  Fer 
devenue  Ack!r  ne  reft  pas  également  dans  toute 
la  fubttance.  îhJd,  p,  48.  -—  p.  67. 
Acier.  Commeat  on  fait  voir  qu'on  pourroit  ri- 
mener  TAcier  à  ^tre  entièrement  Fer ,  ATairé- 
ter  dans  tel  degré  moien qu'on  voudroit,  félonies 
différens  ufages  qu'on  auroit  en  vue.  H.  172.x.  p. 
4P.  -^  p.  tf  p.  Pourquoi  l'Acier  devenu  plus  dur  pw 
la  trempe,  plus  fort  pour  réfifter  aux  preflions, 
&  aux  frottemens  ,  eft  plus  foible  pour  réffîer 
auxtraftions.  /W.p.  çi.  —  p.7^.  Pourquoilèi 

.  «at^es  qui  ont  opéré  ia  première  converfion 
du  Fer  en  Acier,  à  celles  qu'on  emploie  dans 
Je  nouveau  recuit  ^u'on  donne  à  l'Acier  avant  la 
trempe,  ne  doivent  pas  être  tout-à-fait  les  inà* 

^  mes.  #^/V/.p.  5z.  — *  p.  74,  ' 

:Acibr.  Si  les  Outils  d'Acier,  qui  viennent  d'être 
trempés,  ont  la  vertu  d'attirer  leFer.M.ï7i3. 
p.  «1,  ^  fm/i;.  _  p.  118,  er>/v.  Expérience 

.  qui  fait  voir  qu*e  l'Acier  aimanté  non  feulement 
attire  plus  pefant,  lorsque  le  Fer  qu'on  lui  don- 
nç  à.attirer  eft  pofé  fur  du  Fer  ,  mais  quefa  vi- 

.  gueur  encore  èft  d'autant  plus  augihentée,  que 
la  pièce  de  Fer  qui  fert  defuport  à  celuf  que 

^  rp9  v^t  qui  foit  attiré ,  eft  plus  groflTe.  ékfd.  p. 
«5».  — *  p.  117.    Exemples  qui  prouvent  que  la 

.    figure  des  Outils  d'Acier  contribue  à  augmenter 

.    la  force  attraftive  qu'ils  prennent  en  coupant-  le 

^  Fer.  fhid.  p.  loi.  —  p.  143. 

AçiKARiA  Imper dti.  Plante  Marine,  femble  a- 
voir  une  eipèce  de  Semence.  M.  1700.  p.  3^. 
—  p.  4<f.  (p  ço). 

UCONJTUM  unffolium ,  Imtemm,  M^a/um.  C  B. 
Pfff.  Sa  defcription  donnée  par- Mr.  MétdMt. 
H.  171  <^.  p.  35- ~  p.  43. 

AcousTiQui.  „  Sur  les  Foyers  de  diffipation  ou 

^  d'affoU 
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DE  L'ACADEMIE.  1699.  -*  1734.  1? 
„  d'afibîbliflement  de  fon ,  que  Ton  trouve  vers 
„  les  extrémités  des  Cilindres  de  bois,  frappés 
„  fucceflivement  dans  toutes  leurs  parties  fuiraot 
„  leurs  longueurs.  H.  170^.  p.  p^.  ÛJ /*'v.  — . 
„  p.  m. 

Acoustique  0%.  Ce  que  c'eft,  &  fon  OWet.  M.' 
1701.  p.  ^99*  —  p.  3Po-  (?•  404)-  *ft  fort 
étendue.  H.  1700.  p.  134.  —  p.  1^7.  (p.  183). 
Pourquoi  on  lui  a  donné  ce  nom.  ihid.  t>.  134. 
—  p.  i^7;.(p,  183),  Les  Inftrumeris  de  TA- 
coiiftique  peuvent  être  perfeôionésjufqu'au  mê- 
me degré  que  ceux  de  l'Optique.  M.  1 701.  ,p. 
ap^.— p.  3P3.(4oO«  LaparticderAcouftique, 
qui  a  pour  Objet  les  intervalles  des  Sons,  fert  de 

•  principe  à  toutes  les  Jitres.  ihid,  p.  ipp.  —  p. 
3  P  3  •  (p-  40  ^)'  Sur  une  Théorie  générale  du  Son , 
lue|dans  TAcadémie.  Par  Mr.  Carré.  H.  1704.  p. 
S8.  —  p.  io«.  On  prouvé  dans  cette  Théorie 
-que  le  Son  n'eft  pas  immédiatement  produit  ptr 
les  vibrations  totdes  &  {enfibles  du  corps  fono- 
rè.>^/i.p.  88.*— p.  108, 1  op.  Combien  la  Théo- 
rie de  la  Mufique  eft  fublime.  tyid.  p.  8p.  —p. 
lop. 

AcousTiAtiB.  M  Sur  la  détermination  du  Sou  fixer 
„  H.  1700.  p.  134.—  p- 1^^.  (p.  iSi). 

'y^  Sur  un  nouveau  Sydême  de  Mufique.  H.  Z70x. 
„  p.  m.  —  p.  15^.  (p.  i^p). 

AcousTiQUB.  „  Sydéme  général  des  Intervalles  des 
jj  Sons,  &  fon  application  à  tous  les  Syftémes 
^  &  à  tous  les  Inlbrumensde  Mufique.  P^r 
„  Mr.   SdMveur,  M.  I70I.  p.  ^97'  —  P-  190 

V  (p-  4<>3)- 
^  Sur  Tapplication  des  Sons  harmoniques  aux  Jeux 

„  d'Orgues.  H.  X70X.  p.  pi.  —  p.  iiS.  (p^ 

.♦IIP). 
]^  Application  des  Sons  harmoniqua  à  la  com- 

,,  po&tion  des  Jeux  dOrgues.  V^x^x.S/UÊvemr. 

„  M.  1701.  p.  308.  —  p.  411-  CP-  4«»4). 

Ç    Sur  les  Syitémes  tempérés  de  IN^ufiq^.  H. 
B  Acou- 
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Acoustique.  „  Méthode  géaéFale  pour  fQ^Biei les 
„  Sy^^ra^  tempérés  de  Mufiqjue ,  &  du  chouc  <}e 
^  celui  qu'on  doit  fuivra.  Par  Mr.  SM-vet»/!.^ 
41  ^7^7'  P-  2.03.  —  V.%^,9- 

J,  Sur  les  fons  des  Cilindrcs  folides.H.  1705^1  p.  ^j. 
»-»'?•  1x7.  • 

'^  De  la  proportion  que  doivent  avoir  les  Cilindres 

,f  pour  former  par  leurs  foi^  les  accords  delà Mud- 
„  que.    Par  Mr.  C4rré.,M^  1709.  p.  47.-^ p. 

,»  57. 
;,  SurleSpn.H.  i7i^.p.^<^.r-rp.8i. 
9,  Expériences  fur  le  Soo.  Par  Mx.VeUMire.yk. 

\y  Continuation  d'expériences  iur  le  Son.  ParM^- 

„  Sur  des  Cordes  fonores,  &furunçDouvelledétcr*- 
„  minationdu  Sonfijie.H..i7i3.p.^8,-^p.^*. 

"y^  .'Rapport  des  Sons  des  Cordes  dln(lr4imens  de  Mu- 
,»  ûcfic  aux  âeches  do&.  Cordes  ;  &  nouvelle  déter- 
.^  mination  des  Sons  fîzes,  ParMr><£^o^.9e«r.M. 

'*  i7ii.p«î2'4-— •p.433- 
/„  Sur  les  Syftêmeç  tempérés  de  Mu/îqpç.  H.  i7ïi* 

„  p.  7:9.  — p.  lox.         ,    .     .     ^  ..    ^^^^ 

Acoustique*  ,,  Xablegénerale des  dyi^emes tempe- 
V,  rés.deMufique.  Par  Mr.  Sd^venr^]^.  171 1. 
♦%  p.  395- "^P*  40^. 

7,  SurlesInftrumen5deMufiqueàCordef.M..  172.4. 

„   p.i>0»-.-rr.p.I.i<^. 

'„  SMtlaforqaedçsInftruroensdeMufique.  P««M.i:. 

„  De  Mff^ffier^uû^M.  i72'4-p.  2.i5--*?-p-  >i^^ 
Acoustik^wl  Yoyeaiî^y*». 
AD  AMAS  Ituidms  de  Mr.  B0y#,  ti'eft  patxHt.PrO:- 
.     digç..ft  1 707.  j^.vr^  p.  3. 
"ADAhffÇATvex^,  Çequec'eftM.i7op.g»îf5b— • 
p.  38.  (p. 41  ).  Sa  propriété  pour  la  produdUoa 
4e8  Pl%Rte8.^M^- p.  o:^»— >p»^8.('p.4ï  ). 
ApH&Rifi^iCft;d(^  Cprps  poU$  &  mouillés  Piiû  contre 
Tautre ,  ne  vient  pas  fpulemen&  de  la  preOioo  dp  • 
.    l-Atjnpfph^.  Bt  170 3»  p.  5!7.  -w  p.  Il  g,  I  ip. 
Quel  ufage  ou  peut  tirer  de  rAdiiérence  iQui)iiel|p 

des 
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desCôrps.H,  1703. p.  97- — p.  i  ip. 

A»HBiLENCï.  Sur  r  Adhérence  des  parties  de  l'Air 
entre  elles ,  &  aux  autres  Corps,  rf.  1 7  3 1 .  p.  i .  — 
p.  I.  Ce  que  c^eft  que  cette  Adhérence.  #^/</. 

Adjoints  fubititués  dans  TAcadémleàlaplaçedes 
Elèvcs.H.  171  tf. p.  3. — p.  3.  Quel  doit  être  leur 
nombre. /^/i^.  p.  3.— p.  3.  Sciences  auxquelles  ils 
doivent  s'appliquer,  ibid.  p.  5.  —  p.  3.  Lieu  de 
leur  réfidence.  èlffd.  p.  3.  —  p.  3.  Comment  on 
doit  refloplir  leurs  places,  ihid.  p.  3 . — p.  3 . 

Adultes.  L'Os  de  la  Dent  ne  croit  point  dans  les  A-^ 
dultes.H.i^P5^.p.4i.  —  p.48.(p.  53). 

^GOLETHRON.  Plante  dont  le§  fleurs  danslesPrin- 

.  tcms  humides  acquièrent  une  qualité  très  dange- 
reufe  lorfqu'clles  fe  flêtrifTent-  M.  1704.?.  350. 
—  p.  ^67,  Mauvaifes  qualités  du  Miel  que  les  A-  ' 
beilles  font  de  ces  fleurs. /^/^.  p.  3So«— ?P-4<^8. 

iErHEMs  (  deGravitate)  par  Mr.  J^^ms  BcrmuiU 
ti.  H.  1705.  p.  141,  —  p.  177.  De  quoi  iltraitc 
dans  cet  Ouvrage,  ihid. 

MTMmrs Minerdis:  Ce  que  c'eft.  M.  1 707.  p.  5 18. 
— p.  <rg8. 

Apfli  cnoNs.  Qbfenratiôn  qui  fait  voir  âi  quel  excès 
de  g<*andes  affliftions  peuvent  changer  la  ftrufture 
du  Corps  humain.  H.  1731.  p.  32.,Û?/Wî'.^-p. 

Africains  &  Orientaux  (Jes)  mangent  du  Tama-^ 
lin,  &  en  font  une  efpècedeBoiffi>n.M.i^^p' 
p.  99, 100.  p.  —  1 3  8.  (  p.  1 41.  ). 

Agaric  „  Sur  l'Agaric.  H.  1714.  p.  i7.-«!'p,  35* 
Ce  que  c'eft.  H.  1 714.  p.  17,  C?/wV.  —  p.  3  5,  g^ 
/Wv.Païs  dontonlctirç./W.p.  18. -^p.  j^^Jîis-. 
'  tlnôion  des  diflërens  Agarics,  fhid.jp.  1 7,  Q.fuiv. 
— P-3-5 y  &ff^fv.Dm{é  en  Mâle &Feînell& ikid.v. 
1.8.  —  p>.  56;  Quel  eft  celui  qu'on  emploie  en  Mé- 
decine. /i/W.  p.  18.  —  p.  3<?.  Teinture  qu'on  en 
tire  pat  rEfprit,  de  Vin./'W.p.  »&.  — p.  3^.  Ce 
que  produit  fa  diftilivnion.  iM,  p.  %9.  -^  p.  37* 
Ufage  qu'on  iaix.  de  TAgaric  mâle.  1*/^ p.  30» — 
p.  38.  , 

'  B  a  AcA^ 
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Agaric.  „  Delà  néceffité  d'établir  dans  la  métho^ 
„  de  nouvelle  des  Plantes  une  clafle  pour  les 
„  i^*»^«/ ,  à  laquelle  doiyent  fe  rapporter  non 
„  feulement  les  chdmfigmns^  les  ^idrics^  mais 
„  encore  les  Lichens  y  i  Toccafion-  de  quoi,  oa 
„  donne  la  Defcription  d'wnc  efpèce  nouvelle  de 
„  champignon  qui  a  une  vraie  odeur  d'Ail.  Par 
„  Mr.  De  Jnjften.  M.  17^8.  p.  377- — P-SSï- 

Agaric.  Pourquoi  certaines  efpèces  d* Agaric  ne 
viennent  qu'aux  racines  ou  aux  troncs  de  certains 
arbres.  M.  1707.  P-  ^3«  —  P-  79* 

Agatharchidb  le  Cnidien.  Tems  auouel  ilvîvoît. 
M.  172.7.  p.  1 10.  —  p.  155.  Il  eft  le  premier 
qui  fade  mention  d'une  efpèce  de  Boeuf  carna- 
cier  &  extrêmement  grand,  ihid.  p.   110.  «^-r  p. 

.  1^6,  Pourquoi  oti  Ta  rangé  au  nombre  des  Mé- 
decins, ilfid. 

"Agathm.  La  Colle  du  fromage  n'y  eft  pas  bonne . 
il  y  faut  du  Vernis  de  la  Chine.  H.  i7ii.p.i^. 

—  p.  XI.  » 

Agathïs.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  comme 
des  efpèces  de  Cailloux.  M.  i7"-  p.x5^- — P« 
3  34.  Figures  pareilles  à  celles  des  Glaifes  ger- 
cées qu'on  découvre  dans  les  Agathes ,  lorsau'on 
les  eppofe  à. la  lumière  du  Soleil,  à  celle  d'une 
Bougie,  ou  au  grand  jour,  ihid,  p.  i<f4.— r  344. 
Comment  on  peut  expliquer  ces  figures  ihid. 

Agathbs.  La  diflblutien  d'Or  ne  donne  à4*Aga*- 
ÙLt,  qu'une  légère  couleur  brunequi  pénètre  très 
peu.  m.  17^8.  P-  ji.  —  p.  73*  Moien  de  rc- 
connoiOre  les  Agathes  artificielles»  ibid,  p.  ^3.—^ 
p.  75.  Couleur  noire  que  la  diflblution  d'Argent 

donne  à  l'Agathe  Orientale,  ihid.  p.  54 

p.  77. 

'Agathbs.  Si  en  trempant  des  Agathes  dans  de 
l'Eau  forte,  &  en  les  laiflTant  ainfi  à  l'ombre  dix 
ou  douze  heures ,  pour  leur  faire  perdre  ces  ra- 
mifications d'ArbrifTeaux  ou  de  BuiCTons  qui  leur 
ont  été  données  par  art",  on  peut  reconnoître 
durement  par-là  ces  Dendrite^  artificielles  d'avec 

les 
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les  naturelIesiH.  1733-  P-  2-5-  —  P-  3î- 
Agathes  nommées  Dendrdides^  Voyez  DendrMes' 
Agdf.   Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  H.  172.4*  P' 

%9.  p.  li^. 

Agjrate,  nom  dé  la  plus  haute  Montagne  de  rifle 

de  Gorfe.  M.  172-2'.  p.  351.  —  p.  48^.  Quelle 

'    tA  ÙL  hauteur  apparente  au-deflus  de  l'borizoa 

fenûble.  ihid. 
Agxjants.   Voyez  ^gMonthHs. 

AouAMTHus,  ^gnanu.  Genre  de  Plante  alnfi  nom-' 

•  mé ,  qui  porte  Tes  Fleurs  en  manière  de  grap- 
pes à  la  (ommicé  de  la  tige  &  de  fes  branches. 
M.  172.2..  p.  loi.  —  p.  173.  Etimologie  de  ce 
nom.  ihià.  Efpèce  de  ce  Genre,  ihid. 

Agneau  monftreux.  H.  1703.  p.  a8.  —  p.  ^4. 
Conféquences  nouvelles  tirées  de  ce  Monftre 
pour  la  manière  dont  le  fang  circule  de  la  Mère 
ail  Fœtus,  &  du  Fœtus  à  la  Mère.  ihîd.  p.  ig, 
%9.  —  p.  35.  Defcription  de  ce  Monftrc.  ihid. 
p.  \9.  —  p.  35.    , 

AcNBAtJ.  Obîervation  d'un  Agneau  monftrueux  né 
Tans  ouverture  propre  à  refpirer,  ou  à  fe  nour- 
rir, îàiKc  par  Mr.  Dufuj^  &  écrite  à  Mr.  LAg-^ 
ny.  H.  171  ^  p-  13*  —  p-  17-  Petit  trou 
qui  lui  fervoit  de  gueule,  ihid.  P.  13*  —  P^  i7- 
Comment  on  prouve  qu'il  ne  cîevoit  s'être  nour- 
ri que  par  le  Cordon  ombilical,  ihid.  p.  13.. — p 
17.  Glaire  dont  fes  deux  Eftomaps  étoient  rem- 
plis, fhid.  p.  13.  —  p.  17.  Ce  que  prouve  le 
poil  de  Loup  ou  de  Mâtin  dont  il  étoit  couvert. 
thid.  p.  14.  — «-  p.  18. 

AGoiiLoiî'(Fr4»/M/)  eft  le  feul  avec  K</4/# qui  de- 
puis Galienait  ôfé  avancer  quel'Uvée  eft  plate. 
]M.  17x8.  p.  xo5.  —  p.  1^5. 

Ahlehs  (Mr.)  apporte  à  TAccadémîe  des  Parties 
iDiedlées ,  fulvant  la  Méthode  deMr.  Ruijth.  M. 
1718.  p.  iio.  —  p.  i8o, 

A16LB.  DiiTeâiôn  de  la  CuifTe  &  du  Pied  d'un  A^' 
gle.H.  itfp^.p.  ^i.  —  p.  60.  (p.6:|^. 

Aigu  (Pierre  o  ).  Voyez  Piiiuies. 

J5  3  A1GWT2 
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Aigrettes.  De  quoi  fontfaiDes  ces  Aigrettes  oue 
Ton  place^  pour  Tordinaire  fur  les  bonnets  ac» 
Enfans ,  &  que  l'on  emploie  à  divers  autres  or- 
nexnens.  M.  171 3.  p.  io8.-— 0.177.  Comment 
an  les  fait.  /W.  Combien  les  nls  de  ces  Aigret- 
tes font  minces.  îhfd,  p.  10 j?.  —  p.  27^. 
AicoEs  {Maladies),  Leurs  caufes  en  général.  M. 

Ï7i2.p.i7.  — p.38- 

Aiguille  Aimante'b.  Pourquoi  les  obfervations 
de  la  variation  de  l'Aiguille  aimantée,  qu'on  peut 
faire  fur  Mer  dans  les  Vaifleaux,  eft  fujette  à 
beaucoup  d'erreurs.  M.  170c.  p.  97 *  — •  p.  i^^.. 
Les  Aiguilles  qui  font  larges  aans  leur  milieu, 
&  ^ui  fe  terminent  en  pointes  d,es  deux  côtés ,  ne 
font  pas  fi  fujettes  à  certaines  inégularités 
que.  les  autres,  qui  portent  deux  pièces  d'Ar 
cier  aux  deux  bouts,  ihid,  p.  pp.  —  p. 
131.  Les  Aiguilles  aimantées  avec  diûeren- 
tes  pierres  nç  donnent  pas  différente  dé- 
clinaifon.  ibid.  p.  100.  —  p.  iji.  Suivant  cer- 
taines obfçrvations  la  déclinaifon  n'augmente  pas 
,  également,  A  elle  paroît  être  quelquefois  la  mê- 
me dans  deux  années  différentes.  /^/W.p.  loi.-—» 

^  p.  135.  Auteur  d*un  Livre  Éfoagnol ,  qui  pré- 
tend, que  les  vafiatîaïs  delà  déclinaifon  de  r Ai- 
guille aimantée  viennent  des  diffiérentes  Mines 
d'Aimaii,  qui  fe  rencontrent  dans  ki  Terre  en 
dlOérens  endroits,  eft  de  la  nature  des  pterres  d'Ai- 
man  dont  les  Aiguilles  font  touchées.  Md.  p. 
X03.  —  jx  13^.  Examen  de  cette  opinion. /^/</. 
p.  103,  S  104.  —  p.  i3<f,  &137.  Siunemême 
Aiguille,  ou  plutôt  deux  Aiguilles  parfaitement 
iemblables,  peuvent  avoir  différentes  déctinaifons 
pour  avoir  été  touchées  pardifféreos  Aimans.H. 

X705.P.  ^.— p.7« 

AiGULLLB  mife  de  niveau  fur  un  Pivot  ^  puis  ai- 
mantée, s'incline  ciu  côté  du  Pôle  Aréique,  & 
pourquoi.  H.  17Ï0.  p.  tfy.  —  8ç,  8(f.  Aiman- 
tée, rtf^e^  AiMAN.  AimantéeftationnaireàPa- 
jîscnx72'i,*^i7".M.i7*i-P-5«— P'^-Vana- 
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AiGoiiLB  «fmr/div.  Macbkiè  Inventée  par  M. 
Molttd  'p6ûr  lairte  mouvoir  avec  irtié  gifafkte  fe- 
cîiité  lès  AiguHlfts  des  Cadrans  très  é\ùkj[ïées'é9 
l'Horloge,  approuvée  par  V Académie. H.  1709^ 
îp.iî5.-*i-p.  14^.    . 

Arôui LL8  (\îbHiiigne  de  /')  ,  ou  Montagne  kiac- 
ceffible  en  Daupnmé ,  pourquoi  âinà  nomlnée. 
H.  1700.  f.  3.  -—  p.  4.  (p.  3).  Sa  Tittiatlon  par- 
ticolière  fuivant  quelques  if^éht^msJM.p.  3.— . 
D.  4.  Q>  4).  Tems  auquel  on  ^  i&ontë  )u^u*au 
haut,  ifééd,  p.  3.  — p.4.(p.4>.  Elévation  pk)in- 
tne  qui  s'y  trouve,  /^/i.  ¥>.  3.  -^  ^.  4-  (p.  4)- 
Ce  que  cieft  au  vrai  que  cette  Montî^e.  H. 
1703.  p.  II,  &  fui-v.  *^— p.  ^. 

Al  ou  I LLON  des  Limaçons. .  Ôbfttvatîon  de  Mr.  z># 
Màtran  fur  leur  ftroàure ,  4  conjeftute  fur  leur 
uiàge.  M.  Ï7M- !P-  34»  €?/*>«'. -^  p.  4^.  C^^'^sf. 
Conjedhuîe  de  Mr.  ^*  f*nwfj  fetTufege  de  cet- 
te partie  '4«»s  Ses  An1âiâux<  /W.  p.  34.  ^^  p. 

AiMAK  Règles  4u*U  fetdt  bêfoiin  de  découvrir, 

•afin  <f en  tirer  *  nouvelles  lumiêites  pour  leSis- 

tft&e  ée  TAlmàn.  H.  1700.  p.  2,  3.  —  p.  3-  (P- 

3).    Toutes  les  expériences  nous  conduifetit  à 

Cfôirt  que  la  Terre  elt  un  grahd  Aiman.  H.i7oo. 

^  P-3-— J>-3.(P-3).  .      ■  ' 

AiMAK.  Pourquoi  une  laine  d  Adier  étant  aiman- 
tée foutiicfnt  un  plus  gran^  poids  ,  lorsqu'elle  eft 
plus  lortfeac.  H.  Ï703.  p.  2,0.  -i*-  ^.  Z4.  A  quoi 
Xkfcdrtts  St  Rdhdut  âttritiuènt  cette  augmentaîtion 
de  force.  #W.  Expérience  faite  \  eC  fiijet  par 
Mr.  Jldflo^^  ihidi  pv  lOv  — ^  p.  1^.  ^ 

Aimâm.  Conditions  néceffaires  pour  quMl  puiffe 
*tiîer.  M.  ifoè,  p.  150. -^  p.  i6%.  Pourquoi 
quaâd  on  pi^hte  on  Aiàisfa  très  ^rt  à  un  au* 
tre,  qui  ne  Teft  pas  taift  ,  dnTemarqttepourl'or- 
♦  diiïaire  que  ce  dernier  n'attiré  ptésque  plus.  ibfd. 
!>..  J3  2.  «é- p«  153.  Pourquoi  quand  on  laide 
B  4  *el- 
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quelque  tems  fur  le  feu  un  morceau  d' Aimàn ,  ou 
qu'on  le  préfente  aux  raions  du  Soleil,  réunis  par  le 
Miroir  ardent,  ikns  Ty  laiflèr  aflëi;  de  tems  pour 
qu*il  s'y  vitrifie,  il  dévient  incapable  d'attirer.  #i/V. 

AiMAM  00  qui  a  perdu  fa  vertu  d'attirer  par  le 
feu  ordinaire  ou  par  le  Soleil ,  étant  réduit  en  pou- 

.  dre  y  eft  attiré  avec  autant  de  facilité  par  une  lame 
d'Acier  aimaiitéç,  quelapoudreduiqelUeurAi- 
jnan.M.  170^.0.151. — p.163.  Pourquoi  le  meil- 
leur Aiman  réduit  en  poudre ,  n'attire  plus  ni 
par  toute  fa  mafle ,  ni  par  chacune  defes  parties. 
éhid,  p.  1 3 1 . — p.  I  tf  4.  Pourquoi  la  poudre  d' Ai- 
man e(l  attirée  avec  plus  de  facilité  que  la  li- 
maille de  Fer  ou  d'Acier  par  une  lame  d  Acier 
aimantée,  étid.  De  quelle  manière  on  peut  ^ire 
un  Aiman  artificiel,  ihd.  p.  153.  —  p.  16^, à, 
166,  Pourquoi  TAcier  eft  plus  propre  que  le' 
Fer  pour  faire  de  l' Aiman  artificiel.  f^Jd.  p.  i'33. 

—  p.  166.  Aimants  artificiels  de  Mf.  yoUêf. 
ihid.  p.  154.  —  p.  i^^,  A  1^7*  Pourquoi  le 
Fer  rouOle  n'eft  point  une  fhatière  propre  pour 
faire  de  l'Aiman.  ihid. 

Aiman.  Combien  les  obfervations»  de  l'Aiguille 
aimantée  font  néceÛTaires  à  la  la  Navigation.  ^. 
1710.  p.  353'.  —  p.  470.  On  n'a  pas  encore 
aCTez  de  connoiflànce  dîe  cette  matière  pour  fai- 
re une  eftime  jufte  des  Variations.  /M.p.  354. 

—  p.  470,  47X. 

Aiman.  Deux  manières  confiantes  &  infaillibles 
de  donner  à  une  barre  de  Fer  les  propriétés 
de  TAiman.  M.  172.8.  p.  3^1.  — p. 50^.  Ex- 
périences qui  font  voir  que  la  matière  magné- 
tique entre  feulement  par  un  des  Pôles  de  T  Ai- 
man ,  &  fort  par  Tautre.  ihid.  p.  3^8.  — •  p. 
51^. 

Aiman.  Sa  Déclinaifon  obfervée  à  Marfeille  par 
le  P.  PêzÀnds  le  15».  de  Décembre  17^9*  M. 

173 !•  P«  P-  —  P«  !*• 
Aiman.  „  Sur  quelques  Expériences  de  l'Aiman". 

H.  173  !•  p«  i3«  —  P-  2.1.    Si  dans  un  mAne 

Aiman 
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Aiman  un  Pôle  a  conftamment  .plus  dè.YéUtii' 
attraéKve  que  Tautrc.  ihid.  Si  une  plu*  |tandè* 
vertu  9ttraâive  emporte  la  veitu  de  foutenlr  un 
plus  grand  poids,  ihid.  Pourquoi  on  a  cm  après 
Defcdrtés  ,  que  le  Pole  Boréal  d'un  Aiman  a« 
▼oit  plus  de  vertu  attraftive  qu'un  autre,  ihid,^. 
iV.  —  p.  ai.  Pourquoi  dans  THypothèfe d'un 
feul  Courant  ^e  la  matière  magnétique',  le  Pôle 
de  fortie  d'UB  Aiman  doit  naturellement  être.  le 
plus  fort,  ihid,  p.  I  ^. — p.  1 3 .  Pourquoi  à  meftirc 
gu'on.  approche  d'une  Aiguille ,  qui  tourne  fur 
K)n  Pivot,  une  Pierre  d* Aiman,  cette  Aiguille 
toujours  plus  attisée  décrit  un  plus  grand  arc  de 
Cercle  a(!ëz  proportionné  d'abord  auxdlâërentes 
diftances  de  l'Aiman  ,  mais  qu'enfuité  cet  arc 
devient  tout  d'un  coup  beaucoup  plus  grand 
qu'il  n'eût  dû  être  félon  cçtte  proportion  ,  a-J 
près  quoi  le  mouvement  de  rAîguille  fe  remet 
aiTez  dans  la  proportion  jufqu'à  la  fin.  ihid*  p. 

•    17.  —  p.  X3,  14. 

AiMAH.  „  Suite  des  Obfervatîons  fur  TAiman/ 
„  Par  Mr.  Dh  Faj.  *'  M.  1731.  p.  417,  — 
p.  ^aa.  Tables  des  difhnces  au:^uelles  différons 
Aimans  ont  attiré  des  Aiguilles,  ihid.  p.  411.— « 

'  p.  5^4.  Expériences  faites  avec  une  petite  Pier- 
re de  forme  afTez  irrégulière  ,  mais  de  bonne 
^alité ,  &  qui  levé  environ  deux  livres,  ihd^ 
Expériences  faites  avec  un  Aiman  vdné  de  rou- 
ge ,  de  forme  régulière  >  maisfoibl&#W.p.4ia.J 
—  p.  5<f5.  Expériences  faites  avec  un  bon  Ai- 

•    man  artificiel,  ilid.  p.  411.  —  p.  ^96.    Autres  4 
Expériences  faites  avec  une  Pierre  qui  levé  77 
livres  &  demie^  ihid.  p.  413.  *—  p.  <96. 

Aiman.  Inftrtiment  préfcntc  a  T  Académie  par  Mr, 
de  Méan  ,  où  il  a  réuni  les  ufages  de  plufieur» 
Inftnimens  déjà  connus,  du  Quartier  de  Réduc- 
tion ,  du  Cadran  Solaire  Horifontal,  du  Verti- 
cal Méridional ,  &  qui  fert  pour  trouver  la  Mé- 
ridienne ,  &  la  Déclinaifon  de  TAguille.  H. 

«75,1.  p.  i^i.  —  P-  1^8. 

6  ^  AlM^H. 
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AiMAN.  Courbées  félon  lefqudles  s'atrange  de  là 
Lîttuille  de  Per  femée  fur  une  feuille  de  Papier, 
'  fur  un  Carton ,  fur  une  Glace  ,  A  fur  un  Corps 
afîëz  mince  que  ce  foit ,  fi  oii  approche  de  ce 
Corps  en  deflbus  une  Pierre  d'Aimari.  H.  17}  3* 
p.  13.  —  p.  18,  ip.    Comment  onpeutdtipeu 
aider  la  formation  de  ces  Courbes,  iiid.   Expé- 
rience qui  fait  voir  que  la  matière  magnétique 
traverfe  plus  difficilement  le  Fer  que  tout  autre 
torps.  ilf/d.  p.  14. -i— p.  19.  Une  Pierfed*Ai- 
iïian,  qui  foutient  quatre  fois  plus  pefîttit  de  Fer - 
n^u'elle,  <St  qui  à  la  diftance  de  vihgtpoucô ,  a- 
gît  encore  fenfiblemertt  fur  une  Aiguille  àiriïan- 
œe,  n'y  agit  plus  à  la  diftance  de  ttbîs  pouces 
bu  environ,  fi  Ton  intefpofe  trois  plaques  de  fon- 
te tnifes  les  unes  contre  les  autres. /*/</.  jp.  i<.— 
p.  II.    Vuides  que  Ton  remarque  aux  enciroits 
•qui  répondent  aux  deux  Polèsclela  Pierre  d*Ai- 
man,  lorsque  cette  Pierre  étant  mife  fous  le  Car- 
ton où  Ton  a  femé  la  limaille  ,  lui  fait  prendre 
ion  arrangement,  fhfd.  Caufe  de  la  formation  dô 
ces  Vuides.  itfJ.   Ce  qui  arrive  Lorsqu'on  met 
fous  le  Carton  deux  AiAians,  dont  lès  Pôles  de 
différent  nom  font  voîfins.  fbfd.  p.  i^.  •— 'p.  ix^. 
Expérience  qui  feit  voir  que  la  matière  magné- 
tique n'entre  pas  dans  une  Piefre  d'Aîman  avec 
facilité,  &  qu'elle  ne  fe  meut  pas  au  tour  de  cette 
Pierre  en  Tourbillon,  f^id. 
'JLiMAN.  „  Nouvelle  rhànière  d'obfcrver  en  Mer 
'   „  laDéclinaifon  dé  l'Aiguille  aimantée.  Par  Mr. 
„  delaoW/i/w/W.M.  i733.p.  44^. — p.  ^01.**  - 
Combien  il  e(l  Fm  portant  de  connaître  cette  Dé- 
'ciinaifon.  /*/V..  Efcadre  Angloife  perdue  fur  les 
•  Côtes  méridionales  d'Angleterre  par  le  défaut 
de  cette  connoiflance.  ihd.  Raifon  qui  a  portée 
l'Académie  à  propofer  pour  fujet  du  prix  de  1 73 1^  > 
h  meilleure  manière  d'obfer'ver  en  Mer  la  Di^ 
€^$naifon  de  C Aiguille  tùmdntée,  ibid,  p.  446".  — 
p*  ^03.  Ouvrages  auxquels  ce  prix  à  donné  oc- 
ca5on.  ihid.  Ce  que  c'eft  que  le  Compas  dé  Va-,^ 

riatioû 
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rlatîôili ,  ou  Mtiftruîiient  dont  les  Mai-ftis  fe  fer- 
Yeht  pour  obÉerver  eii  Mer  la  Dëcliôwfôrt  de 
VAr^We.'f^tél.  p.  447.  — ^  p.  ^04,  Cequefait 
rOWertràtéur,  lorfqa*iI  veut  cotinoîtrc  avec  cet 
Inftrdmertt  îa  variation ,  au  lever  ou  au  coucher 
du  Soldl.  flrsd.  Avantageis  de  VInftrument  de 
Mr.  de  îa  CottdaTnhiè,  ihid,  p.  45 1.  -—  p.  <Jii. 

AiMA^.  „  Méthocted'obférveirja  Variation  de  l'Ai- 
„  guilte  àmantrée  en  Mer.  Par  Mn  OfuHn.  M. 
«  1754-  p.  ^90.  -^  p.  8or. 

»  Addition  au  Méiïtoire  qui  a  pour  titré  «  Nou* 
„  vélîe  manière  d'obfer^er  en  Mer  la  Déclteai- 
yy  fon  déi'Àiguilieaîtnantée;  extraite  d'une  Let- 
„  trfe  de  Mr.  dfe  WVBndamtnt ,  de  Saint  Do- 
„  mingue,  le  15  Juillet  173^.  M. i7H«P^5^7». 
„  —  p.  Sio. 

AiMAM.  Conjeftwes  fur  fa  fotmatîôtt.  M,  170^. 
p.  1  ip ,  ^fuiv.-^^  p.  I  ^  I  ^Quelles  pf oprîètes  iî  doit 
avdr  pour  attirer,  fiftd.  p.  1 5  0.  — ^'p.  i^t.  Phé- 
nomène que  Ton  remarqtle  quand'on  préfiînte  un 
Aiitian  très  fort  à  un  autre  qiTi  ne  Teft  pas  tant^ 
rifcr^.  p.  151. -w-p.  1^3.-  Pourtiuoî  ïl.^tevicnt 
incapable  d'attirer  lorsqu'on  te  laiflte  -qbelqiie 
tems  fôr  îe  feu ,  ou  qu'on  le  préfente  aux  raior» 
du  Soleil  réunis  par  le  Miroir  ardent ,  fans  Ty 
laiflèt  lïflfez  de  tems  pour  qu'il  s'y  vitrifie,  f^fd,  p, 
131.'—*  p.  l'e^,  Poiiitauoi  étant  réduit  en  pou- 
dre, après  atroir  perdu  ta  vertu  d'attirer  par  le 
feu  ordinaire,  ou  par  te  Soleil,  it  cft  «tiréà- 
vec  autant  de  facilité  par  ^Wielairte  licier  ai- ^ 
mantée,  que  la  poud'tê  du  Aeifleifr  Aiman.V^#<^^  " 
p.  132.  -i*A  p.  i'6^.  Pourquoi  le  meilleur  Aîmrf» 
réduit  en  poudre  n'attire  plus  ni  par  toute  fa 
tnafle ,    ni  par  chacune  de  (es  parties,  i^fd.  i>^ 

'  131.  i-*'  "p.  1^4.  De  qudfe  manière  ou  peut  faire 
un  Aiman  attifideî  avec  4e  Fer.  fbid.-p.  133.— 
p.  1^5.  Raifon  pôurlaquellerAciereft  bien  plu* 
propre  que  le  Fer ,  pour  faire  de  1* Aiman  arti- 
ficiel, ibid.  p.  133,  -—  p.  i^tf.  De  quelle  maniè- 
re le  Fer  feconv^rtit  en  Aimam/W.  — -  p»  1 34- 
B  ^  —p. 
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—  p.  16^7.    Pourrait  bien  avoir  été  ori^naire- 

mentduFer,  &  pourquoi?  H.  170^.  p.  35.— • 

p.  43.  )  De  la  coQTerfion  du  Fer  en  AÎman,  di- 

verfes  Obfenrations  &  Expériences  fur  ce  fujet. 

M.  1705.  p.  104,  (S  fui'v.  Pierre d'Aiman,  du 

poids  d'onze  onces,  qui  levé  vingt-huit  livres  de 

rcr.  H.  1701.  p-  18.  —  P«  M-(m)- 

AiMÂN.  ,,  Diverfes  Expériences  &  Obfervatiofls 

„. Chimiques  &  Phyfiques  fur  le  Fer  &  fur l'Ai- 

,.  man.    Par  Mr.  Lemery  le  Fib.  M.  170^.  p. 

^  ,,  11^.  —  p.  148.  SurTAiman  &  fur  l'Aiguille 

.   „' aimantée.  H.  1705.  p.  5.  —  p.  7.  Nouvelles 

.    ,,  remarques  fur  1*  Aiman  &  fur  les  Aiguilles  ai- 

.    y,  mantées.  Par  Mr.  dé  U  Hhe  le  fils.  M.  z  705* 

,    V*  p.  97'  —  t-  ï^^- 

Ai  MAN.  Deux  Aiguilles  parfaitement  femblabics 
/  &  touchées  par  différens  Aimans ,  ont  la  même 
"  Dccïlnaifon.  H.  170^^  p.6^  CSifuiv. — p.  7.  M. 

;     1705. p.  S9y  (S Sf^i-v.  —  p.  1  \o^($  Jai-v.  p.  1 30, 

<   (S  f^'    Lames  d* Acier  aimantées ,  pourquoi 
ibutiennent  des  plus  grands  poids  lorfqu'dles  (ont 
];4us  longues.  H.  1703.  p.  xo.  ($  fuiv.  — p.  14. 
^i  Soi  la  DecUaailbn  de  r  Aiman. 

„  H.  1701.  p.    9*  —p.  ir. 

„  H.  170^.  p.    3-  —  p.    4- 

„  H.  170JB.  p.  19'  —  p.  Z3. 

„  H.  17 10.  p.    3— p.    3. 

Difficulté  d'obferver  précifément  la  Décllnaiîon  a- 

vec  les  Bouflbles  ordinaires.  M.  1700.  p.  8,  (S 

[  ^  fuij^.  —  p.  .10,  (SJuiv.  Ce  qu'on  doit  faire  ea 

^pajrdl  çzs.  thiéLy.  9.  — p.  11. 

AiMAM.  Déclinaiion  de  TAlman  obfervée  à  Car- 

thagèneen  1704.  Par  le  PèreFeuillée. orr.  M. 

.1708.  p.  10.  —  p.  II.    Obferv.  entre  Golfo- 

.    Trifte  ou  Porto-Cabcillo  4  Ste.Maijrhe  en  1 704. 

.    Par  le  même.  /W.  p.  €.  —  p.  7. 

à  Lisbonne  en  16  ^j* 
.Par  Mr.  Couplet  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  —  p. 
1     i^x.  M*  1700,  p.  174.  —  p.  ii<^. 

à  Malthq  «0  1/08. 
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DE  L'ACADEMIE  1^99.  —  xj^  37 

PaïlcPèreEcuiiUéccorr.M.  1708.  p.  171. — p.xxx; 
^    ^,       .  à  la  Martinique  en  i^gû 

Par  Mrs.  des  Hdyes  &-de  Gks.  Corr.  M.  1704.  a 
343.  —  p.  458. 

en  1704^ 
Par  le  Père  FeMilUê.Cwr.  ihid.  p.  343. — p.  4^8. 

Par  le  même.  M.  t7o8.  p.  i<f.  —  p.  19. 

au  Mile  dans  l'Archipel  en  i7«i; 
M-  1702.  p.  10.  —  P-  13.  (p  13  ). 
•^  '  àNurembei:gendiTerfe»annécs.' 

Par  Mr.  Vfurtz^hdmr.  Cwu  M.  1701.  p.  7^.-^ 
p.  100.  Cp- 10^).  \ 

^^       '     ,  à  Nuremberg  en  1708. 

M.  170^.  p.  ^3.  —  p.  78,  ♦ 

à  Paraîbe  au  BréTil.  Par  Mr. 
C9uflet  le  Fils.  H.  1700.  p.  131.  —  p.  16%.  M. 

1700.  p.   175,  p.  117. 

à  Paris  pendant  plufieurs  années 
«puis  itftftf,  jufqu'en  1701.  M.  1/05  p.  loi,  ÇS 

Juê-u.  —  p.  134,  ÊJ/jwV. 

à  Paris  àrObfervatoireKoyalparMr.ife/^ 


Htrcea  1699. 

M.    1700.  J3 

/ —  r—  — — -  —  '" 

.    8.  —  p.  10. 

1700. 

1701. 

II.—    14.    (p,    IÇ). 

7.—     8.  (p.  8). 

1701. 

1701. 

170%. 

1703. 

4.—  î. 

^         1703. 

1704. 

5-  —  7. 

1704. 

l7o^ 

5-  —  7. 

170V. 

170^. 

5.  —  <^- 

J706. 

1707. 

î-  —   T- 

1707. 

1708. 

^3,  —  80.             *  -^ 

1708. 

1709. 

4-  —  S-    , 

^709. 

1710. 

14?.  — •  i8^. 

AiMAN.<Declin.  de  V)  obfervée  à  Porto-Beîloen 

1704*  par  le  P.  Feuillée.  Corr.  M.  1708.  p.  8. 

.  r-.p-  ^• 

àSmime  en  1700. M.j7oi.p. 8.— p.ii.(p,ii). 
a  Teflàlonique  ai  1701.  M.  1702-.  p.  9. —  p.  iz. 

(p.  II). 
^  Bll^tbc.  M.  1708.  p.  172-%  —  p.  ti%.  à  Tripoli 
B  7     *  ^  en 


dby  Google 


r,  ohiQt 


it      TABLE  DÈS  MÈMÙIilES 

tti  1701.  M.  1701.  p.  II.  —  p.  15.  <p.  itV 
Aimant  „  (Déclinaifon  ffu  Variation  de  T)  Re- 
„  idéxîons  fur  ïes  ObfefvâtiôîM  de  hi  Vafîaitionr 
„  de  TAiman  faites  dans  le  VayageAûLégJè'du 
„  Pape  à  la  Chine  Tan  1703.    Par  Mr.  CaffitÊS 
„  le  Fîls.  M.  i7Cf5.  p.  8.  "=-  p.  ïo. 
7)  Obfdrvations  de  la  Dédinairon  de  F  Aiman  faites 
„  dans  un  \)^oyage  de  France  auîc  In<îes  Ofien- 
'«  tates ,  à,  dârts  te  Retour  ctes  Indes  enFrance 
„  pendant  les  années  i^oj,  &  1704.    Par  ÏVhr. 
„  Ci^»/  te  Fils.  M.  170Î.  p.  80.  —  p.  107. 
Obfervéés  datis  utré  Câihpagne  faite  aux  Indes  Ô- 
♦     cidentales  en  170 1,  &  170^.  Par  îé  Sr.  -Wtur/- 
f^ye  Capitaine  de  Vaifleau,  Gfc.  M.  1708.  p*- 
f73,  ^  /«^/v.'  —  p.  ii4,  £?  Jji^/^'. 

»    Obfervées  dans  un  Volage  de  la  Mer  du  Sud  en 
170^,  1707,  Â  1708.  M.  170É.  p.  %yi,Ç:$fr0v^ 
P-  375i  &  /«'v. 

►fervattons  fUr  la  Variation  de  rAiguille  ai- 
,  ïtiantéc  pgT  rapport  à  la  Carte  dé  Mr.  Tidl^ 
„  ley,  avec  quelques  Remarques  Géographiques 
„  feit6s  fur  quelques  Journaux  de  Marine.  Par 
,,  Mr.  de  Lfp.  M.  17*0.  p.  3^3-  ^^  P-  4^5>.*' 
Nécreffité  &  Ufages  dei  Obfervaf  ions  de  cette 
Variation,  itî.  1700.  p.  i,  (S  fuiv.  —  p.  3.  M. 
.  i^o.  p.  353-  -^  P-  470. 
AiirAN.  La  Déclîhaifon  ou  Variatioti  de  î'A.iinan 
bien  obfervée ,  pourroîl  fet^ir  à  la  dëterftiination 
des  Longitudes.  H.  1705.  p.  9-  -^  p.  n.  M. 

,    1705.  p.  II,  ($  fuji/.  ;p.  8i,  Ç$  fsdixf.  —  p.  14^ 

0 /«/z;.  p.  fio,  X$  fuèv.  Sur  les  Inégalités  de 
.  la  Variation  de  TAiman.  M.  1705.  p.  loi.  (3 
fuiv^  —  P'  1 33,  C?  /«'v.  Caufe  des  Variations 
de  TAîman.  H.  170^  p.  8,  (3  fu^iv.  -^  p.  10, 
&  fiti-v.  La  Variation  de  TAithan  fit  paroît  pas 
entièrement  irrégulière.  H.  1700.  p.  2.  —  p.  j. 
'  Syftême  de  Mt.  Hdlley  fUr  la  Déctirtâîfoh  ou  Va- 
riatioh  de  l'Aiman.  H.  1701.  p.  p,  C?/i»/V.  — 
p.  II .  Quelques  Remarques  fur  ce  Syftême  de  Mr. 
HdUtjM.  i^04-  P-343>  0  /Wv,  — p.45>^<5'o: 

De 
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DÉ  t'ACAÔËMiÉ-  iffp'Sf.  -»-  iTîi  t9 
De  Mrs.  de  U  nire.xfà  rcpréfente  éiaftetocnt 
îè  Syftéttrê  âeMr.T{aheyM.t7o^.p.^.i^p.io. 

AiMAM.  Le  SyftèAé  de  Mr.  ffjffley  fur  là  Variai, 
tfon  de  ï'Àîman,  fte  s'accotdé  pas  avec  les  Ob- 
fervâtiofis  ïaites  en  France.  M.  170 1.  "p.  10. 
4*^  p.  il,  i^  On  ne  remarque  pcSttt  de  T)é- 
clîhaifctt  dans  cette  grande  Mer,  i^ifépirel'Eu- 

-  tope  A  r  Afrique  dVcc  l*Affiôri(Ju<?.  rM.p.  9^ 
*-^  ^.  li.  Ràppdif  &  conformité  de  ce  Syfté- 
the  avec  un  gtând  itoihbte  d*Obf(G?rvàtîôitt  faites 
eft  différetTtes  parties  de  la  Terre.  H.  t:^oj.b.^. 
*-î«.p.  ix.M.  i7'05.p.«,Ê?/«^>'t^-^p.  io,S5/W/zf, 

'    H.  1 70^.  1).  3,  (pfrf*v,  -  p.  4. H.  1 70S. p.  15;,  C^ 

•  /î»/t^. -jp.i5,6^jw/v.  M.  i70S.p.  173,  o/i«/x/.p. 

/wv.  Mouvefnént  dans  là  Ligne  exemte  de  Varia- 
tion de  Mr.  Hallej.  H.  ï  7  i<î>.  ï>.  ^^GS  fui'û.  -■*-  p. 
3,  C5  >/v.  Jdée  de  D.  FirHHcifcb  de  SiyUs  & 
LwtrA,  Auteur  Efpagnol,  fur  la  caufe  des  Va- ^ 
Tiaxions  de  VAimah.  M.  1705.  p.  103,  (^/Wv. 
—  JP-  î3^,  ^fui-v, 

AiMAN.  Sa  dircélion  Vers  le  Pôle,  quand  connue* 
H.  1711.  |).  18.  —  ^.  11  &  13.  Sa  DecUnai- 
ibn,  quand  refearqtîée.  thid,  jp.  18.  -^  p.  12. 
La  découverte  de  fa  variation  de  déciinaifon  efb 
due  à  Mr.  Gafféndi,  H.  i^n-  p-  i^-  *^  p.  14. 
Comment  oh  ihèfurè  la  force  d'un  Aiman.  H. 
1717.  p.  ^.  ii».  f.  if.  La  matière  ftiagnéti^ne 
paflè  plus  aifément  pair  les  pores  du  Fér ,  que 
par  ceux  de  TAimafi.  ihU.  p.  6,  «*-  p.^.  Qucr^ 
font  les  endroits  les  plus  forts  d'un  Aiman.  H. 
•  1717.jp-  ^.  ^^  p.  7. 

AiMAK  Armer  un  Aimati,cequec*éft.H.  1717?^ 
^.  .i^  p.  %.  Syftêirie  de  Mr.  Haïlty  fur  fa  varia- 
tion; additions  de  M.  de  Li^e  à  ce  fyftême.  H. 
1 71 1.  p.  19^(3  /*^'^«  -^  P-  ^4>  (S  f^'V*  î^^cher- 
che  du  mouvement  des  lignes  exemtes  de  varia- 
tion. $h$d,  p.  ip.  —  p.  14. 

^,  Siur  un  Phériomône  de  l* Aiman.  H.  17 17.  P-  T» 
•p.  i.  Remarques  to  TAimaû.  Par  mr.de 
^  •  UBtre^ 
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îo      TABLE  DES  MEMOIRES 
U  Hirf,  M.  171 7.  p.  175.  —  p.  355.  • 

AiBCAN.  Si  UD  Aiman  peut  communiquera  un  roON 
ceaudeFer  plusdeforcequ'iln'en  âlui-méme.  M. 
1717'.  p.  i8o.  —p.  )tf  i.La  Terrercgardée  comme 
unAimantrèsfoible./^/^-p*iSo.— p.  $éi.  Ob- 
fenration  fur  le  cours  de  la  matière  magnétique 
qui  paflTe  au  travers  d*une  grolTe  Piéned  Aiman. 
itid.  p.  i8i.  —  p.  3^j,  Pourquoi  les  premiers 
Fers  appliqués  contre  l'!É.iman  lui  font  une  efpè- 
ce  d* Armure  >  qui  a  beaucoup  de  force  vers  foa 
extrémité,  i^fd.  p.  184.  — P.  5^7*  Sur  une 
efpèce  de  petit  Aiman  ,  ou  fur  une  Pierre  de 
rifledeCeylan,  qui  attire  ftenfuite  repoufTede 
petits  corps  légers,&c  H.  1 7 1 7.  p-  7,  £?/Wv.  -  p.  s. 

îi  Sur  la  déclinaifon  de  TAiman.  H.  1712..  p.  17. 
,,  —  p.  II*.  Déclinaifon  de  l' Aiman  obfervée^ 
„  Paris  par  Mr.  de  U  Mire. 

En  1710.  M.  1711-  P«  4«  —  P-  4* 

5.-         6. 

4.  —        4,   &  T- 

T.—        T>    &^. 

3-  —        4.  . 

f.  —         6. 

^y&fi^iv.  —  6,4  7* 

t.  —        s^&6. 

«,  es  f^tf.  io,  &  II. 

ï7-  —  «. 
^iMAH.  Ûbfervations  de  fa  déclinaifon  faites  en  di« 
vers  lieux  du  Royaume»  communiquées  à  l'A- 
cadémie par  Mr.  de  LiJU.  H.  17"' •  p.  17.  — 
p.  u.  Sa  déclinaifon  toujours  plus  grande  àTO- 
lient  de  Paris ,  &  plus  petite  à  l'Occident,  ibid, 
p.  17.  —  p.  XI.  De  combien  la  déclinaifon  a 
augmenté  à  Genève  depuis  1703.  jufqu'en  171 1. 
ibsd.  p.  17'  —  p.  iî"  Ouvrage  dédié  à  T Ami- 
ral Chabot  en  1534,  dans  lequel  il  e(l  fait  mention 
de  la  déclinaifon  de  T  Aiman.  ihid.ip.  18. — p.  x3. 
'AiMAM.  Obfervation  par  laquelle  ofl  a  décou- 
vert qu'il  n*y  a  point  de  déclinaifon  fous  IcMé- 
ridien  des^Acorcs.  H.  17"'. p.  18.— p-miAti- 

tres 
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171 1. 

1711. 

2711. 

I7I3* 

Ï7I3- 

1714- 

X7I4- 

1715. 

I7M- 

171^. 

171^. 

1.717' 

1717^ 

1718. 

1718. 

171^- 

171^-  . 

1710. 

DE  L'ACADEMIE  U99^  —  1754^  4? 
très  Méridiens  ezemps de  décllnairoo. ihid.  p.  is: 
-—p.  23.  Ce  quî  rcfte  aujourdhui  du  débiis  de 
plufjeurs  fiflémes  fur  U  déclinaifon  de  l'Aiman. 
sM,p,  19.  —  p.  44.  La  dédinsdfon  ne  varie 
pas  Salement  en  tems  égaux  dans-un  mèoke 
lieu.  stid.  p.  XI.  «-—  p.  X7.  Variation  &  incb- 
naiùm  de  vAimaïf,  obCenrée  à  Buenos- Airrfbi 
1708,  Par  le  Père  FemilUe.  M.  17^1»  p.  i}S. 
»»  p.  178.  Variation  &  inciinaiîbn  de  l'Ai' 
man ,  ohkrvées  à  la  Conception  par  le  VbreFemiU 
Ue.  M.  171 1.  p.  140.  —-p.  181.  Variation  ft 
jnclinaifon  de  l'Aiman  obiervée  en  17 10.  àCo- 
quimbo  aux  Côtes  de  l'Amérique  Méridionale 
par  la  Père  FeuilUe,  M.  171  !•  p.  144-—  p. 
X  8  6.  Variation  &  inclinaifon  de  l'Aiman  obfervée 
cm  7 1  o,à  YIo  fur  lesCôtes  de  T  AménqueMéridio- 
tiale  par  le  Père  FeuiiUeiNl.  1 7 1 1 .  p.i  45. — ^p,  1 97, 

AiMAM.  „  Sur  quelques  Expériences  de  l'Aiman» 
„  H.  i7*8«  p-  !•  —  p.  I.  H.  1730.  p.  I.  —P. 
,f  I.  Obfervations  fur  quelques  Expériences  de 
„  l'Aiman.  Par  Mr.  du  fay,  M.  17^-8.  p.  n^. 
n  — ^  P-  î®«-  Suite  des  Obfervations  fur  l'Ai- 
„  man.  Par  Mr.  d»  F^y.  M.  1750,  p.  141.  ^— 
y^  p.  &04*  Expériences  qui  montrent  avec  quel* 
„  le  facilité  le  Fer  &  TAcier  s'aimanten; ,  mé- 
„  me  fans  toucher  l'Aiman.  Par  Mr.  d9  Bjum^ 
„  mur.  M.  1713.  p.  81.-—  p.  iitf. 

Le  Fer  expofé  à  l'air  pendant  une  longue  fuite 
d'années  lemble  fe  convertir  en  un  véritable  Ai* 
man.  M.  i7X3j>.8i.-^p.ii^.  PourauoiunAi- 
man  dont  les  Foies  font  mieux  marqués  que  ceux 
d'un  autre ,  a  plus  de  force  \  quoique  la  même 
Quantité  de  matière  magnétique  circule  dans  Tua 

.  a  daoïs  l'autre.  iM.  —  p.  88.  —p. i^ç.  D'où 
vient  Qu*un  Aiman  foible  mis  dans  le  tourbillon 
d'un  Âlman  plus  fort,  y  acquiert  de  la  force/ 
oi'il  ne  conlerve  qu'autant  qu'il  rede  dans  cet 
Armolphère.  ihid.  p.  ^o.  —  p.  ii8.  Dans  quel 
cas  un  Fil  de  Fer  aimanté  par  un  vériuble  hÀ^ 
naiu  perd  {a  vertu  magjiétiquç.  iVtd.  p.  97-  — » 
^  p.  Ï37. 
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4t       TABLÉ  DÈS  MEMOtRES 
p*   I  j7.    Les  OtfCite  des  Ouvrières  en  Fer  s'ai- 
matitent  los  tms  Uîs  autres.  H.  17^3-  P-  ^-  ■^— P- 
a.    Le  Pet  eft  reconnu  de  tous  tes  PhyGciens 
pour  !uri  Allftan  iAparfaît.  iééd. p.  3.  -*-  p.  3« 

7,  Sur  f Almati.  M.  4733.  p.  ^3.  —  p.  i^. 

AiMAK.  Cott)eàure  de  Mr.  de  RtM^t^httdée 
%tt-  Hudque^  Expériences,  quHl  fè  pputrôît  faire 
que  la  ttiîftière  magnétique  tfotfve  pilus  de  diffi- 
culté à  (e  mouvoir  <ians  4e  Fer  que  dans  tous  les 
autres  Métaux.  M.  1730.  p.  145-  '-"^  p-  2.0p. 
Deux  différentes  manières  de  toucher  les  Ai- 
guilles fur  la  Pierre  d* Aiman.  ihd:  p.  i  ^  1 .  -^  p. 
417-  Expérience  qui  fait  voir  que  fi  on  gliflè 
v\pe  Aiguille  à  la  diftance  d'environ  deux  lig- 
nes des  Armures  d*une  Pierre,  fans  toucher  à  îa 
Pierre,  il  n'importe  pour  cet  effet  qu'on  la  .çîiflè 
du  Nord  au  Sud,  ou  même  qu'on  la  trenne 
immobile  pendant  un  inffant  à  quelque  dîftance 
des  Arthures  ,  puisqu'elle  àquiètt  dans  ce^  trois 
cas  une  direSion  femblable  à  celle  qu^He  au- 
roit ,  fi  on  la  pofoit  fimplement  ïur  te  Artnares 
de  la  Rerre;  &  qu'on  la  retirât  enfiiitè  paral- 
lèlement à  l'axe,  &  toute  oppofé  à  cdie  qu'el- 
le auroit  contractée  ,  Ci  on  l'avoit  gliflTée  d'un 
bout  à  l'autre  fur  les  deux  Armures  de  la  Pier- 
re. iUd,  p.  içx,  1^3.-—  p.  ti9*  SU  eft  pofli- 
ble  de  détertniner  à  peu  près  la  viteflb  da cour- 
ant dé  la  matière  magnétique. >^/<^.  p.  153-  "^ 
Et  10.  Ce  qu'on  doit  obferver  fur  le  choix  de 
«laïaère  qui  fe  peut  îé  mieux  aimanter,  ftid. 
p.  154,  -*-  p.  111.  Pourquoi  le  Fer  s'rfimante 
aiféiftent,  &  pourquoi  il  perd  fa  vertu  avec  pres- 
qiie  autant  de  fociîité  qu'il  l'a  aquife.  éh/d.  pw 
I5T-  -^  jP«  i'i'l.  Pourquoi  les  Armures  &  le* 
Portant  dTan  Aitftan  doivent.étre  de  fer.  ihd. 
p.  i5<?.-^p.  114. 

Ai  M  AN.  Declinaifon  de  l'Aiman  à  Paris  à  lOb- 
fervatoire  Royal. 

Sii  1710  M.  171t.  p,  7.  -«-  p.  «,  4  p. 
ifzi  M.  1711,      .7.  -fa*  p;  a,  p,  M,»  i7î'î. 

p.  î, 
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p.  5.  «  p.  ^. 

1713 

p,  f.  — 

^. 

i7X4 

^  — 

^. 

172.5 

5.  — • 

7. 

173.^ 

4.  — 

p.  ^. 

171^ 

341-  — 

'  47^: 

172*7 

403.  — 

5<^4- 

1718 

430.  — . 

tfoy. 

1730 

Î7^.,  — 

S  20» 

I7ÎI 

5x4.  — 

714- 

1732' 

45?^.— 

«îgj^ 

i)E  L'ACADBMIE.  i^^):  —  1734^  45 

1711  M. 
17^3  M. 
t72'4  M. 
I72'5  M. 
172.^  M. 

1717  M. 

1718  M. 

1730  M. 

1731  M. 
1732'  M.     _ 

AiMAN.  Variations -de  rAîinan  obfienréesen  dîf- 
fërens  endroits  de  la  Mer  Cafpiennc.  M.  1711.. 
p.  153,  Qpfttiv.  —  p.  330,  (S  Sniv. 

Sa  Déclinaifon  à  Wirtemberg  en  17x8.  M.  1718* 
p.  430.  —  p.  tfoç. 

.......    à  Aix  &  à  Marfdlleeni7ip. 

'M.  1730-  p.  3-  -*  P-  4«  A  Alger  en.i731.M- 

AïK.  ,)  Sur  le  motivemem  d*une  Bulle  if  Air  dans 
„  une  Liqueur.  H.  1733.  P*  ^o-  •—  p-  ii4-  M. 
„  1753-  P-  155-  — '  P»  3î7.  "  Une  Bullcd'Air 
plongée  dans  une  Ligueur  fe  dirpofè  en  Sphère» 
&  quoiqu'elle  îo\t  élevée  vo-s  la  furfice ,  elte 
conferve  en  s'élevant  fa  figure  fphérique,  ou  fort 
approchante  de  k fphérique,  pounru<;pjelaÊul- 
îe  foit  fort  petite.  M., 1733.  ^«  2^5^.  —  p.  3SP« 
Quelle  e(l  la  preÊon  d*unc  B»lie  d*Air  plongée 
dans  une  Liqueur..  /^#^.  Sdution  de  ce  Problè- 
me.   Déterminer  la  rétotion  edtre  refpace,  ^^ 
vkeAe  &  le  teins  ^  pendant  qu*ute  Bulle  d Air 
monte  dans  une  Liqueur,  dont  la  réIKhmce  eft 
proportionnelle  au  quarié  de  la  viteflb  îkià,  p. 
*57.  — p..  3^0. 
Ai».  Combien  il  feroit  péceflaire  rféxamînéT,  s'il 
.  fe  trouve  quelque  rapport  entre  la  maiiiêre  dont 
il  fe  dilate  fous  divers  Climas  ,  &  les  différente» 
réfraftions  des  objets  céleftes  qu*onobf€rveàdes^ 
hauteurs  égales  fur  la  iurface  de  la  Mer^  M. 
I70J^.  p.  *4^-  •*-*  ?•  $ï7*  ,     , 
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Ax%.  Chûtes  qui  contribuent  à  la  formation  des 
Bulles  d*Air ,  qui  paroKTent  dans  Teau  expofée 
dans  la  Machine  pneumatique.  M.  1707*  p-  z^o. 

—  p.  lOÇ. 

AfR.  RelTort.  La  force  du  Reflbrt  de  l'Air,  aufB 
bien  que  des  autres  Corps,  ne  confiée  que  dans 
le  débandement  de  fcs  parties.  M.  1710.  p.  tf.— 
P-  7. 

Air.  Sur  TAdhéreace  des  parties  de  TAir  entre 
elles,-  de  aux  autres  Corps.  H.  1751.  p.  i-  — p. 
I.  Expérience  qui  prouve  cette  Adhérence. 
iUd.  p.  1.  ^—  p.  1,  3.  Variétés  qui  arrivent  au 
mouvement  des  Bulles  d*Air  chargées  de  parti- 
cules plus  pcfantes.  îM.  p;  3.  —  p.  i.  Pour- 
quoi! les  Bulles  d'Air,  qui  font  fur  les  Métaux 

•  ou  Minéraux  ,  font  principalement  fur  les  en- 
droits, où  les  furfacesne  font  pas  polies.  /6/^.p. 
3.  —  p.  5.  Pourquoi  quand  on  a  mis  de  Teau 
froide  dans  la  Machine  Pneumatique  ,  &  qu'on 
n'a  encore  fait  le  Vuide  qu'à  moitié,  on  voit 
des  Bulles  d'Air  s'élever  du  fond  de  l'eau  jufqu'à 
«fa  fur&ce  où  elles  fe  diffipent.  /*/V.  p.  5.  —•  p. 
6..  Pourouoi  û  on  retire  cette  même  eau  delà 
Machine  Pneumatique,  &  qu'on  l'y  remette  a- 
près  ravoir  fait  un  peu  chauflêr  ,  il  en  fort  des 
Bulles  d'Air  beaucoup  plus  groflfes  que  ta  pre- 
mière fois,  flfid.  Expériences  qui  font  voir  que 
l'Air  a  dîflfërens  dégrés, d'Adhérence  avec  l'eau 
où  il  eft  enveloppé,  ihd.  p.  5.  *—  p.  7. 

.Air.  „  De  l'Adhérence  des  parties  ciel*  Air  entre 
„  elles,  &  de  leur  Adhérence  aux  Corps  qu'eU 
.,  les  touchent.  V^x  Mr.  Petit  le  Médecin  ". 
M.  173 1.  p.  50.  -^  p.  71..  Neceffité  de  l'Air 
pour  l'entretien  de  notre  vie.  ilfid,  p:  50.  —  p. 
73.  Diflérens  eflfets  de  l'Air.  îM.  Pourquoi 
les  Bulles  d*Air  enlèvent  avec  tant  de  facilité 
des  molécules  de  Corps  folides ,  malgré  la  pe- 
ianteur  fpécifique  de  ces  Corps  par  rapport  i 
celle  de  l'Air,  ihid.  p.  çi.  —  p.  76,  Expé- 
riences par  lesquelles  on  tkhe  de  faire  voir  que 
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l'eau  pou(re  &  raiTemble  l'Air  en  Bulle,  en  le 
détachant    de   la    fuperficie  des  Corps  polis. 
éhfd,  ç.  ^4.  —  p.  79-    Si  les  Corps  qui  tom- 
bent dans  Teau  y  entraînent  de  l'Air,  a  eneo- 
trainent  d'autant  plus  que  ces  Corps  font  gros» 
&  qu'on  les  laifTe  tomber  de  plus  nant.  /i/W.  p. 
55-  —  P-  80.    Pourquoi  l'adhérence  entre  les' 
particules  d'Air  &  l'eau  eft  plus  forte, que  celle 
qui  cft  entre  les  molécules  cl'air  &  l'eau,  éhgd.  p. 
63.  —  p.  ^z.  Les  parties  de  l'eau  &  des  autres 
<^orps  répandus  dans  l'Armbfphère»  en\rIronnés 
de  parties  d'air,  y  font  foutenues  par  l'adhéren- 
ce de  ces  mêmes  parties  d'Aii*.  ihU.  p.  ^g.  -— 
p.  99. 
Air.  Moiens  de  dégager  l'Air  des  liqueurs  où  il 
cft  incorporé.  M.  175 1.  p.  ^^^^  -  p.  37^*  Si  l'Air^ 
incorporé  avec/l'Efprit  de  vin ,  a  encore  la  di- 
latabilité qui  lui  é(l  naturelle,  ih^d.  p.  1^7. —«p. 
37B,  379.  La  compreffibilité  &  ta  dilatabilité  de 
l'Air  font  deux  propriétés  qui  peuvent  dépen- 
dre du  même  principe,  ihid.  Tant  que  l'Air  A 
incorporé  avec  les  liquides,  il  ne  peut  ni  fe 
laKTer  comprimer  par  les  poids,  ni  fe  laiflfer  aifé- 
ment  &  coofidérablement  raréfier  par  la  chaleur. 
$bid.  p.  2.^8.  —p.  37  9  f  5«o.    Si  l'Air  mêlé  in* 
tilnement  avec  l'Eforit  de  vin  ,  contribue  à  fes 
vertus  expanfives  a  contni6tives ,  qui  peuvent 
être  mifes  en  jeu  par  le  chaud  &  par  le  froid. 
ihJd. 
Air.  Combien  il  feroifbtileàlaPhyfique^quenous 
pufliens  avoir  des  idées  moins  vagues, que  celles 
Que  nous  avons  »  de  la  quantité  d'Air  contenue 
cans  l'Efprit  .de  vin ,  dans  l'eau  ,  &  dans  d'au- 
tres liqiuides.  M.  1731.  p.  171.  —  p.  385.  Ex- 
péiience  qui  a  &it  penier  à  Mr.  Mariette  que 
l'Air  étoit  huit  ou  dix    fois    plus    comprimé 
dans  l'eau  qu'il  ne  l'eft  lorsqu'il  en  eûfocti,  & 
^u'il  y  occupe  huit  à  dix  fois  moins  de  place. 
ihid.  p.  i8i.  —  p.  3^8.  Suppofition  à  laquel- 
le ce  Pbiloibphe  a   recours  pour  expliquer 
*  corn- 
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comment  TAif ,  maleré  ùl  force  dereflbrt ,  peut 
ètFç  contenu  dans  1  ea^  >  &  comment  il  peut  ' 
*  y  êirc  ceadcnfé*  tbid.  p,  %%i.  —  p.  ^99* 
Alji,.  Si  on  doit  admettre  enirs  tes  parties  de  l'Ai  r  des 
Yiilde^  capaUeide  recevoir  Teaii.  M.  175 1 .  p.  x  8  tf . 
«^  p.  4Q4.  CooAineiitwne  grande  quantité  d'Air 
peut  être  contenue  dans  Veau ,  fans,  qu'une  for- 
ce confidérable  foit  employée  à  ïé  comprimer. 
àhid.  p.  x%9.  •—  pr  40^.    Fer  changé  en  Ai- 
mgn  mr  une  Tour  fituée  au  haut  d*une  Colli- 
ne è  Marfetiie.  H.  17^1.  p»  10.  —  p.  17,  ($ 

AuL  c^ndenfé.  De  quelle  manière  Mr.  Halley  a 
déterminé  les  différentes  denfités  de  l'Airàdif- 
féieates  diftances  de  la  Tene.M.  171^.  p.  107. 
— ^  p.  I  ^8.  Comment  cette  même  denfité  a 
été  détemiaée  par.  Mr.  Netoun,  ihid,  p.  108. 
—  p*  ijSt  Pourquoi  la  denfité  d'un  volume 
d'Air ,  jwis  fiir  b  ftirface  de  la  Terre ,  eft  deux  fois 
plus  grande  que  \^  denfité  d'un  volume  égal  pris 
à  la  liaoltié  de  ta  hauteur  de  l' Atmofphère.  H. 
171^.  p.  40.  •«-  p.  50.  Il  n'eft  pas  bien  fur  en 
Phifique  que  les  deofîtés  de  TAîr  foient  tou- 
jours» ou  par  tout,  proportionnelles  aux  poids 
comprimans.  àhid.  p.  41.  -^  p.  50. 

Aia  poMPB.  Méthode  pour  trouver  le  rapport  de 
\%x  naturel  à  Tair  raréfié  dans  la  Machine  du 
Vuide .  le  raport  du  Récipient  ou  Balon  de  cette 
Machine  à  fa  Pompe ,  &  le  nombre  des  coups 
de  Pifion  rtéceâflMfes  (fons  toutes  les  fuppofitions 
pofliblés  de  ces  rapports.  M.  170^  p.  301.  •— 
p^  ^7'  I-a  mafïë  ou  quantité  d'air  naturel  qui 
fe  trouve  dans:  te  Récipient  ou  Balon  dei  la 
IVIach'uïe  du  Vuide  avant  que  de  pomper,  eft 
toujours  à  ceHe  de  fair ,  qui  y  refte  après  tel 
nombre  de  coups  de  Pifto»  qu'o»  aura  voulu , 
comme  la  capacité  de  la  Pompe  &  du  Baion 
pris  enfemble ,  élevée  à  une  puiflknce  dont  ce 
nombre  foit  l'ezpofant ,  eft  à  une  pareille  pulf- 
lance  de  la  capacité  iieule  du  Salon  .ibid.  p.  304*  t 

~p. 

DigitizedbyGQOgle 


DE  L'ACADEMIE.  iOi>.  —  1734.  47 
-^  p«  400,    S.QteMpf^  it%  FroUéme.    Les 

.  C9^sf'if4s  d\^  BaloD  &  dç  k  Pûm^  de  la  Ma- 
ctuae  du  Vuiçt».  élta^t  dQiméesi,  ou  fieulfiBent 
leur  raport>  a^ec  le  nombre  de$  coups  de  Pifton 
dormes  pou?  répuifer  ;  trouver  le.  raport  de  Taie 
Q^turçl  ^  r^r  (]^i  y  refte  après  ou*OQ  a  cefTéde 

.  ppi^pér;  &^  par  conféquent  auffi  le  raport  i& 

^  wrééidiOBS  de  ces  deux  airs.  ^^/^  p*  30^«— p. 
403.  Autre  Problème  à  fa  folutlon:  Le  raport 
de  Tair  naturel  à  raû*  reftsmt.  étant  donné  avec  le 
nombre  des  coup^  de^  Piûon ,  trouver  le  raport 
4^  la    Pon^pe   au  Baloo.   thii-    Solution  de 

_  ce  tr<)ifièifte  ProbJiîiBe:  "Le  raport  de  la  Pom- 
p^  2|u  igalon  écant  dopj^  ,  avec  celui  de  l'air 
^s^lurel  à  Vm  rcftajjt  ;  trouver  le  nombre  des 
coups  ^  Pifton  néçe(&ires,  pour  que  ces  m- 
ports  £&  trouvent  enfemble^  par  exemple,  pour 
Taré^c;  l'air  e»  raifon  donnée  dan^  une  Machine 
pûeumati<|ae s  dont  le  Balon  &  h  Pompefiiient 
CfOnous,  ou  dune  raifon  coonufe  fHd.  p.  3©^. 

-nP*%p.   4»7,  &  40]^, 

A'Hf  Keâb;t.  Quelle  e(l  la  première  découverte 
que  la  Piiuloibphie  moderne  ait  faite  fur  FAir. 
H'  170*.  p.  I.  —  p.  I.  (p.  I  ).  Petites  lames  à 
XisSCoït  dont  il  eft  compofe.  /^V.  p.  i.  -^  p.  i. 
(p^  ?:)•    Ce.  oui  arrive  à  ces  lames  lorfqifelles 

.  toat  comprimées  par  quelque  force  écrangèse. 
#t/4.  K^le  établie  par  Mr.  J^riûtu^  que  la 
proportion  des  diâërentes  condeniatipns  de  l'^r 
fuit  celle  des  poids  dont  il  eft  chargé.  xW^  Pour- 
q^oj  cette  règle  n*eft  pas  abfolument  vtsâe.iUd. 
Effets  que  la  chateur  produit  fur  Tain  dM.  p. 
a.  —  p.  j,  (p.  3).  Plus  l'air  eft  chargé  d'un 
grand  poicb  ,  plus  fon  reftbrt  augmente  par  un 
même  d^é  de  chaleur,  &  pourquoi.  4/</.  p. 
5.  —  p.  3^  &  4-  (p.  5,  &  4)-  L'augmentation, 
caufée  au  reflTort  de  Tair  par  la  chaleur  de  Teau 

'  bouillante,  d&  égale  au  tiers  du  poids  dont  Tair 
eft  alors,  chargé,  fi  Texpérience  eft  faite  dans  un 
tems  q^i  tiQBne  à  peu  près  le  milieu. entre  le 
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grand  chaud  &  le  grand  froid,  ihîd.  p.  4.  -—p. 
4.  (p.  4).  Règle  de  Mr.  Mdtmte  pour  Téqui- 
libre  de  Taîr  par  fon  reflott.  M.  j  701.  p.  171.— 
p.  117.  (p.  140). 

Am*  Keflbrt.  L'air  /regardé  autrefois  comme 
un  liquide  presQue  entièrement  privé  d*aftion , 
fc  trouve  aujourdhui  un  des  Agens  les  plus  uni- 
▼erfels ,  à,  les  plus  violens  qu'il  y  ait  dans  la  Na- 
ture. H.  1701.  p.  5.  —  p.  II.  (p.  II).    Air 

.  renfermé  dans  les  grains  de  la  Poudre  à  canon , 
&  eflct  qu'il  produit.  Voyez  Vmdrt  i  canon. 

Air.  La  chaleur  qui  dilate  l'Air,  ou  le  froid  qui 
le  reflerre,  ne  font  que  des  accidens  particu- 
liers dans  Quelque  efpace  particulier  fur  la  fur- 
face  de  la  Terre  ,  lesquels  n'augmentent  ou  ne 
diminuent  pas  Te^  de  la  pefanteur  de  toute  la 
maffe  de  l'Air.  M.  1708.  p.  154, 15^.— p.ioo, 
aoi.  Comment  on  le  démontre,  ihid,  Dq  com- 
bien la  chaleur  de  Teau  bouillante  augmente  la 
force  élaftique  d'un  Air,  qui  étant  enfermé,  ne 
peut  augmenter  fon  volume  ^  du  moins  fenfible* 
ment.  H.  1708.  p.  n.  *—  p.  14-  Changemens 
que  l'humidité  apporte  à  la  vertu  du  reflbrt  de 
rair.  ihid,  p.  IX.  -—  p.  15.  Expérience  qui  fait 
▼oir  ces  changemens.  ihid.  p.  15.  —  p.  if. 
L'humidité  de  l'haleine  donne  à  l'Air  une  force 
élaftique  confidérable.  ilt'td,  p.  13. — p.  i^.Dans 
quel  cas  fe  trouve  vraie  la  femeufe  règle  de  Mr. 
.  Mariotte,  que  l'Air  fe  comprime  à  proportion 
des  poids  dont  il  eft  chargé,  ihid.  p.  14.  —  p. 
17.  Si  l'Air  qui  eft  depuis  la  furface  de  la  Terre 
jufqu'au  haut  des  Montagnes  ,  ne  devroit  point 
être  confidére  comme  une  matière  hétérogène, 
&  inégalement  fufceptible  de  dilatation  en  les 
.^difiërentes  parties,  de  forte  qu'il  entrât  dans  fes 
dilatations  quelque  autre  principe  que  l-i- 
négalité  des  poids,  au -lieu  que  Tair  pris 
fur  la  furface  de  la  Terre  &  enfermé  ^dans  un 
Tuiau  ,feroit  parfaitement  homogène  ,  &  ne  fe 
ditateroit  ou  ne  fe  condenferoit  que  (ielon  les 
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poids. H.  1708. p.  i^. — p.  17.  L'Air  dontlafor- 
lace  de  Ja  terre  eft  couverte  jufqu'à  une  certain 
ne  hauteur ,  eft  une  matière  hétérogène.  Md, 
p.  ly,  —  p.  18.    S^  parties  ne  font  ni  des  la- 
mes pliées ,   gui  s'ouvrent ,  ni  des  fpires  qui  fe 
déroulent,  ni  rien  déquivalent,  mais  defimoles 
petites  molécules  flotantes  dans  la  matière  étné* 
rëe  infiniment  plus  fubtiie,  &  toujours  fort  agi- 
tée, f^f^-  p.  17.  —  p.  il. 
Air.  Pourquoi  quand  la  dilatation  de  l'Air  eft  enco- 
re petite,  elle  éft  moindre  que  félon  la  propor- 
tion des  poids  dont  il  eft  foulage.  H.  1708.  p.  17. 
—  p.  il. Machine  ingénieufe  inventée  par  Mr. 
^montons  pour  faire  voir  que  la  chaleur  de  Teau 
bouillante  ne  peut  dilater  l'Air  que  jufqu'au  un 
certain  terme,  quel  que  foit  le  degré  du  feu  qui 
iaffe  bouillir  Teau.  M.  1708.  p.  174-  —  p.  i%a* 
Il  peut  y  avoir  dans  le  fluide  de  l'Air  compofé 
de  particules  à  reflbrt,  quelque  propriété  parti- 
culière, qui  ne  nous  eft  pas  connue,  &  qui  em- 
pêche ce  corps  d'agir  de  la  même  manière  que 
les  autres  cox^s  liquides,  ihid,  p.iSo.  — p.  -^6%^ 
Il  doit  y  avoir  àts  circonftances  auxquelles  oa 
ne  fait  pas  d'attention,  qui  peuvent  .produire  de 
grands  effets  dans  la  nature  ae  l'air. /^/^^ p.  185. 

—  p.  3<^^ 

Air  Dit  AT.  Les  différentes  dilatations  où  eft 
i'Air  depuis  le  niveau  de  la  Mer*  jufqu'au  haut 
des  Montagnes  ,  ne  confervent  pas  là  propor- 
tion des  poids  ,  &  elles  la  confervent  d'autant 
moins  que  ces  Montagnes  font  plus  élevées, 
c'eft-i-dire,  que  dans  cette  étendue  les  dilata-'. 
tions  des  deux  extrémités  font  trop  différentes 

•  Cfttre  elles  piour  être  renfermées  les  unes  &  lès 
autres  dans  les  bornes  des  dilatations  moiennes 
où  la  proportion  peut  avoir  lieu.  H.  170^-  P»  i^- 

—  p.  18.    Si    TAir  dilaté  dans  un  Tuiau  eft 
'  tout-à-fait  de  la  même  nature  que  l'Air  du  haut 

d'une  Montagne,  ihid.  P-  ij.  - —  p.  ip* 
Air  rwpir.  Sentiment  de  mu  Mer j  qui  ne  croit 
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.pas  que  TAir  reça  dans  te  corps  par  la  refpîM-^ 
tlon,  &  enfuite  mêlé  avec  le  fang,  s'échapepar 
les  pores  de  la  peau  avec  les  fiieurs.  H.  1707.  p. 
XI  4  I  j.  •-*  p.  I V.  Deux  fortes  d*Airs  conte- 
mis  dans  le  corps  des  Animaux,  ou  plutôt  deux 
/différentes  voies  par  où  il  y  eft  entré.    Md, 

Suelle  forte  d'Air  £9it  de  la  Sueur  mife  dans  le 
uide.  éh^.  p.  13.  ---  p.  15.  Réflexions  qui 
îfavorifent  le  Syftême  de  Mr.  Mery  ib$d,  CeSy- 
ftéme  appuie  par  quelques  expérience,  ihid.  p. 
iç.  -^-^  p.  U.  Toutes  les  liqueurs  que1x)i\rent 
•les  Animaux  font  templies,  de  même  que  tous 
les  ajimens  folides  qu'ils  mangent ,  d'autant  d^air 
.qu'Us  iont  capables  d'en  contenir  dans  les  pores 
/de  leurs  plus  petites  parties.  M.  1707.  p.  157. 
.V-—  p.  ioi.  Fats  qui  font  voir  oue  Tair  de  la 
^refpiration  paCTe  des  Cellules  des  Poumons  dans  . 
^les  vaiflfeaùx  ,  &  gu'il  fe  mêle  rramédiatemcHt 
,avec  la  maffe  du  fang.  ihid,  p.  i^(f.  —  p.n  l. 

Aia.  »-ar:  Les  denfitê  ou  les  mafTes  en  pareils  vo- 
ulûmes des  Airs  naturels  de  dîfférens  tems,  font 
toujours  en  raifon  réciproque  des  efpaces  réduits 
•.d*un  même  Manomètre  ,  c*eft-à-dire  en  taifoa 
:j:éciptoque  des  efpaces  que  cts  Airs  extériôirs 
^y  font  occuper  à  celui  du  Tuîau  ,  &  par  confé- 

.  .queot  aufli  leurs  raréfaflions  en  raifon  dinçfte  de 

ces  elpaces.  M.  1705.  p.  31^.-—  pi  .ti^    Les 

-  Expériences,  qui  ne  dépendent  que  ae  la  rare- 

faftion  de  l'Air,  réuffiroient  toujours  également  » 

rfi  on  favoit  les  faire  dans  des  Airs  paiement 

.taréfiés.  ibid.  p.  328.  —  p.  431. 

jLtR.  Pourquoi  dans  ceux  qui  meurent  d'une  per- 
te de  fang,  on  trouve  toujours  pleins  d'Air  les 
VaWTeaux  oui  fpnt  vuides  de  Sang  ,  fuivant  la* 
4remar<iue  de  Mr.  Littrt.  H.  1704-  P-  3Q»  & 
.51.  —  p.  37. 

J^iR  ;|iAtuiLBi.  Ge  que  c'eft.  M.  1705.  p.  joi.-— 
f'  6  9^,'  L'Air  &  l'Eau  travaillent  à  nos  Ûfages.  H. 
^^^?.'  f'  1,0 1..*-^  p.  J114-  Cp-  i34>    Ne  paflft. 
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fîointquelquefois ,  oùrEaapcutpafler.H.  1706. 

.  p.- 13.  — -  p.  17. (p*  17).  Raifon  decePbénomè- 

Bcéhfd,  p.  15.  —  p.  17.(17).  Expériences  fur  ce 

filjetpar mr.  Hmmherg.ibid,  p.  13.  —  p.  I7.(p.i7). 
Diffëreac^  eotfe  l  Air  contenu  en  RiaOe  dans 
une  Liqueur,  &  celui  qui  eft  intimement  mêlé 
avec  ette^H.  1 707-  p.  i  ç,  ^fm'v.  —  p.  ii>  J^oofTé 
paï  unfoufflet,  contre  quelque  partie  du  Corps, 
pareît  fwid  ,   &  pounjuoi.  H.  1710.  p,  13, — 

L17.    Les  Vibrations  de  TAIr  font  feule  le 
i.  M.  1699.  p.  15.  —  p.  45*  (p.  3<î).  His- 
toire de  TAir  continuée  pendant  trente  trois 
ans  par  Mr.  Moriny  &  montrée  à  1  Académie. 
H.  1701.  p.  18.  — 'p.  1%.  (p.  i4>    De  toute 
VAttnofphère  peut  bien;ne  pas  être  une  matière 
homogène.  H.  170^.  p.  15.  -**•  p.  i^.  H.  170^, 
p.  15, —  p.  7. 
AiA.  „  Sur  une  nouveUe  prtjprieté  de  TAîr  & 
„  une  nouveUe  condruâion  de  Thermomètre. 
>,  H.  170*-  P'  I.  — p.  i.(p.  i). 
i,  Difcours  fur  quelques  Propriétés  de  1* Ait ,  &  !e 
„  moien  d'en  tonnoître  la  Température  dans  tous 
,,  les  Climats  de  la  Terre.    Par  Mr.  Amom^ns^ 

y,    M.    1701.    p.    1^5.   —    p.    lO^.    (p.    %l€\ 

AiR  CoNDiNsE*.  „  Sur  la  RaréfeÔion  &  Conden*^ 
„  fation  de  FAir.  H.  1705.  p.  le.  — »  p.  13. 

Règle  de  Mr.  Mé^fiùtt§  fur  la  Condeniation  d« 
i*Air  n'eft  pas  éxaftemetit  vraie ,  pgr  rapport  à 
1* Air  de  toute  l*  Atmtofphère.  H.  i7oi.p.  z.-*-p/ 
3.  (p.  i>  H.  170"^.  p.  iivC^/Wv.— p.i4>  lî^ 
0  /Wv.  Expérieace  de  Mr.  Ammnns  qui  ap-^ 
puie  cette  Règle,  »éme  à  une  très  grande  di- 
latation de  l'Air.  H.  1705.  p.  14.  —  p.  ig. 
Examen  de  cette  Règle^  M.  1705.— •  p.  6%^ 
—  p.  79. 

^  Réfle^ns  fur  les  Règles  de  la  Condenfation  de 
„  TAir.  Par  Mr.  c^j^»/ le  Fils.  M.  1705.  p^ 
„  <^i.  — p.  r». 

Air  Condense*.  ,^  Sut  la  Condenfàtipn  &  Dilata* 
.    lion  tk  l'Air.    Par  Mr.  àt  U  l&r€  le  Fils._  M. 

Cl.  r-       *7«î 
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.y\   I705-P-    "O.  —p.    I4<^. 

n  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règles  de  la  Cou.. 
„  denfation  de  TAir.  Par  Mr.  G#»/  le  Bis. 
„  M.  170S.  p.  171. —p.  ^^9.. 

Ju[qu*à  quel  point  TAir  peut  être  <ondenfë  fuiv;int 
quelques  Phyficiens.  H.  1703.  p.  7.  — p.  8. 
L'Air  feroit  tellement  condenfé  à  dîx-huit  lie- 
ues de  la  furface  de  la  Tjgrre  vers  le  Centre, 
qu'il  y  pefewt  autant  qu*uu  Volume  égal  de  Mer- 
cure. H.  1703..  p.  7.  —  p.  5>.  L'Air  à  dix-i>cuf 
lieues,  &c.  égaleroit  l'Or  en  pefanteur  fous  un 
Volume  égal.  H.  170,3.  p.  7,  (i$  fmv,  —  p.  9^ 
tS  f'^f'^'  Les  effets  de  l'Air  échauffé  font  pjo- 
pprtionés  à  fon  degré  de  Condeafation.  H.  17.03. 
p.  9.  — •  p.  1.0.  • 

Al  a  Dilate*  „  Sur  la  Dîlation  de  TAir.H.  1708. 
p.  II.  —  p.  14-  Toute  la  Maffe  de  l'Air  n'eft 
jamais  dilatée  par  la  Chaleur  ou  reflerrée  pv 
le  Frçid  ,mals  feulement  une  partie  qui  occu- 
pe une  efpace  particulier  delaTçrre.  M.  1708. 

J).  1 5  4,  0  /«/V.  — "  p.  2-00,  QP  {ui'v,  L'Àjx 
fe  dilate  moins  que  fuivant  la  proportion  des 
poids  dont  il   refte  chargé.    H.   170p.    p.   5. 

—  p.  6.  Expériences  diverfes  faites  à  Maiaca 
&  à  Paris,  qui  femblent  le  prouver.  M.  170^. 
p.  141.  —  p.  311 ,  C^  /«w. 

;;,  Expériences  &  Remarques  fur  la  Dilatation  de 
„  l'Air  par  l'Eau  bouillante.  Fax 'Mr.  d^  la  ffU 
„  re.  M.  1708.  p.  174-  ""^  P-  354- 

Se  dilate  beaucoup  plus  lorfqu'il  eft  humide.  H. 

1708.  p.  l^,($fuiv.  «^-^  p.  15,  ($  fu/zf. 
'Air  pesant,  La  pefanteur  de  l'Air,  comment 4 
quand  découverte?  M-  170^.  P»  43 2-»  Qp  f^Jv^ 

—  p.  5^1.  L'Ail*  du  Septentrion  n*e(lpas  plus 
pefant ,  quoique  plus  épais  que  le  nôtre.  H.  1700. 
p.  III. —  p.  142- (P-  154)-  '   , 

l'y  Que  tous  les  Baromètres,  tant  doubles  que  fim- 

„  pies,  qu'on  a  conftruitsjufquici,  JigifTentnon 

„  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  de 

„  rAir,  mais  çncçre  par  fon  plus  p\i  moins  de 

.;'  «  chaleur, 
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„  chaleur,  &  le  moien  dé  prévenir  dorénavant 
,j  ce  défaut  dans  la  Conftruftion  des  Baromè». 
„  très  doubles,  &  d'en  corriger  rerreur  dans 
„  rUfege  des  Baromètres  fimpïes.  Par  Mr.>^- 
„  mofita^s.  M.  1704.  p.  1^4.  — p.  141. 
Table  des  diftances  de  la^  Cuperfide  de  la  Terre 
vers  le  centre ,  auxquelles  différens  Corps  s'ar- 
rêteroient  &  refteroient  en  Equilibre  avec  TAir 
qui  y  feroit,  preiTé  par  toute  rAtmoftjhère.  M. 

1703.    p.  104,  Qf  Jm'V.  -i—  p.   115^,  &  fuf-v. 

„  Table  de  la  Hauteur  de  l'Air  qui  répond  à  la 
,j  Hautear  du  Mercure  dans  le  Baromètre.  M. 
-  „  1705.  p.  72,,  (S  ff^i-v,  — '  p.  91,  &  ffii-u. 

Aia  RABEFiE*.  „  Expériences  fur  \a  Raréfaélioa 
„  de  l'Air.  Par  Mr. ^«lo/»/*»/. M.  1705.  p.  11^. 
„  — p.  15.^.       .    ^ 

Expériences  de  la  Raréfaflion  de  l'Air  par  la  cha- 
leur de  TEau  bouillante.  M.   1699,  p.  113,  ^ 

/»/t;,  —  p.  155,  Ç^  fuf'U.  (p.  i5i,  &  fu$v^, 

\^  Manomètre  ou  Machine  pour  trouver  le  rap- 
„  port  des  Raretés  ou  Raréfa^ions  de  l'Aima- 
:  „  turei ,  d'un  même  lieu ,  en  différens  tems ,  & 
„  dans  le  même  tems  cnf  diflferens  lieux  ,  & 
.  ,j  jnéme  des  Airs  refiés  daiis  la  même  ou  dans 
„  différentes  Machines  pneumatiques  après  quel- 
„  que  nombre  que  ce  fok  de  coups  de  Pifton 
„  de. chacune.  Par  yix.Varfgmn,  M.  1705.  p. 
„  3CC. —  p.  3s^.  Hv    1705.  p^  i8,   Qp  fmv^ 

Air  RtfRAcT.  Proportion  de  la  Hauteur  deTAir 
réfraftif  au  démi-aiamètre  de  la  Terre.  M.  1700..  ' 
p.  4<?.  —  p.  60.  (p.'<î3)-     Partie  réfraftive  de 
l'Air  n'eft  pas  !a  même  que  fa  partie  pefante, 
qui  équilibre  le»  Liqueurs  dans  le  Vuide.  M. 
1707.  p    197  —  p. 2^5J.  A  pourquoi?  M.  1700, 
p.  38.  —  p.  4P,  50.  (p.  51,  î3).    LesDenfi- 
.  tés  de  l'Air  &  de  TEau  ,  peuvent  être  propor- 
tionnelles à  leurs  PuiCTancesRéfradlives.M.  1706. 
p.  81.  —  p.  105.  (p.  ixo).    Ufagedé  cette 
.  a>»içfturc  à  fégard  des  Réfradlions  Aftronomi* 
•.      i.  C  3  -  qucr 
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qucs.  ihâd.  p.  8i.  — -  p.  lo^.  (p.   nx). 
^iR  AESRACT.    PuKTaQce  Kéfraélive  de  TAir,  1 
CayeaiMi  ihid.jy.  83.  -—p.  10^.  (p.  11 3  ). 

à  Bologne,  VW.  p.  83.  —  p..  10^ 

(p.  113.). 

àXondres.  »Ud.  p.  83.—  p.  i©^ 

(p.  113O. 

àTomeo  en  Botnie,  ihtd.  p.  83.  —  p.  io<f. 

(p.. 113)., 
ILéfraftJon  de  l'Air  au  Verre.  H.    1704-  P-  77- 

—  p.  ^5. 
„  Expérience  de  la  Réfraftîon  de  TAir ,  faite  par 
„  ordre.de  la  Société  Roiale  d' Angleterre, rap- 
„  portée  par  Mr.  CaJJlm  le  Fils  .  .  .  avec  ici 
\^  Réflexions  fur  cette  Expérience.  M.  1700.  p. 
„  78,  &  8x.  —  p.  100.  (p.  107),  —  p^  loç^ 

.     •,,  (p-  112-). 

Air  kespir.  DiSërences  dans  la  manière  dont  les 
différens  Animaux  refpireat  TAir.  H.  1701..  p^ 
4^,  ôpyWx/.  ■-—  p.  58,  Q^fuiv.  (p.  60y  Qpfusv)^ 
Entre  dans  le  Corps  des  Animaux    par  deux 

•  voies  différentes.  H.  1707- p.  13.  — p.  iç.  Eft 
néceflaire  aux  Poiflbns  pour  reipirer.  m.  1701. 
p.  ^34,  ô?  fMttf.  -^p.  308,  ei^fitJv.  (p.   31^,. 

,^  Sur  ce  que  devient  l'Air  q^i  eft  entré  dans  les. 
„  Poumons.  H.  1700.  p.  15.  -—p.  33.  (p.  33). 
„  Hi   1707.  p.  II." — ^p.  iT« 

iLoute  de  TAir  reçu  dans  le  Corps  des  Animaux 
par  la  Respiration,  tbfd,  p.  13.  —  p.  15,  &  itf» 
Explication  de  la  manière  dont  TAir  circule  a« 
vec  le  Sang  par  toutes  les  parties  du  Corps.  M. 
1700.  p»  irii.  -^  p.  X73.  (p.  jjo^).  Penfécs 
cHfFërentes  des  Anatomifles  fur  la  manière  dont 
l'Air  que  nous  refpirons  contribue  à  la  Circula- 
tion du  Sang,»  M.  1700.  p.  xi7. -—  p.  175^.  (p. 
313).  D&ge  de  T  Air  qui  fe  mêle  avec  le  Sang^ 
H..  1700.  p.  ^^  — ^  p.  33.  (p.  34).,  Air  qui. 
fi>rt  de  deûTous  les  écailles  des  PoilTons,  où  il  doit: 
mfmàe.tjQ\iMKiï9it£».itfd.  p.  x^.  -^  p.  3$» 

*34^ 
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DE  L*ÀCADÉiMIE.  t^s-  -î^^  17 J4.  5< 
&  34-  Cp«  34)-  L'Air  après  la  Circulation,  tcn- 
tce  dans  le  Poumon  par  l'Artère  pulmonaire, &' 

•  fort  par  la  Trachée.  H.  1700.  p.  i6.  — ^  p.  34, 
(pi  35  ).  Animaux  qui  jettent  de  Talr  dans  le 
vuide ,  &  d'où  fort  cet  air.  ihèd.  p.  1^.—  p.  33,- 
(  P-  34)-  L'ftii^  n*e(l  pas  moins  nécelTaire  au  &ng 
des  veines  qu'à  celui  des  artères.  îM.  p<  id.— « 
p.  34.  (p.  35). 

AxR^RBSPiR.  „  Qcieftion  Phyfique.  S'il  efl:vfal<ïue' 
„^rAir,  qui  entre  dans  les  Vaifleaui  (anguint 
»,  par  le  moien  de  la  ReTpiration  ,s*échape  avec 
,»  les  vapeurs  &  les  fueurs,  par  les  Pores  infen^ 
„ -fîbles  de  la  Peau.  Par  Mr.  Mery.  M.  1700.- 
„  p.  m. — -p,  175'.  (?•  313  )• 

Qtieftion  PhYûque:  „  Si  de  ce  qu'on  peut  tirer  de 

.,,  lAir  de  la  fueur  dans  le  Vuide ,  il  s'enfuit 

>,  que  TAir  que  nous  refpironss'échape  avec  elle 

^  par  les  Pores  de  la^  Peau«    Par  Mr.  May^Mm 

1707.  p.  M  3-  —  P-  ^97- 

OV]e£llons  faHes  au  Sytléme  dé  Mr.  Mery^  qiié 
TAir  que  nous  refplrons  ne  s'échape  pas  du  Corps  « 
par  les  Pores  de  la  Peau,  H.  1707.  p.  13.  — p. 
rç,  16.  M.  1707-  P«  lîî,  8f*  fwv,  —  p.  199» 
©•  fuiv.  Répoiifes  cfe  Mr.  Mcry  à  ces  ObjefUofif , 
éhid.  •— 'p.  100.  Reâéxions  ,  ObfervatioDS  &- 
Expériences  qui  appuient  le  Sydéme  de  Mr. 
Merjy  fur  ce  que  devienrlAir  entré  dans  let 
Poumons,  &  qu'il  ne  peut  pas  (brtir  par  les. 
Pores  de  la  Peau.  H.  1700.  p.  if,  ©•  fi^fv.  -— 
p.  33.  e?  >^^-  (p-  33t34)-  M.  1700.  D.  xir, 
Gfi/MV.  —  p.  17X,  ô"  ftfv.  (p.  305,  ^ÎMvy 
H.  1707,  p.  \Afy^ Juiv.^^  p.  I7^(i imy. 
M.  1707.  p.  153,  Çy  fftit^.  — p.  196,  (S  fri^' 
Remplit  toujours  la  capacité  des  vaKTeauz  vul- 
des  de  fang  dans  les  Perfbnnes  mortes  par  des 

•  pertes  de  une.  H.    704.  P-  30»  (S  /*''*'•  — *  ?♦ 
37»  Ç$  ffisv.  Les  Poiflbns  expofés  fous  le  Ré- , 
cipient  de  la  Machine   pneumatique   rendent 
beaucoup  d'Air  de  deCIbus  leurs  Ecailles.  M» 
1700.  p,  LI4.  —  p  X75,  Cp.  5©i>). 

Q  4  A» 
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Air  ressort.  „  Suï  le  Reflbrt  de  l*Air.  H.  1710^ 

p.  I.  —  p.  I. 
L*Air  n*a  point  de  ReflTort  félon  Mr.  Parent,  & 

pourquoi  V  H.  170  S.  p.  i7,.£?  f'*^'^*  •"•   P»  ^o> 

;,  Expériences  fur  le  R'eflbrt  de  HAir.  Par  Mr. 

„  Carré.  M.  I7I0.  p.  I.  • —  p.  I. 
Ces  Expériences  établifïènt  ce  Reflbrt.  thid.  p. 
fi  (S  ffti-v.  —  p.  6,  ÇS fui-v.  Le  Reflbrt  de. 
TAir  eft  diminué  par  leFroid.H.  1 6^9,  p.  lor. 
i—  p.  115.  (p.  135  ).  Et  augmenté  par  la  Cha- 
leur, ihid.  De  combien  la  Chaleur  de  TEau 
bouillante  augmente  la  force  du  ReflTort  de 
TAir.  H.  1699.  p;  103.  —--p.  117.  (p.  138).. 
M.  i^99>  p*  114.  — P-  IS7.  rp.  i<f3)i» 
Le  feu  appliqué  immédiatement  à  lAir  ,  aug- 
mente la  force  de  fon  Reflbrt,  plus  que  la  cha- 
leur de  TEau  bouillante.  M,  1699.  p.  115^.  •^^ 
16 1.  (p.  16%),  Diminution  de  la  force  da 
Reflbrt  dé  TAir  plongé  dans  TEau.  $bid.  p; 
i\6.  —p.  15^.  (p.  i<^5).  Le  Reflbrt  de  l'Air, 
s'^augmente  par  un  même  degré  de  chaleur, 
d'autant  plus  qu'il  e(l  chargé  d'un  plus  grand 
poids  ,  &  pourquoi  ?  H.  170  x.  p.  3,  Ç$  fntu. 
*—  P-  3,  £?  /«'^-  (p.  3^  C?  ff^f-^y 

Air  ressort.  „  Survies  Effets  du  Reflbrt  de  TAîr 
„  dans  la  Poudre  à  Canon.  &  dans  le  Tonne- 

.     te.  H.    l70^,  p.  9'  -^  p.  12.   (p.   II). 

le  Reflbrt  de  l'Air  eft  le  principe  àtsi  plus  fur- 
prenans  effets  de  la  Poudre  à  Canon.  H.  1707. 
p.  151.  —  p.  i8p. 

;^  Que  les  Expériences  que  nous  avons  du  poids 
yy  &  du  Reflbrt  de  l'Air ,  nous  font  connoître 
"  „  qu'un  degré  de  chaleur  médiocre  ,peutreduî- 
^,  re  TAir  dans  un  état  afles  violent,  pourcau- 
'  5,  fér  feul  de  très  grands  Trerablemens  &  Bou-  * 
5^  leverfemens  fur  le  Globe  Terreftrc.  Par  Mr. 
,,  u4mqnt0f9S,M'  1703-  p.  loi. —  p.  ii<^. 

Air.  «  Sur  la  communication  de  l'Air  dans  l'eau. 
,,  H.  17U.  p.  I.  •—  p.  I. 

L'eaui 
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15  E  t'ACADEMIE.  lé^si.  —  \X7H^  T? 

Xj^an  eft  toute  remplie  &  toute  imprégnée  d'Air. 
.  H.  171 1.  p.  1,-7-  p.  I. 

Air.  „  Sur  le  paflage  de  TAir  &  de  TEanautra-^ 
.  ,y- vers  de  certains  Corps»  H.   171 4-  p.  i. — 
„  p.  I. 

L-Air  ne  fauroit  pafler  par  des  endroits  où  l'Eair'* 
paffe.  M.  171 4.  p.  <Ji.  —  p.  7P.- 

„  Expériences  pou t-fiivoiî  0  le  Papier  &  quelques*' 
„  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  TAir  & 
,y  r£au;  &  fî  quand  ils  arrêtant  l'un  de  ces  \U\ 
^^.quides,  ils  arrêtent  l«aiKre--ParMr*<^i2*i#i^« 
^  „  mur.  Mt  1714.  p.  55.  —  Pi  71. 

I^Air  pafle  au  traders  du  Pîsipier&du  Parche-. 
min.  Expériences  qui  le  prouvent.  M  1714.P. 
-ç  6^  ô»  {hs-v.  —  p.  7i.    Moins  vite  au  travers' 
du  Papier  plus-  fort ,  &  point  dû  tout  au  travers 
du  Papier  mouillé  ou  huilé. /^/W.  p.  55»*  —  p.7^. 

y^  Sur  la  V  Dilatation  de  TAir.  H»  171 1.  p»  d. --^ 
.,  p.  7.  ' 

ï-'Air  commence  à  être  uniforme  à  urtè  certakie 
iiauteur ,  qu'on  peut  déterminer  à  peu  près.  H. 
171 1.  p.:  7,  —  p.  8.  Devient  d'owfinaire  plus 
iéger  lorfqu'ii  |àeut ,  &fur4out  lorfqu'il  doit, 
pleuvoir  H-  17^1*  p.  3.  — p.  3.  Pourquoi  doit- 
il  pleuvoif  iorfque  TAÎr  devient  plus  léget'^fbid, 
p»  3.  —  p.  3.  Pourquoi  devient-il  plus  léger, 
ou  moins  pelant  ,  lorfqu'il^  .pleut  ^  ou  qu'il  doit 
pleuvoir  <^  H.  i7n«  P»  3,  Bp/Wv.  —  p.  3^ Mr. 
Làbnits  donne  une  Kaifon  nouvelle  &ingénieu- 
M  de  ce  piiénomène.  ihid,,  p.  4,  Sf  fuî-u,  —  p^ 
4,  &^  fui^, 

ly  Sur  les- Rapports  d«s  denûtés  de  TAk.H.  17115'. 

„  p.  40.  —  p.  50. 

„  Rapports  des  difôrentes  denfités  de  TAir,  eu 

.  „  de  toute  autre  matière  fluide  élaftique  conti- 

„  nue  de  telle  variabilité  de  pefanteur  qu'on 

„  voudra  ,  à  des. hauteurs  quelconques;  de  la- 

5f  quelle  matière  élaftique  les  denfités   caufées 

„  par  la  feule  gravitation  de  fes  parties  fu périeu- 

^  resfurles  inférieures  ^  foient en  raifpn  d'une 

C's  „  puiflancÇ'- 
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H  puiflknce  qpd4:ooque  des  poids  comprimant» 

L*Air  ne  fe  dilate  pas  à  de  grandes  hauteur^: 
ûiivao»  la^n^me  règle  ,  q^e  proche  du  Nûreau. 
de  la  Mer.  M.  171 1.  p.  iç7.  p»  10^» 

Aia  oïLAT.  ,.  NouwUesezpénences  fur  La.Dllaea^. 

,,  tion  de  TAir  faites  par  Mr.  Scbe$âdi9:j^(uv]cs 

»,  Montagnes  des  Suiflès^  amec  «des  Reftéitions.. 

„  Kr  Mx,  MMtMdi.M.  1711.  p.i^^.->-p.  irO&. 

;,,  PécaU  de  l'expérlcDce  de  la  Réfra6Hon  de  l'Air 
M  dans  le  vuide.  Par  Mr..  de  L$fie  le  Cadet, 
M  M,  171^.  p.  330.  —  p.  43^- 

„.  Sur  la  Réfraftion  du  vuide  dans  TAir.  Hi  171^^. 
„  p.  71.  — r  p.  88. 

i.*Air  agit  fortement  fur  lescotrieurs,  &fur-toiib 
fur  le  rouge.  M.  171^.  p.  ^^i.  — p.  148.  Con-^ 
îeâure  de  Mr.  de  Mairam  fur  ce  qu'il  peut  y  a-^ 
voir  dans  TAir ,  des  particules  propres  à  réflé- 
chir ou  tranfmettre  feulement;  certains  tons», 
comme  il  y  en  a  dans  TEther  de  propresà  tranf- 
œettre  feulement  certaines  couleurs,  fulvant  le 
fyfléme  de  Mr.  Nemiàm.  Yt  17^0»  p.  1 1«  — >  p.  1 4* 

J^R.  Comment  fes  particules  affi)ibli(rent  les  Ka- 
ions  (blaires.  M.  171^.  p.  in.  —  p.^r4f.    Sa 
grande  réfraéHon  à  1a  nouvelle  Zambie.  iM.  1^ 
i%9.  -— •  p.  1^7*    Comment  analogue  à  la,lu- 
laière,  feJoQ  Mr.  de  MMtdn^  H.  1720.  p.  ii>, 
—  p.  1^4,  I  Y.    Contient  d<*s  particules  plus  oti^^. 
iBoins  étatiques.  $h$d,  p.  1 1 .  —  p.  i  ^ . 
,  Remarques  fur  la  chute  des  Corps  «tans  l'Aîr. 
„  ParMr.i/tfi^^/Vir.Mw  1714- p-  333-  — P» 433* 

HMx  trop  chaud  caufe  des  défaillances,  appa^ 
remment  parce  qu'il  raréfie  trop le-Saog*  H.  1718.. 
p.  II.  —  p.  16.  A  quoi  fert  préciféraent  I  Air 
dans  le  Siang.  H^  1718.  p.  xi..  —  p.  %<.  Il\ 
entre  dans  le  corps  avec  les  alimens  par  l*Oe-. 
fophage.  H.  1714  p.  19,  -^  p,  13.  Ufage  de 
cet  Air,  h,  comment  il  peut  çaufer  une  Hy- 
dropifie  tympanite.  ihid,^.\^^fSfmv, — p.  r^^ 
^  /<^/Vi   £Sbt$.  extraordinaires  dans  ceux  qui; 
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0E  L*ACÀDEâfïÉ.  lO^.  -«-'17Ù.  xp 

font  morts  de  pertes  de  Saog.  H.  171 4*  p-  X7t 
O  /Wv.  —  p.  II. 
A!iR.  Sa  prdûœ  dï  toujours  plus  grande  fur  lei 
Animaux  à  mefure  qu'ils  fout  plus  petits  »  <m 
d'un  moindre  volume.  M.  ly^'S.  p-.  37^»  Cf 
fif^.  —  P*  51^,  €5  /«^-  Sut  le  Livre  disMr,  - 
Hfl'uetims ,  intitulé  :  Eclairciflement  conceroanC 
la  manière  dont  VAir  agit  dans  les  Pournoosi  - 
&C.  H.  1718.  p.  22r,  ($  JTMt'gf.  —  p.  zp^^fmiv. 
La   Soie  des  Vers  à  foie  &  ct\\e  des  Ara^w.- 
nées  prennent  leur  conHftance  de  lAlr  qui  lei 
touche.  H.  i7xx.  p.  IV,  (S  futv.  -^  p.  20,(5 
iî*/x^.  Mr.  Le  Fevre  Médecin  d'U fez ,  Corr.ex^ 
voie  à  l'Académie  la  manière  de  faire  un  nocu 
veau  Pholphore  qui  s*enflamme  par  ^re   fin:«  - 
plement  préfentéà l'Air  H.  172*8.  p.3«.  —p.  48, 
AiiLR'  ,,  Rapports  dos  Aires  des  Seélions  trans- 
>«  verùles  quelconques  de  Cylindres  ou  Prismes 
,,  droits  &  obliques  k  volonté  fur  des  Baies  de.- 
,>  figures  quelconques.  Par  Mr.  yarigmê»,  M. 
„  171  S.  p.  n  5. —  p.  270. 
.  AÎRK.  »>  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  au<- 
„  xeot  des  Aires  données  correfpondantes    k 
„  des  AbfddSss  données.  H.  17^^»  p^  42.  -*■    ., 

yy    P-    <7. 

TbécHîe  de  la  folution'^du  Problème  que  Mr.  de 
MMtfertuis  s'etoit  propofé  fur  c^tte  Queftion. 
#W.  p. '42,  Êâ/Wv.-—  ^.  57»  €?  /«''tf. 

Aix.  Obfervatiens  fur  la  quantité  de  Pluie  tom-- 
We  à  Aîx  en  Provence  en  175^0,  &  obfervée 
,  parMf.de  A^^/v/fZ/tf»,  Confeiller  au  Parlement 
d'Aîx.  M.  175Ï.  p-  1,2.—  p..  i^  2.   Etat  àm- 
Termomètre  dans  cette  Ville  en  1730.  #W.  p.»- 
)•  — •  p*  3.  ^  du  Baromètre  la  même  année,  ' 
#W.  p.  3.  —  p.  4.  Lumière  aflez  claire  vue  à  - 
Aix  tur  là  &n  du  Çrépufcule  du  foir  à  PCkied* 
Sud-Oueft»  &  élevée  d  environ  vingt-cinq,  de-^- 
grés  lur  l'horizon;  ihid.  p,  5.  —  p.  tf.  - 

,^i&-LA-CMAF*LL»  (l'Eau  Minérale  d*)  dote  leà > 
Mâaux^,  &.<l'9ÙliU  vient  cette  propriété.  H«  - 
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X700.  p.  5P.  —  p.  7^'  ^  D.  80  ): 
Aix-la-Chapellê.    Ses  Eaux  minérales.  Voyer 

£jt/tx  minérales  étAtx  U  Ck/tpelle. 
Aix  EN  Provence.  Edipfe  de  Soleilobfervéà  Aix 

en  Provence,    le  i^  Juillet    16^^,    Par  Mr, 
Ae  Pïitux  Gatdtier.  M'  1701- P-  85. —  p.   iix. 

-  (  p.  1 17  ).    Fer  de  la  Croix  d»  Clocher  de  St. 

-  Jèdn  de  cette  Ville ,  converti  en  Aiman.  M ,  1 70  5 . 
p.  loç.  —  p.  138.  • 

Alaric.  Tems  auquel  on  fixe  l'Epoque  du  Sacde 
Rome  par -r^//tr/c.  M*  17^1. Su/ te,  p.  zz6, — p.^ 

AtBATEGNius.  Commcnt  lia  déterminé  l'obliqui- 
té de  rEcliptique.  M.  i7i<^-  P-  ^97-  —  P-  378. 

Albâtre.  Colonnes  d'Albâtre  de  différentes  cou- 
leurs-, &  fi  trânfparcnt,  que  par  le  poli  très  par- 
fait dont  il  eft  capable ,  on  voir  à  plus  de  deux 
doigts  de  fon  épaifTêur,  Tagréablévarieté  de  cou- 
leurs* ddnt  il  eft  embelli.  tL  1703.  p.  17.  .— 
p.  ir. 

A'.BATRE  de  différentes  couleurs  &  très  précieux, 
dont  la  Carrière  eft  proche  de  Marfeille  ,  &. 
connue  de  Mr.  Puief.  H.  1703.  p.- 17. —  p. 

TL  I . 

At-BERT.  Sentiment  de  ce  Chirurgien,  établi  à 
Ponticheri  ,  fur  le  Cachou.  M.  1710.  p.  54^ 

' P»  445* 

Albinus.  Moien  dont  il  fe  fervbit  pour  faire  fo- 
pération  de  la  Catarafle.  M.  17^^* ?-  i-^  — p^r 
16,  Inftrument  qu'il  difoit  avoir  vu  entre  les 
mains  de  quelques  Opérateurs  qui  couraient  les 
Provinces  pour  abattre  Ig  Catarafte.  #W.  p»  ii. 
—  p;  17. 

;ft.LBucAsTs.  Comment  il  prétendoit  pouvoir  Jtirer 
la  Catarafte  membraneufe  hors  de  l'Oeil.  M. 
171^.  p.  II.  —  p,  16,  Remarque  fur  fa  Mé^ 
thode.  fhfd. 

Albola.  Voyez  ^hle, 

Alby.  Sa  latitude»  Suit.  %7^9'  p.   ï/r. pj 

"    m. 
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FE  fACADENTlB;  itf^r.  —  1754.  ^r 
Alcalis.  Ce  que  c'eft  qu'un  Alcali Manifefte. M. 
1^08.  p.  515.  —  p.  403.  Dans  quels  cas  un 
Sel  alcali ,  aiant  été  raflafié  d'une  certaine  forte 
d'acide ,  ne  laifle  pas  de  recevoir  encore  &  de* 
retenir  une  partie  d'un  autre  acide.  iW.  p.  3 17. 
—  p.  40^.  Matières  alcalines  qui  font  pure- 
ment terreufes.  fhtd,  p.  3 1  jb.  —  p.  411.  Autres 
matières  Staline»,  qui  foncmétallîques;#^/^.Eo 
quoi  confident  les  rartières  alcaniles,qui  font  de 
la  claflTe  animale,  /^/i/.  ^ 

Alcalis.  Les  Sels  alcalis  tant  fixes  que  volatils 
font  les  produits  de  la  matière  du  feu.  M.  1717* 
p.  xz6,  —  p.  1^2.    D'où  dépend  la  diftrence 
des   Sels  alcalis  volatils  d'avec  les  Sels  alcalis 
fixes,  ihid.  p;  ^17. —  p.  ^9^^  Le  règne  végé- 
tal nous  fournit  une  fort  grande  quantité  deScl* 
alcali  ûxe  &  peu  de  Sel  alcali  volatil,  é^fd.  p. 
XX7. —  p.  i5>3.    Sel  alcali  volatil  produit  paf 
les  acides  du  règne  minéral,  fhfd.    Sels  qui  ne 
donnent  aucune  marque  d'alcali  avant  d'avoir 
paflë  pat  le  feu.  ihid.  p.  xip. —  p.  1^5.    Il 
n'y  a  pas  moins  de  différence  eTéntielleentre les 
Sels  alcaJis  volatils,  qu'il  y  en  a  entre  les  Sels 
alcalis  û^es.  ibid.  p.  2,37.  —  ï>.  30^.    Les  Sels 
alcalis  fixes  tirés  des  cendres  des 'Plantes  font 
fort  diflférens  ,   &  gardent  toujours  le  caraCtere 
des  Sels  acides  qui  les  ont  formés.  ih$d. 
Alcalis.  Le  Syftéme  des  Acides  ai  des  Alcalis  a 
peut-être  été  rendu  trop  général.  H.  1701.  p.  66. 
—  p.  83.  (p.  87). 
^  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les^Acalispour 
,,  fervir  d'Addition  à  l'Article  du  Sel  principe , 
^  imprimé  dans  nos- Mémoires  de  l'année  1701.. 
„  Par  Mn  Hçmherg.  M.  1708.  p.  311.  — •  p. 

JLes  Alcalis  Aies  Acides  ne  peuvent  être  enfembltf 
iansfe  combatre&Te  détruire.  H.  1701.P.7©.— 
p.  88.  (p*  ^i).  Expérience  contraire  de  Mr. 
Jdomherg.  ih$d,  p.  70.  —  p.  88.  (p.  pi).   Dou- 

teuxdMaaifeftes,  ce  que  c'cft^M^^ï/o».  p-î^^ 
Ç  z  &  5ît05 
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A  310. — p.  403>&  41  ^'•La  Chaux  éteinte  cftuil^» 
auflî  grand  Alcali  que  la  Chaux  vive.  ïT.  X7eo^ 
p.  50. fh  <f4.  (p.  <Î8). 

Alcalis.  „  Rcfléxioas-A  Ofâfenrations  fur  une 
«  Végétation  du  Fer ,  &  fur  quelques  Expé- 
M  riences  faites  à  cette  occatfon  avec  diflfëren- 
j,  t€s  Liqueurs  Acides  &  Alcalines ,  &  avec 
^  diJKrens  Métaux  fubftitués  au  Fer.  Par  Mr. 
n  Umery  le  Fils.  M.  1707.  p.  x^p.  -—  p.  388* 

Alcalis  (  les  Sels )  ne  peuvent  diObudrele Cam* 
phre.  M.  1705.  p.  48,  fg/Wv. —  p,6i^Ç$/Mév. 
Êtes  Sels  fixes  purement  Alcalis  échauffent  les 
Liqueurs.  M.  1700.  p.  114.  —  p.  i48v<p.  i^^). 
Raifon  de  la>xJialeur  des  Sels  Lixiviels  Alcalin 
M*  1700.  p.  114.  —  p,  147.  Çp,  i^g^.  Leu, 
formation  fuivant  Mr.  SourdeUn,  M*i  1718..  p. 
385».  --p.  K48. 

AitcAiis  Terreux.*,,  Sur  la  force  des  Alcalisrter- 
reux.  H.  ï  700.  p.-  48.  — ^  p.  6z.  (  p.  6^  ).  En  - 
quoi  confifte  cette  force,  tl^id.  p.  48.  —p.  6%. 
(p.  6^).  Meûjrée  par  M.  Homherg.  ihid.  p.  48, 
~p.  6i.  (p.  65)..  Expérrénces-fur  le  rapport 
de  deux  principales  fortes  d Acides  aux  mêmes 
Alcalis  terreux.  H.  1 700.  p.  45».  —  p.  ^3.  (  p.tf7  ). 

^  Obfervations  fur  la  quantité  d Acides  abforb^^ 
„  pap  les  Alcfllis  terreux.    Par  Mr.  mmbetg^ 
„  NI  1700-  p.  <^4.  ~p.  81. (p.  8i).  Gucriflent 
„  le  iFer  €hand,  efpèce  de  maladie.  H.  i7o8*. 

„  p.   66,  p.  80. 

AtcALrs  Volatil&  ,,  Obferratîons  touchâ«t<l«effct 
„  dé  certain»*  Acides  fur  les  Alcalis  volatils. 

^^  Par  Mr.  ^•«^^r^^M.  1.70p.  p.  3^4.  -^p.4^5. 

Hc  font  pas  to»|ours  des  Efervefcences  Ades  E-- 
buliitions  avec  toutes  fortçs  d  Acides,  ibid.. 

Mckhi  y^^^iil  en  quoi  diffèrent  ?  H.  171 2.  p^ 

p-  45  —  p.  sr* 

»>  (5^)  fermentent  avec  ksSe^  Alcalis.  H. -1 714;-. 
;»  Surle  chaogpoe&t  des  Acides  en-Aicalis.  Hl> 

„  I7i7^ 
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DE  L'ACADEMIE.  \€%9.^  173^.  ^ 

Alcalis.  „  Du  changement  dèj  ffeis  Acides  en 
„  SeU  Alcalis  volatils  urineux.  Par  Mr.  Gtvf^ 
^yfroy  l'Aîné.  M- 1717.  p.  aitf.  -^  p.  i^j. 

Ajlcahna.  Nom  que  lès  Turcs  donnent  à  une 
certaine  feiillc  piiée  &réduite  en  poudre,  dont 
©n  fait  un  grané  débit  dans  toute  la  Tui^ie. 
M.  173*.  p.  310.  —  p.  4^^.  D  où  die  vient. 
^Ihd.  Arbre  qui  la  produit,  ihid.  Uf^e  qu'eût 
font  les  femm^  Turques  &  Juives  du  Levant; 
éyàd* 


\4UCHIMILL^  F«^géris.C.  S. 
Pied  de  Lion, 


Defcription  de 
ces-Plantes  ^n- 
née  à  TAcadé- 
mie  par  Mr. 
Mdrcbdnt,     H., 


Alfims  fuhejjcèns.  H.  IL  P. 
.. .  .  qminque  f^lia,  C.  S. 
•  •  •  mmtétna    mmimé»     Col, 
f**^.  1.  1712.  pfc  53.— 

Alchi MitTE  qui  mange-  du  SuMImé  doux  com*^ 
me  du  Pain.  H.  i^ss*  p.  57.  -^  ps  O.  (p. 
7«). 

AtcMABR.  Sa-  Latitudèi  Suir.  1718.  p*  i^f;  — . 
p.   3<r5. 

Alcmair.,  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Ville, fui* 
Vant  Sneilfus.  M.  1701%  p.  <fi.  —  p.  go.  (p/ 
«3)-  Et  fuivant  Mr.  Ca/ltm  le  Fils.,  p.  éi^ 
^5-  —  P  ^^^  8^.  (p.  «T»  «i>)- 

^LcroKjVM  d»rum  imferati  ,  Plante  Marine,^ 
montre  qu'il  y  a  dans  la  Merdes  Plames,  dures, 
en  dehors,  &  fpongieufes  &  a({ëz  mollês-en  de^ 
dans.  M.  1700.  p.  i8.  —  p*  3^,  (  p,  ^9  ). 

ALcroNiVM  moiU  Jmperafi  ,  Plante  Marine, 

Îiolte,  fansiémltes.  M..  1700.  p<  i8,  —  p.  3^.; 
P-î^). 

^LDEBARAM  (  flr#T i^  TdureaM  CotfftelLCelefiy 
Eclipfc  d'AWerabam  par  laLuneobfervéeleip 
Août  I  ^5?^,  à  Bolognepar  MxvMdtffrtdà  M.  1701. 

Py  ^2"  —  p.  81.  (p.    85;);    M.  1705.   p.   lOÇ,.— • 

à.  Macfeillê  par  Té  Père , 
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I^uJllee  y  Cor.  M.  1701.  p.  tfi.  —  p.  81.  (p,  87%' 

à  Paris  par  Mr.  de  U 

Bire.  M.   ii99-  p-  iÇir  "**    P    2'03-'(p-    2.IÇ). 

M.   I7OI.  Pr  ^O,  Ô*  /j»/V.   p.    78,  Ô*  /WV,    (p. 

84,  &»  >#v).  M.  170^  p-  aoç.  —  p.  x^^. 
JQe  1.  Janvier  i7oo,4B©logn)e.  M.'I7oî.  p-  loy. 

—  p.  i^^. 

à  Marfeille.  ihU,  p.io^.  —p.  zo. 
jbe  1^.  Février.  1701,  àBoIogne.M.  1705. p»  105, 

2.0<?,  £J/i»/v.  — —  p. 'X70,  ëp  fiiix;, 

à  Marfeille.  M.   1701.  p. 

4^. —  p.  60,  (p.  4î.^).  M.  I7PÇ.p.i05,£?/«>Vv 

—  p.^  X70,  ÔP  /i»/v. 

à.Par4s.M.  170^.  p. 
10  tf,  ÔP  fm$v.  —  p.  *7it  fi"*  /''^i'. 

à  Perpignan*  #^#W.  p.  zcé;. —  p.  170- 

ïie  13  Septembre  1701,  à  Paris.  Par  Mr.  «jf^/i^ 
Hire.  M.  1701.  pj^i^^.  —  p.  388.  (p.  401  ).* 

^..ObfervatioBs  de  Saturne,  de  Mars  &  d'Aide* 

.  „  -  baram ,  vers .  le  tems  da  la  >Con jonftion  de  Sa^. 
,v  uirne  avec  Mars  au  mois  de  Septembre  1 70 <?, 
-„  ,à  l'Obfervatolre  pat  Mr.  de  U/:ffre,M.i707^ 
„  p;  I  xo.  —  p.  15  6. 

Les  mêmes  Obfervations  faites  à  Marfeille  par  Fo 
Ptre Laval  Téfuite,  CwrJbid.  p.  ii^y.ëPjutv, 
*—  p.  1^9,  Qp  ff^i-v* 

Aldbbaram.  Eclipfes^-Aldebaram  parla  ^  ob- 
fervées  à  Paris  par  Mr.  de  ufie  le  Cadet.  M. 
171p.  p.  31*»  &  3'^-  —  P-  411, &  42'!. 

AtEp  (  Rivière  tf  ).  Voyez  ckalus,^ 

Alexandub.  „  Recherches  Géographiques  fur  I*é- 
„,  tendue  de  l'Empire  d'Alexandre ,  &  fur  les 
„  Routes  parcourues  par  ce  Prince  dans  fesdif- 
„  férentes  Expéditions,  pour  fervir  à  la  Carte 
„  de  cet  Empire,  drefféc  p^r  feu  Mr.  Delifle^ 
,y  pour  Tufage  du  Roi»    Par  Mr.  Suache.  M* 

,,  1,731^  P-IIO-—P-J57. 
Aï.EXA»nRB.  Sa  Patrie.  M.  1731... p..  m.  -—p. 
iç8.  Dé  <5uelle  Ville  il  partit  pour  Tes  .trois  Ex- 
péditions aiâ'ércaties..contre  les  Grecs ,  cbntj-eles 
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DE  L'ACADEMIE.  1S99.  —  r734".  H 
Triballes,  &  contre  les  Perfes.  ihid.  Païsque 
coniprenoit  la  partie  occidentale  de  TEmpire 
d'Alexandre,  ibid,  p.  m.  —  p.  i^^»  Peuples 
dont  ce  Prince  fe  rendit  maître  par  les  Vidloires 
qu'il  remporta  furies  Perfes.  ihid.  Oïlfc  termU 
noît  la  partie  méridionale  de  fon  Empire.  ihstL 

p.    I  II.  —  Di  1^0. 

Albxandrb  Vil.  Différend  furvenu  entre  ce  Pape 
&  le  Grand  Duc  de  Tofcane  fur  les  £aux  de  I4 
Ghlana.  H.  lyir.  p.  çx.  — p.  117.  Edime 
qu'il  faifoit  de  Mr.  Cajftni\  auquel  il  promit  de& 
avantages  confidérables ,  s'il  vouloit  embraffer 
TEtat  Eccléfiaftique.  ihid.  p.  ^1.  — «p.  118. 

gAï-EXANPRB  (Mr). ,  Chirurgien  à  la  Louïfiane, 
écrit  à  Mr.  de  Mair/tn  fur  un  Arbre  de  là  Louï- 
fiane qui  porte  la  Cire.  H.  i/ix.  p.  11.  —  p. 
1 4,  &*  fui-u.  Ses  Obfervations  fur  T Arbriffeau 
d'Amérique  qui  porte  de  la  Cire  H;  171^.?» 
39,  Ô*  fui'v,  — *  p.  ^-x,  &•  fuiv, 

•A.LBXANDRB    (Le  Père  Don  Jaques^  Bénédîftia 
préfente  à  T Académie  le  Projet  d'une  Pendule , 
qui  devoït  fuivre  le  mouvement  apparent  du  So- 
leil. M.  171  T.  p.  ^8.  — -  p.  5^.    Examen  de  fon 
Hypothèfe  du  mouvement  de  laTerreautourde 
la  Lune.     Par  Mr.  de  Masran.yï.  1717.P.  6 il 
Qp  f/ifv,  —  p.  po,  8f  fuiv. 
AtïXAHDRE   ( Mr.)  Chirurgien-  à  la  Louïfiane  & 
Correfpondant  de  Vir.  de  Mair/tn.    Recherches 
qu'il  a  faites  fur  un  petit  ArbrifTeau  qui  porteim 
fruit  dont  on  tire  une  Cire  propre  à  faire  de  la 
.  Bougie.  H.  172.5.  p.  35>.  —  p.  52. 
AiBXAHDRBTB.  Sa  Latitudc  &  fa  Longitude.  M. 

171t.  p;  57.  —  p.  74. 
Albxandrib.    Combien  on  compte  de  lieues  de 
Malthe  à  Alexandrie.  M.  1710.  p.  3^<f.  — p.  475. 

,  Alexandrif.  Sa  Latitude  obfervée  par  Mr.  de  cha^ 
*        felles.^  M.  171^.  p;  xp8;  —  pi  37p.. 
,,  Remarques  fur  TObllquité  de  rÉcliptique  &fur 
^  la  hauteur  du  Pôle  d'Alexandrie.  Par  Mr.  de 

^  U  aires  M»  ï7i^*  P*  ?^i>5-  —  P-  J7S. 

AlfoN« 
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Alfom  (Mr.),  Médecin  d'Avignon,  croit  la  9 
perfétation  poffible ,  &  fur  quoi  il  fe  fonde,  i 
1701.  p.  30.--P.  3>.  (p.  35).  ^    ' 

ALOA  AffgMfttfolta  Vttrianormm  C  Baub,  Plail 
Marine ,  porte  des  fruits  nommé*  fur  tes  C& 
de  la  Méditerranée,  oU-ves  de  Mer.M.1700, 
5^.  —p.  45.  (p.  49).  Cette  découverte  eftdi 
à  M.  Ceftoni  Apoticaire  dé  Livourncr  i^fd. 
Î5-  — P- 4T-  (P-  4P)- 

Algaroth  (Poudre  d').  Ce  que  c'eft?  M.  170 
p.  183.  —  p.  aj3. 

Algèbre.  EtatdeTAIgèbrejufqu'à  préfent.H.  170 
p.  82. — p.  1 03,  ô»/*w.  Ce  qui  lui  manque  poi 
être  mené  â  fa  dernière  perfeûion.  H.  170 
p.  83.   —  p.  104.  H.  170^.  p.  43»  ô^  /*^'t'  - 

&.  ^3,  8p  fuJv.  Mr.  Rolle  prétend  que  des  Mé 
odes  Algébriques  les  mieux  reçues,  plufieu 
font  défeélueufes ,  &  quelquefois  fauffes.  H.  169 
p,  71*  —  p.  8<?.  f  p.  P5  ).  Il  médite  un  grar 
Ouvrage  fur  cela ,  où'  i\  en  fubftituera  des  mei 
îeures.  fhd.  p.  71.  —  p.  86.  (p,  5 O*  -^ppUcà 
t$Q»  de  l'Alfehre  àU  Géométrie  ,  (  Livre  pubi 
par  Mr.  GH$s»h  ).  Idée  de  cet  Ouvrage.  H^  1 70 
p.  5>8,  ô»p/v. p.  1X4.  &  (mv. 

Algèbre.  Lifte  des  Mémoires  fur  l'Algèbre  Impri 
mes  dans  les  Mémoires  de  l'Académie. 
Sur  les  Equatiotls  du  fécond  &  du  troifiëm 
„  Degré.  H.  1699.  p.  70.  —  p.  86.  (d.  ^4). 

,,  Méthodes  communes  aux  Equations  du  iecon 
„  &  dutroifième  Degré.,  pour  ew  avoir  la folu 
,,  tion  par  une  (impie  transformation  de  leur  pré 
^  mier  terme  faite  à  l'ordinaire.  Par  Mr.  Va 
„  rignon.  M.  r^p^.  p.  141.  —  p.  15I.  (p.iOî' 
„  Sur  une  Méthode  générale  pour  la  Réfolutioi 
„  des  Equations.  H.  1705.  p.  8i.  —  p.  loi. 
H.  i7o<f.  p.  43-  —  P-  n- 

„  Méthodes  nouvelles  pour  formera  réfoudre  tou 
„  tes  les  Equations  (I.  Vdrt  ).  VdxWx.àeLagn) 
y,  M.  1705.  p.  177-  —  p.  3^7. 

^,  Principes  généraux  pour  la  réfolutlondesEqua 

tion 
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DE  L'ACADEMIE.  1^99-  —  17^4.  ^7 
„  tiens  numériques.  II.  Part,  fzx^udeLdgmy, 
,,  M.  170^^  p.  î'P^.  —  p.  381. 
AX.GBB11B.  yy  Sur  la  Con(h:uâ3on  des  Egalités. 

yy  H.  i7o8,  p.  71.  — -  p.  17. 
„  H.  170^.  p.  51^  —  p.  €6^ 
„  H.  1710.  p.  88.  —  p.  il6. 
;^  Edairciflèmens  fur  la  Cônftruftion  des  I^lités. 
„  Premier  Mem.  Par  Mr.2î«//^.M,X7o8,p,  jj^. 

^  ,  ,  .  .  Second  MemotreJA.  1 70p.  p.  3  xo.  —  p.  4^9.. 
^,  De  l'Evanouiflèment  des  Quantités  inconnues 

„  dans  la  Géométrie  Analytique.  Par  MuRolie^ 

„  M.  1705^*  P-  4^9»  —  ?•  ^44- 
i.  Remarques  lur  la  Conftruftion  des  Lieux  Géo- 

„  métriques  &  des  Equations.  Par  Mr.  De  la 

Hire.  M,  1710,  p.  7.  —  p.  9. 
A1.GSB8.1.  Vues  de  Mr.  Rolle  fuH'Algèbre,  dqntîl 

avoit  promis  un  grand  Traité.  H.  17 19»  p*' 9Jf 

($  fufv»  —  p.  113. 

^  Régies  &;  remarques  pour  la  conftruéHon  d6sB^ 
„  galités.  Par  Mr.  RoUe,  M.  ï  711.  p.  8^.—  p. 
,,  m. 

„  Sur  le  eafculdes  Diffirences  finies,  &dès(bm* 
„  mes  des  fuites.  H.  1717.  p.  38.  —  p.  48. 

^  Traité  du  Calcul  des  Différences  finies.  Par 
„  Mr.  NfMe.  Myiyiy^  p,  7.  — p.  8. 

Algbbre  ^SurlaRéfolution  des  Equations  détermî-^ 
,,  nées  de  tous  tes  dégrés.  H.  i7ii.p.  ^3.  — p.88. 

,,  Sur  une  Méthode  pour  la  transformation  des 
^  Nombres  Irrarionels  eB  Rationels.  K  ^i^ 
„  p  50.  --  p.  6%. 

^  Méthode  générale  pour  transformer  les  N<HBbres 
-  ,,  Irrationnaux  en  Séries  de  Fraâtons  Ration. 
>,  nelles  les  plus  fimples  &  les  plus  approcban-^ 
y  tes  qu'il  (bit  poffible.  L'on  explique  à  cette 
H,  occafion  un  endroit  important  diArchimide^ 
^  qui  paroît  n'avoir  pas  été  entendu  par  fes 
„  Commentateurs.  Par  Mr.  de  Lagny^m^^jj^'h 
mP-55-  —  P-  74- 

^  Siû  te  Calcul  dçs  Différences  finies  »&  desSom- 
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,y  mes  des  fuites.  H.  1713;  p.  41.  —  p.   5^,  ff* 

Algbtîre.  „  Secondé  Partie  du  Cakul  des"  DtfF?- 

„  rences  finies.  Par  Mr.  Nicole,  M.  1713.  p.  lo, 

„  —  p.  26. 
i,  Seconde  SféBon  de  la  féconde  Partie  du  Calcul 

„  des  Différences  finies,  où  Ton' traite  des  Gran*. 

„  deurs  exprimées  par  des  Fraélions.    Par  Mr. 

,,  Nicole.  M.  I72'3   p.  181.  —  p.  153. 
i,  Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul'  de» 

„  Différences  finies  imprimés  l'année  dernière. 

„  Par  Mr.  Nicole,  M.  17x4.  p.  138.  — p.  196, 
;,  Méthode  pour  former  une  infinité  de  Suites    ! 

„.  nouvelles,  dont  on'  ne  peut  trouver  les  Som- 

„  mes  par  les  Méthodes  connues.    ParMr.iV/-    j 

„  cole,  M.  172-7-  P-  2.57.  —  p.  3<îi.  I 

î,  Examen  &  Réfolution  de  quelques  Queftions    \ 

iy  fur  les  Jeux.    Par  Mr.  NtcoU,  M;  1750.  p.    ' 

>i  4T-  —  P-  ^o. 
J,  Méthode  pour  déterminer  le  fort  de  tant  de 

•  „  Joueurs  que  Fon  voudra,  &  Tavantage  que 
yy  les  uns  ont  fur  les  autres  lorfqu'ils  jouent, à 
„  qui  gagnera  le  plus  de  parties  dans  un  nom* 
„  bre  de  parties  déterminées.  Par  Mr.  AVV^- 
,Je.  M.  1730.  p.  331.  —  p.  471. 

Alger.  Sa  Latitude  obférrée  par  Mr.  de  la 
Gondamine,    M.    1732"   P«    ^9^'   "—    p.     403. 

•  Hauteur  du  Baromètre  à  Alger  dans  l'efpace  " 
de  huit  années,  de  1713  à  1751.  ihid,  p.  311^ 
—  p.  4x«.  Quantité  de  Pluie  qui  y  eft  tom- 
bée depuis  le  mois  de  Septembre  1730,  indu, 
fivement ,  jusqucs  &  compris  fe  cinq  de  Mai  1751^ 
ibid,  p.  3Ï1.  —  p.  415?.  Déclinaifon  de  T Ai- 
guille aimantée,  ibid, 

Alger  bombardé  deUx  fois  par  les  Galiotes  à  ^ 
Bombes  inventées  par  Mr.  Le  chevalier  Renan, 
H.  1719.  p.  103,  tP  fuiv.  p.  Ii8. 

Algoïoes,  en  Fnnçois  ^Iguetfe,  Genre  de  Plan- 
te ainfi  nommé,  &  dont  les  fleurs  font  effleu- 
céo*  &  hermaphrodites.  M.  171^.  p.  12.-*  p_ 

15^ 
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T)E  l.'AC  A  DEMI  E.  r(f5>5>.  —  17^54-  ^^ 
.1  s  -  Efpèce  de  ce  Genre  de  Plante.  îhid.    Oà 
»  croît  cette  Plante,  &  pourquoi  nommée  Al^oï^ 
des.  ihid.  p.  13.  •—  p.  17. 
Algues,  Plantes  Matines,  font  les  feules  Plante* 
de  .Mer  qui  aient  des  racines.  H.  17.10.  p.71. — 
,p.  5>3.    Dans  <iudle  forte  de  terrain  elles  croiC- 
îcnt.  ibid. 
Alouette.  Voyez  ^Igoides.. 
Al  H  AGI  ,  Plante   d'Arménie  &  de  Perfe,  dbù 
l!on    tire  une  efpèce  de  Manne  purgative.    Sa 
defctiption  lue  à  TAccadémiepar  Mr.  Tourne^ 
fort,  H.  1704»  p-  41.  —  P-  51- 
Alimens  (les)  les  moins  fufpeéls  contiennent  des 
Oeufs  d'Infedles.  H.  1707.  p.  9-  —  p.  11.  Ce 
fait  prouvé  par. un  Hecit  de  Mr.  Homherg.  ibid. 
p.  5.-—, p.  II. 
Ai-L  ANToïDE ,  Membrane,  découverte  dans  phifieurg 
Pœtus  Humains,    par  M.   Littre,  H.  1701.  p. 
i$.—  p.  i8.(p.  30).  M.  I70l.p.  5)o.  —  p. 
,ij8.>(p.  113)..  , 
^LLEARiA  c.  B.  10.  Àllalre.    Sa  defcription 
donnée  par  Mr.  Marchant.  H.  17 14.  p.  41.  — 
■   -^  P-  ^3. 

Allb'es  d  Arbres.  „  Sur  le  Parallélifme ,  ou  non- 
„  parallélifme  apparent  des  Rangées  ou  Allées 
„  dArbres.  H.  1717.  p.  48.  —  p.  <fi. 
Almamon  (le  Caliphe).  Eflais  fur  la  mefure  delà 
Terre  faits  par  fes  Mathématiciens.  M.  1701.P. 
174-  —  p.  2.2-5^.  (p.  î-s/).  M.  I7l8.p.  147.— 
p.  31Î'- 
Ali^erie  dans  le  Royaume  de  Grenade.  Sa  Lati- 
tude obfervée  par  le  Père  Pmillée,  M.  1711.  p» 
^37. —  p.  177. 
Aloes.  „  Sur  TAloès.  H.  1708L  p.  ^4.  —  p.  6€. 
Rangé  parmis  les  purgatifs  moyens.  ibi2,  LA* 
loès  Succotrln  contient  près  de  la  moitié  moins 
de  réûne  ou  de  matière  fulfurcufe ,  &  environ 
un  tiers  plus  de  matière  faline  que  'rHépatique* 
^id.  ^fage  du  Cabaliit,  &  combien  il  eft  im- 
pur. 0itd» 

Aïoït; 
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AtoEs.  Si  la  diflférente  proportion  des  principes  de 

l'Aloès  Succotrin  à  de  THépatique  foiït  U  cao- 

fede leurs  différentes  propriétés.  H.  iroS.p.^  5.  — 

p.  66.    Aftlvité  des  Sels  de  VAloès.  /W.p.  5^ 

—  p.  €7,  Combien  il  eft  important  que  la  pat* 
tie  faline  de  ce  remède ,  qui  a  bcfbio  d'être  re- 
primée par  la  réfineufe ,  n'en  foit  pas  féparée^ 
fhd.  runeftes  fuites  qu'a  quelquefois  l"uf;^e  de 
\Elixsr4efroffiet€^  les  Crains  de  rie  y  &  les 
Vtlules  gourmandes  ,  qui  font  des  préparations 
d'Aloès.  ihsd.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  ihid.  p. 
54.  —  p.  ^^.  Abrégé  de  fon  AnaHfe  par  ex- 
traéHon.  tlfid,  p.  54,  ^  fui-u,  —  p.  66,Ç$fuixf. 

AtozB.  Conformation  du  Criftallin  de  l*Oeil  de  ce 
Poiflèn.  M.  1750.  p.  13.  —  p.  14.  Convexité 
de  la  partie  antérieure  &  poftérieure  de  ce  Cris- 
tallin, ihid.  Son  épaifleur  ,  fon  diamètre,  &  fil 
peianteur.  ihid. 

Alphabïts  (THiftoire  des)  donnée  à  TAcadémie 
par  Mt.  Jaugeon  à  roccafion  de  la  defcriptlon 
de  TArt  de  rimprimerie.  H.  1700-  P-  ^^^'  *— 

p.  199»  (p«    î-l/). 

Altdorff  près  de  Lucerne  en  Suiffe,  Eclîpfe  de 
Vénus  par  la  Lune  ,Obfervée  à  Altdorff  le  28 
Juin  1715-  Par  Mr.  MuUtr.  M.  171 5.  p.  140. 

—  p.  1%6. 

Alvéoles  des  Abeilles,  &  la  manière  dont  cet In- 
fede  les  conftruit.  M.  1711.  p.  30^,  &»//»#^^ 
^—  p.  401. 

Alun.  Mines  qui  font  purement  alumincufcs.  M, 
172.8.  p.  303-  —  p.  4^8.  Pourquoi  il  y  a  du 
Verre  qui  produit  de  TAlun.  ihid. 

Alun  db  Roche.  On  en  fait  aux  Alumières  près 
de  Croita^Vetchia.  H.  1701.  p.  lo.  —  p.  i^, 
(p.  17  ).  &  à  la  Solfatara  près  des  Pouflblesdans 
le  Royaume  de  Naples.  ihid.  p.  n.  —  p.  x6. 

—  (p.  x7).Si  l'Alun  d'Angleterre  &  de  Suède 
participe  davantage  du  Vitriol,  &  celui  d'Italie 
du  Sel  marin,  ihid.  p.  ii.  —  p.  28.  (p.  18 X- 

Alvn  L'Acide  de  TAlun  eft  le  memequeceluiidu 

Soufire 
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DE  L^CADEMIE  i^99'  —  1734:  u 
Souflte  &  du  Vitri*!,  H.  1703-  p.  47,  ©•  fmv. 
—  p.  57,  Qf'fMtv. 

ALii«;DB  Roche.  Détail  de  la  manière  dont  on  le 
fait  en  Italie  &  en  Angleterre,  donné  à  T Aca- 
démie. Par  Mr.  Geofroy.  H.  1701.  p.  lo,  (J 
fitfv,  ^—  p.  i6y  6^  fu$v.  (  p.  17  ),  Ô»  fufv. 

AtuN.  „  Expériences  fur  la  dwerfité  des.  Matiè- 
„  res  qui  font  propres  à  faire  un  Pbofphorc  a- 
„  vec  lAlun.  Par  Mr.  Lemerj  le  Cadet.  M. 
t,  i7i4«  P-  401.  —  p»  ^10. 

Expériences  de  Phofohoires  faits  avec  diverfes  par- 
ties Animales  &  Végétales  mêlées  ^vcc  de  l'A- 
lun. M.  T714.  p.  403,  &>  fudif.  — p.  vî-i.LA- 
flun  eft  le  feul  Minéral  Acide  qui  puifle  faire  un 
Phofphore,  étant  joint  à  quelque  matière  hui- 
leufc  animale  ou  végétale.  H.  1715-  P- 1^- — P- 
X5.  M.  171^  P-  ^^'  —  P-  34- 

Alxin.  Ce  que  c'eft.  H.  1718.  p.  38.— p.  4». 
-  De  quette  manière  on  peut  en  former  un  Sel" 
concret ,  .entièrement  dépouillé  de  fa  matière 
tcrreufe.  shfd.  En  quoi  ce  nouveau  Sel  reflem- 
ble  à  celui  d'Ebfom  y  lorfqu'on  Ta  mis  dans  ton- 
te la  perfeéb'on  que  Tart  peut  lui  donner,  ibid. 
p.  38.  —  p.  49.  Préparation  de  TAlun  avec  le 
Sel  de  Tartre  décrite  OMIS  ^^r/»/*»»*/,  &  van- 
tée comme  un  bon  remède,  ihid,  p.  }^.  —  j?, 

45>- 

Alon,  Sa  bafe  eft  une  terre  bolaire,  difloutc  par 
un  acide.  H-  17^^-  p.  34.  — .  p.  4^- 

„  Sur  les  différents  Vitriols  ,  &  fur  l'AIu».  H. 
„  i72'8.  p.  34.  —  p.  4ef. 

w  Examen  des  différents  Vitriols,  avec  quelques 
„  effaîs  fur  la  formation  artificielle  du  Vitriol 
,/blanc  iSc  de  TAlun.  Par  Mr.  Geojffyy  le  Ca- 
„  diBt.M.  1718.  p.  301.  —p.  4î^î- 

^LtjrUM  MenfftlianMm.  ^  Defcription  du  Jt#c/- 
„  noides  ex  e^fti  paratur  Tournefol  GMorum.  Injt, 
„  Rtf  flerh.  afju  5^^  &  de  iy/>/w«i  ^#i»^tf- 
„  lianum.  Si've  frntex  ttrr^iUs^  Joan.  Bauh. 
„  I.  ^9%.    Par  Mr.  Ntgole  de  la  Société  Roya- 

«  le 
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^,'le  des  Sciences  de  Montpellier.  M.  171 1,   p. 

M  33<^.—  p.  435^.        ^  _ 

Ufage  que  les  Empiriques  &  Charlatans  qui  cou- 
roient  dans  TAndaloufie  faifoient  de  cette  Plan- 
te. /W.  p.  341.  —  p.  447.  'Fâcheufes  fuites 
auxquelles  la  violente  opération  de  ce  rèmede 
cxpofe  ordinarrement.  fhd, 

ULTssuMG^lefffy  Plantc  Sa  Défcription  donnée 
à  l'Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1711.  p. 
53.— p.  6%. 

Amand  (le  Sieur  Antoine)  communique  à  Mr. 
du  Fayy  &  mr  lui  à  rAcadémiè,  une  manière 
de  retirer  l'Eau- forte  dont  on  s*eft  'fervi  dans 
l'Opération  du  Départ.  "H.  1718.  p.  40,  (^/Wv. 

—  Pv55»C^/«''^• 
AM  ant(  St.  )  près  de  Touriiay .Examen  des  Eaux  mi- 
nérales de  St.  Amant.    Par  Mr.  Bouldftc.  H^ 
i<f5>i>.  p.  5<^.—  p.  ^8.  (p.  70- 
Amberboï  ,  ^mhrette,  Defcriptîon  de  cette  Plan- 
te. M.  1718.  p.  ig-o.  —  ,p.  ^^9y  2'3o.    Ses  dif- 
férentes éfpèces.  ihid.  es  /«''Z'-  Origine  de  ce 
nom.  ihid,  p.  181.  —  p.  ^31. 
Ambrî.  Expérience  faite  fur  un  morceau  d'Àm- 
vbre,  dont  la  vertu  éieétrique  avoit  été  puifTam- 
ment  excitée  en  le  chaufant  d'abord ,  &  le  frot- 
tant enfuite.  M.  1733-  P-  ^^'  —  P-  37.  L*Am- 
bre  n'attire  point  la  flamme  ,  &  attire  la  fumée. 

ibid,  p.  17.  — ^  p,  38. 
Ambre  jaune  trouvé  à  Marfeille  au  bord  de  la 
Mer,  dans  un  endroit  où  il  n'y  avoit  point 
d'arbres  >  &  où  la  Mer  n'étoit  bordée  que   de 
Rochers  très  efcarpés.  H.  1703.  p.  17,  —  p. 

2,1. 

Ambke  jaune  troqvé  dans  une  Montagne  de  Lan- 
guedoc appellée  Sugarach.  H.  1705.  p.  42.  — 
p.  53.  Ufage  qu'on  en  fait.  ih$d.  A  quoi 
reffemble  cet  Ambre,  it^id.  On  en  trouve  en 
Sicile ,  dans  Tlûe  de  Corfe  ,  à  Boulogne  en 
Italie  ,  vers  Ancone  ,  &  dans  TOmbrie ,  en 

.    pleine  terre ,  &  loin  de  la  Mer.  iHd.  p.  41. 

rrPî 
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DE  L'ACADEMIE.  i^5>p."ï=  1754:  7f 
^r-  f.  54.  Les  petits  Animaux  enfennés  dans 
le  Succin ,  (ont  toujours  des  Animaux  terreflre^ 
Md.  Pourquoi  il  feroit  bon  d'examiner  fi  le» 
Succins  terreflres  ont  tous  le  caradlère  &  la  per* 
feûioti  du  Succin  qui  fe  trouve  au  bord  de  li 
'  Met.  i^fd.  Raifons  qui  prouvent  que  le  Succin 
a  dû  être  liquide,  quoique  perfonne  n*ait  ja« 
mais  dit  qu'il  Teûc  vu  liquide,  ou  feulement  mo^' 
lafle.  ihid,  p.  43.  —  p.  54  &  55.  L'Analifede 
ceMixte  ,  qui  a  été  faite  par  les  Chimiftes  de 
l'Académie  ne  détermine  pas  entièrement  de 
quel  genre  il  efl.  /^/W.  En  quoi  confiée  la  dif« 
ference'des  analifes  des  diiférens  Succins.  #i></. 
Odeur  de  fon  huile.  /^/V.  Combien  de  ccxmoif.- 
fances  on  aurolt  encore  à  défîrer,  pour  ofer  faire 
une  détermination  plus  précife  fur  tout  ce  qui 
regarde  le  Succin.  A/d.  p.  44.  —  p.  5^. 

Ambrb  Jaune.  Mémoire  de  T Académie  fut  TAm- 
bre  iaune,  à  l'occafion  d'une  Lettre  qui  lui  a« 
voit  été.  écrite  fur  cette  matière,  par  Mr.  le 
Marquis  de  Bonnat  Envoie  extraordinaire  de 
France  auprès  du  Roî  de  Suède.  H.  *i7o^  pJ 
^i,  Sp  f»tv.  —  p.  f3^  C$  ff^i-v.  Trouvé  au  bor* 
de  la  Mer  dans  un  endroit  fans  Arbres  &  bordé 
de  Rochers.  H.  1703.  p.  17.  -—  p.  n.  De  le 
Mer  de  Dantzic,  conjedures  fur  fon  origine.  H»' 
1700.  p.  10.  —  p.  14.  (p.  f4).  Ambre  jaune 
qui  fe  trouve  dans  les  fentes  de  Rochers  de  Pro- 
vence, ihid,  p.  10  &  II.  —  p.  14.  (p.  13)* 
Voyez  SocciN. 

Ambubttb.  „  Defcription  de  deux  nouvelles  Plan- 
„  tes,  dont  Tune  eft  un  Chardon  étoile ,  &rau* 
„  tre  une  Ambrette.  Par  Mr.  d'Anty  iisnard^ 
,»  M.  171^.  p.  1^4.  —  p.  114. 

Defcription  d'une  nouvelle  efpèced'Ambret te. -^m^ 
hnh^i  Erucét  folio  minus  D,  Lippi.  ParMr.i^V/J 
»i*r^.M.  171^.  p.  i<îp.  —  p.  211.  r  " 

Ambrette.  Voyez  Amberboï. 

Ambrosia  Maritima,  C.  B.  Pi».  i}S.  Ambroidè,^ 
Hante.  Sa  Defcription  donnée  à  J' Académie. 
^      B,  ?« 
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Par  Mr.  M^rAéUÊii.  H.  lyti-  f-  ç»- V-  p.  74^ 
A¥^   (T)  cft  k  plus  iacoQQue  des. deux^ parties 

5.«t.  (p,.i;i)u 

ÎI.1M.  Mous  oe  coDQoiflbas  pas  ootte  Ame,  ni  la 
maoièce  doot  j^le  «^t  bat  des  Organes  màé- 
rids.  H.  1709.  p.  II.  -r-  pu  14. 

1A»AS.  Le  ûège  de  tes  fonâions  dans  la  Glande  Pi- 
péaleiuivaDJt  Mr.  J^fJcArtes ,  eft  purement  iina. 
.g«idice£L  170 j».  p.  xi.  -— -p.  14.  Ce  fiè^eeft 
le  Centre  Ovale,  felon  Mr.  Fjl/jv/^r»/ lé  Elis, 
i^/ld.  p.  XI.  rr-  p.  14.  VraiCembiance  de  cette 
HypoÊhife.  ikid.  p.  ix^i$  Juiv.  — .  p^  iç/<5 

.  i^iv.  Eisemple  de  la  dépendance  où  font  les 
fQodtioQS  n^tjuteUes  de  l'Ame,  des  DirpoTiiions 
^natérielles  du  Cerceau.  JL  1705.?.  î5,Ç?/^'ï'. 
—  p.  70,  (SJmv. 

AM&R.IQQE  (n  eu  mal  poCée  dans  les  Cartes,  & 
iémbleét£einarquéetropprèsdeNous.Hi.  170^. 
pu  xij,  OyWw.^r-p.  14!^  ô^/k/î/.  H.  1707- 
p.  Sj.  —  p.  10  j. 

AMERIQUE.  Mr.  Buéukt  fait  voiràrAcadénUeune 
Carte  jaouvelle  du  Xxolpbe  dM  Mézi<)ùe ,  &  des 
làes  de  i* Amérique.  H.  1730.  p.  lo^.  —  p. 
144. 

; ,  Obfenrations  Ailronomiquai  faites  en  divers 
^  lieux  dé  l'Amérique  Méridionale,  comparées 
,,  aviec  celles  qui  ont  été  faites  en  France.  Par 
„  y^i..(^Jpnf.  M.  17^9*  p.  5<f I.  —  p.  çio. 

'Amektumb  àts  Eaux  de  la  Mer ,  par  quoiprodul. 
.  te>  H.  1710.  p/i^.  --^  p.  33. 

Ammoh  (la Corne  d').  On  n&iauroit  comprendre 

"!  iOU*«lle  puiflè  ie  former  fans  un  germe  qui  nen- 
-  .ferme  en  petit  la  même  ftruâuce.  H  1701.  p. 
IA3.  -—p.  '%9%.  (p.  311).  La  ftrudure  des 
.Cornes  d'Ammon  métalliques  eft  bien  plus  fin- 
gulière  que  celles  des  Cornes  d'Ammon  pierreo- 
Tes.  ihsd,  p.  114.  »^-  p.  Ap8.  (p.  311  ). 

'A^MdN.  „  Sur  les  Comcs  d'Amxnc»!.  H.  17^7^^ 

AllMOKj 
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DE  UAG  ADEMÏ3E.  U^i.  ^  17$^:  fÇ 

AMMON(les  Cornes  d*>.CommeTtt  elles  foiK  tourniSes. 
^d,  Ck>njeâuTes()uecl.iyersAuteursoiU£»tGifar 

'  ccsCornes.  M,  17x1,  p.is^. — p.sw^jxi.Co- 
qujlliige  dont  la  fprmfs  e^çpérleur^ répondaflës 
i  qucl^ue-unes  de  ces  Cornçs.  <M.p.  xjy,  — i 

•  p.  jii.  Figpre  de  Cprae  tfAmmea  qui  peut 
«tre  comparée  axrec  une  des  rarietés  de  Ja  pre- 
mière efpèce  de  Nautile  de  Belon./i/WL  p.  %3^. 
-i— p.  3if.  Morceau  de  pétrification  >  trouvé  à 
Dxve  en  Normandie ,  dsm  lequel  on  voit  une 
€ome  d'Ammon  encore  couverte  de  presque 
tout  le  tiefte  eiçtérieur  du  CoquiUagp  originai- 
re y  qui ,  quoique  ne  ^fant  plu$  qu'un  corps 
très  dur  avec  la  Pierre  qu'il  couvre,  a  confcr- 
vé  ÙL  couleur  de  gris  d^ardoiTe  à,  des  rWes  ou 
tepUs  qui  rendait  ia  furface  |;odronnée.  H/éf-p» 
X40.  —  p.  3ii^.  Pourquoi  U  différence  dés 
couleurs  à,  du  poids  des  Cornes  d'Aminon  font 
4es  phénomtoes  qui  n*ont  point  de  rapport  avec 
la  Coquille  de  la<mç\le  cette  fprtf  dç  Pierre  ^-] 
gurée  tire  ion  origine.  shfîL  p.  140.  —  p.  517* 
V  oycx  Ndsttik, 

i;  De  rorigine  &  de  la  formation  d'un^  finte 

„  de  Pierre  figurée  que  Ton  nomine  Corne  d'Am-: 
„  mon.  Par  Mr.  dé  JttJJieu,  Û4.  iy.iu  p.  13^^ 

Ammoniac  (  Sel).  Be  quelle  i^apr^re  les  Cbi(jiis^ 

tes  font  duSd  Ammoniac  artificiel.  H[.  171^.  p, 

x8.  —  p.  34,  3 s-   Cpmmeut  eft  formé. celui 

qu'on  nous  envoie  du  Levante  /^/V.  p.  ij^.-r^pj 

35.  Conjeaure  fur  Ta  manière  dont^  étpit*  fprmd 

celui  qui  fe  faifoit  autrefois  daûs.ial^l^ie^.dans 

rArabiet  ihid.  p.  30. — p.  3^.  Indicés  de âtel4in- 

xnoni^c  que  donnent  plufiq^r^  tçn:es  &  les  vieux 

.  plâtrais.  ?«//.  '  ^  ^ 

Jlmmohiac  (Sd).  Matières  qui  contiennent,  ua 

Sel  Ammoniac  nature,  nîtreux^^  parçiî  a  çjelui 

içu'on  tire  du  Salpêtre.  W-  171^.  p.  i75>-  -«"  P* 

134.    Ce  Sel  dt  moin^  commun  dans  Iç^.matidt-' 

la  v^étales  <iue  dans  là  aciinudes.  ihi^^v-  ^o. 
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-*-  p.  13^.  Les  deux  parties  dent  ce  Sel  eft 
comporé  font  toutes  deux  de  nature  à  pouvoir 
être  enlevées  par  le  feu.  /W.  p.  181. — p.  x3S. 
Pourquoi  TAnalyfe  ne  fait  voir  qu'une  partie  du 
Sel  Ainmoniac  contenu  dans  les  Animaux,  thkd. 
p.  i8x.  —  p.  13^.  Diflëreptes  manières  dont  te 
feu  agit  fur  ce  Sel ,  lorfqu'il  eft  dans  un  Mixte. 
fbid.  p.  183.  —  p.  240.  Si  dans  TAnalyfe  des 
Mixte  chargés  de  Sel  Ammoniac  la  décoropo* 
fition  de  ce  Sel  ne  fe  fait  qu'à  proportion  des 
parties  fixes  &  terreufes  contenues  naturellement 
dans  ces  Mixtes,  ibid,  p.  18  <;  —  p.  141. 
'Ammoniac  (  Sel).  Ce  que  c'elt.  M.  1700.  p.  115. 

—  p.  14^.  (p.  1^0  ).  Fournit  plus 4e  Sel  .vo- 
latil que  toute  autre  matière.  M.  1700.  p.  71. 

—  p.  5>i.(p.  P7). 

V,  Comparaifon  des  Analyfes  du  Sel  Ammoniac, 
„  de  la  Soie,  &  de  la  Corne  de  Cerf.  Par  Mr. 
„  Tournefort.  M.   1700.  p.  71.  —  p.  $1.  (p. 

f»  97)' 
^Ammoniac.    Grande  froideur  du  Sel  Ammoniac. 
M.  1700.  p.  ir^.  —  p.  148.  (  p.  1^0).  Kaifon 
de  cette  froideur,  ihid.p.  115.  —  p.  149.  (p. 
itfo).    Expérience  du  changement  de  la  Fer- 
mentation froide ,   du  mélange  du  Sel  Ammo- 
niac &  de  l'Huile  de  Vitriol  en  une  Fermenta- 
T    tion  très  chaude  avec  un  peu  d'eau.  M.  1700.  p. 
ixi.— p.  15^.  (p.  16^).  Raifon  des  Vapeurs  chau- 
•    des  de  la  Fermentation  froide,  excitée  par  le  mé- 
lange du  Sel  Ammoniac  &  de  THuile  de  Vitriol. 
ihid.  p.  110,  ÇS  fu'êv.  —  p.   155,  ©  /Wv.    (p. 
1^8,  iS  fMv\  Naturel ,  tiré  du  Mont  Véfuve, 
examiné  par  Mr.  Lemtry,  H.  1705.  p.  ^^.  — p. 
84. 
'Ammoniac  (Sel)  des  Indes.    En  quoi  il  diffère 
ou  reffemble  à  celui  qui  vient  d*Egipte.  M.  1 7^3- 
p.  %ii,($ ftêi-v.  —  p.  joef,  ÇS fu$v. 
J  Sur  le  Sel  Ammoniac.  H.  1713-  P-  38*  —  P-  ^^- 
jj,  Suite  des  Obfcrvations  fur  la  fabrique  du  Sel 
M  AWQOoiac  3(  avec  &  décômpofitlon  pour-  en 
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DE  L'ACADEMIE.  1^99'"^  iVîa77 
yy  tirer  lé  Sel,  que  Ton  nomme  vulgairement  Sd 
„  d'Angleterre.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M. 
1713.  p.  II o.  —  p.  304. 

Ammoniac  (Sel).  Voyez  encore  Armomiac,  & 
"Sel  Armoniac. 

Amnios.    Defcriptîoti   de  cette    membrane.  M. 

.  1714.  p.  14^.  --*.  p.  187.    Pourquoi  il  eft  im- 

poffible  à  TEnfant   d'avaler  les  eaux  qui  fout 

renfermées  dans  TAmnios.  ihfd,  p.  if^.  .—  p. 

T99. 

Amnios  Membrane,  ce  que  c*eft.  H.   1^99»  p. 
33.  —  p.  38.  (  p.  41).    Nouveau  Syft^e  de 
Mr.  Tau-vry  ,  qui    difpenfe  les. Sucs  contenus 
dans  TAmnios',  de  traverfer  la  Membrane  U-. 
rinaire.  H.  \^99^  p.  33.  —  p.  38.  (p.  43). 

Amnios  (T).  Membrane  du  Fœtus,  n'enveloppe 
'  pas  immédiatement  l'Enfant.  M.  1715*  P«io3. 

—  p.  13^. 

Amontons  (Mr.)  fait  obfcrver  les  hauteurs  de  la 
Seine  en  différens  tems  par  un  de  fes  amis ,  à 
qui  la  fituation  de  fa  roaifon  endonnoittecom* 
médité.  H.  170^  p.  31.  —  p.  41.  De  quelle 
manière  ii  réduifit  Qts  obfervatiôns.  ihtd.  p.  33; 

—  p.  41.    Machine  de  fon  invention,  pour 
t    faire  voir  que.  la  chaleur  de  Téau  bouillante  ne 

peut  dilater  l'Air  que  jMfqu'à  un  certain  terme, 
quel  que  foit  le  degré  du  feu  qui  faflfe  bouillir 
Veau.  M.  1708.  p.  174.  —  p.  354.  Jugement  de 
Mr.  de  la  Hire  fur  l'expérience  faite  à  l'aide 
de  cette  Machine,  ihid.  p.  175. —  p.  355.  Dé- 
couvre une  nouvelle  propriété  de  l'Air,  tou- 
chant fon  reflbrt,  &  une  nouvelle  conftruéUon 

-  -du  Thermomètre.  H.  1701.  p.  i,  ÇS  fuiv.  — 
p.  ïj  (S  fuiv.  (p.  I,  (S ftiiv).  Explique  pour- 
quoi le  Thermomètre  baifle  d'abord  quand  on 
,  réchaufie  avec  la  main.  H.  1704.  p.iiyÇSfuiv. 
— '-p.  14,  C3'>/'C'. 

Amontons  (Mr.)  Sa  manière  de  compter  la  Cha«' 

leur  au  Solftice  d'Eté  &  d'Hiver, conciliée  avec 

le  Calcul  de  Mr.  de  Méùron.  M*  171^.  p-  13  y» 

D  }  €?  /^ V. 
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^t       TABLE  DES  MEMaiRES 

ÇSJuiv.  —  p.  170.  » 

JbïoHToNs(Mr.)  SaNaiflance,  fes  Parens.  H. 
ï7ô^.  p.  ip.  —  p.  18^.  Devient  prefijue  fourd 
i  la  fuite  d'une  maladie,  ihèd.  p.  i^o.-»-p.  18^. 
:  S'applique  de  lui-même  aux  Machines ,  èms  a- 
\oïx  des  principes,  ihid.  p.  150.  —  p.  i»^.  E- 
tudie  la  Géométrie ,  le  DcfleUi ,  rArchitefture,. 
&c.  &  eft  emploie  dans  pluûeuis  Ouvrages  Pu- 
blics, ihid.  p,  151.  —  p.  18^  Etudie  avec  four, 
te  Thermomètres ,  Baromètres ,  &c  ihid.  p^ 
151.  —  p,  I5K5.  Préfente  à  l'âge  de'»4  ans  un» 
nouvel  Hyg^mètre  à  rAcad&nie  qui  l'approu- 
ve, ihid^  6.  15 1.  —  p.  1^0.  Imagine  uDmoien 
de  faire  «voir  ce  que  Ton  veut  à  une  trèsg;ran- 
de  diftance,  en  très  peu  detems./W.p.içi.— 

êipi.  En  quoi  confiAe  ce  mbien.  ihid.^,  1^2^ 
/jMXf^- — p.  15  x^C5^/Wt/.  Publie  fes  i2^;»^^fj^/ 

Cî   Mxpcricncts   Phjfitfues.  Jmt   U    Conflruâi^m 
dune  nowudle  Clef  par c  y  fur  Ici   Baromitr^s»^- 
Thermcmetrej  Q  Hyrr omettes,  ihid.p.  151.    — * 
p.  i>2>.  Entre  dans  î' Académie  en  1699*  Md. 
p.  151.  -^  p.  1^1.    Ses  Talens  pour  les  Ex- 
périences ihfd*  p.  Iî3«  —  P»   ^53-    Ob£érve 
Tadhércnce  des  Corps  mouillés  l'un  à  Tautre ,  à  . 
Foccafion  djune  Pompe  dont  les  Soupapes  é- 
toicnt  de  fonte.  H.  170$.  p.  ss*  C?/»''v.  —  p.. 
1 1 ^,  117.    Ses  Expériences  fur  la  viteflefpéciû- 
que  &  réelle  des  Hommes  &  dei  Chevaux  en 
différentes  aéfions.  H.  170$.  p.  loi,  (S  fuiv. — 
p,  11^,  Ç$  fuiv..    Son  Syfllme  fur  les  Frotte- 
mens.  K.  1703..  p.  loç.  —  p.   12^.    Trouve  le 

frémier  par  Expérience  la  valeur  j^écife  des. 
rottemens.  H.  1704.  {>«  96.- —  p.  1151^  f^ojûz, 
*H.  1^99  p.  1C4,  &»y«iV.  —  p.  ii8w  Cp.  t$5i). 
Sa  mort.  fl.  170c.  p.  153;  -^  p.  i^j.  Son  Ct- 
.'TaÛère,  fes  Qualités  du  cœur,  ^bid^  p.  1^4.  — 
*p;  19 A»  Inveniions  qu'il  méditoit  lorfqu'il  mou-    * 

jUt..  ihid.,  p.    15;  3,  C^/Wx'. p.  l9^y(S^fuiv.. 

;Son  Eloge  par  Mr.  de  Fovtenellc^  ihid.  p-  iço,. 
0[mv^  —  ?•  ^^^}^  Ç$I»iv. 
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PE  L'ACADEMIE  i^»-  —  in4r  7> 

i^MoMTONs.    Lifle  CiuoDolpgJque  des  Méncùicr 

•  imprîmés  de  Mr.  .^fmontoms. 

«  Sur  ics  diflcréntcs  hautéars  de  la  Sëne  en  dîBë- 
V  rens  tems.  H.  lyo'-Ç-  P-  3*«  — P-  4'- 

,,  Moleh  de  fubftitXieT  commodément  Taffion  diÉ 
,>  Feu  à  la  force  des  Hommes  &  des  Chcraix 
«  pour  mbuvoVtdes  Machines.  M.  i«9J.  1^ 
„  iix.  —  p;  154.  (p.  \S9\ 
^  Dé  la  Réûftancé  caafée  dans le^ Machiner, tynt 
„  par  les  Froctcmcns  de»  Parties  qui  les  compo^ 
„  fent,  que  par  la  Roideur  des«  Cordes  qu'on  1^ 
»  emploie ,  ft  la  manière  de  calculer  Tun  a. 
„  Tautre.  M.  x^^^.  p*  »o^.  -^  p.  1^7.  (p. 

»  Dircours  iiir  queTques  propriétés  de  TAir,  dt  le 
„  moiea  d'en  connoître  la  Température  danj 
»9  tôûis  les  Climats  dé  la  Terre.  M.  1702.  p.  i^fV 
„ ^b.  105.(11^). 

»  Lé  Thermomètre  rëdbît  à  une  mcfure  fixé  9l 
M  certaine  ,  dt  le  moiea  d'y  rapporter  les  Obier* 
^>  iratlons  faites  avec  les  anciens  Tbeisiomètîes^ 
yt  M.  1703.  p-  ^o.  — •  p.  tfi. 

n  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avonï 

.  n  àsà^oiôs  <t  du  Reffi>rt  de  l'Air,  nous  font 
n  connoître  qu'un  Aé^é  de  chaleur  médiocre 
„  peut  réduire  l'Air  dans  un  état  afl^  violent 
n  pour  cau(ér  feul  de  très  grands  tremUémens  & 
9,  bottleverfemen»  fur  le  Globe  Terrelbe.  yk- 

n   170$.  p.  lOl.  —  p.  IXÇ. 

»,  Remarques  fur  la  Table  des  dégrés  de  Chaleur 
„  extraite  des  Traniaftions  Philofophiques  du 
„  mois- d'Avril  1701  ,  lue  par  Mr.  Gt^^y  à. 
y,  l'Académie  le  ^4  Juitet  1703.  M.  1703.  p» 
,,  Loo.  — -  p  2.3c. 

Vt  Que  tcHis  les  Baromètres,  tant  doubles  quefim-J 
»,  pies,  c^'oa  a  confhuits  ]u(qu'ici ,  a«(lènt  noir 
9,  feulement  par  le  plus  ou  le  moins  de  poids  deh 
»9  TAîr ,  mais  encore  par  fon  plus  ou  moins  de 
„  Chaleur ,  A  lé  moien  de  prévenir  dorénavant 
^  ce-défauc  dans  la  Conftiuâioa  des  Baiomètres- 
©4-  „do% 
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*o       TA:^LE  des  MEMOIRES 
„  doubles,  &  d'en  corriger  rErreur  dans  Tufa- 
„  ge  des  Baromètres  fimplcs.  M-  1704.  p.  1^4. 
*  „  —  p.  114.  •    ■ 

j;  Difcours  fur  les  Baromètres.  M.  i704.p.i7i.— 
„  p.  3<^4- 

^  Baromètres  fans  Mercure  à  l'ufege  de  la  Mer, 

„  M.  i:fO^.  p.  45». —  p.  6^. 

;,  Que  les  Expériences  fur  lefquelles  on  fe  fende 
„  pour  prouver  que  les  Liquides  fe  condenfent 
„  &  fe  refroidiflent  d*aborcl  avant  que  fe  dilater 
5,  à  Taproche  de  la  Chaleur ,  ne  le  prouvent 
„  point,  &  que  cette  Condenfation  apparente 
„  eft  purement  Teflêt  de  la  Dilatation  du  Verre 
„  &  des  Vaiffeaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs. 
„  M.  I7o^  P-  75-  —  P- 100.. 

^,  Expériences  fur  les  Diflblutions  &  fur  les  Fer-' . 
„  mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy  ,  réitérées  * 
„  dans  les  Caves  de  TObfervatoire.  M.  170  5.  p. 
,     ;,,  «3- —  p.  III. 

;>  Expériences  fur  laRaréfaftion  de  TAinM.  170^; 
„  p.  iii>.  —  p.  M<^* 

i',  De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Barot^ê- 

•    ,,  très.  M.  1705.  p.  ^^s?.  —  p.^  $?i-    ^^ 

7.  Suite  des  Remarques  fur  la  Hauteur  du  Mercu- 
„  re  dans  les  Baromètres.  M.  1705.  p.  131. — 
„  p.  305.  ftffd.  p.  134*  —  p.  30^.  fhU,  p.  z6y. 
—  p.  352'* 

'Amphithéâtre  (T)  de  Douvai  proche  du  Pont 
de  Ce  n*eft  pas  moins  admirable  que  le  Labirin- 
the  de  Candie.  M   1701.  p.  "o.  -^  p.  r^4, 
.  (p.  $07). 

'"Amputation.  Nouvelle  méthode  pourrAmputa- 
tion  des  Membres ,  propofée  par  Mr.  Sabourin 
Chirurgien  de  Genève,  &c.  H.  1701.  p.  33,  CS 
>/V  —  p.  43-(P- 44). 

Amydon  de  quoi  fe  fait  en  quelques  endroits.  M. 
1708.  p.  8<f.  —  p.  108.  Efpèce  de  Froment 
que    les  Anciens  deftinoient  pour  cet  ufage. 

iiiid» 

Analemme.  Ce  que  c'dl.  H.  1701.  p.  xoi.— p. 

11^» 
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litf.  (p.131). 

Ahaltsbs.  Poui:quoi  il  arrive  foulent  en  vertu  des 
Analyfes  que  deux  Plantes,  dont  Tune  cft  très 
falutaire  &  Tautre  un  poiibn,  à.  donc  lacompo* 
iition  naturelle  dX  par  conféquent  très  diâféren- 
te,  fe  reffemblent  néanmoins  très  fort  par  les 
fubftances  qu'on  en  retire,  &  par  la  quantité  de 
CCS  fubftances.  M.  1715.  p.  174»  i75- — P«ii8. 
A  quoi  peuvent  fervir  toutes  les  Aoaiyres  qui 
ont  été  faites,  ihid.  p.  17^.  —  p.  130.  Pour- 
ouol  TAnalyfe  ne  fait  voir  qu'une  patt;e  du  Set: 
Ammoniac  contenu  dans  les  Animaux,  ihid.  p. 
182.  —  p.  2.39.  Ce  qui  fe  paflè  dans  TAnaly* 
.fo  ordinaire  d'une  matière  animale,  ihid,  p.  il^ 
^—  p.  Z40. 

Analyses.  Deux  fortes  d'erreurs  dans  lesqudlesle» 
Analyfes  ordinaires  font  tomber.  M.  17x0.  p. 
99'  —  p.  I  ^^*  Altération  qu'apportent  id  A« 
nalifes  à  une  efpèce  de  Sel ,  qui  fe  trouve  par* 
tlculièrement  dans  tes  Végétaux,  &  qui  ne  dif- 
fère du  Sel  Ammoniac  que  par  ia  matière  qui  eft 

Analyses.  ^Obfervations  Ixirles  Analyfes  des  Plan- 
tes. Par  Mr.  Homberg.  M.  1701.  p.  1 1<.  —  p. 
151.  (p.  1Ç7).  De  diverfes.  Plantes  aonnent 
les  mêmes  Principes,  ihid.  p.  117.  — p.  içs.  ( p. 
^S9\  Diverfes  du  même  Mixte  peuvent  don- 
ner differens  Principes,  ihtà,  p.  117.  —  p.  r58. 
(p.  15P).  Ralfon  de  ces  Dififérences.  ihid,  p. 
117. -^  p.  158»  (p.  1^9)'  De  Plantes  exécutées 
par  l'Académie.  M.  1707.  p.  5 17.  ■ —  p.  ^8^., 
jLes  fubftances  que  Ton  retire  des  Plantes  par 
l'Analyfe  diffèrent  entr'elles,  quoiqu'elles  paroif- 
fcnt  d'abord  femblables.  M.  1707.  p.  5i7»£? 
Jmiv.  — ■  p*  6Z6,  es  fMfv,  Dcs  Eaux  de  Pafly. 
.H.  1701.  p.  6z.  —  p.  78.  (p. 81  ).  DelaRhu- 
barbe.  M.  171  o.  p.  166,  -—  p.  no.  DesHui- 
.lesEflèntielles,  inutiles.  H.  1797.  p.  38«  — P.- 

£  Sur  des  Aiialyfcs  de. Plantes  fcnn^nt^c'.  H.' 
D  5  \7  IVH 


dby  Google 


1«       TAFLE  DBS  MEMOIRES^ 

„  I701.  p.  38.—  p.  ^i.(p.  51). 
Ahalysi  abrégée  (JeVÀloès.  H.  1708  p.^-4,£?/*/v.- 

—  p.tftf,  e?/*w.  Du  Borax.  H.  170?.?- 4P>£?- 

•  ^/V.  —  p.    60y  fi^  /«/v. 

^  Obrervatkms  A  Analyfes  du  Cachou.  Par  Mr.« 

,»  B^mldmt,  M.  170^.  p.  »i7.  —  P-  *P5- 
Abrogée  de  h  Ciie^  H.  1708.  pM3>  C?  /*w.  — — 

'„  aur  rAnalyfe  dcs^  Cloportes»  H.  1705.  p.  38«  — — 

^  pi  48.- 
Pi?erfes  de  la  Cblpquintc.  M.  1701*  p.  i^Q^fm^v:. 

—  p.  18.  (p.  19). 

'yy  De   la   Coloquinte  du    Jalap ,    de  ta  Goœ* 
„  me  Gutte&derHelléboreBoir;H.  1701.  p.  ^8. 
„  —  p.. 75.  (p.  7^)-  Çompar^ifo»  des  Analyfe^^ 
„  de  la  Soie,  du  Sel  Ammoniac  A  de  la  Cor-  ^ 
,^  ne  de  Cerf.  H.   1700.  p.  ^o.  —  p-^5.  (p^.^ 
»  ^9)»    Par  Mr;  T^urn^fwt.  M.  1700.  p^  71. 

_-tP*  pi.(p.  5»7)- 

.  Bu  Corail ,  &c  par  Mr.  îè  Comte  Af/*r/gf/;  4  par 

y\»,  Ge€ffr4j^  M.  1708,  p.  loi,  &  fHfv,  —  p.. 

I  j  I,  ô^  fft/i/.    De  TEau  tfune  Fontaine Pétri- 

'  fiante  <ie  Giermont  en  Auvergne,  ifuivant  Texa»^ 

men  de  Mr.  Lçmery,  H.  1700.  p*  51^,  (S'  /»^t'» 

—  p.  75,  *>'^.  (p.  80). 

^Analyfe  Chimique  de  l'Eponge  âe  la  moîetine- 
„  efp^e..   Par  MnCetffrty.  M;  170^.  p..  507* 
^  „*  —  p.  tftfO. 
'Dt  la  Gomme  Gutte.  M.  r7oi.  jp.  i$6,  XS  ft^- 

-—p.  174,  (S  ftèiv.  (p.  181.  &  fifâv). 

î^  Sur  TAnalyfe  de«  GrofciHes  fermentées-^  finfe' 
„  farcir. Lemery\QYïh.Yi,  1703* p«4Ç. — ^^\l* 


(p.  184,  &fmv ).    Abrégée  dé  la  Mâûn^.  ^^ 

1708.  p:  5<f,  &  fufv,  —  p.  <r8,  &•  >/v. 
^  Du  Miel  *  défott  Analyic  Chimîquei.  Par  Mt,'- 

„  Limer j.  M.  170^.  p.  171.  -r—.p.  3S2~ 
Dd-fifîïteçb,  M.  1708.  p.  !*>.  -^  p»  *>f. 
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B^ï  L'ACADEMIE  i<ri>^.— '1^4;  t^ 
A!nalïses  '^  Sur  l'Aualyfcf  des  Plante»  M«tnes,. 

„  &  principalement  du  Corail  rouge» H.  1710.. 

„  p.  4«.  — p.  ^3. 
Uniformité  trouvée  dàiw-  YAmlfic  dea  Plantes- 

Marines,  ihd.  p.  48.  -—  p^.  63. 
^  Sur  les  Analyfe  de  deux  Plaines  Matines;, 

U»tf  e/>rr#  'de  Litofbytomy   ($   i^^ff^ng»  de  U 

mntefme  efpicei  H,  170^.  p^  40.  — *-p.  50^ 
DcRofesfermentées.  H^i70i.p.40. — p.  f  3.(p^4);. 
„  Sur  VAnalyfe  -dô  Souffîre  coraffiun.  H.  17c  5^  p;^ 

,,47 p.  ^8. 

Du  Souffie  commun  efli'  difficile  &  pourquoi.  iW.  • 

ê47. p.  58- 
,_   Oài  de  l'Ànaly&f  do  Soufrecoftimuiv  Paf  Mr; 

„  Homherg,  M.  1703.  p.  31. p.-  3.7. 

Chimique  de  l'Urine  de  Vaehe,  M.  1707/  p  j«; 

GT  /Wv, p.  48,  (£  fuè-», 

„  De  rYpjeca«ua^a»  Par  Mh  BftddMti  MI  1700.I. 
„.  p.  I.  —  p.  3^  (P-  4)«  Suite» des  Analyfes.- 
5,  de  VYpccacuaaha.    VzrMx.SoHldt^^M.  p.. 

„  7^.  — •  p.  97(>.  104)^- 

yAnalyfe  de  VYqueiayt  ddane  les  mémesi5rodmta> 
gue  ceÉfede  la  G«ande  ScrophulaiccAK^atiqae^. 
H-  I70Z.  p.  5^i  —  p^  51.  (  pw  %  z ); 
Analyse  (T)  peut  quel<ïuefojs  être  incommode ?. 
&  même  inutile  dans  )a  ibhiâon  des  ProblémeÉ» 
Matàémaçiquesi  Mi  171».  p::  t^  — -p,  i^. 
Analyses  ordinaires,  leurimperfcaioB&Jeiirlmr- 

tillté.  iLi7i^p4  5X,  ÇS/ithn p*  ^3. 

',,:  Sur  le»  Aftftlyfes^tHrdinaires»  H^i7i5>:^p-  ^t.  — - 

»r  p-  ^5*- 
\t  Réfléxions^  Phlfiques-fur  le  défaut  &  le  peutfy- 
^  tilité  de&  iteidyres  ordinaires  des  Plantes  ^, 
^  des  Aûimauxi  Par.  Mr♦X#«wJ|t;..M.'I7I^..p.- 
^    „  I7$i—  P-  2.17- 

„,  Sccicmd  'Mémwcrfur  les  iShalyfesordîhairerdc; 
,»  Chimie^  daos:  lequel  on  continued'isxsrminer  ce; 
„  <^l  fe  paflTe  dans,  cest  Atialyfe^  rakér«ionî 
M  qtfeUeat  apportent  aux  fubftànce^  des  Mixtes  ,- 
I,  &>leseffr£urSfeQr^eUes  pevveaiietteri,  mm^i^ 
De  Ml 
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a      TABLE  DÈS  MEMOIRES 
.  „  on  ne  fait  pas  en  faire  ufage.    Par  Mr.  Leme^ 

V  ry.  M.  1710.  p.  58.  —  p.  m. 

Ahalys  b.  „  Troifième  Mémoire  fur  les  Analyfes  de 
„  Chiinic,&  particulièrement  fur  celles  des  Végé- 
,y  taux ,  où  Ton  examine  ce  qui  s'élève  de  leur 
„  paftîe  faline  par  la  diltilation.  Far  Mr.  Lc^ 
,,  mery.  M*  17x0.  p.   166, —  p.  xitf, 

Analyfe  de  la  Laque.  M.  1714-  P-  i  J^.,  (g  fitJv. 
—  p.  170.  Du  Kermès.  /^/</.  p.  1 34,  (^  /«/v. 
i—  p.  173.  De  divers  Infeûes  &  Reptiles,  & 
de  divers  Excrémens ,  tant  des  Hommes ,  que 
des  Animaux.  M.  171  x.  p.  ^70^  Sp  fmv,  —  p. 

EdaircitTement  fur  TAnalyfe  des  Infinis.  M.  172.%. 
p.  119*  —  p.  i«i>. 
•  7,  Quatrième  Mémoire  fur  les  Analyfes  ordinaires 
„  des  Plantes  &  des  Animaux ,  où  Ton  conti- 
,,  nue  d'examiner  ce  qu'ils  deviennent ,  &  TaU 
„  tération  que  reçoivent  les  Acides  des  Mixtes 
„  pendant  ,  &  après  la  didillation.    Par  Mr. 

V  Lcmery,  M.  172-1.  p.  ii.  —  p.  2p. 
1A.NANTHOCYCLUS ,  en  François  Ccuronne  efReurée. 

Defcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  17^9. 

p.  i8p. —  p.  380.  Ses  Efpèces.  ihid,i^.  18^/ 

..^  p.  381.  Origine  de  fon  nom.  ihià. 
'Anatomii.  Lifte  des  Mémoires  &  Obfervation» 

Anatomiques  •imprimés  dans  les  Mémoires  dç 

l'Académie. 
^  Pbfervations  fur  le  corps  d*une  Femme  grofle 
•  „  de  huit  mois  de  fon  premier  enfant,  morte 
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„  que  devient  l'Air  qui  eft  entré  dan^les  Pou- 
.  ^  mons.  H.  i7o«.  p.  z^.  —  p*  31.  (p.33).H. 

^  1707.  p.  II.  —  p.  M. 
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,,  entre  dans  les  Vaiflèaux  fanguins,  parlemo- 
:  „'  ien  de  la  Refpiration,  s'échappe  avec  les  Va- 

^  peurs  &  les  Sueurs  par  les  Pores  inCenfibles 

^  xle  la  Peau. .  Par  Mr,  Mcry.  M*  1700.  p. 
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„  . —  p.   170.  M.    170^-  p-  388. —  p.  5oc> 
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„  1700,  p.  is.  — p.  39-  (p.  40)' 
»  Defcription  de  T Urètre  de  THomme  démon- 
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,,  très  mouvemèos  de  diverfes  efpèces  de  €0* 
„  qialll:^!^.  Orties  &  Etoiles  de  Mer;  Par  Mr.. 
„  de  Reaumur,  M-  171  o.  p.  43^.  —  p.  575. 
;^  Sur  les  Teuxd'EcreviflTes,  &  fur  qtwiques  par* 
ticuladtésdes£çi;evi{res^I£.i7o^^  p.  15.  — ^ 
p.  i^. 

bfervations  fus  les  Ecneviflte  de  Rivière*  Par 
„  Mr.  Ge9Jfrv^  le  ipunc,  Mwr:i7o^.  p.*  30^»  — • 
,•  p-  407.. 
Sur  la  Générati€iudei.£^m9(9psh  H»  itps*  p-^ 
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,î  48.  —  p,  S9. 

ANATOMrf.  „  Infeae'des  Limaçons.    Par  Mr.  de 

„  Redumttr,  M.  1710.  p.  305.  — p.  411. 

;,  Sur  un  Ver  rendu  par  le  Nez.  H.  1708.  p.  41. 

,,   —   p.   Çi. 

„  Sur  les  Infedes»  H.  16^.  p.  3^.  —  p.  4^.  (p, 

;,  Obferratîons  fur  cette  forte  dlnfeftes,  quis'ap- 
„  pellent  ordinairement  Dem^ifelles.  Par  Mr. 
„  Homberg.  M.  1^99»  p.  I45.  —  p.  15?^. 
»  (p.  io<î). 

i,  Sur  les  Injeftions  Anatomiques.  H.  1699,-^,  58. 

,>  Eflais  fur  les  Injeftions  Anatomiques-  Par  Mr. 
„  Homberg,  M.  1S99,  p.  16^,  —  p.  231.  (  p. 

Anatomib.  Defcription  de  deux  gros  Ligamenj 
nommés  Sufpenfeurs  de  l'Abdomen.  H.  1705.  p. 
51.  —  p.  <f  5.  Sur  une  Nouvelle  Méthodepour» 
l'Amputation  des  Membres  propofée à  l'Acadé- 
mie. H.  I70X.  p.  33,  e?  ff^i'o.  —  p.  43.(P«  44)^ 
Sur  la  manière  dont  les  Efprits  coulent  dans  les 
Mufcles  félon  les  divers  mouv^nens  qu'on  veut- 
faire.  H.  1706^.  p.  ^^,  C$  f^i-v,  —  p.  28.  Sur 
une  Hydropifie  Laiteufe  caufée  par  une  Chute 
fur  la  Tête.  H.  i7i».  p-  40^  ÇS  fni'v.  — .p.  ^j.^ 
0fusv.  Que  Ton  peut  guérir  un  Rhumatifme 
par  un  Bain  froid ,  auffi  bien  que  par  un  chaud, 
H.  i7ioj>.  16.  —  p.  47,  Guérifon  d'une  Bief, 
fure  à  la  Tête  qui  avqit  caufé  un  épanchement 
de  la-fubftance  propre  du  Genreau.  H.  170^.  p. 
x8.  —  D.  35.  Sur  le  Reftum  d*un  Enfant  qu'on 
trouva  féparé  en  deux  parties  fermées  chacune 
du  côté  de  la  féjparatîon.  H.  i7io.p.3^,^/Wv. 
—  P-  47,  £?  >/V.  Aorte  tellement  dilatée 
dans  un  Homme  mort  en  un  inftant ,  qu'elle  a^ 
^it  commencé  à  fe  détacher  de  la  Bafe  du  Cœur. 
H.  1710.  p.  40. —  p.  51.  Loupe  graifleufe, 
ou  nouvelle  forte  de  Loup^  appellée  Lipome. 
H*  170^.  p.  a^ii  SS  /wv.  f— *  p.  x8,  Ç$  fuit/. 
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DE  L'ACADEMIE  î^s9'  —  17 i^*^ 9} 
Anatomib.  Sur  des  incommodités  caufées  il  une 
Tenime  par  un  Groflèfle  dans  laquelle  rEnftnt 
^'étoit  entièrement  portétduGôte  droit.  H.  170^. 
p.  z4r.C^fMiv.  —  p.  ^o^J[$  fuiv.  Sur  une  Plaie 
condc^rable  à  ta  Matrice  d*une  Eemme  encein- 
te fans  mauvaife  fuite  pour  la  Femme.  H.  170^.  p. 
«•a.  CSff^v^ —  p.  i5>,  CSff^v.  Remarques  fei- 
tics^à  rOuverture  d*uneFc«ime  hydropique, &c. 
.  H.  1701.  p.  14,  £?  fuâv.  —  p.  31.  (p.  31), 
Eftomac  trouvé  dans  la  Poitrine ,  &  au-ddTus 
du  Diapiiragme  dans  un  Chien.  H.  T706.  p.  17; 
&ffffv,  —  p.  33.  Sur  un  Ulcère  trouve  dans 
TEftomac,  &  qui  avoit  caufé  une  perte  de  Sang. 
.  H.  1704.  p.  30-  — vP.  37.  Sur  un  trou  à  ro- 
rifîce  inférieur  de  rEftomac.  .H.  1704. -p.  17,  fj 

fttiv p.  34^  (^  Çtêtu^    Sur  une  Suppreffion 

d'Urine  caufiée  par  une  Inflammation  au  Col  de 
la  VeiBe.  H.  1704.  p.  ^9-  —  p.  35:.  Sur  une 
Paralifie  de  llnteain  Colon  &  de  la  Veffic.  H. 
1704.  p.  35.  —  p.  4x,  Sur  une  Mort  extra- 
ordinaire caufée  par  une  Contufion  violente.  H. 
170 y.  p.  f4.  —  p.  6%.  Sur  une  Mort  fiibite, 
caufée  vraifemblaWement  pv  une  déchirure  au 
Cervelet,  4c.  H.  1704.  p.  2^.  —  p.  31.  Sur 
jin  gonflement  de  Tête  caufé  :par  la  trop  grande 
quantité  deXimphe.  H.  1705.  p.  ^ç.  .^  p.  70. 
Obfervatîons  particulières  faites  à  la  Difloflion 
d'un  Homme  mort  d'une  Chute  à  Tige  de  So 
aris.  H. ,  i7otf.  p.  ^^  —  p.  31:.    Suite  extraor- 

dmaire.dune  Chute  H.  1700,  p.  44 p.  ^€. 

(p.  î^).  Obfervation  extraordinaire  faite  à  la 
Difledion  du  Corps  d'une  Soeur  de  la  Charité* 
H.  1700.  p..  37,  EJ  >/V..--  p.  4P.  (p.  ^i). 
bur  une  Femme  accoutumée  V  boire  beaucou» 
d'Eau^de-Vie  ,  &  de  Vin  du  plus  commun ,  qui 
étpit  morte  après  i^  heures  d*7vrefre.  H.  i7o<'' 
pi  13  .p  i^v.  —  p.  25>.  Sur  une  Femme  ro- 
bufte  étranglée  par  force  par  deux  Hommes.  H. 
1704.  p.  lo.  — ^p.  14.  Ratte.  humaine  très 
fcnablç«iÇDt  .glanduleufe.    tt  170*.  p.  ^.f.— 

>3^, 

Digitizedby  Google 


94      TABLE  DES  MEMOIRES 

.33.  (p.  31). 

Anatomib.  Sur  lallnïfture  plus  fenfiWe  étm  Reîi 
iiumam  tot  gros.  H.  1702..  p.  i^f,  &fuiv. — p. 
3J-  (p.  35).  Grains  femWables  à  iés  petites 
'GUodcs  tBOuvis  dans  le  Siwjs  longltudiâal  de  la 

'  i^ure-Mère don  Homme  H.  1701.  p.  ço.  — . 
P-  ^4-  (p.  <f^).  Grains  glanduleux  fort  ienfibles 
montrés  dans  la  Dure-  Mère  d'un  Homme  de 

r^on2^'  I^'r.'7'>^'  P-  5^'  ^/*/x'.  — p.  40. 
wandes  du  Foie  trouvéfôjlus  groflcs  qù'àror* 
%MA««!T^  wSîîo  Tiu  v^iaavre.  n.  1701.  p.  51.——  p. 
f4.  (p.  <fO-    Glandes  du  Foie  très  diftioaec 
«ans  un  K|omme  hydropique  mort  trois  jours  a- 
prèsja  pondion.  H.  170^.  p.  27.  —  p.  33.  Sur  ' 
un  Ouvrage  de  Mr.  Lemery  lé  Fils,  {néjfert^^ 
mnfm  U  Jslêurriturt^des  Oi),  H.  1704.  p.  3^, 
^fufv.  —  p.  44.    Exemple  d'une  efpèce  de 
«uperfétnion.  H.  1701.  p.  30.  —  p.  3j>.  (p. 
40).    Sur  un  Acouchement  de  neuf  Enfans  à 
la  fois,  qui   paroiffoient  à  diflërens  termes.  R 
170P,  p.  XI.  —  p.  xy.    Oeuf  de  Poule  dont 
le  blanc  ren£ermoft  un  autre  Oeuf.  H.  170^, 
p.  23.  —  p.   ig.    Sur  des  Oeufs  de  Seiche 
<[ui    paroilïbient  contenir  chacun  une    petite 
Seiche  très  bien  formée.  ^.  170S.  p.  ^2.  ;_ 
p.  <î4.    Sur  une  Fille  de  3 'mois  qui  avoit  fes 
Règles,  &  parotdbît  nubile;  &  une  Femme  de 
10.^  ans  qui  les  avoît  encore.  H.  1708.  p.  52, 
— r  p.   ^3.    Sur   un   Eafant  monftrueux.  H. 
1700.  p.  42.  *—  p.  54.  (p.  57).    Foetus   hu- 
main monfhweux  avec  une  efpècedebonet./W. 
p.  '45.  —  p..  58.  (p.  €%).    FiUe  qui  eût  été 
itérl|0,  &  pourquoi.    H-  1700.  p.  3^  — p.  ^6.   . 
(p.  48).    Sur  une  Fille  monftrueufe  dont  une 
Dame  fujete  à  de  fortespaffionsétoit  accouchée. 
H.  1704.  p.  il.  -—  p.  z6.    Sur  deux  Filles 
monûrueufes  ,   dont  Tune  bien  formée  portoit 
Vautre  fens  tête  &  jointe  à  fa  poitrine.  H.  170^, 
p.  i^.>—  p.  3  tf.    Sur  deux  Biles  qui  naquirent 
en  (e  tenant  pa^^rEâeAac    K.  j^oi;  p.  s;.  , 

rrft 
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.  —  ^  5^- (p.  ?f  )•     ^^  /i^        .  . 

iàHATOM».  ^nxt  deux  i!;rrfi?Qs  monfttueuz  joiats 

enfemble  par  l'Occlut  /lé  <c§e  des  torps  é- , 
iaritïéparé.  H.  170^.'  p.  3^..-—  p.  48.  Lièvre 
jnbnftrueux.  H,  1700.  p.  41.  -7-  p.  n-CP*  5^)« 
Sur  deux  Chattçs  ,   qui  naquirent  jointes  en- 
fonble  <kpuis  la  X^te 'j[ufqui'au  NônibriL  H. 
I70X,  p.  i8,  ($  fufv,  7;-  p.  37.  (p.  37).  Sur 
vun  ChicD  Cyçloi?e,  km  nez  ,  &  (ans  guerf^ 
H.   1705-  P-  43 -—P-  53-    Sur  un  Enfant 
^  v^nu  k  terpje  qui  n'avoit  que  la  bafe  du  Crâ- 
ne,  &  point  de  Cerveau  ,   ni  de  Cervelet.  VL 
1704.  p.  14.  ^  p.  x^^  Sur  un  Enfant  dé  neuf 
jour^  dans  lequel  on  n'avoit  tEOuyé  aucune  ap- 
parence  de  Vefîcyle.  du  Fîel.  H.  lyoç.  p.  53. 
^—  p.  ^7.    Sur  Hin  Epfant  de  qtwtre  ans  à  qui 
on  ne  trouva  ni  Rein  ni  Orétèra  gauche,  tt 
1707.  p.  15,  ~  p.  *3i."    Particularités  obfcr- 
"^ées  dans  dieux  Foetus  JujaeavK.    H.  1700.  p. 
4ï,  Ï3  f»iv*  -r-  p.'53.  (p-  V).    Sdr  ^n  Foie 
d'«né  confbrm^Uon  ^^ttaordinairç.  H.  1701'.  p. 
V4t  & fMs-v.  —  ja  <fi>.  (p.  71  ).    Sur  un  itein 
fort  défeélueux.  Ji.  170I.  jp.  jx,  0 fuiv.  —p. 
^<î»  (?.<?»    Os  devenus  mds.  H.'i/ço»  P« 
3^.  r—  P-  47-  (p«  4J9)-    Sur  deux  Coeurs  trou- 
vés deux  fois  dans  un  Poulet.  H.  1705?.  p.  a.^.— 
p.  31.  Trou  ojrale  trouvé,  ouvert  dans  le  Cœur 
il'uri  Homme  noîé.  H.  1700.  p.  40.  r-  P-  s^» 
(p.  n).    Sur  l'adhérence  de  la  Dure-Mère  au 
Cranc.  H.  1705'.  p.'  ^6.  ttt  P-  ^4-  Sur  un  Pé- 
ricarde trouvé  étroitement  uni  à  touf è  la  fiwfa- 
xe  du  Cœur:    Hl  1701.  p.  54.  —r  p.  f  ^,  *  (P- 
71  ).    Péricarde  trouvé  fortement  adhérent  au 
Coeur  dans  toute  fon  étendue.  H.  1706,  p.  iz. 
*—  p.  ij.   Sur  une  Dilatation  prodigieufe  des 
Ovaires.  H.  1707*  p«  ^^y  ($  Jf^'V'—  f»  $u 
Sur  la  ftéraîté  d'une  Femme  caûïee  par  la  çlo-_ 
ture  prdqu'éntière  de  rOrificè  interne  dp  la 
Matrice.  H.  1704.  p.  17.'—^  p.  33.    Sur  Jes 
ïïoiDpes  de  là  Matrice  d*une  ïenaaae ,  qu'on 
^  trouva 
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trouva  éxadlement  fennées  «  ft  fans  Pavillon  ] 
quoique  <:ette  Femme  eût  eu  des  Enfans.  H. 
1704.  p.  zu  —  p.  z6.  ,    ■ 

Anatomie.  Le  Pavillon  d'une  Trempe  de  la  Ma- 
trice, trouvé  attaché  par  toute  la  circonféren- 
ce à  rOvaire,  &  embraflant  un  Oeuf ,  &c.  H.' 
170^.  p.  itf.  —  p.  31.  Obfervationsf  particu- 
lières fur  la  Matrice  d*une  Femme.  H.  170^. 
g.  XI.  —  p.  zj.  Sur  les  trois  Membranes  ou 
jEnvclopes  du  Fœtus ,  defTéchées ,  &  montrées 
à  r Académie.  H.  1701,  p.  Z9*  —  p-38'  Grof. 
feflfe  d'Homme  en  apparence.  H.  1700.. p.  ^s, 
i—  p.  48.  (p.  50).  Sur  une  Fille  à  qui  les 
Bras  fe  defTéchèrent  &  tombèrent  d'eux-mêmes 
après  une  Fièvre.  H.  1703.  p.  41.  •—  p.  50. 
Kêt  violent  d'une  Tablette  vomitive  fur  un 
Homme  dont  le  poil  qui  étoit  noir  devint 
blond.  H.  i70i,  p.  19-  —  p«  38.  (p.  3^). 
D'un  Homme  âgé  de  cinquante-cinq  ans,  qui 
de  blanc  étoit  redevenu  noir.  H.  1701.  p.  1^. 
-—p.  3j>.  (p.  35>>  Sur  un  Homme  chauve  & 
qui  les  Chevaux  &  deux  Dents  revinrent  à 
l'âge  de  70  ans.  H.  1703.  p«  37-  —  p.  4î- 
Sur  un  Homme  mort  à  l'âge  d  environ  cent 
ans,  dans  lequel  on  trouva  un  mélange  éton- 
nant  de  marques  de  Vieilleflè  &  d'une  jeunef- 
£e  nouvelle.  H.  1699,  p.  <o.  —  p.  60,  (p. 
66).  Femme  qui  diminue  aun  pied  de  hau- 
teur en- dix-neuf  mois  de  maladie.  H.  1700.  p. 
$6.  —  p.  47.  (p.  4P).  Suite  extraordinaire 
d'un  Lavement  d'£au-de-Vie ,  &  de  Camphre. 

'  H.  1700.  p.  3^.  —  p.  47.  (p.  45?).  Lave- 
mens  de  Caffé  qui  font  revenir  un  Homme 
d'Apoplexie.  H.  170;.  p.  ip.  —  p.  3p,  (p* 
35>).  .  Strufture  de  la  Peau;  Caufe  de  la  cou- 
leur îioire  de  celle  des  Mores.  H.  '701.  p. 
30»  C?  /*/v.  —  p.,  40.  (p.  41).  Sur  une 
Sueur  qui  donnoit  au  linge  une  teinture  bleue. 
H.  1701.  p.  54*  —  P-  ^9-  (p.  71  )'  Sur  une 
Sueur  périodique  venue  à  la  fuite  d*uae  £réfi-  ' 
~  ^  pcle 
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.pèle  guérie  naturellement.  H.  1.705.  p.  38.^^— 

^?-  47.       ^ 

Anatomiz.  Sur  le  mouvement  periftaltique  &  vet* 
zniculaire,  trouvé  fenfible  dans  une  Femme  aprèt 
la  mort ,  &c.  H.  16^9.  p.  50.  —  p.  6o.(,p,  67). 
Sur  un  Battement  de  Coeur  très  violent  caufé 

.  .par  un  Acident ,  &c.  H.  1704.  d.  ry.  —  p. 
jo.  Sur  une  Cure  hcureufc  d'une  Fille  tombée 
en  fureur,  pour  n'avoir , pu  ^poufer  un  Homme 
qu'elle  aimoit.  H.  1704  p.  xz.  —  p.  17.  Sur 
un  Homme  qui  étoic  devenu  tout  à  coupfourd 
&  iBuet  pour  avoir  été  ierré  à  -la  Gorge.  H. 
1705.  p.  5  j,'  —  P«  ^7*  Extinftion-de  voix  ex- 
-traordinaire ,  guérie  par  des  Vulnéraires.  H. 
1700.  p.  43.  —  p.  55.  (p.  58  ).  Sur  un  Enfaat 
A  qui  le  grand  chaud  faiibit 'perdre  la  Mémoire. 
H.  1705.  p.  ^8.  —  p.  73.  Eflfort  d'un  Chafleur 
en  tournant  la  Tête.  H.  1700.  p.  38«  — -  pço. 
(p.  5x).    Sur  unq  Démahgeaifon extraordinaire , 

•  guérie  par  des  Laitues  mangées  crues,  &  faiu 
autre  apprêt.  H.  1705.  p.  53.  — •  p»  ^8.  Surua 
Epjlepcique  guéri  par  de  la  Cervelle  humaine. 
'H.'i70î.p.  5*.  —  p.  6^,  EUvers  Phénomèncf 
-arrivés  à  des  Epileptiques.  H.  ï7oç-.p.  45>.  — 
p.  6u  Sur  des  Scorbutiques  guéris  en  mangeanc 
de  rOfeilie.  H.  1708.  p.  ^x.  •—  p.  es.  Expé- 
riences particulières  fur  une  Rétention  d'Urine. 
H.  1700.  p.  35^.  —  p.  5^-  (P-  54)-  Sur  une 
fuite  extraordinaire  d'une  Fièvre.  H.  1700.  p. 
^6.  -^  p.  47.  (p.  4^).  Sur  un  Tefticule  ear- 
traordinairement  groÉ  par  une  chute,  &  guéri 
naturellement.  H.  1703.  p.  40.  —  p.  49.  JL'Y- 
j>ecacuanha  refpiré  par  le  nez ,  en  le  pilant, 
caufe  Souvent  4e  crachement  de  fang.  H.~  1704. 
|).  X3.  —  p.  x8.  Epingle  trouvée  dans  leBra3 
d'un  Homme.  H.  i7ox.  p.  1^.  •—  p.  33.  (p. 
33  ).  Crlflallins  .glaucomatiques  crus  des  Cata- 
lanes. H.  170^.  p.  11.  — ?  p.  18.  Tumeur  crue 
au, Tefticule  d*un  jeune  Homme.  H.  1700.  p. 
3  ^i0>'>»--r  p.  48>  0  /»>v.  (  p.  5  9,  C?>'>)- 
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Ahatomib.  Sur  une  Caroncule  ti'oavée  en  dedans 
de  l'Ovaire  d'une  Femme.  H.  1704.  p.  34,—» 
p.  41.  Sur  une  Obflru^îon  du  Col  de  ia  Ma-  ' 
trice  d'une  Femme ,  caufée  par  un  Corps  gîan- 
éuleux.  H.  1705-  p.  ^^-  —  p.  ^^'  Sur  uneTu- 
«icuF  fort  ^rofle  coupée  à  Ventrée  du  Vagin  d'u- 
ne  Fille.  H.  1705.  p.  ^r.  •—  p.  ^4,  Sur  un 
•Corps  ovale  trouvé  dans  TOvaîre  d'une  Femme. 
H.  1703.  p.  43..—  p.  ^1.  Tumeur  trouvée  à 
l'Ovaire  d'une  Femme  nouvellement  accouchée, 
fl.  1703.  p.  42.  —  p.  51..  Pierres  trouvées  i 
Textrémite  des  Franges  àes  Pavillons,  &  fur  la 
î^embranc  de  i*Ovaire  gauche  d'une  Femme. 
H.  1701.  p.  51.  — *  p.  <^ç.  Véfîcules  trouvées 
dans  les  Tefticulcs  d'un  Homme,  femblables  à 
céWes  qu'on  trouve  dans  les  Ovaires  des  Fam- 
ines. H.  1705^.  p.  27,  <^/Wz/.  — p.  ^/^,CSfuirv. 
Sur  ime  Pierre  aflcz  grofle  trouvée  dans  les  In- 
teftins  d*uQe  Femme,  H.  1704.  p.  •14.  — -  p.  3 eu 
•  Sur  vingt-deux  Pierres  trouvées  dans  une  Ex- 
^cpfion  des  Membranes  de  Duodénum  d'une 
D'àfhe  de  quatre-vingts  ans.  H.  1710.  p.  37,  ç^ 
•-/Wtr.  -^  p.  48*,  Ç$  fmv.  Sur  des  Herres  trou- 
vées dsttïs  les  Parois  de  la  Veflîe.  H.  .1701.  p. 
ax.  • —  p.  19.  (p.  30).  Sur  des  Pienes  tirées 
i  un  Homme,  &  fur  d'autres  forties  d'elles-- mê- 
mes dans  une  certaine  fituation.  H.  1701.  p.  52. 
\:-*  p.  66.  (p.  ^8).  Sur  un  grand  nombre  de 
Pierres  trouvées  dans  la  VéGcutc  du  Fiel  d'une 
Temme.  H.  1703.  P-  ^6.  —  p.  4c.  Sur  un 
Corps -blanc  aiant  à  fonCentreune Pierre, trou- 
-  vé  dans  le  Ventre  d'un  Cadavre  i  fans  adhérence 
'  rà'  aucune  Partie.  H.  1703.  p.  38-  —  P-  4^- 
Fierre  trouvée  dans  la  Veffie  dîme  Câvafe.  H. 
1700.  p.  41.  — jp.  53.  (p.  5^)-  Sur  une  grof- 
•leur  énonne  de  Ventre  dtme  Réligîeufe,  caû- 
iée  par  àes  VefBes  pleines  de  différetis.CoTps 
charnus,  favoneux,  pierreux ^  4c.  Hl.  inA.  p. 
35^,  {5/«/v.  —  p.  ^i,  C^fuiv.  Sot  des  Pîé- 
ip  fortic»^  de  ia  cap&cité  du  Tghtrè;  àc.  H. 
^  '  -       -  1704. 
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•  DE  L'ACADEMIE.  i€p^  ^  ît^:  Jp 

1704.  p.  1^.'-—  p.  34* 

Ahatomib.  Sur  m  Phimofh  ,  qui  avoit  caufé  us 
amas  confidérable  de  petites  Pierres.  H.  170^. 
p.  x5.  —  p.  31.  Sur  une  Artère  pulmonaire 
remplie  de  grains  pierreux ,  qui  caufoient  des 
JPalpiutions  fréquentes  ,  &c.  H.  1707.  p.  z^J 
—  p.  31.  Rattc  d'Homme  pétrifiée.  H.  1700. 
p.  8^  —  p.  ço.  (p.  Ç3),  Membrane  dune 
Uatte  d'Homme  oflifice.  ibfd.p.  3^,  —  p.  çi. 
(p.  54).  Tumeur  à ^ôté  du  Larinz  caufée  par 
une  plume  avalée,  ihid,^,  40.  —  p.  51.  (p.  5^  ). 
Sur  une  Tumeur  toute  formée  de graifTe,  trou- 
vée à  la  Cuifle  rfunc  F«mme  de  qaatre-viaagts 
4ins  prodigieufement  maigre.  H.  1704.  p.  18, 
C^fuiv.  -—p.  X2,  Ç$  fmif.  Sur  des  Corps  yé- 
ficulaires  rendus  par  les  fdles.  H.  1704,  p.  31; 

:  6^  fm-u.  —  P-  38,  C?  ft^v.  Sur  un  Polype 
'd'une  grandeur  extraordinaire,  trouvé  dans  une 
Oreillette  du  Gcur  d'un  Garçon  de  treize  ang. 
H.  1705- P«  ^^'  —  P-  ^^.  Polype  attaché  au 
Tendon  du  graM  Fejpffr  par  un  Pédicule.  H. 
170 1.  p.  <i8,  (3 1»*'o,  -^  p.  j^,  G?  /îtfiv.  Polype 
pi  rempliilbit  la  Narine  droite  d'une  femme. 
L  1704.  p.  33»  ^ it^i-v,  —  p.  40.  Les  Fibre* 
blanches,  &c.  que  certains  Malade^  crachent  ; 
&  qui  paroîflent  quelquefois  à  l'ouverture  de  la 
Veine  dans  les  Saignées  ,  pouiïoiçnt  bien  étro 
des  parceHes  de  que^ue  Polype ,  4c.  H.  1704.' 
p*  2,3,  Ç3  /^^'v«  ' —  p.  î-i?»  Sur  uneHerniepar- 
ticulière  dans  laquelle  rentrée  du  Sac  étqit  en. 
tièrement  bouchée  du  côté  du  Ventre.  H.  170  5V 
p.  37.  —  p«  4^«  Sur  une  Obfljuflion  d'Intef- 
tins  caufée  par  1^  Glandes  de  cesVifceresçx^* 
traordinairement  enflées.  H.  1703.  p-  4*.  — • 
p.  58.  Sur  la  guéri(pn  .tf une  Èxaefçencc  <Ie  • 
chair  revenue  trois  fois  de  Aite  à  L*Oéii  d'un 
Homcme.  H*'  1701..  p.  41.  -—.p.  50.  Sur  une 
croffe  Tumau:  coupée  à  yOeil  d'une  Homme/ 
H.  1705.  p.  49.  r-  pv  48.  Que  ks  Oariîps, 
i^Anim^ti»  de  Mcr)^  ont  des  v^iul)les-  )^. 
Et       ^  "•  bçst 
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fbô     TABLB  DE  S  MEJSÏOIRBS 
bes,  autres  que  leurs  Epines.  H.  1705».  p.  31* 

—  p.  4i« 

'Anatomib,  Conjefture  .fur  la  caufe  de  l'ardeur  do 
tion,  *&  de  la  fièvre  continuelle  qu'on  lui  attri- 
bue. H.  1704.  p.  24.  —  p.  30.  Sur  un  Chiea 
devenu  enragé  pour  avoir  mangé  du  Sang  d'un 
Hydrophobe.  H.  1707.  p.  ij.  —  p.  51.  Sur  la 
JDifTedion  de  la  CuUTe  &  du  Pied  d*un  Aigle. 
H.  1^99'  p.  50.  —  p.  tfo,  iS  ftii-u,  (p.  67^  Ç$ 
fuiv).  Sur  un  Lézard  des  Indes  quffe  nourrit 
de  Fourmis,  &  dans  VEftomac  du quelil retrou- 
ve naturellement  une  bourfe  pleine  de  Vers  vi- 
vans.  H.  1703.  p.  îs.  —  p.  47.  Sur  laDiffec- 
.tion  d'un  Pélican.  H.  16^9.  p.  ^i.  —  p.  61.  (p. 
^7).  Sur  la  Defcription  d'un  Tigre  raie  faite  à 
la  Chine  par  les  Pètes  Jéfuites.  H.  i^^>.  p.  51. 
— •  p.  ^i.  (p.  ^8  ).  Ver  trouvé  dans  le  Sinus 
tongitudinàl  fupérieùr  du  Cerveau  d'un  Enfant. 
H.  1700.  p.  40.  —  p.  vi-  (P-  54)-  Sur 
tin  Ténia  rendu  par  une  Dame  ,  oc  fur  les  Té- 
ttias  en  général.  H.  170^.  p,  i?,  Ô*  f»f^*  — :  p> 
3^.  Ténia  trouvé  dans  une  Tanche.  H.  1710, 
p.  351.  —  p.  ^o.  Sur  un  Ver  de  Fromage  en- 
terme  pendant  fept  mois,  &  dont  il  fe  forma  u* 
ne  Mouche.  H.  1701.  p.  iç,  CS  >/v.  —  p.  34. 
(p.  34).  Sur  un  petit  Animal,  qui  vit  enfermé 
dans  une  Coque,  à  laquelle  il  ne  paroît  aucune 
ouverture.  H.  1710.  p.  41.  —  p.  54,  &  fri'v. 
Sur  les  Nerfs  d'un  <3rénouille.  H.  1700.  p.  40. 

—  p.  5*-(P-  ^5)-  • 

'Anatomii.  Sur  la  fituation  des  [M-tncîpaux  Vifcè- 

resdu  Corps  humain.  H.  1715-  p.  p.  —  p.  12^. 

;;  Nouvelles  ObfervationS  Anatomiques  fur  la  fi- 

,,  tuation  &  conformation  de  piufieurs  Vifcères* 

.,,  Par  Mr.  winfiw.  M.  171^.  p.  n^.  —  p.  307. 

7,  Sur  la  Circulation   du    Sang.   H.  1718.   p. 

„  17.^— p.  lî. 

^  Sur  une  nouvelle  Valvule  de  la  Veine  Cave  îw- 

•  „  férieure,  qui  peut  avoir  rapport  à  la  Circula- 

.  «,  non  du  Sang  dfms  le  F(ttus.  H.  17x7.  p;  17. 

to=P'  ?i9î  -*>Ite» 
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0E  L'ACADEMIE.  îOp.  -^  1734-  îcÇ 
>,  DefcriptioD  d'une  Valvule  fingulièrc  de  la  Vd- 
,,  ne  Cave  inférieure ,  à  Toccafion  de  laauelle 
„  on  propofe  un  fentiment  nouveau  fur  la  ùl^ 
^,  meufe  queftion  dii  Tra»  ovale  y  qui  fcmble  <^' 
,,  Cernent  appuie  par  lespreuvestavorablesaHX 
,)  deux  opinions  contraires.  Par  Mr.  winfigt^. 
„  M.  1717.  p..  iii.  —  p.  172. 
',>  Sur  la  (trufluré  du  Coeur.  H.  171 '•  p.  ir.  -^^ 

„  Obfervations  fur  les  Fibres  du  Coeur  ,  &  fur  lei 
„  Valvules,  avec  la  manière  de  le  préparer  pouc 
„  les  démontrer.  Car  Mr.  mnfl§v.  M^  171 1? 
„  p.  151. —  p.  I5S. 

,^  Sur  les  Glatidesi  H.  1712-  P^  2-7.  —  p-  54- 

»,  Sur  les  Filtratiotis  ou  Sécrétions  des  Suc(  iaaê' 
r,  les  Glandes.  H.  1711-  P«  '^-  —  P-  M- 

5,  De  la  manière  dont  fe  font  les  Sécrétions  dans 
'„  les  Glartdes.    Pat  Mr.  if^infiav,  M.  1711.  p» 

V,  Sut  le  Placenta  &  fur  le  Cordon  Ombilical.  H: 

^  1714.  p.  Il-—  5*  13. 
,;  Defcription  du  Placenta,  avec  de  nouvelles  Ob«^ 

,,  férvations.  Par  Mr.  RouhauU,  M.  i7M'  ?• 

„  140.—  p.  180. 
„  Du  Cordon  Ombilical.    Par  Mt.  Rouhauît.m: 

„  1714- p.  312"  —  p.  40f. 
,,  Du  Placenta  &  des  Membranes  du  Fœtus.  Pat 

,,  Mx.'RouhauU,  M.  171 5.  p.  99'  —  p.  131. 
„  Savoir  fi  le  Placenta  efrune  partie  du  Chorioit 

^  épaiffi,  ou  une  partie  particulière.    Par  Mt. 

,,  Rouh/tulf,  M.  171^-  p.-  ^^9*  —  p.  343* 
'„  Sur  la  force*  qui  pouffe  lé  Sang  dans  le  Foetus^ 

,,  H.  1718.  p.  II.  —  p.  13. 
„  Sur  le  Poumon  de  THomme.  H.  17 18.  p.  I4.î- 

,.  —  p.  17. 
„  Obfervations  fur  le  Poumon  de  THomme.    Pat 

,,  Mr.  helvefius.  Ml  171 8.  p.  18.'-^  p.  ii. 
;».  Obfervation  fur  TinégaUté  de  capacité  oui  fisr 

y,  trouve  entre  les  Organes  deflinés  à  làCircu* 

,,  liCion  dttvSâng  dans  le  C^rps  de  l'Hommei!. 
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ï#i   TABLE  DES  MEMOrRES 

\y  &  fur.  les  changemens  qui  arrivent  aU'  Sang: 
„  en  paflTant  par  le  Poumon.     Par  Mr.  Helve^ 

tr  t4»S,  M.    171  «.  p.    2.11.   —p.  iSl. 

'Anatomie.  „  Sur  ia  digcftiom  lï.  171^*  p-  31*  •" 

«  p-  4^' 
^  Obfervatîons  Anatomiques   fur   TEftomac  de 

„  THoinme ,  avec  des  Réflexions  fur  le  fyfté- 

„  me  qui  regarde  la  Trituration  dans  TEflomac» 
*  9,  comme  la  caufe  de  h  digeflion  des  Alimens. 

„  Par  Mt.  MeivcféMf.  M>  171^.  p.  33^'— *P- 

»  444- 

•;;  De  la  force  de  TEdomac;  Par  Mr.  Senhy  die 
„  la  Société  Royate  de  Montpellier.  M.  1715. 
„  p.  1^7-  —  P  34p. . 

;,  Sur  TAfiion  des  Mufcies.  H,  172.0  p.  i8,  — ^ 

y.    P-  14. 

;,  De  TAftion  des  MuCcIes  en  général ,  &  de  Tu- 
„  fage  de  plufieurs  en  particulier.  Par  Mr,^ 
,,  Winflw,  M.  1710.  p.  8^  —  p.  103. 

i  Obfervations  fur  les  Mufcles  de  rOmoplate.Pat 
„  Mr.  Winfl(rv.  M.  171p.  p.  48.  -—p.  ^3. 

^  Sur  la  Mécanique  des  Cartilages  femllunairer:, 
„  Par  Mr.  Wtnfiw.  M.  171P-  P*  'î^*  —  p^ 

7,  Obfervations  fur  \t%  Os  du  Corps  humain.  Par 
„  Mr.  Winflun».  M.^  1710.  p.  347.  —  p.  44^. 

to  1^6  quei'ques-unes.  des  fonflions  de  la  Bouche. 
„  Par  Mr.  Petit,  M.  17*5.  p.  140.  —p.  iSd'. 

^  De  quelques^u^es  des  fondions  de  la  Bouche» 
„  féconde  Partie-    Par  Mr.  Vêtit.  M*i7i^*P' 

^  „  II.  —  p,  14. 

^.Sur  une  diîEculté  d'avaler.    Par  Mr.  LiurcM. 

*,,  17i<f.  p.  183,  —  p.   13J. 

^  Obfervation  fur  la  mantère  dont  une  Fille  fdns 
„  Langue  S'acquite  derfonflîons  qui  dépendent 
,„  de  cet  Organe.  Par  Mr.  de  -ptffieu.  M.  171 8. 
„  p.  <r.  —  p.  6, 

i  Sur  les  Lavemens.nourriflàns.  R  1717-  p.  n. 
,.  —  p..  2^. 

d  5*il  X  a  da  dgngetf  4e  donner,  par  le  Nez  des 
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BE  L'ACADEMIE-  i^/^'  =  '175Î  îof 
»,  Bouillons ,  de  la  BoifTon ,  ou  tout  autre  Li« 
„  quîde.    Par  Mr.  ijftre.  M.  171 8.  P-  x^s.-*^ 

»>  P-  $77' 
Anatomu,  „  Sur  les  deux  -éfpèces  de  Vents  quf 

M  fortent  du  Corps.  H.  1714.  p.  p.  —  p.  it. 
JV  Sur  les  Tumeurs  venteufes,  les  Point* décotes,^ 

„  &  les  Pertes  de  fang.  H.  i7J4^  P-  M-  -^  ?• 

i,  Sur  des  VaîSeaux  particuliers  obfervfe  dans  des 

„  Corps  morts  de  Perte  de  Sang:  Par  Mr.  X//- 

„  ne.  M.  1714.  p.  517.  —  p.  42'5- 

^  Sur  un  Anévrifme.  H.  171^  p.  X5'  —  P-  i^"- 

„,Sur  un  Anévrîfme  vraL    Par  yir.  iJnre.MJ 

,,    171 Z,  p.  78.  p.   ICI. 

„  Sur  THydropifie  Timpanite.  H.  1715'  P- 15. —^ 

n  p.  xç» 
'„  Sur  THydropifie  appellëe  Ttnfamte,    Par  Mr. 

,,  £///r^.  M.  1713. p.  135-  ---p.  314* 
,,  Sur  des  Defcentes  de  Veffie»  H.  17 13-  p.  i?«' 

„  . —  p.  i.5. 
i.  Sur  les  Defcentes  ouHemiesdeVeflîe.H.  i7i7» 

w.?'  14.  —  P-  17. 
'„  Sur  une  Hernie  rare.  Par  Mr.  Z/Vz/f-M.  i7i4v. 

,»  p.  200.  —  p.  if^ 
„  Sur  rEmphyfôme.  H.  17^3.  P-  lî-  —  p.  ii>. 
,.  Obfervations  "fur  une  efpèce  d'Enflure,  appelles - 

„  Emphyfème.    Par  Mr.  Littre,  M.  171 3.  p# 
'    „  4.  —  p.  5. 
„  Obfervations  fur  différentes  Maladies.    Par  Mr. 

„  Merj.  M.  171 3.  p.  110.  —  p.  I4f« 
„  Sur  les  Noyés.  H.  171p.  p.  i<^.  —  P-  32- 
,«  Sur  les  Règles  des  femmes* H.  1710.  P-  r s-— 1* 

.,  p.  18. 
iy  Sur  une  Groffeffle  extraordinaire.  H.  I7I^  p.  î» 

„  —  p.  <f. 
„  De  V'Ci'^Kîi^c^xoi  Ht$drokefhslon,  Hidrocephalô- 

„  ou  Tumeur  aqueufe  de  la  Tête.    Par  Mr.P^ 

^  ///.  M.  171S.  p.  p8.  —  p.  121. 
„  Sur  la  Gonorrhéç.  H.  171 1-  p-  *2.  —»  P-  *^' 
»  Obfervations  lui  la  Gcmorrh^e.  Par  Mr*  ^'^^^«J' 
E  4  H:^7l.lt 
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rc4     TABEITDESMElVrOIREr 

,,  M.  I7II'  p- 101.—  pri^i. 

Anatomie.  „  Obfervation  fur  m  Ulcère  carcfno^ 

,y.  mateux  &  fiftuleux ,    qui  p.erce  le  fondsr  de 

„  rEftômac  en  dedans,  &  les  Tegumcns  dé  Fa 

„  Région  Ombilicale  en  dehors.    Par  Mr.~  /r- 

„  th.  M.  171^.  P-  511.  — ^  P-  3^- 
;,  Obfenratiott  fur  le  Nerf  Optique.  Par  Mr.  Mnyi 

„  M.  1711.  p.  155- -^P- 331- 
\,  Sur  le  principal  Organe  de  la  Vifîôn ,  &  fur  h 

„  flrudllQre  du  Nerf  Optique.  H.  1711.  p.  30, 

„'— p.  î8.  ' 

^,  Sur  une  Exompfiale  monftrueufé.  H:  171  tf.  p^ 

„  I7-—  p.  10. 
^  Defcription  de  deux  Exomphales  monflrueufi», 

„  Par  Mv.  Mery.  M.  171^.  p.  13^'.  — p.  178- 
'^  Defcription  d'une  main  devenue  monftrueufé  par 

,,  accident.    Par  Mr.  Afipr^p.  M.  1710.  p.  447.^ 

,,  —  p.  582. 
•„  Defcription  d'un  Fœtus  difforme.  ParMr.P^/#A 

„  M.  171^-  p-  ^^.  —  p.  II4- 
^,  Obfervations  ftir  un  Foetus  monftraeux  qui  n'au 

„  voit  qu'un  Oeil.  Par  Mr.  u'ure.  M.  17 ir»^. 

,,  i8^.  •—  p.  Jtf"/. 
7,  Sur  un  Fœtus  Humain  monftrueux.  H.  1720;  p, 

..  13.  —  p.  itf; 
;,  Obtervations  faH:es  fur  un  Fœtus  Humain  mon*.' 

„  ftrueux,  &  propofées  à  l'Académie.    Par  Mr. 

„  Mcry.  M.  1710.  p    8.  —  p.  ^. 

^,  Mémoire  fur  un  Enfant  monftrueux.    Par  Mr. 

,,  Marcof  de  la  Société  Royale  de  MontpeUier. 

„  M.  171^'  p.  5^9. —  p.  415- 
7,  Sur  fa  Réparation  de  quelques  partits  du  Corpf 

„  Humaia  mutilées.  H.  171^.  p.  is.  —  p. 

1,  Sur  la .  Dîftblution  dû  Calcul  Humain  dans  des 
„  Eaux  communes.  H.  1710.  p.  13.  —  p.  30. 
.  ^,  De  la  Diflblution  des  Pierres  dé  la  Veffie  dans 
,^  des  Eaux  communes.    Par  Mr.  JJttre.  M. 
„  i7ao,  p.  43  <f--^  P-  T<58. 

7,  Sur  Içs  Injeôions  Anatomique».  Par  Mr.  Jto$t^ 
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tTÉ  t'AC'ADEMIÉ.  1^9^,  —  1734-  i^r 

JÊmatomie.  „  Defcripcioti  d'une  Ëoete  de  noavd* 
„  le  invention  pour' le  panfement  des  Erâéhire»» 
„  compliquées  de  la  Jambe.  Par  Mr*  Petit.- M» 
,,  1718.  p.  30p.  —  p.  3pi. 

,',*D*un  nôuTeribftrumcnt' de  Chirurgie.  ParMr?^ 
,,  Pâtir,  M.  17 18.  p;  199*  —  p.  i^x. 
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matière  chilèufe  trouvée  dans  un  Cadavre.    Par 
Mr.  Morand.  H.  I7t5>.  p.  13.  •—  p.  ly^Ô^  fùiv. 
Sur  une  Tumeur  confidérahle  à  la  région  Ilia- 
que, caufée  par  rinteftin  Colon  rentré  en  lui- 
Xtiême^  &c.  obfervée  par  Mr.  du  Vuy^  Méde- 
cin du  Roi  à  Rochefort.  H.  1717-  p.  18,  fj 
jui-v,  —  p.  iç,  ÇSfui-v,  Sur  une  Exoftofemon- 
(Irueufe  à  la  mâchoire  inférieure,  caufée  par  une 
Chute,  &c.  obfervée  &  envoyée  à  Mr,  Morand 
par  Mr.  cremoux  Chirurgien.'  H.  1727.  p.  lo, 
($  fmv.  —  p.  i8,  &*  fuh.    Sur  une  Pierre 
aflfez  groflTe  trouvée  dans  le  Rein  d'un  Homme , 
envoyée  par  mx.c^dr^y  Chirurgien  des  Vaif- 
féaux  du  Roi  à  Bref!.  H.  173®.  p.  41-  -^  p. 
-    5tf.    Sur  une  difficulté  de  refpirer,  &  fur  une 
JaunifTe  venue  de  là  même  caufe.  H.  1 7 zi.  p.  i  g, 
Ô»  fuiv.  —  p.  iç ,  a^ //»/v. 
AïiAToMiE.  Sur  un  Lobe  dû  Foie  qui  -s^étanfpro-' 
longé  couvroit  une  partie  de  \a  Rate  à  Jaquelle 
il  étoit  attaché,  &  fur  reflfet  ^ue  cette  confor- 
mation  peut  produire  dans  lés  JatmUfes',  obfervéV 
jpar  Mr,  Afaleet,  H.  1717.  p.  13,  Q^  f^iv,  — *-p. 
"^3,  &"  fMv.    Sur  un  Abfcès  au  Foie,  ébfur  la 
manière  dont  îl  fut  guéri  par  Mr.  «y^W//>y,  Maî- 
tre Chirurgien  &  Anatomifte  Royal  en  rUni- 
▼erfité  de  Montpellier.  H.  173a.  p.-^o.-—  p. 
<3>  Ô^  /*^i'.    Sur  un  Foie  ôbflrué,  dont  les» 
çlandes  étoient  fort  groflfes  &  fort  apparentes  ^ 
«bférvé   par  Mr.   MdQtt.   H.  1717.  p.    17. 
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—  p.  14.* 

AfMAToMiE.  Sur  un  Reîrî  unique  trouvé  dans  le 
Corps  d'un  Homme ,  communiqué  par  Mr.  dm 
Fivier  Clilruçîcn  Major  de  l'Hôpital  de  Thîon- 
î?if  z  */■  .  T.]l73o.  p.  ^9.  ~  p.  si.  Coups 
a  Jipée  dans  rEitomac  guéris.  H.  1713.  p.  xp, 
fif  fui-v.  —  p.  40,  ÇS  Jui-u.  Sur  un  Vomiflc- 
Hient  périodique  d'une  liqueur  à  peu  près  uri- 
neufe.  H.  1712.  p.  ii,  o  /^m  ~  p.  30,  (S 
f»i-v.  ^  Sur  une  Réunion  dlnteflins  dont  on  a- 
voit  féparé  une  longueur  confidérable.  H!  1713. 
p.  3i,  £?  /wV.  — p.  43,  (^fnizf.  Sur  deux 
Piajes  à  laVèfBe.  &  leur  guérifon.  H.  171^  p. 
ai.  —  p.  %9.  Sur  un  Dérangement  extraordi- 
naire des  Parties,  obfervé  par  TAxichauvet. 
Médecin  de  THôpital  de  Toulon,  dans  un  Ca- 
davre. H.  1715).  p.  Il;  —  p.  14.  Sur  un  A- 
îiévrilme  à  la  pytie  fupérieure  de  la  Poitrine. 
H.  1711.  p.  JP,  e»  Jmv.  —  p.  S9,&fùiv. 
Sur  une  Adhérence  du  .Péritoine  aux  parties 
qu'il  touche ,  obfervéc  par  Mr.  Malcet.  H.  i  yi,-/. 

-  17 y  &  fiff-^'  —  p.  14,  (S^fniv;  Sur  une 
ydropifie  dans  laquelle  on  fit  un  grand  nom- 
bre de  ponélions ,  &  dont  on  tira  4i>o  pintes 
d'eau..  H.  17^1.  p.  ip.  — p.  38.  Sur  une 
Hernie  dont  la  guérifon  &  les  fuites-  6ir«it 
heureufes  &  fingulières.  H.  1713.  p.  30,.  ô^ 
fM$v,  —  p.  41,  ^  fni'v.  Sur- un  Scrotum  qui 
n'étoit  que  la  bourfe  gauche ,  dans  un  Sujet 
qui  avoît  une  Defcerite,  &  un  feul  ïefticule, 
du  moins  apparent,  &c.  H.  1713-  ^.  ^%\  6^ 
fui-v. —  p.  38,  ^  Jut-v,  SuruneGonorrhéefm- 
guHère  appellée  Bâtarde  ,  dans  laquelle  il  fort- 
une matière  virulente  des  Glandes  de  la  Cou- 
ronne du  Gland;  H.  172'p.  p.  n.  —  p.  i^- 
Sur  les  Déchiremens  de  Matrice  dans  PAc* 
couchement,  H.  1714.  p.-  i^*  -^  p.  51..  Sûr 
on  moyen  dé  redonner  aux  Vaîflfeaux  fenguîns 
de*: la  Matrice,  après  TAccouchement ,  leref- 
ibvc.  qu'Us  ont  iq^elquefoi^  perdu.  H.  li^A-  P- 
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3^>  QP  fiiiv,  —  p.  51,  &  fuit/, 

^NAT0Mj3,  Sur  une  GreffeflTe  de  quar^te-fixatsî 
H.  17^1.  p.  33,  6p  fuiv.  — p..4^,QFfuw.  Sur 
une  fituation  particulière  d'un  Enfant  -dont  la* 
Mère  étoit  morte  ea  travail.  H.  17x4.  p.  5^.- 
— •  p.  ^2.  Sut  un  Accouchement  de  deux  En- 
fans  à  huit  jours  l'un  de  Tautre,  &c  obfervépar 
Mr.  Ouérin^  Chirurgien  d*IIIiers.  H.  17^1-  FV 
iç.. —  p,  II.  Sur  une  Femme  morte  en  .tra- 
vail ,  parce  que  TEnfant  fe  bouchoit  à  lui-mê- 
me le  paflage.  H.  1713.  p.  18.  -^  p.  $7j(f' 
fttfv.  Sur  une  Superfûctation  bien  marquée, 
obfervée  par  Mr.  Maffm^  Dofteur  en  Médeci- 
ne de  Montpellier,  &  Médecin  â  Béziers.  H. 
i7i^i  p.  II.  ~  p*  15.  Sur  une  Fille  qui  vint^ 
au  monde  avec  les  doigts  des  mains  &  des  pi^ds 
joints  enfemble  ,  &  fur  la  féparation  qu'on  en-^ 
iSt,  obfervée  par  Mr.  Bernier^  ChirurgieQ  Ma- 
jor  de  la  CitadcUà  de  Bcfançon.  H.  1717-  P-'i  ft 
^  //wv.  — -  p.  2.1.  Sur  un  Enfent  aveugle-oé, 

.  d'une  façon  fingulière.  H.  17^1.  P-  3^i  fSim-o. 
—  p.  Âl,  Ç3  fuizf.  Sur  un  Monftre  humftîn- 
compoCé  de  deux  Foetus  confondus  enfemble  par 
ïe  dos  <&  par  le  derrière  dç  la  tête,comiatifii- 

.   qué'parMf.  BonthUr  ,   Médecin  .i'PériguenXe 
H.  172.7-  P-  2.1,  (S  >/t'.  —  p.  30,   ($  fttiv. 
Sur  un  Veau  qui  avoit  des  Ecailles  au  lieu  de 
Foil.  H.  172't.  p.  II.  *— p.  %9,  Sur  un  Mon-  . 
ftre  né  à  Dompremi-la-.Pucelle.   H.   17^3.    p- 


17^.  —  p.   37.    Sur  un  Perroquet*  qui  ayoit 

pondu  à  Paris.  H.  17^6,  p..  4^.  — ^  p.  3^,  Jur  • 

la  ftrufture  &  l'ufage  de  l'Aiguillon  des  Llma^ 


çons.  Conjecture  de  Mr.  dé  Maira».ïi.in4i- 
p-  34,  &  f^fv.  —  p.  49,  ©•  />»/'v.  Sur  uae 
très  grande  Tortue,  péchéc  k  l'embouchure  de 
U  Loire.  H.  17^9-  p.  8,  &fffiv,  *-^  p.  ir, 
ô^  fmv.  Sur  cç  qui  a  donné  lieu  de  croire  quiq^ 
leg.  Soles  font  produites  pac  les  Chevrettes» 
eli>èces  d'Ecreviffe  de  Mer.  tL  xyit*  p.  19* 
f^  p>  ^4,   im  m  Foie  de  Cocq  «i  pefottun 
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peu  plus  d'une  li^re ,  communiqué  par  Mr. 
BouiUet.  H.  1750.0,  43.  — p.  58. 

Akatomu.  Sur  des  Vers  qui  ont  été  communs 
*  en  1730,  à  Béziers,  &  dont  ceux  qui  en  étoient 
attaqués  en  rendoient  quelquefois  par  la  bou- 
che, communiqué  par  Mr.  BoMÎlUt.  H.  1730. 
p.  4*;. —  p.  57. 

jIlnatomie.  Sur  une  tîçitct  particulière  de  Ver 
nommé  Hirudsnella  Marha  ,  trouvé  dansTEfto-- 
mac  d'une  Bonite,  AXurfon  mouvement  pro^ 
^reffif,  &c.  communiqué  par  Ux^Gjrfin,  (  hU 
lurgien  de  là  Compagnie  Hollandoife  aux  Indes 
Orientales,  &  Correfpondant.  H.  173P-  P-  45* 
• —  p.  çS.  Sur  des  Coquillages  qui  s'étoient  at* 
tachés  au  fond  de  deux  Vaiffi^ux  dans  unvoya- 

Sà  la  Mer  dii  Sud.  H.  i7i4«  P-  3^  —  P-  so. 
anière  de  teconnoître  après  la  mort  d'un 

Chien  que  Ton  croit  enragé  ,  s'il  Tétoit  effeélî- 
'    vement.  H.  I72.J.P' 2'i»- —  P- 3^«    SurunBé- 

zoard  d*tine  efpèce  particulière  ,  montré  à  TA- 

cadémie  par  Mr.  Cfffroy.^\t  Cadet  H.  1719^  p., 

II.  —  p.  ijs^,6^  fmv^ 
'A^AToMir.  Sur  J'OpératioD  I^atérald  de  là  Taille 

H.  .1731.  p.  Ai»  —  p»  30.. 
'^  Sur  le  changement  de  figure  do^Cœur  dans^.Ie'' 

„  Siftole.  m  1731.  p»  2'4.  — '  p.  37*"- 
,  Opération  Géfariemie  iiaite  avec  beaucoup  dé  fiic^ 

ces  par  une  Sage- femme  à  une  Temme  groflc 

de  fon  premier  Enfant^  &  âgée  de  48  ans.  /^/4» 

p.  xp,  30.  —  p.  4'»  4^- 
^^  Sur  des  Hidropifies  enklAéeadans  ies  Poumons 

„  &  dans  le  Foie.  H.  1731.  p.  15..*-^  p.  34. 
E^marques  de  Mr.  Hn»iuM  Au:  la  Grai^fe.  Ha 

1731.  p.  18.  —  p.  38. 
Sur  les  Appendices  de  llotedia  Iléon.  H.  173  S'*  p, 

%9.  —  P.  40.         ' 

Sur  un  De  avalé  p^o:  un  Chien ,  &  qui  avant  été 
vomi  onze  ou  dou^se  heures  après ,  on  croava  fa 
iubftaace  ofieufe  diminuée  dejnoitké  ,  fans  c|ue 
d^  gaitçs  Cbev^v  dft  bois  9!i»el*<ni  y  a^^oit. 
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enfoncées  eulTenc  foufiêrt   aucune  dimi 
H.  I73**  P-  ^9'  —  pw  4<5. 
ANATOMiB.Sur  trois  Ventricules  de  Cochon 
éxaftement  dans  tout  leur  concourintérieu 
fubftaace  t>ierreufe  comme  du  Môelon ,  i 
plis  entièrement  de  cette   fiibdance  , 
té  4'efpace  occupé  par  un  cdnal  d'un  do 
diamètre,  qui  dans  ces  Eflbmacs  s'etoit( 
vé  depuis  le  bas  dé  l'Oefophage  jufqu'ai 
.    denum.  H.  1731.  p.  30.  —  p.  41,  41, 
Cas  particuHers  où  la  fituation  horizontale 
commode  ou  pernicieuf^auxMalade.H.  i 

30.  —  p.  41. 

Sur  un  Reln«  û  prodigteufement  augmenta 
pefoit  trcntc-ciûq  livres.  H.  1/32"  P-  34« 
47. 

Sur  un  Epiploon  augmenté  au  point  de  pe^ 
ze  livres  neuf  onzes ,  &  ù  endurci ,  qu*il 
emploier  la  Scie  pour  l'ouvrir  dans  toute 
gueur  &  fa  profondeur.  H.  1732..  p.  34>C 
—  p.  4«,.£?/«w 

M  Sur  la  Poitrine  d*un  Enfant  nouveau-né 
„  me.  M.  t75  3-  P-  ^7'  —  p.  37. 

„  Sur  un  Anévrisme  de  l* Artère  fouclavièrc 
„  vuidé  .par  U' bouche.  H.  173$.  p^.  31. 
ti  44- 

;,  Sur  un  Ver  rendu  par  !è  nés.  Jï.  1733. 
„  —  p..4tf. 

Mémoire  préfentéà  ^Académie  par  Mr.  2 
Médecin  de  la  Faculté  de  Montpellier  , 
ftrufture  &  les  Vaiflfeau»  du  Foie.  H.  17 
3<f.  —p.  çr. 

Siir  un  jeune  homme  devenu  fou  ,  &  g|ii< 
le  moien  dès  rafralchiiTans ,  des  Bains 
&  par  le  moien  de  l'Eau^  à  la  glace  qu'on  I 
foit  brusquement  &  impétueuiement  fur  I 
te,  qu'on  avoit  rafée  exprès.  H:  1734; 

&Jmv.  —  p.  ç^,  Ç$  fms'v. 

Sur  le  Crâne  d*nn  Enfant  de  fept  ou  huit  a 
ii  Dip  {uroiddic  aucun  veflfigê  de  U- Suture 
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a) E. L'ACADEMIE,  i^^s-  —  1734-  ^x^ 
taie  &  de  la  Coiooale  ni  en  dehors ,  ni  en  de- 
hors, ni  en  dedans,  &  ou  ÏOs  Coronal  &  les 
Pariétaux  s'écoient  réunis  «avant  le  tems.  H. 

1734-  P-  43-  —  P'  ^^ 
Hiflolre  d*un  Homme  de  5 ^  ou  40 ans.  attaqué 
d'Epilepfie  depuis  quelques  années  ,  a  auquel 
on  trouva  après  fa  mort  dans  une  des  parois  la- 

^.térales  du  Sinus  longitudinal  fupérieur  de  petits 
'    Os  hériflës  de  pointes  qui  s'engageoient  dans  le 
CeTveau,  ft  dcvpicat  le  picoter.  H.  1734.  p. 
44-  —  p.  55t. 

Sur  le  Crâne  d'un  Enfant  de  trois  .ou  quatre  ans,' 
dont  les  Os  avoiest  prefque  par-tout  fept  ou 
huit  lignes  ^'épailTeur ,  &  dontJlforCûif  duSang 
i&  de  la  Lixnpbe  en  abondance  lorsqu'on  les 
preflbit.  H.  i734«  P-  44»  —  P-  ^o« 

:Sur  un  Rameau  de  Nerf  alTez  couddérable,  qui» 
'partant  du  Plexus  gàngliforme  femilunaire  de 

•  £/It.  vieuffens^  tout  auprès  du  grand  PlexusMé- 
fentérique^  xemonte  du  bas-Ventre  à  Ja  Poitri- 
ne &  va  fe  perdre  à  VOreillette  Droite  &  à  la 
l^afe  du  Cccur  où  il  fe  diftribue.  H.  1734.  P*  44« 
— ^  p.  ^o.      ' 

Anatomie.  .Obfervation  fur  IcsVaiffeaùxLimpha-  . 
ti§ues  vus  dans  le  Poumon  d'un  Homme.  H. 
1734.  P-  44* —p-  ^i-     ' 

Sur  des  Préparations  Anatomiques  de  Mr.  Mdif 
Démondrateur  d* Anatomie  dans  rUnlverCté  de 
Strasbourg.  H.  1734.  p.  4^.  —  p.  61. 

Biftoire  des  Qpératiokis  de  la  Taille  latérale  faites 
à  Rouen  &  à  Di^jpe.  H.  17^^  P»  45*  —  P- 

-  ^x. 

;  AMAToMiEr  „  Recherches  ^ur  rQpération  de  la 

.„  Taille  par  l'Appareil  Latéral.    Par  Mr.  Mc^ 

^,  r^nd.  M.  1731-  p'  I44»  —  P.  ^05. 

p  JDiiTertation  fur  la  manière  d  arrêter  le  Sang 

^,  dans  les  Hémorraghies ,   avec  la  defcriptioa 

'  „  d'uneMachine  ou ISandage  propre  à  procurer 

3,  la  confolidation  des  VailTeaux ,  après  l'Ampu- 

^  taùon  dos  Membres  »  par  la  feule  Compref* 

•       '    ,  ^  f,  non; 
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;,  Expériences  fur  les  'Scorpions.  Par  Mr. 
„  MsHfertuis.  ibfd.  p.  113.  —  p.  3i7« 
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„  Par  Mr.  Mdott.  JM.  1731.  p.  1^0.  - 
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î^,  Remarques  fur  un  ïfnfantnouyeau-né,  doi 
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^,  \iume  de  la  Carpe.  Par  Mr  Pr//>  le  Méde- 
,,  aD..M.  1.733.  P*  ii>7.  —  p.  174. 
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„  fervatioDs  fur  /es  Marques  de  Naiflance.  ftd- 
„  mière  Partie.    Par  Mr-  winilit».  M.  ly^t  n 

\    „  3<^<5^.  —  p.  sot,  /^^--i" 

;,  Mémoire  où  Ton  donne  les  raifons  pour- 
„  quoi  les  Chevaux  ne  vomiffent  point.  Par 
„  Mr.   Larmrier.   M.  1735.  p.    511.   —    p. 

;,  De  la  Fiftule  Lacrymale.  Par  Mr.  Petif,  M. 
„  1734.  p.  I3T-  —  p.  i8î.  H.  1754.  p.  3iû 

„  Kemarques  fur  les  Monftres.  Seconde  Partie. 
„  Par  Mr.  wimjl<r».m.  1734.  p.  453.  —  p. 

>,  Anaîyfe  des  PîStras.  Par  Mr.  Pttit  le  Médecin; 
„  M.  1734-  P- 1^0.  —  p.  ^23. 

Jlnatomique  {Défmnfiratton).  Tète  de  Cire  très 
bien  préparée  pour  une  démonftration  Anato- 
mique, apportée  à  l'Académie  p^^x.zumh^ic 
Siracuze.  R  1701.  p.  57.  —  n.  72,.  (p.  7r> 
Defcription  Anatomique  du  Cartor  Mâle  &  Fe- 
melle. M.  J7O4.  p.  14,  (^  fuit/,  —  p.tf4.  D'u- 
^e  Taupe  Mâle  ,  S  d'un  Animal  venu  de  li 
Êflenagerie  de  Verfailles,  donnée  par  Mj.  Me^ 
ry^ài  refervée  par  l'Académie.  H.  1701.  p.  cg. 
_  p.  71.  (p.  74) 

ANAToîiicitJEs   (/»;^<îr/o»/).    QueHes  matières  r 
font  emploîées.  M.  171  g,  p.  ii5>.-*-p.  ^^^^ 
Liqueurs  particulières  pour  ces  InjeéHons  trou- 
vées par  Mrs.  Rouhauit  &  Ruifch,  M.  171 8.  jï. 
.^10.  ^—  p.  %79.  Mr.  ^kl^rs  apporte  à  TÀca- 

demie 
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demie  des  parties  iojeftées  fuivant  la  Méthode 
de  Mr.  Ruifch,  ibid.  p.  ixo.  — p.  180. 

An  ATOMIQUES  (injeâlioffs'}»  ^07^3:,  Injections. 

Anatomique  {Hffiotre)  continuée  par  Mr.  <^ 
HamtL    H.    17C0.  p.  45.  -*-  p.  58.  (p.  ^i)*, 

**  H.  ijoi.p.  5^. p.  71'  (?•  74)*  H.  1703. pu  ' 

44. —  p.  54.  H.  I70^  p.  58-— •Pv74.     ■ 

Anatomiqces  {obfervAtlons).  Remarques  fur  U 
manière  dont  les  Bulles  d'Air  fe  forment  & 
s'arrangent  dans  du  Sang  fraîchement  tiré,  & 

r  fur  la  figure  hexagone  qu'elles  femblent  aflFeacr. 
Par  Mr.  Parent.  H.  171 1.  p.  14.  — p.  51.  Lait 
trouvé  tout  caillé  dans  TEftomac  de*  petits 
Chiens  qui  tetoient  ,  &  à  qui  on  avoit  coupé  la 
tête  tout  d*un  coiip.  Par  Mr.  x///i:f .  H.  1.7 "• 
p.  1^.  —  p.  37.  Sur  deux  Cataraftes  membra« 
neufes  bien  avérées.  H.  1718.  p.  28,  C^/jit/t;.— 
p.  3tf.    Sur  une  fuite  fingulière  d'une   Chute 

*  arrivée  à  une  Dame ,  ou  fur  une  Maladie  (îo- 
^gulière  de  fes  Yeux  ,  après  une  incifion  faite  au 
Crotaphite  gauche.  H.  171 8.  i>.  xi>,,£?/Wt/. — 

P-  37. 

ANATOMiQtJBs  {Ohfiervations).  eux  des  Veflîcs  des 
"Gens  morts  de  Suppreiîîon  d'Urine.  H.  17 18.  p. 
3x.  —  p.  40.    Sur  une  difficulté  d'uriner ,  dans 

.  laquelle  le  Malade  jetta  ,par  lambeaux  la  Mem- 
brane intérieure  de  la  Veffie.  H.  1714.  p.  ^2-. 
—  p.  2.7.    Vomiflement  d'urine   d'une   Réli-  . 
gieufe  fujette  à  des  paflions  hyftériques ,  obfervé 
par  Mr.  Morangoniy  &  rapporté  par  Mr.  Md^ 

'  raldf.H.  1715.  p.  II.  —  p.  15.  Sur  des  0$ 
trouvés  entre  la  Dure^Mère  &  la  Pie. Mère. 
H.  I7I3'  P«  î-i*  —  p.  î-S.  Sur  une  Offifîcatioa 

*  particulière,  entre  les  Méninges,  qui  caufa  la 
perte  de  la  mémoire  &  l'Epilepfie,  par  Mr.  de 
la  AToz/e  Chirurgien  deValogne,  Apréfentépar 
Mr,  l'Abbé  de  Saint  Pierre,  H.  171 1«  p.  18.  — 
3^    Sur  l'ufage  des  Valvules  dans  les  Artères , 

.  V&  ^te  du  défaut  d'une  des  Valvules  figmoïdes 

dans 
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r-dansuoe  Femme  diflequée  par  Mr.  làtttc.  H. 
1713.  p.  il,  Ç$  fuiv.  —  p.  î.^,  30. 

Anatomiques  (obfer'udtfons).  Sur  un  Kifteou 
Sac  d'Hydropifie  forti  après  la  ponûion,  com- 
muniquée à  r Académie  par  Nir.  Morand,  H. 
Ï7i»i  p.  î-Ti  ^  ît^itf'  —  p.  33,  ^Smv.  Sur  un 
Homme  qui  après  une  Léthargie  ,  &c.  avoit 
jette  en  voxLiflant  la  Membrane  intérieure  de 
î'Oefophage  qui  s'étoit  détachée.  H.  171  i.  p. 
3^»  S  fuiv.  —  p.  50.  Sur  une  Femme  mariée 
à  feizc  ans,  dont  le  Vagin  étoit  extrêmement 
-étroit»  &  qui  au  bout  d'onze  ans  accoucha  n^ 
anmoins  fort  heureufement  >  &c.  H.  1711.  p. 
37,  ûf  >/x;.  —  p.  48.  Hydatides  trouvées  fur 
rOvaire  d'une  F^nme  préfentées  à  l'Académie 
par  Mr.  Fa»ve\.  H.  ^711.  p.  i^.  — p.  33. Ma- 
ladie contagieufe  dans  les  environs  de  Toul ,  qui 
faifoit  tomber  la  peau  à  ceux  qui  en  étaient  at« 

•    taqués.  H.  171^.  p.  14.  —  p.  18. 

Anatomiqubs  (otj(Vrv4//tf»/).  Sur  un  Homme 
qui  s'empêchoit  de  fentir  les  mauvaifes  odeursV 
en  faifant  remonter  ù  Luette,  enforte  qu*ellc 
bouchât  la  communication  du  Palais  avec  le  Nez. 
H.  1711.  p.  38,  Cf  (ni-v,  —  p.  4P.  Guérifon 
par  TEmetique  d'une  Fille  tourmentée  de  dou- 
leurs de  Poitrine,  de  Dos,  &d'Eftomac,  & 
4'un  Crachement  de  Sang, -par  Mr*  Ro-y^-attl^ 
H.  1715.  p.  II.  —p.  14.  Bain  d'Eau  chaude 
emploie  par  Mr.  Lemery  à  faire  fortir  la  petite 
Vérole.  H.  171 1.  p.  30.  —  p.  ^8.  DeuxMan- 

.  ocuvies  perdent  la  vue  par  Todeur  A  la  vapeur 
tfune  vieille  Fofle.  Sont  guéris  par  Mv.chêmci* 
H.  I7ii.p.  z6.  — p.  33. 

'An ATOMIQUES  {ohferoations).  Eau  préparée  par 
Mr.  Chomel  propre  à  guérir  les  accldens  caufé« 
par  le  relacnement  *  ou  reûgourdifTement  des 
Nerfe ,  &  les  Eftomacs  incommodés  par  de  mau- 
vas  alimens.  H.  1711.  p.  itf.—  p.  34.  Sur  Ja 
Fiftide  Lachrimale    &  fur  unenouveùe  mamè- 

.  rc  de  te  fi«4rir»;  invçniée  p«:  l^.'Affd  ,  Cbi- 

,  , "       "       £  WfiiCtt, 
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niigien  <de  Madame  Royale,  4  vMropofiée  dans 
un  écrit  fur  cette  Mahdie,  dédié  à^V Académie. 
H.  I7I3*  P-  2-3*  £?/»^-  —  p.  jo»  Ofeferva* 
tion  (Tune  Chienne  qtk  m^hoît  k^  Cordons  On- 
bilicaux  de  fes  petits  pour  fevir  de  Ligature. 
H.  1719-  p.  1^.  — p.  30.  Sur  im  Foctasdpnt 
le  Cordon  avo^t  été  noué  longtems  avant  lÂo- 
coûchement.  H.  1718.  p.  5^'  —p.  40.  D'un 
Enfant  dont  tous  ies  Os  t^stioieiK  en^^&ble» 
&  qui  n'avoit  aucune  articulation  âéxLbie.  H. 
1716.  p.  15.  -—p.  30. 

.&NATOM{Q  Fs  {i^lfêrvatUns).  Sur  unFoctosren- 
fermé  éens  un  fac  formé  par  la  Membrane 
extérieure  de  la  Trompe  droite.  H.  1714.  P» 
3.3.  —  p.  %9^  FoBCus  trouvé  dans  la  Cavité  de 
FAbdomcn  tfune  F^nme,  avec  les  Symptômes 
qu'il  y  avoit  caufiés;  tapportéà  rAcadémie  par 
Mr.  Msrt4n  le  Fils  Chirfsrgien.  H.  171  <^.  p. 
vj.  —  p.  31.  Bxtus  monftrueux,  conjpof(f 
ite  -deux'  Enfims  fans  FdT© ,  Joints  enfemWe  par  te 
Nombril,  rapporté  par  IVtr.  Mvrin  B^'édecin  de 
Honficur.  H.  171^.  p.  25.  — *p.  31-  Foetus 
fans  Cervelet^  Cerveau  ni  Moelle  Epîniere, 
«enu  à  terme  du  aiant  vécu  deux  heures ,  pré- 
Ifenté  4  l'Académie  par  Mr.  tdmftL  H.  171 1.  p. 

^.  *— P-  33-  . 
[Anatom'qdés  (0^<?r«4ff«jw).  Sur  un  Enfant  ve- 
gfl  à  tferme,  qui  n'avoit  ni  Cerveau .  ni  Moelle 
jEpinière ,  &  qui  vécut  néanmoins  vingt  &  une 
heures,  li  1711.  p.  4  .  —  p.  51.  SurunEn- 
ftnc  venu  à  terme,  <lont  la  tète  étcnt  mal  con- 
firmée, tf aiant  ni  Cerveau  ;  ni  Cervelet,  & 
fur  le  haut  une  Tumeur  ferablable  à  un  Rog- 
non de  Bceuf ,  dont  la  Mère  avoit  eu  envie 
dUttis  le  quatrième  mois  de  fa  GroflaTe.  H.  17^  3* 
«p.  2»o,  C'  >/v.  —  p.  27.  Sut  un  Foetus, trou- 
vé dans  une  Maffb  membraneufe  rendue  parune 
Daxfte  au  fixième  mois  de  ^  GrofTeflè.  &c.  H. 
Ï714.  p.  ij,  ^  ftéâv.  —  p.  30.    Sur  un  Fœtus 

M)nilrtteQ^  I  qoè  aroit  te  Cccur  en  dehors  pen- 
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du  au  Coî  ,  Se.  H.  17 1^^  p.  $9*  —  p.  4^. 
Gtur  lans  Péricarde,  trouvé  dans  une  Femmes 
H.  171^'  p.  37-  —  p-  47.  Le  Pérfcarde  & 
les  Ventricules  du  Cerveau  ,  trouvés  pleins 
d'esu  dans  des  Animaux  qui  avoient  été  tués 
très  promt^roênt ,  par  Mr.  iJnrt*  H.  1711.  p. 
1.9.  —  p.  î7-  - 

Anajohiques  {d^fervAthns).  Sur  Un  Pouffionqui 
avpit  cinq  lobes  ,  &c.  H.  1718.  p.  31. —  p. 
5^.    Relation  d'un  Scrotum  e&traordin^rement 
enflé,  par  Mr.  Jàngeon,  H.  17^1.  p.  X4.  — 
p.'  31.  Obfervation  d'un  Agneau  monftrueux,  né 
fans  aucune  ouverture  propre  à  refpirer  À  à 
manger ,  &  qui.  par  conséquent  ne  s'ëtoit  nour- 
ri, que  par  le  Cordon,  faite  par  Mr.  Bu^uyi 
ft  écrite  à  Mr.  dt  Ldgny.  H.  1713.  —  p.  i|. 
—  p.  17.  Sur  un  Oeufde  Poule  trouvé  dan^une 
poche  attachée  au  Méfentère ,    &  apporté  X 
TAcadénûe  par  Mr.  Morand.  H.  i7ï«*  p.  i^j 
©p  f/ti-u  —  p.  31.    Sur  un  Léxard  à   double 
^cue,  examiné  par  Mr.  M4ircham.\R.  171  g, 
P-  M»  ($  /*^v.  —  p.  30.    Ce  que  c*cft  au 
▼rai  que  leS^ma  Ceti.  H.  1718.  p.  %S.  —  p. 
35.    L'Hiftoire  du  Veau  Marin  cnvoiée  à  F  A-.' 
cadémie  par  Mr.  8a>frsfin.^.  1718.  p.  31.  —. 
p.  40.    L'Hiftoire  du  Rat  d* Amer  que  envoie© 
f    à  l'Académie  par  Mr.  Sm^rnpn^.  1 7î  4.  p.  i  tf.  — . 
p.  3  3  •    Accou  pleracnt  du*  Chat  Matin  .  obfer J 
vé  fur  les  Côtes  de  Poitou  par  \Ax.deR€t*Hmuù 
H.  1715.  p.  II. — ^  p.  14.  Sur  trois  Traités  publié» 
par  }Ax.y'uttffens\lA.  171^,,— n.  14.— .p.  i«. 
AtfATOMTsTEs.  Quelle  eft  la  .pfîncipale  caufe  qui 
a  entretenu  beaucoup  d'Anatomiftes  dans  Ter- 
reur ,  &  qui  les  a  empoché  de  faire  de  nouvel- 
les découvertes.  M.  171 5.  p.  zi<f. '—  p.  507, 
Anatomistes  ,  partagés  fur  la  nourriture  ifu  Fœ- 
tus. M.  1708.  p.  i8tf.  -i  p.  140.    Examen  de 
cette  Quéftîon.  ihid,  p.  ;'8;>  (SS^i-u.  —  p.2,4<», 

ANcaws.  Çombiciiils^fbltiotditia^Mûrique.  «M. 
-   "       '   '  F  %  '     .      170^ 
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170^.  P;^8,  S^  fuiv.  —  p.  500,  &»  fu$v 
Anciens  (lés  )  ont  cru  que  la  CataraÔe  i 
Glaucoma  ,  étoient  deux  Maladies  diâféren 
W.  1707.  p.*  491,  QFfMtv,  —  p.  <î54,  Q^  / 
Preuves  de  la  vérité  de  leur  opinion  par 
Obfervations  nouvelles,  ib/d,  p.  49  5 1  ë^  fi 

—  p.  6<7.  royez.  Cataracte  Ô»  Glauco 
Ce  qu'ils  ont  connu ,  &  ce  qu'ils  ont  penfé 
Organes  delà  VoiXi  M.  1.700.  p  z^^.&'f* 

—  p.  3x4.  (p.  $î^).    Ufoge  qu'ils  faifoient 
:    Miel.  M.  1706.  p.  17^.  —  p.  jsv    Leur  j 

fur  Tuiagc  de  la  Teinture  de  Corail.  H.  15 

'  p.  50,  6^  /«/v.  —  p.  46,  Ç$  fuiv.  Leur  Bi 
nique  peu  étendue.  H.  1700,  p.  71.  —  p* 
(P-  97y 

'Anciens,  Parallèle  entre  les  Anciens  &  les  P 
iernes  fur  la  Géométrie.  H.  1704.  p.  55-  " 
^4.  Leurs  Niveaux ,  ce  que  c'étoit ,  leurs 
vellcmens  difficiles  &  dcfeélueux ,  &  pourq 
H.  1704-  p-  100,  es  fwv.  —  p.  i%6,&  fi 
"hA.  1704*  P-  2.51.  —  p.  335».  '  Leur  Idée  l\ 

.  Ligne  du  Jet  d'un  Boulet,  H.  1707*  P-  '^^ 
p.  150.  Leurs  EiTais  fur  la  grandeur  &  la  âj 
de  la  Terre.  M.  1701.  p.  i7x,  &"  fui-v,  — 

.  ax7,  £?/*'V.  (p.  135).  Croyoient  TApc 
<lu  Soleil  ^iLt*  H.  1703.  p-  87. —  p.  10^.  L 
Idées  fur  les  VitefTes ,  &c.  des  Planètes. 
1700.  p.  134.—  p.  î^î-.  (p.  337).  Peu  ( 
formes  ^  la  Mécanique  des  Cieux.  ihid.  Qpf 
Connoiflôient  les  Verres  ardens  par  Kéfraâ 
H.  1708-  p-  112,,  ÔP  /w/v.  —  p.  137.  £^/ 
•1    N*ont  pas  connu  ieur  ufage  pour  la  vifion.  t 

Amcuns.  „  Sur  les  Mefures  Géographiques 

•   „.  Anciens.  H.  17 14.  p.  80.  —  p.  1.03. 

\y  Juftifîcation  xles  Mefures  des  Anciens  en 
„  tière  de  Géographie.  Par  Mr.  de  Liflt. 
V  i7i4»  P-  17s.  —  p.  "7. 

Ancre,  „  Sur  les  différens  Vitriols ,  &  part 
„  lîèrement  fur  T Ancre  faitç  avec  du  Vit 

:  ,,  H.  noT.  p.  40.  --^  p.  5a 
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DE  fACiS-DÊMIE  r<r^i.  —  1JÇ4.  îf^. 
7,  EclairciflTement  fur  la  compofitlon  des  difTéretw 
,»  tes  efpèces  de  Vitriols  naturels,  &  explication 
„  Phyfique  &  fenfiblc  de  la  manière  dontfefor- 
•  „  ment  \es  Ancres  Vitrioliqiies-:    Par  Mr.  Ze- 
„  mery  le  Fils.  M.  1707.'  p.  538.  —  p.  713. 
Que  c'eft  le  Fer  qui  donne  la  couleur  noire  aux 
Ancres  Vitrioliques ,  éc  que  c'eft  proprement  a- 
vec  du  fer  que  l'on  éait  quand  on  fe  iert  d'An- 
cre. H.  1707- ?•  40.  —  p.  50.  M.  1707.  p. 
A  38.  —  p.  715.  Quelles  matières  peuvent  faire- 
de  r Ancre  à  écrire.  H.  17^7.  P«  42-  —  p.  54. 
Les  Acides  etiàcent  les  taches  d*  Ancre ,  &  peur-, 
quoi.  ihd.  pi  41.  *—  p.  51. 
Ancres.  Obfervations  faites  par  Mn  Ddîesme{\xt 
la  manière  de  forger  folidement  les  Ancres ,  éi  ' 
'de  bien  faire  Valliage  des  Fers  doux  &  aigres- 
dont  elles- font  compofées.  vHL  1705.  p.  137.— 
p.  171. 
ANDOQ.UB  (Mr.).,  de  T Académie  de Béziers, en- 
voie à  Mr.  de  Af4/r/«jiiune  Relation  d'une  Trom- 
'  be  de  Terre  qu'il  avoit  obfervée ,  4  un  Syftè- 
,  me  fur  ces  Phénomènes.  H.  172.7-?^  5>ô^  A^* 
.  ^—  p.  tf,  ô^  fuiv, 
ASBL  (Mr.),  Chiruiigien  de  Madame  Royale, 
dédie  à  l'Académie  un  Traité  fur  laFiftuleLa- 
crimale^  &  fur  une  nouvelle  manière  delagué* 
Tir  de  fon  invention.  H.  171 3-  p.  2-3.  —  p.  30. 
Précis  de  fa  nouvelle  manière  de  les  guérir. 
ik$d.  Qp  fuiv.  —  p.  30.  Communique  à  TAca* 
demie  une  Obfervation  fingulière  d'un   Foetus 
-trouvé  dans  une  Maflè  membraneufe  rendue  par 
une  Dame  au  fixième  mois  de  fa  Grodèflè,  ac. 
H.  1714-  P-  2-3,  ÔP/«/tf.  —  p., 30. 
Anbmombtue  ,,  qui  marque  de  lui'-mémefurlePa-' 
„  pier ,non  feulement  les  \^ts^qu*il  a  fait  pendant 
„  les  vingt-quatre  heuTcs,dKi  quelle  heure  chacun 
^  a  commencé  &  âni ,  mais  aoffi  leurs  différentes 
.  ^  vitcflfiss  ou  forces  relatives.  Par  Mr.  Onzjemhray. 
„  M.I734'  P-  12-3-  —  P-  î<^i>*"  Ufagedecettc 
Machine,  thU,  1*7,  ô»)V/x;.  —  ^.ij^^QpfMit»^ 
Rj        '  Noms 
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^lotns  des  pièces  qui  compofeac  T  Aaénuxnêtrè 
à  Penilule.  sl^id.  p.  ij*,  ô*  /*/v.—  p.  i8i> 

Animpnoïdes,  en  François  £;y/w>,  Genre  de  Plan- 

,  te  ainfi  nommé,  dont  la  Fleur  dï  imcomplète , 
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,^  autour  du  Difque  de  la  JLutie  dans  les  Ecllp* 
„  fes  de  Soleil  <)ui  font  totales.  Par  Mr.  de  U 
„  Hhe,  M.  i7i^^P-  i^i.  —  p'  2,13. 

Anneau.  „  Rjeâéxions  fur  TExpérience  que  j*al 
„  rapportée  à  F  Académie  d'ua  Anneau  Lumi- 

.  „  neux ,  fenaWabte  à  celui  qu'on  appcrçoit  au- 
,,  tour  de  la  Lune  dans  les  Eclipfes  totales  du 
„  Soleil.  Psff  Mr.  de  ùfie  le  Cadet.  M.   171^. 

ss  P«  ^^^'  "T"  P-  ^^O* 

Aâi^B'f.  „  Détermination  de  la  longueur  de  TAn- 
„  née.  Far  Mr.  de  MalczJtu^  M.  1715.  p.  170» 

.  „  —  p.  iiç. 

Anne'£s  Traies  font  inhales  entr'elles  &  pour- 
quoi.  H.  1703  •  p*  '7'  —  P«  107.  Grégorienne 
cft  auffi  jufte  qu'on  la  puifle  avoir  ,&c.  H.  1703. 
p.  87.  —  p.  107.  M.  f703.  p.  4^.  — p.  ^$. 
Période  d'Années  Solaires  ,trouvéepar  Mr^G#/- 

.   pnLyi.  1703.  p.  4^.  —  p.  5 ^.Solaire  Moien- 

•  ne,  fe  Grandeur.  ih$d.  p.  47.  —  p.  ^6,  Diffère 
«   de  Va  véritable,  &  pourquoi,  idid.  p.  47.  -^  -p. 

•  57.  Précifion  que  l'on  peut  efpérer  dans  la  dé- 
termination de  la  Grandeur  de  TAnnée  Solaire, 

•  en  comparant  les  plus  anciennes  Obfervations 
.    avec  les  Modernes.  M.  1703-  P«  44-  —  p.  53. 

.  Anni'es.  ,;  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  & 
,,  às&  Années  Solaires.  Par  Mr.  Caffim.  M. 
„  1704,  p.  14^.  —  p.  loa. 

Sèches,  font  avantageufes  pour  les  Blés  dans  nos 

.   Climats.  M.  1707*  p.  2»-  —  p.  3. 

Amne'ss  LuNAjRis.  Pourquoi  on  a  introduit 
'dans  la  Correâion  Grégorienne  les  Equations 
<les  N'ois  Lunaires  &  des  Années  Solaires.  M. 

.    1704-  p«  147.  —p.  103.  Combien  les  Ancien» 

.    ont  fuppofé  de   Mois.Sdaires  en  quatre  An- 
nées Solaires,  ihid,  p,  148  &  14^,  —p.  xoç. 

Anomalie  en  Aftronomie,  ce  quec*eft.  H.  1710. 
p.  105.  —  P-  Ï3^- 

Id^SOmiS  "Pmrfuten  jTMttfcem  y  fton  SfimfA,    De- 
fcription  de  cette  Plante  lue  à  TAcadémie  pat 

.    Ml.  MéfçhAPt.  H?  1708.  .p*  C9*  r-  p.  84- 

F  7^  :^-W- 
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H,  40^.  Sa  Defcriptjon  donnée  k  l'Académie* 
par  Mr.  Mdrcbdnt,   H.  17^»  P-4i«  —  P«  5J-^ 

œ  Genre  de  Plafifte.  M.  174».  p.  18^.  —  p- 
157.  Ëciœolegie ite  ce  nom.  ihid.  p.ipo.—  p, 
457.  Voyez  Pat4gon. 
Anthei^mi  (  le  Père  Dom  ) ,  Chartreux  de  Dijon 
découvrit  le  premier  la.  nouvelle  Etoile  change* 
ante  iiui  eft  au-ddfous  du  bec  du  Cigne.  1</L 

17 15.  p.  4'8.   -*—  f).  61, 

Antimoine.  Aiguilles  longues  &  brillantes  qui  fe 
remar<}uent  fur  les  ^affiires  de  1*  Antimoine.  M.. 
17x4.  p.  307.  — -  p.  44 ç^.  Régularité  avec  la* 
quelle  elles  font  Quelquefois  arrangées.  ihid^Sl 
la  figure  des  molécules  élémentaires  de  re  Mi- 
néral e^tre  pour  fjuelquechofedanslaformatloii' 
de  fes  Aiguilles.  t(nd. 

AntiiHoii^e.  Si  4' Antimoine  foHde  a  plusfdemaflè 
que  rAntimoînc  âuide.  M.  ly'^^.  p.  ^«ç.  ^-* 
p.  401. 

Ai^Ti MOINS.  ^,.  Mémoire  fur  rEmëtîoKié  de fAn- 
„  ttmoine ,  fur  \t  'iPartre  Eméiique  ,  A  fur  le 
„  Kermès  Minéral.  Pair  Mr.  Oe^y.M.  17^4. 
„  p.  417.  — 1>.  V73-  Quelle  eft  la  preuvte. 
4e  rexiftence  d'une  terre  vitrifinWe  dans  T Anti- 
moine, éhid,  p.  415.  —  p.  5^6.  (Auteurs  qui. 
fi^p6fetit  dans  l'Antimoine  un  f  rincipe  merca- 
liel  concourant  avec  le  Soufre  &  la  terre  vitri- 
fiable  pour  'la  formation  de  ce  Mindral.  iifid,  p. 
41^. -^  p.  57^.  Troisprincipesfècoadaires  qui 
font  fenfîbles  dans  TAntîmoine.  fh$d.  p.419.— 
p.  %77  'La  Chaux  défanimée  de  l'Antimoine 
n'excite  aucune  naufée.  fhid.'p:  4x0.  —  p,  ^77, 
Comment  on  fait  voir  que  c'eft  la  p&rtie  régu^ 
line  de  T Antimoine  qui'conftîtue  fon  éméticitè, 
shid.  p.  410. — p.  578.  Quelle'eft  la  principale^ 
taifon  pCMirquoi  l'Atitimoiffe  brut  n'éft  pas  émé«^ 
tique,  flfid^p.  411.  —•  p.  57p. 

j|^riMâiHa<l').  I>e    quoi  il  dt  compoié.  4VI.. 

1707. 
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1707. p.  1%$.  — p.  153.  Son  ufage.  H.  170^^- 
p.  4î. —  o.  CI. 

Antimoimb.  Mr.  Lemtry  travaille  à  un  grand  Ou* 
vr^e  fur  rAi]tiinoine,qu*ii  lit  à  l'Académie, & 
qu'il  publie  en  170^.  H.  i^^^.  p.  58.  —  p* 
70.  (p.  77).  H*  i7oj-P*55--^P^5-H.i7Q4. 
p.  40.  —  p.  4^.  H.  170^-  pi- 41-  —  p.  II. 

'^  Sur  r Acide  de  rAqtjmoine  par  Mr.  Momhergi 
,,  H.  1700. p.  58. ^~ p.  74.  (p.  7«).  M.  1700. 

.  >».  P-  ^9%.  -*-  p.  3«i.  (p-  4i8)* 

Ce  que  c'eft,&  d'où  fient  cet  Acide.  H.  1700, p; 
58.  —  }î.  74.  (p.  7j>),  m.  1700*  p.  ±99^,  —  p. 
jSi.  (p.  Al 9)'  L'Antimoine  bien  pur  n'en 
doanfe  point.  #W,  p.x^jfc  •—  p.  381.  (p.  41^). 
Manière  de  Mr.,  char^s  ^  pour  tirer  une  Li- 
queur Acide  de  t^Ântimoine.  M.  1700.  p.  X9i» 
—  p.  581-  (p-  41^)-  Trouvée  faufle  par  Mr. 
H9mhfrg,  ibid,  p;  i/i,  ($  fw'v.  —  p*  581,  (p, 

4ï^).  Manière  de  tît«r  cet  Acide  pratK^éepar 
Mt.  HwBheng.  ibd.  p.  Xi>3.  —  p.  38i.(p.4tk>)., 
Cinabre  d'Antimoine»  ce  que  c'eft.  M.  1707.  p.. 
i8i.  êJjWt'.—- p*  ij3. 

Antimoiab.  „  Sur  une  préparation  d'Antimoine,, 
,,.  appelléc  U  Poudre  des  Chartnu».  H.  1710.  p. 
,v  50.  —  jf).  ^7- 

;^  OblervatioD  Hiftorique  &  Médéclnale  for  une- 
,,  préparation  d'Antimoine,  appellée commune* 
),  ment ,  tmdtt  àts  ChMttttîx ,  ou  IÇermes  mài^ 
,,  néral.  Par  Mï.  i^wwr^.  M.  1710.  p,  417,— • 

V  P-  54Î-  „ 

ANTiiuKHiNviff.  Sorte  de  Plante..  M.  1700»  p; . 

57.  —  p.  7 V  <>«<>)• 
Antoihb  (Mr),  Oculiile.  Pourquoi  il  a  prétendt 

que  de  toutes  les  parties  de  notre  Corps ,  le 

Cri(hiHih  eft  la  feule  partie  qui  n'a  point  de  con^ 

tinnité  afvec  fes  voifines  par  aucune  fibre  ni  vaif-^ 

feau.  M.  1730-  P-  <43-  —  p.  <f34. 
ANToxm  (Mr.),  Chirargicn  de  Mery-fur-feinev 

rapporte  une  Obfenration  fingufiere  d'une  Fem- 

i  «ie>  dont  le  Vsii^  ^toit  fi  étroit  qu'à  peine  un 
'  ^--i^~     •  tuiig 
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•  tuiau  de  plume  d*Oie  pouvoit  y^  entrer ,  *4  quï 
ne'laifla  pourtant  pas  d*accouchcr  heareufement»- 
li,i7ix.y,  57,  58-  —  P-  48. 

Antoine  (Mr.  Corr.)  ,    Chirurgien  de  Mery 

•  ftir  Seine ,  envoie  à  l'Académie  un  Ecrit  où  il 
'    foutient  ingénieuferoent  que  le  Sang  de  la  Mère 

peut  entrer  dans  le  Fœtus  par  les  Artères  Om- 
bilicales. H.  1703.  p.  x8.  —  p.  34.    Arrachei 

•  une  Femme  un  Polipe,  dont  une  branche  lui 
remptiffoit  la  narine  gtucbe.  f^id.  £t  s'appuie 
fur  l'examen  d'un  Agneau  monftrueux,  (ans  têi 

•  te»  fans  poitrine,  fans  vertèbres,  &  fans  queue, 
ayant  feulement  une  efpèce  de  ventre  au  bout 
duquel  étoient  les  cuifles^  les  jambes  &  les  pieds 
de  derrière*  >*i^.  pi  i5>,  CJ/^^-f.  —  p.  3  5»  £5 

.   /Swv,    Son  fentiment  fur  TOrigine  des  Poiipes.. 

H.  17Ô4.  p.  35>  C^  /*'^-  '—  P-  40»  C?/Wv. 
Son  Tra/fé  des  Maladies  des  Yeux  y  renouvelle 
dans  l'Académie  la'  Queftion  fur  la  confuûon  de- 
là Catarafte  j*  du  Glaucoma,  H.   1707.  p.  a-x. 

•  —p.  17. 

Anus.  Nom  donné  parMr,  Vaillamt  àl'ouverture 
poftérieure  des^  Fleurs  monopetales.  M.1718.  p. 

-  144.  —  p.  i8i. 

ANUS,  Jeune  Fille  qui  avoit  l'Anus  fermé ,  &  qui 
rendoit  les  excrémens  par  la  Vulve.  H.  171  p.p. 

-  41»  C?/*'^-' — P-^*- 

AoRTB  (  r  )  dans  le  Foetus  e(t  tantôt  plus  groflè , 
*"    &  tantôt  plus  petite  que  TArtère  Pulmonaire. 

H.  1^99.  p.  2.5>-  —  p.  33-  (p-  37)«  Extrème- 
'    ment  dilatée  dans  un  Homme  mort  en  un  in- 

ftant.  H.  1710.  p.  40.  —  p.  ^i.  Offifiée  &  fes 

•  faites^  H.  1701-.  p.  18,  (S  i^i-^*  —  p.  3^. 
(P-  37). 

Aorte.  Anévrlfme  prodigieux  dans  l'Aorte,  &c. 
tt.  1711.  p;  31,  (S  f/tiv'^  —  p.  40.  Concrétions 
polipeufesobfervées-  dan3  l'Aorte  &  dans  les 
branches ilesvaKTeaux pulmonaires,  obfervéespar 
Mr.  Afofifif/.  H.  17x5.  p«  14- — r  p.  19-  L^s 
trois  Valvules  Sigmoïdes  dftil'AoKte:  épa|(fies  &. 
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DE  L'ACADEMIE,  itf^i.  — i  1734.  ïîr 
garnies. de  petits  os  très  folides,  dans  un  Sujet 
qui  avoic  des  Palpitations  ,  âic.  obfervées  par 
Mr.  Morand.  H.  ^7^9^  P-.i4.  —  p.    i^. 

Aphélies  à&s  Planètes  font  mobiles.  H.  i7#ç.' 
p.  i?4.  — p.  H5>. 

„  Du  Mouvement  àts  Planètes  fur  leurs  Orbe^, 
,>  en  y  comprenant  le  mouvement  de  TApo- 
„  gée,ou  de  V Aphélie»  Par  Mr.  Vdùgmn.  M* 
.,1705.  p.  347.  —  p.  457. 

De  Saturne,  fon  Lieu  véritable.  M.  1704.  p.  31  tf. 

—7  p.  414.    Bien  déterminé  par  Mr.  SomlUau. 

-ihid,  p.  31^.  —  p.  414.    Erreur  dans  celui  dcS' 

Tables  Rudolphines  de  iÇepUr,  $h$d,  p.  ji^. 

—  p.  414. 

Aphélie.  ,  Sur  1* Apogée  &  le  Périgée,  ouTA- 
phélie  &  le  Périhélie  des  Plantes.  H.  1713.  p. 

^€,  —  p.  ^o, 

/,  Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  T  Apogée  • 
.    „  &  le  Périgée,  ou  T Aphélie  &   le  Périhélie 
4,  des  Planètes.    Par  Mr.  cajjini.  M.  171 3. p. 
,,  143.  —  p.  201. 
-Aphélie  de  Saturne  en  itf^o,  déduit  des  Obfer- 
vations.  M.  1713.  p.  1^3.  —  p.  ^^9.    Déter- 
miné par  les  Obfervations ,  &  par  une  Métho- 
de qui  ne  demande  aucune  connoîfTance  de  la 
€ourbe  qu'il  décrit.  M.    1718,  p.  7^*  —   P* 
107. 
AprNEt.   Sur  TYbacanl  ,  ou  Racine  Apineh  & 
fur  fa  vertu  contre  les  Serpens.  H.  17x4.  p.  i^. 

—  p.  2^6:; 

'  Apinds,  Médecin  4  ProfefTeur  à  Altorf ,  paroît 
être  le  premier  qui  ait  employé  le  Chacril  e» 

.  teinture  ou  en  infufion  pour  les  Fièvres  épidé- 
iniques,  &  catarrales  ,  &  en  fubdance  pour  les 
Fièvres  ordinaires.  H.  171^.  p.  55.  -^  p.  ^p. 
Voyez  chacril. 

'^VtUM  Pyrtnaicumy  Thaf fia  f acte.  Inf.  B9t.  Ou 
Stfdi  Vyrtndictêm  ,   Tha^A  faâe.   />.  FAGON. 

.  SthoL  Bat.  Par  ad.  Bot.  Defcription  de  çetto 
Plante  Iwe  à  l*Ax;adémie.    Par  Mr.  ch9m€i  H. 
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170p.  p.  ^i. p.  <Ç5. 

Apocyn  ou  Liane  laiteufe,.(bne  de  Plante.    Sa 

defcription  envoiée  de  k  Martinique  àTAcadé- 

mie  par  le  Père  Bréun*  JéfaRe.  H.  1705.  p. 
^   57.  —  p.  7C>.  . 

jiPOCYNVM  map^s ,  Syfèdcum  ,  rettum.  Cùm,  90^ 

fournit  un  fuc  dont  on  fait  du  Sucre  en  Canada. 

H.  1730.  p^  66.  —  p.  90. 
Apogi'b.  ,,  Sur  l'Apogée  &  le  Périgée,   ou  TA- 

y.  pbélie  &  le  Périhélie  des  Planètes.  H.  1713* 

„  p.  66. p.  po. 

,i  Des  diverfes  Méthodes  de  déterminer  TApogée 
„  &  le  Périgée  ,  ou  TAphélie  &  le  Périhélie 
„  des  Planètes.  Par  Mr.  Cafflni.  M.  17^3.  p» 
1»  143.  —  P-  î-oi. 

Apogb*b  (  r  )  <S  le  Périgée  de*  Planètes  font  dies 

points  difficiles  à  déterminer.  Mi   1704.  p.  307. 

•     -—  p.  413.    Erreurs  que  l'incertitude  de  la  po- 

fition  de  cçs  Points  caufe  dans  la  Théorie  des^ 

Planètes,  ibtd.  p.  307,  C$  frtv.  —  p.  413,  ^ 

n  Du  Mouvement  des  Planètes  far  teurs  Orbes ,. 
„  en  y  comprenant  le  mouvement  de  TApogée 
„  ou  de  TAphélie.  Par  Mr.  rangaon.  M. 
„  170 T.  p.  347.  —  p.  4T7. 

Mouvement  de  l'Apogée  de  Saturne, bien  déter- 
miné par  Mr.  Bouilledu,  M.  1704.  p.  311,  — *. 
p.  430.  L* Apogée  du  Soleil  fe  meut,  4  cauî* 
fe  par-là  l'inégalité  des  années  vraies.  H.  1703. 
p.  87.  —  p  167.  Etoit  cru  fixe  par  les  An- 
ciens, ibsd,  p.  87.  -—  p.  107. 

Apogb'b  du  Soleil  eft  cru  mobile  par  plufieurs 
Aftronomes,  &  immobile  par  d'autres.  IL  1710. 
p.  8f.  ~  p.  II ^  0  fmv.  M.   172^*  P-    3^^ 

ÇPfMtV.  p.    ÎO* 

Apogb*b  du  Soleil  en  1717,  déduit  des  Obfer- 
VtLÛau^.  M,  I7A).  p.  ICI,  Sf  fm^.  — *  P-3^I4» 

\,  Sur  le-  Diaroètm  du  Soleil  dans  le   Périgée  &  ^ 
,>  dans  TApogéc^H.  i714^aP«  81.  -^  P-  ii<^- 

„  Obfer- 
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y  ObfeTTacion  du  Diamètre  du  Sofeil  ea  Apogée 
„  Élite  eD  17^4.  Par  Mr.  le  Chevalier  #^x««f* 
„  ville.  M-  I72'4-  p.  31^.  —  p.  47i. 

Apollonius  eft  le  premier  qui  a  démontré  qu'une 
Planète  devoir  paroftre  rétrograde  dans  certains 
cas,  lorsque.le  demi-diamètre  de  fan  £(Mcycle 
a  va  plus  grand  rapport  à  la  ligne  droite  tirée 
duceiïtre  du  Monde  au  Périgée  de  cet  Epicy* 
de,  que  le  mouvement  du  centre  de  rEpicycle 
fax  le  déférent  à  celui  de  la  Planète  (ur  l'Epi- 
CVCle.     M.  1733-  P-  2^8^-  —  P-  35>7,  35^8. 

Apollonius  Pbkgmms.  Tems   auquel  il  a  vjîcu. 

H.  1703.  p-  i%9^  —  p»  170.    Ce  qu'il  a  ra- 

•  Hiafle  fur  les  Seftions  Coniques,  ilfid.jû.  15^. 

—  p.  171.  Il  a  donné  le  premier  aux  Sellions 
Coniques  les  noms  de  Parabole  ,  d'Hiperbolc , 
&  d'Éllipre.  iiffd.  Ouvrage  qu'on  lui  attribue, 
&  auquel  Pappms  d*Âlexandrie  00m  poâ  u  ne  efpè- 
ce  d'introdudlion.  t^td.  Ce  quecontenoitlecin- 
qu'.feme  Livre  de  fes  Coniques.  '^'^- P-  140.  —  p. 

1 7 1  «Ses  huitLivres  retrouvés  dans  la  âibliothèqiue: 
Àe.  MédiciS  p^xTtMn^Alflmfft  SorellL  fhU.  p.  1 40^ 

—  p,  171.  Et  traduits  de  TArabç  par  ^ktjt» 
bjrm  EcchelUnfis,  /W.  p.  141.  —^  p,,  17^. 

AvoLtovivs  JkfyffdJem  avance  le  Retour  des  Co»' 
mète»,  $ce.  H.  16^9.  p-?^ —  p.  88.  (p.^V 
M.  1^99'  p.  3^-  —  p-  5»*  (P«  ^9). 

Apomeli.  Ce  q^u«  c'ctt.  M.  170^.  p..  3^75^  -^  Pw 

355- 

Apomevkoses  (tes)  des  Mufcles  obliques  &  trans^ 
verfes  du  Ventre ,  peuvent  fournir  des  Envclo* 
pes  aux  Inteftins  dans  \e$  Hernies  qui  arrivent 
pv  (e  Relâchement  des  Membranes.  M*  1701. 
pt  1S7.  — •  p.  37«.  (p.  |i>i). 

Apoplixxi  guérie  par  un  Grain  de  Laudanum.  H. 
1703-  P'  57.  •—  P^  ^9>  Par  plufieurs  Lave- 
incûs  de  CaiK.  Il  1701.  p.  %9*  «^  p-  3^.  (p»^ 
35).  • 

ApPAaaiL  {Haut),  Sur  te  Traité  de  la  Taille  au 
hast  Appareil,  *c.  publié  par  W.MorA»d.  H. 

i72'8*. 
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172,8.  p.  X7.  —    p.  3^.  ' 

Appareil,  Mr.  RoffetMéitcm  François  croît  le 
haut  appareil  poffible.  H.  i/îS- p.  2.8.  —  p.  38. 
Mr.  Pierre  Franco  ,  Chirai^ien  Provençal  met 
en  ufage  la  Taille  au  haut  Appareil.  H.  172.8. 
p.  17.  —  p.  37.  Renouvelle  par  Mr.D§M^las 
Chirurgien  Anglois.  H.  172-8-  p-  2.8.  — p.  38^ 
Taille  au  haut  Appareil  pratiquée  en  Angle- 
terre par  Mrs.  Cheteiden.  H.  172.8.  p.  ^9^  —7 
f.  3  p.  Taille  au  haut  Apparçil  pratiquée  eh 
^•ance  par  Mrs.  Morand  ai  Berrier,  H.  17^8. 
p,  x^.  —  p.  39.  Mrs.  ^fnjlov  adreffe  à  Mb 
Morand  une  Lettre  fur  de  nouvelles  attentions 
&  précautions  dans  le  haut  AppareiKH.  i72»8, 
p.  15>.  —  p,  40. 
Appianus.  Détermine  la  fituation  de  la  Comète 
qui  parut  en-  i^i ,  avant  le  lever  du  Soleil, 
«fepuis  le  13  Septembre  jufqu'au  trois  Décem- 
bre, laquelle  étoit  trois  fois  plus  grande  que  Ju- 
piter, &  avoit  une  queue  de  là  longueur  de 
^  '  deux  brafles.  M.  175T.-P.  303.  —  p.  4x7;  Au- 
tre Comète  qu*il  obferva  au  mois  de  Juin  1^33 , 
-  &  dont  il  ne  put  déterminer  que  quatre  fois  la 

fituation.  $hid.p.  303.  •—  p.  42'*^* 
Awo»irioN  ou  JoXTAPosiTroN.  Voyez  Croiirè, 
Approches.  „  Sur  la  Courbe  aux  Appreches^  éga- 
les. H.  1730.  p»  ^4-  —  p»  H''9. 
^  La  Courbe  Defcenfm  £^ualf/lis  dans  un  millet» 
„  réfiftant  comme  une  Puiflance  quelconque  de 
„  la  viteflë.    Par  Mr.  de  Ma^ferttàis.  M*  1730* 
p.  ii^.—  p.  533. 

AFaE-ARTBRB  {!')  ne  fait  que  fournir  ta mâtiè- 
'  re  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  147.  —  p.  318. 
(p.  3<f3).  En  quel  cas  le  Canal  de  T Apre- 
Artère  pourroit  avoir  part  au  Réfonnementi 
ihid.  p.  ^^6^  Sf  fmv.  -.-*p.  3i7.  (p.  ^6^). 
Ne-  fait  rien  aux  Tons,  non  plus  qu'au  Sonde 
la  Voix,  mais  elle  fait  plus  qu'un  (împle  Por- 
te-veat,  &  pourquoi,  ihid.  p.  i^6,i$  ftti-v.  -• 
p-  3*7*  (S  tmv.  Cp.  j(f*,  0  /^^t'ô.  Prodigisu- 
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•DE  L'ACADEMIE,  ro^  i—  1734.  i^i 
-fe  Manoeuvre  de  TApre- Artère,  fhîd,  p.  14^. 

—  p.  3^7.  Cp.  J^5>       .'   .        . 
Aqua.mulsa.  a  quoi  les  Anciens  donnoient  ce 

nom.  M.  170^-  P«  ?75*  —  P-  3S^ 

AQUArENDENs  {^Fàthnsut).  Son  Sentiment  ftit  le 
Plaunta.yi.  171 4»  p.  i4f.  — •  p.  188. 

AQUAPBNDEDis  a  cru  qu'il  étoit  impoffible  de 
faire  V  opération  de  la  Cataraéle  fans  travcrferte 
CiidaUln ,  à  le  divifer  en  deux  par  le  mouve- 
ment de  r Aiguille.  M.  i7M*  P«  ï°*  -^  P*  i4- 

'Aqjd^  TiBiLiTAi\«.  Nom  donné  par  les  Anciens 
aux  £aux  d  une  Fontaine  minérale, qui  retrou- 
ve à  quinze  ou  feize  lieues  d'Alger  dans  les  ter- 
res ,  fur  le  chemin  de  Bonne  à  Conflantine.  M* 
1731.  p.  318.  ' —  p.  438.  Incruftation  pier- 
reufe  qui  s'amafle  en  forme  de  pyramides  au- 
tour du  BafEn  de  cette  Fontaine,  fiffd. 

Ac^OEUSE .(  Humeur  Aqueufe  de  l'Oe/i),  Sa  foUTCÔ 
découverte  ou  prétendue  telle,  pSLV  Mr.  Mery, 

Jî.      1707.    p.     IS.    .p.     31.    M.    1707.   p.  499y 

ô^  fu/r/,  —  p.  664^  (3  fusv.    Sa  Perte  par  une 

Incifion  faite  k  la  Cornée  ,  fe  répare  aîfément. 

H.  i7<^7-  p-  M'  —  P»  30-  Fait  les  mêmes  Ré- 

^     fraftions  que  l'Humeur  Vitrée.  H.  1707.  p.  13. 

—  p.  i8. 

Aq;oeij8b  X  f Humeur 'i.  „  ,Sur  les  deux  efpaces 
\,,  que  l'Humeur  Aqueufe  occupe. dans  roeit. 
H.  I72'3-  p.  i9>  —  p.  1^. 

;,  Mémoire  fur  les  Yeux  gelés,  dansleqodondé- 
„  termine  la  grandeur  des  chambres  qui  renfer- 
„  ment  THumeur  Aqueufe.  Par  Mr.Pr//>Mé- 
,.  decin.  M.  17*3.  p.  38.  —  p.  54. 

Les  Enfans  nouveaux- nés  ont  la  Cornée  ibrt  é- 
paiffe ,  ,&  très  peu  d'Humeur  Aqueufe.  H.  i^ij' 
p.  10,  f^yfuiv.  —  p..i4j  C$ futv. 

Aqueuse  (Tumeur).  Foyez*  Tumeur. 

Aquila  (la  Ville  d')  toute  ruinée  par  un  Trem- 
blement de  terre  arrivé  le  1  dcFej^rier  1703. 
,  H.  1704.  p.  j>.  —  p.  II. 
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Sa  dcfcriplion  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mafid 
tb/Mt,  H.  1732.  p.  55.  —»  p.  78. 
'ARACHiDM>lDES  Amerhana ,  jérachidftét  qu^ 
drifolia  vsllofa  fl.  Imteo^  nov.  Plant,  Americ.gen, 
Tium,  4P,  Piftache  du  Tertre.  1.  m.  Manohi 
Lahat.  4.  55^.    Par  Mr.  Niffole  ,  de  la  Société 

*  Royale  de  Montpellier.  M.  1713.  p.  387-— —p- 
•  550. 

Jlraiohe'bs.  En  combien  de  parties  on  peut  divi- 
fer  tout  le  corps  de  rArai|née.M.  1 707,  p.  340. 

—  p.  435^  Anneau  à  Taide  duquel  la  poitrine 
tient  au  ventre,  il^fd.  Croûte  écailleufe  dont  la 
partie  antérieure  de  la  plupart  des  Araijgnécscft 
couverte.  irW.  Peau  fouple  dont  le  ventre  eft 
couvert,  éhd.  Toutes  les  Araignées  font  cou- 
vertes de  poils  j  aufE  bien  les  parties  dures  que 
les  fouples.  VW.  p.  340.  —  p.  440.    Yeux 

*  qu'elles  ont  iiir  différens  endroits  delatéte./*/V. 
Croûte  dut«  dont  ces  yeux  font  couverts,  fhtd. 
Efpèce  de  Serre  ou  de  Tenaille  qu'ellesont  dans 
la  partie  antérieure  de  la  tête.  fifd.  Branchés 
dont  cette  ïenaille  eft  compoféè. /W.  p.  341. 

—  p.  440.  Pointes  dont  ces  branches  font  gar- 
nies, &  ufage  qu'en  font  les  Araignées.  /2/V. 
Oncles  crochus  qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  des 
1>ranches.  éhid.  A  quoi  fervent  ces  Ongles,  thfd. 
p.  341.  —.p.  441.  Combien  les  Araignées  ont, 
de  jambes,  itfd.  Ongles  crochus  &  articulés  qui 
font  à  l'extrémité  de  chaque  jambe.  /W.  Paquet 
fpongleux  &  un  peu  mouillé  placé  à  Textrémité 
de  chaque  jambe,  entre  les  deux  Ongles,  th^d. 
Ûfage  de  ce  Paquet.  îhfd.  Pourquoi  une  vielle 
Araignée  tombée  par  hazard  dans  une  jatte  de  . 
ïorœlaine,  n'en  fauroit  fortir.  ihid.-^.  341,.— 
p.  441.  Pourquoi  une  vielle  Araignée  ne  fau- 
loit  refaire  fa  Toile  rompue  ou  emportée,  & 
nécéffité  où  elle  fe  trouve  alors  de  chaflcr  une 
plus  foîble  Araignée  de  fa  même  efpèce,  pour 

.  recouvrer  un  nid  où  die  puiïTe  habiter,  fhfd}  p. 
5^41;—  p.  jiy.1.    Jambg?  <itfçllcs  ont  proche  de 
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DE  L-ACADEMÉE.  t^^.  ~  1734.  f4| 
Wi  tft« ,  é.  qm  leur  fervent  4e  bras  &  de  mains, 
^M,  Mamelons  mufo^FeHX  qui  fc  voient  autour 
ée  Tanus  de  toutes  ks  Araignées.  ^W.  Liqueur 

.  filante,  qui  fort  comme  pàx  uwe  PîUère  du  mi- 
Eeu  d*empe  oes  Maaaelortô ,  &  cjui  produit  le  fil 
dont  elles  font  leurs  toiks  A  Veurs  nids  sbid^ 
Spbmfter  de  cetee  Filière,  &  fon  ufagc./*/i^.p. 

343- P-  443'     ^ 

Araign«*is.  De  qadïe  manière  elles  fabriquent 
leur5  T&tks  dans  <î»elqoe  coin  d'une  chambre. 
M.  1707.  p.  343- —  P-  443.*  Elles  laiflent 
tf)ut-à-fait  ouvert  î%n  des  côtés*  de  leurs  Toiles , 
pour  y  donner  une  entrée  libre  aux  Mouches 
qu'elles  veulent  attraper,  fhfd.  p.  343. — p.444.- 
Comment  elles  foïiifient  les  fils  de  la  Toile /^/W. 
p.  344.  —  p.  444.  Combien  de  fois  ^ffes  peu- 
vent fournir  de  la  matière  poor  fère  une  Toile 
neuve.  V^W.  Moien  auquel  elles  ont  recours  lors- 
qu'elles manquent  de  TcWt.i^d.  Comment  elles 
font  les  T'Oîks  €es  jardins;  qui  font  en  Talr,  & 
dont  les  endroits  qui  les  foutiennent ,  ne  font 
pas  aifément  acceffibles  aux  Araignées",  fh/d.  p. 
344,  dSffff^y  —p.  445 >  e^j^'B'.  OÙ  elles  fe 
lètirent  la  nuit ,  ou  quand  il  pleut ,  ou  tjuand  il 
fait  grand  vent.  ih$d,  c.  34^.  —  p.  44^.  Com- 
ment elles  attendent  des  Mouiïhes  ou  quekjues 
autres  Infeéles ,  cjui  fe  vienneiit  -enfbaraffer  dans 
leurs  Toiles,  fh^d,  p.  34^.  — p.  447.  Comment 
elles  prennent  les  petites  Mouches,  ibfd.  Fils 
dont  elles  enveloppent  tes  groffes  Moucbespour 
tes  frotter,  jtifqu'à  ce  qu'elles  ne  puifiënt  plus 
uemuer  ni  ailes  ni  pattes,  èl^nl.    Ce  qu'elles  font 

•  lorsque  la  Mouche  ^eft  fi  grofle ,  qu'dles  n*en 
»  peuvent  venir  à  bout.  ihpd.  Toutes  les  Araig- 
nées mîkles  font  plus  petites  que  les  Araignées 
femelles  dans  leurs  ECpècés.  îM,  Les  Araig- 
nées de  toutes  les  Efoèces  font  Ovipares. /^/W. 
p.  347-  —  p*  44-^.  Portion  de  leur  Toile  où 
elles  font  leurs  Oeufs,  &  pdoton  qu'elles  en 
ÉDrHwnt.  VWflf.  Comment  celles  w^portent  ce 
-  pclà- 
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peloton  loriqu'on  les  chaflfe  de  leurs  nMs  dan* 
fe  tems  qu'elles  couvent  $h/d.  A  quoi  les  Pe^ 
tits  s'occupent  après  qu'ils  font  éclos.  #^/^. 

ÀaAiGNt'is.  Les  Araignées  naiffantes  ne  font  pas 
.plutôt  forties  de  la  coque  de  4eur  ^uf  qu'elles 
filent,  M.  17  .3.  p.  217.  —  p.  x%9-  Pourquoi 
leurs  toiles  font  fouvent  fort  épaiffes.  H^i^-  Coin- 
bien  chaque  grofle  Araignée  fait  d'Oeufs. /^/^. 
Coque  dont  ces  Oeufs  font  enyelopés.  tlffd.  p. 
417.  —  p.  x^o.  Couleur  &  petiteflTe  de  cer- 
taines Araignées  naiflautes^ /^/^.  p.  ii8.  —  p. 
a^o.    Les  fils  de  l'Araignée  ont  déjà  de  la 

?  confiftance  avait  de  ibrtir  de  la  filière,  /è/^.  p. 
ii^»  —  p.  1^1. 

'AraigneVs.  Ce-q«-e  c'eft  que  l'Araignée  Domes- 
tique, celle  des  Jardins,  TAraignée  noire  des 
Caves .  TAraignée  Vagabonde  ,  l'Araignée  des 
Champs  qu'on  nomme  Faucheur,  &  TAraig- 
née  enragée  ou  Tarentule.  M.  1707-  P-  33^* 

—  p.  43  &  43 5>.  En  quoi  confident  les  ca- 
radères  particuliers  <ie  chaque  forte  d'Araig- 
nées, ilud.  p.  347.  —  p.  44^ 

AKAiGNii'ts.  Celles  quk)n  nomme  vagabondes ,  & 
qui  ne  tendent  .pas  comme  les  autres  âes  filets 
aux  InCeâes  .  tilént  peu ,  &  elles  ne  le  font 
guères  que  quand  elles  ourdifTent  la  toile  qui 
fert^e  Coque  à  leurs  Oeufs.  M.  1710.  p.  ^9^. 

—  p.  517.  Comment  elles  forment  cette  Co- 
que, &  quelle  figure  .elles  lui  donnent,  thd., 
Empreffement  avec  lequel  elle!»  reprennent  cet- 
te Coque  iorfqu'on  la  leur  enlève,  fhd.  p.  35?^. 

—  .p.  ^18.  Adreflë  dont  elles  fe  fervent  ,pour 
foutenir  cette  Coque  fous  leur  ventre.  ^^/</.  A- 
vec  quelle  viteffe  elle  frottent  enfuite  cette  Co-« 
que -avec  les  mamelons  qui  font  auprès  de  leur 
anus  pour  la  coller  par  ce  moien  aux  mame- 
lons, fhfd.    Tendrefîe  des  Araignées  de  cette 

•dpece  pour  leurs  petits ,  qu'elles  portent  tou- 
jours fur  leur  dos  après  qu'ils  font  éclos.  f^f^' 
^  f'  197*  «^p*  518»  Adreflfc  mcrveill^fe  ^^ 
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DE  E^ACADEMIE.  i<^99>  —  mi^i'À^ 
CCS  jeunes  Arafenécs  pour  s'arraogcrfar  le  corps 
de  leur  Mère.  #^/W. 

Akaignb'bs.  Rareté  des  Ardgnées  qui  donnent 
^  la  Soie  de  couleur  de  Caffé,  &  où  elles  Ce  trou- 
vent. M/1710.  p.  $99>  —  p.  51t.  De  quelle 
miKiière  leurs  Coques  font  faites,  éyid.  p.  400. 
—  p.  5  XX.  Dans  quels  mois  de  l'année  les  A- 
raîgpées  font  leurs  Oeu6  ou  la  Soie  qui  les  en* 
▼eloppe.  ihfd.  Combien  ont  de  Mamelons  1er 
Ar^gnécs  dont  la  Soie  cft  propre  aux  ouvra- 
ges. tM.  p.  400.  —  p.  5x3.  Pourauoi  les 
ouvrages  faits  de  la  Soie  des  Araignées  font 
moins  luftrés ,  que  ceux  qui  font  de  Soie  de 
Vers,  âhid.  Ce  qu'eft  le  potds  d'une  Coque 
d'Araignée  avant  d'être  nettoiée,  au  poîdsdu- 
ne  Coque  de  Ver  à  foie,  f^id,  p.  406.  —  p. 
530.  Combien  il  feudroit  d Araignées  poura- 
▼oir  une  livre  de  Soie.  éhid.  p.  4c  tf.  —  p. 

A^AiGNE'£8.  Mamelons  qui  fe  trouvent  près  du 
derrière  de  l'Araignée,  &  dont  le  bout  eft  la 
Filière  par  où  fortent  les  fils  deSoie.M.  1713. 
p.  X13.  — p-  p.  X83, 184.  De  quelle  manière  le 
bout'  de  ces  Mamelons  efl:  divifé  en  une  infini- 
té de  petites  convexités.  /M.  p.  X14.  i— p.  X84. 
Par  combien  d'endroits  il  peut  fortir  dies  fils  de 
chaque  Mamelon. /W.  p.  X14.  -—  p.  X85.  Les 
fils  de  TAraignée'font  déjà  formés  ,  lorsqu'ils 
arrivent  au  Mamelon ,  &  ont  chacun  leur  pe* 
tite  guaine  particulière. /^/W.  Petits  corps  qui 
fe  trouvent  près  de  l'origine  du  ventre  ,  &  qui 
font  les  premières  fources  de  la  Soie.#^/^.  p.  X14, 
aiç.—  p.  X85,  x8^.  Ces  Corps  appeHés  Lar- 
mes, &  pourquoi.  $h$d.  De  quelle  manière  cha-^ 
que  Larme  ferpente  ,  &  va  fe  rendre  vers  le 
derrière  de  T  Araignée,  ihsd.  Ces  Larmes  &  les 
branches  qu'elles  jettent  contiennent  la  matière 
propre  à  former  la  Soie,  éiftd.  Autres  corps  de 
chaque  côte  de  1  Araignée,  que  Ton  peut  le- 
Sarder  comme  les  demieris  Kcfi^oirs  ws'aflèm- 
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ble  la  liqueur  propre  à  fiure  la  Soie. 
fbtd.  p.  115.  —  p.  287.  Leur  figure,  i^d. 
Poiates  de  ces  Refervoirs  dont  par- 
tent les  fils.  fhfd.  p.  n6.  —  p.  187.  Mame- 
lon que  fournit  chaque  refervoir.  shid.  Tuiauz 
charnus  qu'on  difllogue  à  l'origine  de  chaque 
Mamelon.  élfJd.  Fils  dont  ces  Tulaux  font  rem- 
plis, ilffd*  p.  xi$.  —  p.  x88. 

'Araighe'es  des  Camfagi^es  que  Ton  nomme  ordi- 
nairement F/tucheurs,  M.  1707.  p.  s-ço»  —  p. 
45 X.  Ecaille  fort  fine,  liffe  &  blanchâtre  dont 
la  partie  antérieure  eft  couverte.  ^*W..  Grande 
tache  noire  qui  fe  voit  fur  leur  tête. /^/^.  Com- 
bien elles  ont  de  Yeux.  #^/W.  Manière  cxtraordî- 
iiaire  dont  ces  yeux  font  placés.  /i/W.  Petites 
boflës  fituées  aux  deux  extrémités  du  front  à 

l  droite  &  à  gauche,  thid.  Yeux  placés  fur  le 
fommet  de  chacune  de  ces  bolTes.  ih^d.  Canal 
fort  fenfible,  qui  part  de  chacune  de  ces  bofles , 
au(&  bien  que  des  deux  Yeux  du  milieu.  ihid.p, 
3ÇI.  —  p.  4^3.  Longueur  confidcrable  de  leurs 
jambes,  éhid.  Leurs  bras,  il^d.  Poils  dont  ces 
Ïambes  font  couvertes.  /^/^. 

'Araigne'ss  des  Cayes.  Combien  elles  ont 
d'Yeux ,  &  où  ces  Yeux  font  placés.  M.  1 707.  p. 
34p.  —  p.  450*  Leur  couleur.  #W.  Elles  font 
plus  fortes  &  plus  méchantes  oue  les  autres ,  & 
vivent  auffi  plus  longtems.  ibfJ.  Ce  qu'elle  font 
pour  fe  défendre  lorsqu'on  les  prend,  ébtd-  Fils 

.   dont  elles  fe  fervent  au-lieu  de  Toile  pour  pren- 

•    dre  des  Mouches,  ibid.    Comment  elles  far- 
'  l^rennént  &  ÙxÙBcat  leur  proie,  flfsd.  p.  $4p.  *-« 

Ahaigne'ss  des  Jaudiks.   Grande  Toile   ronde 
<  ou*eUes  font  en  Tair,  &  dont  die  occupent  or- 
dinairement le  centre.  M.  1707;  p.  348.  —  p.» 
.  44P.Xombien  elles  ont  de  Yeux^  a  où  ils  font 

f  lacés,  ébid.  Gros  Ventre  des  Femelles,  ihid. 
)iffôrentes  douleurs  de  ces  Araignées.  iM. 
^  L^hvùle  de  Térébentine  fait  mourir  dans  lemo- 
r   ,   "        •  .  ment 
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ment  les  grifes.  ih$d,  p.  348:  —  p.  4J0. 
A&aigme'es  Domestiques.  Combien  elles  ont  de 
Yeux  placés  fur  leur  front ,  &  leur  grandeur. 
M.    1707-  P'   347-  —  P-  44««    Toile  qu'ellct 
font  dans  les  coins  &  contre  les  murs  des  cham- 
bres, ihiâ.  Leurs  bras,  ihid.  Elles  quittent  leur 
dépouille  tous  les  ans ,  comme  les  EcreviiTes. 
ihtà.  p.  347.  —  p.  44^.    Leur  longue vielifc///. 
Maladie  à  laquelle  elles  font  fujettes.  ihU.  p. 
348.  —  p.  445>.  .         ^  r 

Araign£'is  vagabondes,  ou  qui  ne  font  pas  fe- 
dentaires  dans  leurs  nids.  M.  1707-  p.  345>.— p. 
4fr.  Comment' elles  vont  chercher  leur  proie. 
ihid.  p.  350.  —  p.  4îi.  Combien  elles  ont  de 
yeux,  &  où  ils  font  placés,  ihid.  Leurs  différen- 
tes couleurs,  ihid.  Elles  ont  une  partie  de  leur 
corps  différente  de  toutes  les  autres  Efoèces./^///. 
Bouquet  de  plumes  qu'elles  jettent  fur  les.  ailes 
de  la  Mouche,  qu'elles  ont  attrapée  ,  afin  d'en, 
^trêter  le  mouvement,  ihid,  p.  350.  —  p.  4^1. 

Araigne'£s  nommées  TArmtuUs.  Voyez  Tarent»^ 
Us. 

AnAiGNE'fs.  „Obfenratk)ns  fur  les  Araignées.  Par 
„  Mr.  Homherg,  M.  1707.  p.  33P.  —  P.  438. 

De  fîx  Efpèces  principales,  &  quelles.  M.  1707. 
p.  33^-  —  P-  438-  M.  1710.  p.  3^5,  (S  /«#v. 
—  p.  p^,  &  fuiv.  Leur  Defcription,  en  jéné- 
ral.'M.  1707-  p-  33^»  ÇSfi^i-v»  —  p.438,C^wv. 
Particularités   de  chaque  Efpcce  dÀraignée.  - 
ihid,  p.  347,  ÇS  fuiv.  —  p.  448,  &  fmv.  Sont^ 
prodigieufement  fécondes.  M.  1 710.  p.  3^4.  — . 
p.  515.    Vivent  de  plufîeurs  Infcftes.  ihid,  p.  . 
3S8.  —  p.  508.    Se  mangent  les  unes  les  autres. 
éhidt  p.   3^1.  —  p.  çii.    S'attachent  à  cette 
Subftancê  molle  ,  que  Ton  trouve  dans  les  Plu- 
mes des  jeunes  Oifeaux.  /W.  p.  3^0.  -—p.  510. 
Sont  plus  difficiles  à  élever  que  les  Vers  a  Soie. 

•  ihid.  p.  394.  —  p.  ^i^.    Les  Filets  qu'elles  ten- 
dent aut^Infedles,  font  d'une  Soie  ii  fine  qu'on 
'  n'en  iauroit  faire  aucun  ufage.  iUd.  p.  5^5. — p. 
-G -a.  ^16. 
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51^.  Voyez  SoYE.  Filent  de  deux  fones  de  FOs. 
M.  1710.  p.  400.—  p,  5x3. 

Ajiaigke'es.  Manière  dont  elles  filent  la  Soie.  M. 
1710-  p.  400,  C?  /wV.  —  ?'S^3y&f^v.  Tou- 
tes ne  font  pas  propres  à  faire  de  la  Soie.  M. 
1710.  p.  $pç.  —  p.  515.  Font  leur  Soie  en 
difiërens  tems  de  Tannée,  ihd.  p.  400.  —  p. 
511.  Leurs  Soies  ont  plus  de  différentes  cou- 
leurs que  celles  des  Vers  à  Soie.  md.p.  1^9. 
—  p.  çix.  Rapport  de  la  quantité  de  &)iequc 
peuvent  fournir  les  Araignées,  à  ccliequefour- 

niflcnt  les  Vers.  M.  1710.  p.  405,  f^/W/v. 

51p.    Leur  Soie  mife  en  ufage  par  Mr.  Bom^ 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Montpellier,  &  Préfident  delà  Société Ro-- 
tale  des  Sciences  de  cette  Ville.  M.  1710.  p. 

,    l%6.  —  p.  50Î. 

Akaigne'es.  „  Examen  de  la  Soie  des  Araignées. 
„  Par  Mr.  de  Reaumur.  M.  1710.  p.  38^.  — 
„  p.  40Ç. 

Circulation  du  Sang  dans  la  Jambe  d'une  Araîg- 
née  obfervée  avec  le  Microfcope.  H.  1707.  p. 
p.  — ^  p.  II. 

AiiATGNb*£s.  Comment  elles  filent  leur  foie.  Si 
prodigîeufe  duâilité  de  la  matière,  qui  la  com- 

pofe.  M.  1713.  p.  "3,  £?>/v .p.  183. 

Extrême  finefle  des  fils  dont  ils  envelppcnt? 
leurs  Oeufs.  H.  1713.  p.  u.  —  p.  14.  Fé- 
condité de  ces  Infedes.  ihid,  p.  u.  —  p.  i^; 
Filent  des  toiles  aufE-tôt  qu'elles  font  nées. 
#W.  p.  II..—-  p.  IV. 

ARAiGNb'Es.  La  Soie  des  Vers  à  foie,  &  celle  des 
Araignée?  prennent  leur  confiftance  de  r  Air  qui 

les  touche.  H.  17^8.   p.  iç,  £?  fnrv. p. 

p.  10.  Le  [Père  Pdrennin  ,  Jéfuite,  met  en 
Langue  Tartare  par  ordre  de  l'Empereur  de  la 
Chine ,  ce  que  Mrs.  Son  &  W^^^^^m^t  ont  écrit 
(uT  les  Araignées.  H.  171^.  p.  18.  ^-^  p.  %e. 

Arantius  a  mal  fait  de  borner  les  vaifTeaux  du 
Fœtus  au  milieu  de  b  fubftance  du  vUenta. 

"    '       M.  1714. 
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M.  1714-  P«  '4^«  —  p.  î8p, 
Av^AXE.  Si  le  Fleuve  Araze  qui  tombe  dans  la  Mer 
Ca^ienne  eft  la  même  Rjvière  que  Xénofhm 
appelle  Phé^ffs,  M.  172*1.9.  66.  —  p.8dr.  L*A- 
taxe  de  Mefopotamie ,  qui  cerminoit  autrefois 
îa  Syrie  ,  paroît  être  la  même  Rivière  que  les 
Romains  ont  appellée  Ahor^y  &  les  Arabes  ciS»^ 

Arbub  db  Dzami.  Voyez  Dianv. 

Akbrb.  Tronc  d'Arbre  pétrifié  ,  trouvé  dans  la 
Montagne  voifme  de  Seyde,  &  dans  Tune  des 
Caves  taillées  dans  le  Roc,  qui  fervoit  de  fepuU 
cre  aux  anciens  Juges  ou  Siiffetes  de  Sidon ,  il 
y  a  près  dé  3000  ans.  M.  175^.  P-  31p.  —  p.  ' 
440.  Pourquoi  il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  Ar- 
bre étoit  déjà  pétrifiée  du  tems  de  l'excavation 
de  ces  Catacombes.  $h*d. 

A&BjiB  de  la  Louîdane  dont  les  feuilles  prlfescom* 
me  le  Thé,  &  en  une  dofe  au  moins  double , 
ouvrent  l'appétit,  purifient  le  fang,  évacuent  la 

*  Bile  &  la  Pituite,  délaflfent  quand  on  eft  fati- 
gué ,  font  excellentes  pour  la  Gravelle  &  pour 
la  Goutc.  H.  171^.  p.  34-  —  P*  4*- 

AitBRj-AU-BEiv-FiuiLLAOE  ,  K^UfhylloéUndrên^ 
Sa  defcnption.   M.  i7ii«  p«  207.  —  p.  igi. 

Voyez  Kalofh^llêdendrûn. 
A&BiiBS.  Accidens  qui  arrivent  aux  Arbres,  & 
qui  peuvent  détourner  leur  direction  naturelle. 
M.i7ott.p.i3i.— p»  %9%.  Pourquoi  Textrémi- 
té  des  branches  dis  quelques  ArbriOTeaux  dl 
recourbée  vers  la  terre  en  poudânt.  th$d,^,xit, 
-^p.  %99'  Chacune  branche  qui  fort  d'une  au« 
tre  à  fon  extrémité ,  ou  de  raiflèlle^  d'une  feuil- 
le» eft  une  nouvelle  Plante  femblable  &  de  mê- 
me efpèce  que  celle  où  elle  eft ,  laquelle  eft  pro- 
duite par  un  Oeuf  qui  y  eft  attaché,  &  dont  le 
Senne  a  une  ceruine  difpoTition  ou  à  fuivre  la 
iredlion  de  la  branche,  ou  k  s'en  écarter  beau- 
coup, ihid.  p.  133.  —  p.  %99'  Obfigrvation  qui 
coannae  le  Siftéme  de  raccroiftbment  des  Ar- 
G  j  bre» 
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bres  &  des  Planter  par  dés  Générations  tou^ 
jours  nouvelles,  èhàd.  p.  13^.  —  p.  300.    Cer- 
tains Arbres,  qui  croiflfentdans  T  Amérique  mé- 
ridionale jettent  des  branches  comme  de  gradds 
filets ,  qui  tendent  vers  la  terre  jufou'à  ce  qu'ils 
y  foient  anivés ,  &  jettent  alors  des  racines  & 
forment  de  nouveaux  Arbres  de  la  même  efpè- 
ce  de  celui  qui  les  a  produits,  ihid.  p.  234.  — ^ 
p.  30T.  Pourquoi  un  Arbre  qu'on  a  été,  pouflc 
une  nouvelle  tête  compofSëe  d'une  grande  quan- 
tité de  branches,  ihid. 
AuBRBs.  Rapport  qu'ont  le  tronc  &  les  branches 
des  Arbres  avec  les  membres  extérieurs  Aes  A- 
nimaux.  M.  1707.  p.  i8r.  —  p.  ^66.    Pour- 
quoi les  Pa'iTans  en  taillant  &  émondant  les  Ar- 
bres, couvrent  de  terre  ou  de  boue  leurs  pla- 
ies &  les  reftes  des  troncs  coupés,   ibid.  Pour- 
quoi les  BlefTures  des  Arbres  dans  leurs   parties 
ligneufes  font  peu  confidérables  ,  &  infiniment 
moins  dangereufes  que  celles  de  Fécorce.  #fcrW, 
p.  i8i.  —  p.  $^7. 
AÙIR.BS.  Quelle  e(l  la  maladie  la  plus  cQmmuQe 
des  Arbres.  H.  171  tf.  P-  5'-  —•  P-  îf-   Ce  que 
c'eft  que  leur  Lèpre  ou  leur  Gale-  tM.   Quel- 
les font  les  efpèces  de  Plantes  qui  caufent  cette 
Lèpre,  i^fd.  p.  3 1..  *-  p.  3^.    En  quoi  elles 
font  pemicteufes  aux  Arbres,  ihid.  Moien  court 
&  fur  propofé  par  Mr.  de  Reffons  pour  détruire 
ces  Plantes  parafites.  $hid\  p.  3^.  —  p.    39,  40. 
Pourquoi  les  graines  des  Moufles  s'attachent  fur 
Vécorce  des  Arbres,  fhid. 
AicBUts.  Combien  de  fortes  de  Branches  on  dis-' 
tingue  dans  chaque  Arbre  à  fruit.  M.  171^.  P- 
1^7.,— '  p-  2-53.    Branches  qu'on  peut  appdter 
demi   ou    moiennes  branches   a  m//,    ibid,   pé 
19%,  — -  p.  253,  x^4. 
'Arbubs.  X^  grande  Fécondité  ou  Multiplica- 
tion. Voyez.  Tlanres. 
AaBRis.  Leur  Ecorce  eft  plus  importante  <^e  leur 
partie  ligneufe.  11.1707-  p.  yi.-—  p.  ^4. 

ARr 
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AuBRBs.  Leurs  Feuilles  contribuent,  à  la  perfec-  . 
tion  du  fuc  nwrricier.  H.  1707,  p..  51» — ?•  ^4* 
Pouflent  quelquefois  leur  S^ve,  quoi  qu'entiè- 
rement dépouillés  delciirÊcorcej  Exemple  dans 
un  Onne.  H,  170^.  p,  50..-^  P«  ^3-    lonôion 
intime  d^  deux  Arbres  aÂés  éloignas  Tun  de 
Tautre.  H,   1710.  p,  7^»  — »  p.  104. 
Etêtés        •)  Foumlflent  des  preuves  dçlamulJ 
Ebranchés   (tiplication  prpdigieufe^  des  Bran* 
Coupés  prés  fcfiesv  M.  1700.  p.  13^.7— p«  17^1 
de  Terre     J&  f»iv,^  (p*  iP3>,£?  /«/«)• 
Nains,  prouvent  que  les  Branches  font  fecon^ 
des  en  Rameaux.  M.  1700.  p.  142.  —  p.  i8x. 
Cp.  1^7).    Enterrés  au  pied.,  prouvent  que  les  . 
Troncs  &  les  Branches  font  féconds  enracines. 
M.  1700.^,  141.—  p.  ^83.  (p.  i9^y 
AuB&Èfi.  ,,  5ur  les  ATbres.mojts  par  la  Gelée  de 

,,  170p.  H.  1710,  p.  5'p.  -^  p.  78, 
Le^^.plus  durs  &  le^  plusL forts,. ou  les  plus  vieux, 
moururent  en  plus  grande; quantité-  thtd.  p.  ^5^, 
^  Jmif.  —  p.  78,  C5  >*v.    Raifons  de  cette 
dlâërence.  ib$d.  p.  tfo,  C5  /Wv.  ~  p.  7^,  (5 
^/©. 
^  Sur  le  Parallélifroe  de  la  Touffe  des  Arbres   a- 
„  vee  le  Sol  qu'elles  ombr^ent-   H.  1699.,  p. 
„  ^.  —  p.  78,  (  p.  7S  ). 
Ge  Phénomène  obfervé  par  Mr,  DotUrt ,  &  rai- 
ipB  q^•U  en  donne.  iW.  p^  61.  —  p.  73.  (p, 
80). 
„  Si^Ucation  Pfavifiq«e  de.U  Dîrcfitlon  verticale 
„  &  lïaturelle  de  la  Tige  desi  Plantes,  A  des 
„  Branches  éts  Arbres ,  &  de    leurs    Racines 
„  Par.  Mr.  de  U  mrt^    M.    1708»  p.  ijx.  — ^  p. 

Aii]ws,  Gros  tronc.  d'Arbre ,  (,^^e.  dm  Delmre  ^ 
fMtvanf  Mr,  Jean^Jannes  Schèuchsier')  ,  couché 
fiir  le  Mont  Stella  Fune  des  Montagnes  dçs 
Alpes.  H.  1710,  p.  13^—  p.  z\9.  Pourroient 
être  plies  jeunes,  &  foumiroient  plus  aifément 
des  bois  ptopr^  à  conflruirÊ  lesi  Yaifleaux.  H. 
G  4  Ï70Ç 
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170Ç.  p.  137.  —  p.  171. 

Arbre  de  Mats^  {^Vegétatiûn  dm  Ttr)  ^  décou- 
vert par  Mr.  Lemery  le  Fils.  H,  170^.  p.  jp. 

— P.  4«.  M.  1706.  p.  414,  CJ/Wv p.  Ç33, 

tSfrsv.  H.  1707.  p.  31.  —  p.  3^. 

Arbres.  „  Sur  un  moîen  de  préferver  les  Arbres 
,j  de  leur  Lèpre  ,  ou  de  la  Mouffe.  H.  171  tf. 

,  ■»  P-  31- —  P-  38. 

11  y  en  a  dont  les  branches  féparées  de  leur  tout 
végètent  fans  être  mites  en  terre.  H.  1711.  p. 
45-  —  p.  ç*».  Il  y  en  a  qui  fe  dépouillent  de 
leur  Ecorce,  &  en  reprennent  une  nouvelle, 
par  exemple ,  le  Platane  &  le  Lièget  H.  1711  • 
p.  43.  —  p-  5^-  Leur  Nourriture  dépend-elle 
de  leur  Ecorce,  ou  de  leur  Mdelle  &  de  leur 
partie  Jigneufe.  Raifons  4  expériences  favora- 
bles &  contraires  à  ces  deux  faatimcns.  H.  171 1. 

.   p-  43,  es  frf-^-  —  p^î^. 

5,  Manière  de  greffier  les  Arbres  à  Noiaux  fansiper- 
o  dre  aucun  tems;  enforte  qu'un  Arbre  qui  au- 
,,  Ta  ÉMt  de  très  mauvais  fruits  l'année  précéden- 
,,  te,  en  noura  porter  de  très  bons  Tannée  fui- 
.,  vante.  Par  Mr.  de  Keffens.  M.  171^.  p.  1^5. 
—  p.  x^o. 

Arbres  de  même  efpèce  qui  portoient  des  fruits 
en  égale  quantité,  naturels  &  monftrueux.  ob- 
fervés  dans  une  aflez  grande  étendue  de  pais,  par 
Mr-  de  Reaumnr.  H.  171 3.  p.  43,  ÇS  fmii/.  — • 
p.î8,C^/Wv. 
'Arbre  de  Mars.  S«n  ufage  dans  la  pratique  de  la 
Médecine.  H.  1713.  p.  17.  —  p.  3^.  Ce  que 
c'cft  que  le  Salpêtre  qui  s'y  formepar  l'union 
de  l'efprit  de  Nitre  &  du  Sel  de  Tartre,  ihsd. 

\  Mr.  Lemery  le  Fils  eft  l'inventeur  de  cet  Ar- 
•i    bre.  /W.  Voyez  encore.  M.  i7i3*  p»  4^.  — 
p.  55>- 

;»  Sur  le  parallélKme  ou  non  parallélKme  appa- 
„  rent  des  rangées  ou  allées  d'Arbres.  H.  171 7. 

'^  „  p.  48.  —  p.  €l. 
.  ;,  Lignes  fiUvant  lefquelles  des  Arbres  doivent 
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„  être  plantés  pour  être  vus  deux  à  deux  aux 
„  eittrémités  de  chaque  Ordonnée  à  ces  Lig*' 
n  nés,  fous  des  Angles  de  Sinus  donnés,  par 
y,  un  (c9  donné  de  poiïtion  arbitraire  au  defTus 
»  du  Han  fiir  lequel  on  veut  planter  ces  Ar- 
„  bres.  Par  Mr.  F^arignim,  M.  171 7.  pi  g  g, 
„  —  p.  iir. 

Ajibubs  (tes)  croiflent  plus  gros  (ur  les  bords 
des  Bois  que  dans  le  milieu  M.  1711.  p.  1^1. 
—  p.  jgo.  Arbres  fleuris  &  qui  portolent  àe$ 
fruits  murs  en  Décembre  &  Janvier  dans  la 

'    Province  des  Algarves.  H.  17^3.  p-  17-  —  p 

7>  De  l'importance  de  l'Analogie,  &  des  rapports 
„  que  les  Arbres  doivent  avoir  entfeux 
„  pour  la  réufljte  4  la  durée  des  Greffes.  Par 
„  Mr.  dm  HameL  M.  1730..  p.  loi.  —  p. 
>,  14^. 

Arbrb  Trifie.  Singularités  qtre  Von  raconte  de  cet 
Arbre.  H.  1711.  p.  i.  —  p.  x.  Sa  graine  em- 
prunte fur  des  Péttiffcations  trouvées  en  Fran- 
ce. H.  172'r-  p.  ^»  (S  fi^fv,  —  p.  2,  £J/»/V. 

Arbres.  Machine  pour  tranfpfanter  de  grands  Ar- 
bres, inventée  par  Je  Père  sebaftitn.  H.  17^9^ 
p.  ^8.  —  p.  ijf,  C?  fi^^'V'  Machine  invcntéa, 
par  Mr.  le  Marquis  de  Otemifan  ,  pour  faire-  à 
peu  de  fraix  la  tranfplantation  des  grands  Ar- 
bres, approuvée  par  l'Académie.  A  1714-  P* 
9^.  •*-  p.  134. 

Alilbbissbau,  „  Sur  un  Arbriïïèatid' Amérique  qui 
„  porte  de  la  Cire.  H.  17%^'  P-  î^-  "-"  P  S^- 

Arc.  „  Mémoire  fur  la  Quadrature  du  Ccrofe-,  & 
„  fur  la  mefure  de  tout  Arc,  tout  Sefteur,  dt 
„  tout  Segment  donner    l^r  Mr.  de  L4gny,^ilL 

.„   I7l^.p.  I35'  — p.  \7^'       ^ 

;,  Sur  la  RedUfication  indéfinie  des  Arcs  de  Cer- 
„  de.  H.  17^0.  p.  n-  — P-  73- 

Abc -de  Cercle.  „  Démonftration  deî'rmpoffibilîté 

„  de  la  Quadrature  indéfinie  du  Cercle,  avec 

^  une  manière  fimple  de  trouver  une  ftiite  de 

G  s  >i  Droi- 
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^y  Droites  qui  approchent  de  plus  en  plus  d'un 
„  Arc  de  Cercle  propofé ,  tant  en  deffus  qrfen 
„  deflbus»ParlVIr.^^W/».M.i7io.p,i5.— p.'ig. 
Tables  des  différences  entre  les  Arcs  d'un  Çer- 
cle,&le Sinus,  &c.  M.  1715.  p^iî^.— p.  104. 

'Arc-en-Cibl  fingulier  vu  par  Mr.  deU  HirelH. 
1708.  p.  10^.  —  p.  i3*i^. 

ARC-en^Ciel.  De  quelle  manière  eirpllqué  parler. 
Defcartes.  H.  170.1.  p*  5,  £J/Wv.  —  pt  7»:Ô* 
fM/v,  Conjeâure  de  Mr.  de  mmya»^  fur  ceique 
les  Couronnes»  les  Parhélics,  &  PArc^n-cid 
ne  font  que  ie  même  Phénomène.  H.  17»  c.  p* 

8.  — '  p.  10. 

Arcs  circulaius^,  „  Sur  la  Sedioû  indéfinie  dqs 

'  „  Arcs  circulaires,  &  la  manière  de  déduire  les 
„  Sinus  des  Arcs  donnés.  H.  170*.  p.  ^8.  — 
„  p.  7^-  (p.  77)' 

S  Seftion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires  en  telle 
yy  raiibn  qu'on  voudra,  avec  la  manière  d'en  dé- 
„  duire  les  Sinus.  Par  Mr.  5^r»««////Profeflcur 
„  àBafle.  M.  1701*  p.  x8i.  —p.  ^74.  (p.38>J). 

î,  Méthode  générale  pour  la  Divifioa  des  Aï<^s  de 
y,  Cercle  ou  des  Angles,  en  autant  de  parties 
„  égales  qu'on  voudra.  Par  Mr.  de  U  uiù. 
yy  M.  1710.  p.  xoo.  —  p.  i^7« 

;;  Sur  les  Tangentes  &  les  Sécantes  des  Arcs  Cir- 
„  culaires.  H.  170c.  p.  8^.  —  p,  m. 

',,  Sur  une  Méthode  de  grands  Aic&de  Seâions 
.„  Coniques,  H.  17^8.  p.  85».  —  p.  107. 

Arcs  LumincMx.  Observation  de  deux  Arcs  laJ 
mineuz  vus.  à  Touloùfe  près  de  Thoraonà  TOc- 
cident,  qui  traverfoient  tout  rhéralfphère  mé- 
riidionai,  s'élevoieiit  du  côté  du  Midi  à  hi  hau- 
teur de  qusu-ante  degrés  ,  &  te  joignekat  aux 
extrémités.  M.  1731.  p-  ^.  —  p.  7. 

As^cs.  „  Quadrature  de  la  moitié  d'uneCoùrbe  des 
„  Arcs,  appeliée  la  Compagne  de  la  Cjcloïde.  Par 
„  Mr.  Pitet,  M,  1714.  p.  107.  —  p.  if3« 

'A8><^HiMBDE.    Courbe  qu'il  a  nommée  sp$rale,  H. 

-    1704.  p.  47.  'rr  P'  58-    Régardé  *comme  rin- 

venteur 
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▼eDtisur  de  cette  Courbe  ^^u'ii  a  aitOi  examinée 
le  premier,  ihid.  p^  48.  -—  p.  ^^.  Quelles  font 
les  deux  plus,  confidérables  aécouverces  de  iba 
.  Traité  des  Spîralesi  #W.  p.  4^.  -—  p,  ^9* 
Archimboe.  Ses  Démondrations  ûir  les  Spirales,^ 
fout  trts  long^es^  &  très  difficiles  à  entendre.  H. 
1704.  p.  49.  —  P-  ^9-  Ses^  Découvertes  .fur 
l'Edité  des  Figures  courbes  ,  eu  Surface  (k, 
en  Solidité.  H.  170^^.  p.  5^,  £?//»«.  —  p.  71, 

A.&CHnaDB ,  dan$  fi»i  Lirre  de  la  Mefure  du 
Cercle,  a  donné  la  première  idée  de  fupputer 
le  raport  des  cordes  des  arcs  de  cercle  en  rai-. 
ion  double.  M.  i7P5-  P-  *54-  -^  P*  35S-  T 
Archimeds.  „  Méthode  générée  pour  transfor- 
yy  mer  les  Ncxnbres  Irratieoiiaux  en  Séries  de 
^  Fradions  Katicxinelies  les  plus  (impies  dt.lea 
yy  plus  approchantes  qu'U  foît  poffible  ;  Ton  cz- 
,»  plique  à  cette  occafion  un  endroit  imporunc 
^  d'Archimèdev  qui  n'avoit  pas  été  entendu  par 
^  fes  Commentateurs.  Par  Mr.  de  Lugnj.  M. 
„  i7L^  p.  55.-^.78. 

A&cHisBL.  Quelle  e(t  la  meilleure  Carte  que  nous 
ayons  de  l! Archipel.  M.  il}%^  p^ 304.— p. 41 5; 
Défauts  de  cette  Carte.  Md. 

A9.CHITAS  de  Tarente ,  regardé  comme  un  des 
plus  illuftres  d'entre  les  Fytbagoricjeni.  Suite 
des  M.  de  17.18.  p.  14-  —  p..  i^.  Paflàge 
d'Horace  c^i  £emble  prouver  que  ce  Pbîloibphet 

.  avoit  travaillé  \  la  meflire  de  la  Tiarre.  îhid. 

ÂKCHITECTX7RB.  ,,  Sur  quelques  Aies  emploies 
,»  dan$  r ArchiteSure.  H.  1701.  p.  11^.  "-^  p^ 
„  15^.  Cp.  158). 

M  Remarques  fur  la  forme  de  quelques  Arcs  dont 
V  on  de  fert  dans  rArchiteébire.  Par  Mr.  dt^ 
ÏA  Hifê.  M.  1701.^  P«  5>4.  — ^  P-  r*7.  (p.  I37>. 

Architbctubb,  „  Sur  la  force  des  Revétemens 
^  qu'il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres». 
„  Digues,  Chau{rées,  Remparts 9  &c.H*r7^^r 
„  p.  58.  —  p.  79*  ■ 
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Architbcturi.  „  Sur  la  force  des  Revêtemens 
„  qu'il  faut  donner  aux  Levées  de  Terres, Di- 
y^  gues,  4c.  H.  1717.  p.  132-  —  P«  185. 

^,  Sur  les  Contreforts  des  Revétemens.  H.  172.8^ 

'     o  p.  103.  *—  p.   143- 
9  De  la  PouflTée  des  Terres  contre  leur  Revé- 
„  tement,  &  de  la  force  des  Revétemens  qu'on 
5,  leur  doit  oppofer.  Par  Mr.  cw^^/e/.M.  171^. 
p.  lor.  —  p.  148. 

;,  De  la  FoufTée  des  Terres  contre  leur  Rêvé- 
„  tement,  &  de  la  force  des  Revétemens  qu'on 
„  leur  doit  oppofer.  Setonde  Partie»  Par  Mr. 
,,  Cmpiet.  M.  1717.  p.  13^.  —  p.  'ioo. 

i,  Troifieme  Partie ,  ou  fuite  des  deux  Mémoires  * 
„  fur  la  PouflTée  des  Terres ,  &   la  Réfîftance 
„  Ats  Revétemens ,  donnés  à  l'Académie  ,  le 
,,  premier  dans  l'année  172'^,  4  le  fécond   dans 

-  „  l'année  17^7.  ^«  Mr.  CmfU^.M.  17^^.  p. 
,.  113.  —  p.  15t. 

',  Sur  la  force  des  Cintres.  H.  17*^.  p-  ^5.  — ~  p. 
„  85. 

*„  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Cin- 
„  très  dont  on  fe  fert  dans  la  Conftruftion  der 
„  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Ponts,  de 
y.  Far  Mr.  Pitot,  M.  1 71^.  p.  21^.  —  p.  508. 

;,  Sur  les  Voûtes.  H.  i-7±9.  p.  7^  —  P»  103. 

„  De  la  Pouffée  des  Voûtes.  Par  Ur.  Comfkt^ 
„  M.  171.5^.  p.  79-  —  p.  io5^. 

7,  Seconde  Partie  d&  l'Examen  die  lïi  Pouflee  des 
„  Voûtes.  Par  Mr.  Couplet.  M.  1730.  p.  117. 

-  „  —  p.  16%. 

Arctothbca,  en  François  Oiirr/ir.   Defcription  de 
cette  Plante.  M.  17^-0.  p.33o«-^P»42'7«Voyez 
:  Ourfè. 
Arcubil  (l'Eau  d*)  produit  une  Croûte  pierreufe 

dans  les  Canaux,  où  elle  coule,  H.  17 x  i.  p.  17,    : 
•  — -  p.  %%. 

Ardoise.  Mr.  de  Reaumnr  donne  à  l'Académie  la. 
defcription  de  l'Art  de  faire  TArdoifc.  H.17ÏÏ 
p.  100.  —  p.  130, 
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DE  L'ACADEMIE.  lO^*  —  1734.  i^7 

Arec.  Arbre.  Le  Cachou  n'eft  autre  cbofe  qu'on 
extrait  de  TArec,  ou  des  Hemences  de  TArec 
rendu  folide.  Ac.  M.  17*0.  p.  340.  —  p.  440. 
Ce  que  c'eft  que  cet  Arbre ,  &  où  it  ciot& 
ihfd.  p.  341.  —  p.  441.  DelcriptioQ  de  ion 
liruit.  flfid.  Subftaace  qu'il  renferme,  &  qui  de- 
vient une  Âhlfe  iaunàtre.  ihid.  Semence  ou  No- 
yau qui  fe  trouve  dan«  le  centre  de  cette  filafle. 
éyid.  Goût  de  cette  Semence,  ihid.p.  341.  -«^ 

'  p.  44Z.  Rj^ardée  comme  utile  à  i'fODmac  par 
les  habitans  du  Paîs .  qui  s'en  fervent  comme 

-  d'une  efpèce  de  régal  dans  les  vifites  qu'ils  fe  ren- 
dent, ibfd.  De  quelle  manière  on  la  lert.  ihid. 

A1.CC8  Pacheli.  Ce  que  c'dL  M.  17^0»  p»  541. 
—  p.>443^ 

Ajlbomit&bs.  Inûiffiûnce  des  Aréomètres.  M. 
1^99'  p.  45-—  P-  7i-  (p.  ^5)-  Cooftruôioft 
&  ufaze  d'un  nouveau  plus  ézaô.  Par  Mr. /te». 
herg.  H.  i  ^99-  p.  53- — P-  ^4-  (  p.  7i  )•  M.  1699. 
P-  4^,  C5  /iwv.  —  p.  71 ,  (3fuiv.  (p.  66),  tSfuru. 
Table  de  la  quantité  de  plufieurs  Li(|ueurs  chi- 
miques, comprifes  dans  l'Aréomètre  en  Eté  & 
en  Hiver.  M.  \699*  p.  47,  C?/wv.  —  p.  75» 
($  fmv.  (  p.  6%  ).  Obfcrvations  de  l'Aréomè- 
tre faites  par  le  Père  Feuillée  à  Marfeille.  M. 
1708.  p.  1^8.  —  p  XI7,  ^i8.  A  Toulon.#^/W,. 
A  CagUari.  ih'$d,  p.  itf^.  —  p.  %\9.   4.  Makc 

ihid.  p.  I7X.  —  p.   X13. 
Arbsxins  (Mr.) ,  premier  Médecin  éiCzAt.  Sa 

Lettre  à  Mr.  I^Ahbi  Bigm«m.  H.  1710.  p.  Ils* 

-—p.  1^7. 
Arbzzo  (Gmj  d'y  regardé  comme  Père  de  laMu- 

fique  telle  que  nous  l'avons  aujourdhui.  M.  170^. 

p.  388.  —*  p.  500.  Tems  auquel  il  vivolt.  ik$d. 

p.  3px.  —  p.  505. 
AacENSOM  {^MatÇ'Rtne   de  Foyer  de  Pdmlmy  d'). 

Tems  &  lieu  de  ûi  naiflânce.  H.  l7^u  p.  99* 

—  p.  11^  La  République  de  Vénife  veut  être 

ia  Marraine,  le  fait  Chevalier  de  St.  Marc,  ai 

lui  permet  à  lui  &  à  toute  b  Pi^rité  de  met- 
G  7  trc: 
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tre  ûiT  le  tout  de  leuis  Armes  oeiles  de  l*£ut 
avec  le  Cimier  dt  U  Devife.  èM»  p.  lox.  — ~p. 

*  Ii8. 

AnoBNsoH  (Mr.)  prend  laCharge  de  LieutdiantGé- 
néralau  Préridiald'ADgPuléme.M.i7&>i-P*  loi. 
•— p«  ix%^  Raifons  qui  lé  pottèreat  à  venir  à 
Pari$.  ihid.  Il  eCt  connu  de  Mr.  de  Pùmcharfrain 
alocsControlleur  Général.  «M.  Il  eft  fait  Maître 

.  dés  Requêtes  &  enfulte  Lieutenant  Général  de 
Police  delaVilledeFaris.  ihd.p.  lo*. — ^p.  1x9. 
Dequellemanière  il  s'aquita  de  cette  Chaire.  $h$d. 
p.  103.  **-  p.  i3o«  Il  calme  une  Sédition  po- 
pulaire, ihid.  p.  104.  —  p.  131.  Exaôitude  avec 
laquelle  il  fe  trouvoit  aux  Incendies.  #^/^.  p.  104. 
•*-  p.  131.  Aâàires  dans  lesquelles  Je  Koil'em- 
ployoit  iW.  p.  loç.  —  p.  133;  Son  goûtpout 
les  Sciences.  /M.  Il  efl  nommé  ai  171^  pour 
un  des  Honoraires  de  TAcadémie.  ibid.  Il  e(î 
fait  en  171 8  Garde  des  Sceaux  &  Préiident  du 
Cottfcil  des  Finances,  ihid.  Vigueur  &  fermeté 
avec  laquelle  il  foutint  l'Autorité  Royate»  ihid. 
p.  lotf.  — ^  p.  I34*  Il  ^ait  paier  dès  la  première 
année  qu'il  tut  à  la  tête  des  Finances  feize  mil- 
lions d'arrérages  der  Rentes  de  la  Ville(ans  pré- 
judice de  Tannée  courante.  >^//i^.  Son  projet  pour 
diminuer  par  des  rembourfemens  effedlifs  les  Det« 
tes  de  l'Exat.  ibid.  Il  fe  démet  àes  Finances  au 
commencement  de  ii%o.ibid,  Abus  auquel  il 
remédie.  fh$d.  p.  106.  '—  p.  135.  Il  remet  lesi 
Sceaux  au  commencement  de  Juin  17  xo..  éhid. 
p  107.—  p.  135.  Sa  mort  le  8  de  Mai  lyii, 
$lffd.  Sa  gaieté  naturelle  &  fa  vivacité  d*efprlt 
#^/i/.  Combien  il  étoit  laborieux  #^/W.  Exemple 
qui  prouve  fon  grand  désintéreiTement.  f^fd  p. 
107.  —  p.  13^.  Dame  qu'il  avoit  époufëe./'W. 
p.  168.  —p.  13^.  Ses  Ênfans.  #W.  SonElog^ 
-par  Mr.  At FunttnelU.  ihid.  p.  ^^.  —  p.  ixç. 

Argbmt.  Changemens  que  l'Argent  affiné  fouâîre 
au  Verre  ardent.  M.  170%,  p.  144. —  p. 
1^0.  (p.  xot }.    11  fe  fond  difficilement  au  feu 

ordi- 
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DE  L'ACADEMIE,  i^ff.  =  J734.  1^ 
ordinaire  quand  il.  a  été  pendant  quelque  tems 
fondu  au  Soleil.  Md.  p.  14^.  —  p.  1^1.(0. 
xoi  ).  Pourquoi  il  fe  forme  un  verre  fur  TOr 
&  fur  FArgenc  raffiné  par  T Antimoine»  &  que 
for  l'Argent  raffiné  par  le  Plomb  il  ne  fefomre 
qu'une  poudre  qui  ne  fe  vitrifie  point,  ihd.  p. 
X4t»  &  fi^'^'  —  P  i^i» ô^/wv.  (P-  lOj ). 

Ar^gent.  Quelle  eft  la  différence,  qui  le  trouve  en- 
tre rOr  i  L'Argent.  M.  170^. p. m. — p.  13  j^. 
Expérience  qui  prouve»  que  dans  l'Argent  il  y 
a  des  petites  parties»  qui  ne  font  pas  encore  de 
VOr»  mais  qui  le  deviennent  ai£ément.  éhtd.  p, 
114.— p.  J41,. 

Argent.  Végétation  naturelle  d'Argent  qui  for- 
çant de  tui-méme  au  travers  d'une  pièce  de  Cris« 
ul»  s*e(ldlvifé  en  plufieurs  filets,  qui  fe  font  ra- 
crochés  contre  d'autres  pièces  de  la  mêmeCris- 
talli&tion.  M.  170%.  p.  X30.  —  p.,  ^o6  &2o^. 
(p.  jio).  Gcrmes4Argent  qui  avoient  été  en- 
veloppés dans  une  pièce  de  Marbre.  /*^///. 

Argsnt.  Mines  d'Argent  qui  fe  trouvent  en  Fran- 
ce. M.  171S.  p»  6%.  — -  p.  S4.  Combien  Sfahl 
prétend  ou'on  a  tiré  dArgent  des  Minières  d'Al- 
lemagne depuis  quatre  cens  ans.  éhJd.  p.  dg.  -^ 
p.  85.  On  voit  très  peu  de  Rivières  qui  entrai- 
nent  des  Paillettes  dArgent.  /^/W.  p.  87.  —  p. 
107. 

AugbVit.  Expérience  qui  prouve  que  TArgent  a 
pkis  de  volume  lorsqu'il  eft  fiuidé  que  lorsqu'il  , 
eft  folide..M.  17^6.  p.  17^- —  P-  3«^-    Hdimi-  ' 
nue  bien  moins  die  volume  en  fe  figeant  que  le 
Plomb.  jW.  p  178  -—  p.  $9t.  Les  Ouvrages- 
d' Argent  fe  trouvent  toujours  plus  petits  que  les 
modèles  fur  lesquels  ils  ont  étcfaits./W.p.iSj. 
—  p-  3^^« 

AiLGEMt  (Tout),  pourvu  qu'il  foit  pur  &  fans  mé- 
lange, eft  parfaitement  femblable.  H.  170 1. p.  3. 
i—  p.  4.  (p.  '4).  Peut  devenir  Or,  &c.  M. 
170^.  p.  113.  —  p.  141.  L'Argent  &  rOr 
font  des  Métaux  Volatils  au  feu  du  Soleil.  M. 

X761. 
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1702.  p.  X4I,  e?/*'v;  —  p.  t87.  (p.  1/3 y: 

Ai^oBNT.  „  Sur  une   Difïblution  d'Argent.    H^ 

„  i7#^.  p.  30. —  p.  37. 
M  Obfervations  fur  une  Difïblution  de  TAr^^nt. 

„  Par  Mr.  tiomherg.  M»   170^.  p.  102.  —  p^ 

L^Argcnt  fe  diiTout  par  les  Eau*  Régales  ,çn  ob- 
fervant  certaines  circonftances.  èhid.  p.  103.  — * 
p.  Il 8.  Son  diflblvant  propre  eft  PEfprit  deNi- 
we.  H.  170^-  P-  30-  —  P-  5*' 

„  Obfervations  fur  îe  Raffinage  de  FArgent.  Par 
„  Mr.  Homhetf.  M.  1701.  p.  40.  -—  p.  5^^,  (  p. 

58).  Cette  opération  fe  ftit  plus  facilement  par 
le  moien  du  Souffre  &  du  fer  que  par  la  Cou- 
pelle. #i/<rf.  Végétation  d'Argent  montrée  par  Mr. 
Homherg.  H.  1 704.  p.  40.  —  p.  4p. 
Argent.  „  Mémoire  lur  les  précipitations  Chimî- 
„  ques,  où  Ton  examine  par  occafion  ladiiïblu* 
„  tion  de  TOr  &  de  l'Argent ,  la  nature  parti- 
^,  cuîière  des  Efprits  Acides,  4  la  manière 
„  dont  rEfprit  de  Nitre  agit  fur  celui  de  Sel  dans 
^  la  formation  de  TEau  Régale  prdinaire.  Par 
„  Mr.  Ltmerj  le  Rls.  M.  17 11.  p.  5^.  -—  p^ 

„  Obfervatîon  fur  une  féparatîon  de  POr  d'avec 
,,  r Argent  par  la  Fonte.    Par  Mr.  Uomhtrg^ 

'    „  M.  1713- p.  ^7.  — 'P.  87. 

Matière  bîtumineufe  métallique  trouvée  par  Mr. 
Homherg,  laquelle  étant  fondue  fur  une  Lame 
d'Argent  paffe  au  tr-avers.  H.  171 3-  p.  j8.  — 
p.  51.  M.  1713-  p-  :.io«  — ^  P-  4IT-  Du  Su-r 
bllmé  corrofîf  mis  fur  une  plaque  d'Argent 
rouge,  y  fait  un  trou,  &  pafle  au  travers.  M^ 
1713.  p.  307.  —  p.  410.  L'Argent  bien  pur  Â 
bien  diflfous  fe  précipite  fous  une  couleur  blan« 
che.  M^  17^2"  p.  ^i.  —  p.  ^6.  Vu  au  tri- 
vers  du  Vernix  rougeâtre  parok  Or,  Mw,i7i^.. 
^41.  —  p.  308.  * 

Aï^GENT.  Sur  des  V^étatious  d'Argent.    Dîver* 
fcs  Expériences  de  Mr.  Màrel  Doôair  en  Mé- 

decioe;^ 
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DE  L'ACADEMIE.  i6pi.^^  1754.  e^x' 
decMie.  H.  17*7.  P-  55,  Q^fiiiv.  —  p.  45^^  (fi 
Sftfv.  L'Argent  mêlé  avec  l'Or  cft  le  feu!  Mé- 
tal qui  ne  s'en  fépare  que  parla  CoupeHe/W. 
p..  sî».  —  p.  45.  L Argent  mêlé  aveclePlomK 
fait  de  plus^  belles  VégétatioDs  que  te  Ptomb 

feul.  ibid.  p.  33,  —-p.  4^. 

Akgillb  (V)  contient  du  Fer.  M.  1707.  p.  7; 

—  P-  ** 

Argolds.  Justpies  où  il  a  pouflë  fes  EphémAî- 
aes.  H.  1700.  p.  ixtf.  — .  p.  i6oi.  (p.  176), 

Arica.  Amérique  Méridionale.  Sa  Latitude  ob-' 
fervée  par  le  Père  FtmUie.  M.  1711.  p.  144. 

—  p.    185. 

AaiiGB.  Origine  du  nom  de  cette  Rhrière.  M. 
171 8.  p.  69.  —p.  8^.  Paillettes  tfOr  qu'on 
lui  trouve  dans  le  Païs  de  Foix,  aux  environs» 
de  Pamiers ,  &  dans  l'Evêché  de  Mirepoix. 
M.  1718.  p.  71.  —  p.  88.  Si  elle  reçoit  d'ail- 
leurs  une  grande  partie  de  fon  Or.  ih$d. 

Aaxosti  (it*»f#/x) /Médecin  de  Ferrare,a  dé- 
couvert  lé  Pétrôl  en  1^40.  H.  1715.  p.  16.^^ 

p.    XI. 

Ariste'b  l'Anden.  Ses  cinq  Livres  des  Lieux  So^ 
UdeSy  ou  des  treis  Serions  Coniques.  H.  1703. 
-  P«  15'»  (Sfffiv.  —  p.-i5^,  Ç$  fuiv,  Tems  au- 
quel il  doit  avoir  vécu.  ibid.  p.  138.  -«-  p.  170. 
De  quelle  ^lanière  Mr.  Viviani  entreprit  de 
réparer  la  perte  des  cinq  Livres  à^Ariftet^  ibid. 
p.  13^.  —  p.  170. 

Akistots.  Comment  il  entreprend  de  prouver  que 
la  figure  de  la  Terre  eCl  Sphérique.  Suite  des 
M.  de  171^.  p.  II.  —  p.  ly.  Il  réfute  les  Py- 
thagoriciens d'Italie ,  qui  mettoient  la  Terre  au 
'  nombre  des  Aflres ,  &  lui  attribuoient  im  mou- 
vement autour  du  centra  du  Monde  d'une  ma-' 
tière  à  faire  Ualternative  des  jours  &  des  nuits. 
ibid.  p.  13.  —  p.  16.  Les  apoarences  des 
Aftres  rapportées  par  ce  Philofophe  ûiggèrent 
deux  manières  d'entreprendre  la  mefure  de  la 
Terre,  ibid.  p.  14.  —  p.  17. 
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AR.ISTOTB.    Raifons  qui  portent  à  aoire  que  ce 

Philofophe  a  connu    par  lui-même  TAurore 

Boréale.  M.  1731.   smte^  p.  1^7.  ~  p.  12.0. 

A  quoi  H  compare  ce  Phénomène,  il^d.  p.  157. 

—  p.  %io. 

Amstotb.  Paflàge  de  cet  Auteur  fur  la  Mefore  de 
la  Terre.  M.  1701.  p.  171.  -*^  p.24ç.(p.x33  ). 

'  Mr.  d»  Hamel  fait  une  Analyfe  de  fon  Traité, 
De  Parfihns^Animdimrfh  H.  16 ^$.  p.  51.  —  p* 
<?i*(p.   <Î8). 

AmsTOTB.  „  Sur  te  RxHie  d'Ariftote.  H.  i7rç.  p. 
,,  30.  —p.  3^8.  Vtfjex»  Roue. 

Arithmetiqmb  (T)  par  la  progreffion  Décuple  ne 
paroît  pas  fort  ancienne.  M.  1703;  p.  8^.  —  p. 
iio.  Semble  avoir  été  introduite  en  Europe  par 
le  Pape  Sylveftre  II.  ihid.  p.sp. —  p.  no.  Son 
fondement  cft  purement  arbitraire.  H.  1703^ 
P'  î5>- —  P-7**     • 

AR.iTHMiTiQtîB  Binâift  (  „  Nouvelle).  H.  1 705. 

,,  p.  58.  —  p.  72. 

.  .  V  .  •  .  („  Explication  de  D  qulfefertdesfeuïs 
„  Canûères  ot  &  i.  avec  des  Remarques  fur 
„  fon  utilité  &  ûir  ce  qu'elle  donne  lé  fens  dés 
„  anciennes  Figures  Chlnoiiës  de  aâ/.  Par 
„  Mr.  LeihnUs,  M.  1703.  p.  85,  •—  p.  i©^. 

• Ce  que  c'eft.  H.  1703.  p.  55),  Ô»  fm-u. 

—  p.  71,  QFifmv. 

• Inventée  par  Mr.  Leihnits^  *  vers  le 

même  tems  par  Mr.  de  Lagny.  ihid.  p.  60,  ©• 

ft$iv.  —  p.  75,  Ç$  fitsv. 

..,-...  Contient  naturellement  toutes  les  com- 
modités que  l'on  tire  des  Logarithmes  dans  TA- 
rithméti(^e  ordinaire,  ihid,  p.  tf>.  —  p.  76, 

^  .  .  .  .  .  Ufage  qu'en  fait  le  Père  B9ttvet]é(n\te, 
Miffioûaire  à  la  Chine,  pour  déchiffier  une  E-, 
nigme  de  TEmpéreur  FM.  ihid.  p.  tfo,  ÇS  fmv. 

Arithmétique.  Lille  des  Mémoires  &  Remar- 
ques d'Arithmétique  imprimés  dans  les  Mémoi- 
res de  l'Académie. 

Arith- 
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DE  fACADËMIE.  1^99-  —  i734-  ^^ï 
A«JTBttfiTiQD£.  „  Nouvelle  Arithmétique  binaire. 

,,  H.  1703.  p.  t8.  —  p.  7*. 
^,  Explication  de  rArîtbmétiqae  Binaire ,  qui  fè 
,,  fert  des  feuls  Càraâères  o.  &  i.  avec  des  Re- 
M  marques  fur  fea  utilité,  &  fur  ce  qu'elle  don- 
y,  ne  le  fens  des  anciennes  Figures  Chinoifes  de 
„  Fùhf.  Par  Mr.  ieihnits.  M;  1703. p.  85.-- p. 

Sur  une  Méthode  pour  trouver  en  peu  de  tem5 
les  Nombres  ^f'j»/>r/,  préientée  à  TAcadémiè 
par  Mr.  TAbbé  de  Molières.  H,  1705-  P«  8i. 

—  p.,  ICI. 

;,  Sur  une  propriété  générale  ^e  toutes  les  Fuit- 

„  fanées.  H.  1704.  p.  42'.—  p.  51. 
„  Sur  les  Quarrés  MagiquesL  H.  lyoT*  P-  ^^i-rp. 

„  87.  EL  17 10.  p.  80.  —  p.  lo^. 
;»  Conftruâion  des  Quanés^  Magiques  dont  la  ra- 

„  cine  eft  un  nombre  pair.  Par  Mr.  de  la  Hke. 

„  M.  1705.  p.  3^4.  —  p.  480. 
p  Nouvelles  conUruÂions  a  confidérations  fur  les 

j)  Quarrés  Maeiquep»  ai^ec  les  Démonflrations. 

»  Fâr  IVIr.  dcTa  Hire.  ilL  lydy*  p-  it7.  —  ?• 

7»  ConffauAIon  générale  des  Quarrés  Magiques.  F\r 
„  Mr«  3dM>ve»r.  M.  17 10.  p.  92».  —  p.  114.    . 

Sur  une  folution  d*un  Problême  concernait  les 
Progreffions  Arithmétiques  répétées  •  ou  la  ma- 
nière de  ranger  des  Carreaux  de  diâerei^tes  cou^ 
leurs  ibus  certaines  conditions.  H.  1708.  p.  70, 
Q^fuiv.  *—  p.  8  Y,  Ç$  fuiv. 

Arithmétique  (1')  manque  d'eypreffions  ppur  les 
nombres  irrationeis.  H.  171 1.  p.  <^3.  —  p*  81. 
Nouvelle  Méthode  pour  les  Calculs  d'Anthmé^ 
tique  préfentée  à  TAcadémie  par  Mr.  de  Tray- 
rwe»/  dTverdun ,  &  approuvée.  H.  1717.  p.  j^%. 

—  p.  54.  Précis  de  cette  Méthode.  éhU.  8^ 
fuiff,  —  p.  54,  &^ fuiv,  Ar'tthmctiatte  Polit i- 
ame  du  Ché^lier  Petty  ,  Anglois.  Son  but  & 
ion  ufage.  H.  171*.  p.  88,  ô»  fuh.  —  p.  109. 

ARITHMETIQUE,  y,  Sur  4|uelques  propriétés  nou- 

„  velles 
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„  velles  des  Nombres.   H.   1717.  p.  4x«  «-«^  p. 

Akithmbtiqus.  „  Sur  la  propriété anciephement 
^,  connue  du  Nombre  sf,  H.  17^%.  p.  51.  '—  p. 
M  70. 

,,  Sur  une  nouvelle  propriété  du  Nombre  9»  H. 
„  I7X^.  p.  xr.  —  p.  49,  €?  >#v. 

;,  Sur  le  Jeu  de  Pair-ou-Non.  H.  17x8.  p.  55. — 

».  P-  75- 
Macbine  Arithmétique  de  Mr.  de  LépJne  apptou-r' 
Vée  pr  TAcadémie.  H;  iz^^-  P-  103.  —  p.  138» 
Macnine  Arithmétique  deMr. de Boi^fffandcAM ^ 
approuvée  par  l'Académie.  H.  1730.  p.  ii^.«r- 

^?-  M^-  •         ' 

Arles.  Obfenration  faite  à  Arles,  de  rEdîpfc 
de  Lune  du  13  Décembre  1703.  Par  Mr.  i>a^ 
vizdtrd.  M.  170^.  p.  14,  C?  /i»/V.  —  p.  17,  ©• 

< * .  .  .  )  De  rEclipfe  du  Soleil  du  1  j 

Septembre  1 699.  Par  Mr.  DAviscard:Js/l.  1701. 
p.  7^.—  p.  105.  (p.  m). 

( .  .  .  )  De  rEclîpfe  du  Soleil  du  ii. 

Mai  i70tf.  FixMx.Da^iz^rd.M.iyôS.p.^^^^ 

—  p.  Soi,  ©•  /i»/«. 

Ajlmbmie.  „  PofîtioDs  de  quelques  Villes  (*)  de 
,.  Turquie  &  d'Arménie  ,  tirées  des  Obfçr- 
„  varions  du  PèredeiTw,  Jéfuite.  H.  169s» 
„  p.  85.  —  p.  104.  (p.  114  ). 

(•)  d'Ervan       Latit.       Smyrne  Latît 

Erzéïôn    Latit.     l  TrAizônde     Latit.    I 
Longit.  f  Longit.  f 

Armes  a  Feu  (  „  Sur  le  Recul  des).  H.  1703.  p. 
^8.  —p.  110. 

Expériences  faites  fur  ce  Recul  par  Mr.  C/tJJini  le 
Fils,  &  à  quelle  occafion.  ihsd,  p.  ^8,  Ô»  fufv. 

—  p.  ito,  Q^  fftiz/. 

Akmis.  („  Sur  les)  différemment  chargées.  H. 
1707^  p.  3.  —  p.  4,  Expériences  faites  fur  ce 
fujet'par  Mr.  CaJ/ini  le  Fils.  $h$i.  Pourauoi  lors- 
qu'on met  de  la  Bourre  entre  la  Poudre  &  la 

Balle, 
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DE  L'ACADEMIE.  lO^:  —  17)4.  16^ 
Balle,  YeSoït  en  eft  plus  grand.  ikU.  p.  4.—  p. 
4«  Pourquoi  la  Poudre  que  l'on  metpardeflusla 
Balle  en  diminue  l'effet,  fhd.  De  quelle  raaniè- 
te  qn  a  pu  tromper  ceux  à  qui  on  a  voidu  dei 
Secrets  y  pour  être  invulnérables  ou  dânrs  ,&  qui 
ont  eu  la  précaution  d'en  vouloir  voir  des  é- 
preuves.  ihd>  p.  4.  ' —  p.  f  • 

AuMEs  i  FcH,  Inventions  pour  les  Aimes  à  Feu  ^ 


par  Mr.  Dtfchdmffy  approuvées  par  l'Académie. 
H.  1718.  p.  74,  ^  fm$v.  —  p.  P5,  ©•  fri-u, 
AtuiiA.Es  Equinoâiales»  placées  à  Alexandrie;  ce 


que  c'étoit.   M.  1703.  p.  41.  —  p.  ço,  ÇS  fwv. 
Armoise.  Voyez  Artemisia. 
Armomiac  (Sel).   ,,  Sur  l'origine  du  Sel  Armo-^ 

niac.  H.  171  <^«  P«  18.  — -  p.  34.  H.  17x0.  p.  4^. 

—  p.  6z.    Mémoire  ùxx  le  Sel  Armoniac  a- 
,  drefle  à  F  Académie.    Par  Mr.  Lemèrey  Conful 

au  Caire.  M.  1710.  p.  i^i.  —  p.  14^. 
y,  ObfeTvations  fur  la  nature  &  la  compofition  du 

„  Sel  Armotiiac    Par  Mr.  Geoffrêy  le  Cadet. 

"„  M.  17^0.  p.  i8y.  ^  p.  Z4^. 
Ajlmoniac  (Sei).  F^x,  Sel  Ammoniac  ,&Au^ 

MONIAC. 

Arnaud  (Mr.)  Doôeur  de  Sorbonne  ,  approuve 
rOuvrage  de  U  Recherche  de  U  rérifé  du  Père 
Malebranche.  H.  171 5.  p.  9^.  —  p.  1x7.  ScS 
difputes  avec  le  Père  Mdlbrdnche.  èhid,  p.  999 
Çg^fmiv.  —  p,  131,  £J>  /Wv. 

Arnaud  (Mr.),Doaeur  en  Médecine  de  la  Fa- 
culté d'Aix ,  &  Médecin  de  l'Ambaffadeur  de 
France  à  Conltantinople  y  fournit  à  Mr.  de  la 
oWifWiv^desMémoires  fur  des  Graines  &  des  ^ 
Plantes dy  Levant.  M.  1731.  p.  311. — p.  4^«.  " 

Aromatiques  (Plantes),  &  quelles î  foumifTent 
à  Mr.  chêmèl  une  Eau  dons  il  guérit  deux  A- 
veug^es  &  deux  Sourds,  &c.  H.  1711*  p.  ^^yCJf 
fiûv.  —  p.  33. 

Arrête  de  Poiâbn.  Suites  facheufes  d'ut»  Ané- 
te  avalée.  M*  171^.  p.  183,  &  fwv.  —  p- 

Ax- 
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A&nsTBi..  Signification  de  ce  tenne  chez  les  Jar-^ 
diniers^  M.  1700.  p.  148.  —p.  ipi.  (p. i07). 

Akjlimer.  Signification  de  ce  terme.  M.  Z7^i«p- 
81.  «-^  p.  lOtf. 

Aiii.os»MENs  des  Fiantes.  Quand  doivent  être  faits 
en  général,  fuivantlestems  plus  ou  moins  chauds. 
M.  i7iP.  p-  3îP-  —  p.  ^«8. 

Arsenic.  Quelques  préparations  d'Arfenic  blan- 
chiment le  Cuivre,  &  lui  donnent  la  couleur  de 
l'Argent.  H.  1711.  p.  66.  —  p.  8^. 

Artemisia,  en  François  ^rnfife.  Defcriptlon 
de  ce  Genre  de  Plaûte.  M.  1715.  p.  ^84.  — p. 
574-  Ses  Efpèces  &  leurs  variétés,  ihid.  p.  ^85. 
—  p.  375.    Origine  de  ce  nom.  ihid.  p.  187. 

-  —  P*  179. 

Artbrss.  Po»r  avoir  des  battemens  d'artère  plus 
fréquens,  on  n'en  a  pas  le  fanç  plus  chaud.  H. 

'  1705.  p.  10.  -iF-  p.  II.  Eicpénence  qui  prouve 
que  les  battemens  d'artères  n'ont  aucun  rapport 
à  la  chaleur  naturelle,  &  qu'on  ne  fauroit  juger 

»  de  Tun  par  r»itre.  M.  1703.  p.  %o%.  —  p.  *3î 
&  13^. 

Artbrbs.   Les  Tuniques  de  l'Artère  Sblénîque'. 
offifiées  en  beaucoup  d'endroits,  de  fiaemé  que 

•  celles  des  autres  Artères  du  Ventre  &  des  ex- 

.  trémités  inférieures ,  dans  un  Vieillard  de  8  o  ans. 
H.  170^.  p.  %6.  —  p.  31.  , 

Arts^es.  >Si,dans  un  engorgement  ou  quelque  in- 
flammation, le  rang  palTe  du  gros  Tronc  d'une    • 
Artère  dans  tous  fes  rameaux,  qui  tous  pris  en- 

:  femble  ont  plus  de  capacité  que  le  Tronc.  H. 

.  17 &^  p.  ^4•  «*-  p.  31.  Si  les  extrémités  des 
Artères  fe  déchargent  immédiatement  dans  les 
petits  Canaux  qui  (ont  l'origine  desVdnes.#i#^. 

.  p.i7. —p.  3^- 

Arterfs.  „  Obfervations  fur   un  Battemait  de 

-  ^,  Vdnes,femblable  au  Battement  des  Artères. 
Par  Mr.  Homherg.^  J704.  p.  l'y  ^,  —  P* 
ai^. 

Ar- 
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D-E  L'ACADEMIE.  1^99.  ~  1734.  ^^7 

AntERBs.  Les  Veines  des  Ouïes  des  Poiffonsde- 
viennent  Artères  à  leur  (ortie.  H.  1701.  p.  49. 
— *P*  ^*»  (p*  ^4)'  L" Artère  Pulmonaire  d^ns 
le  Fœtuis,  àï  tantôt  plus  groffe»  &  tantôt  plus 
petite  que  TAortc.  II.  1^99*  p.  -«.9.  —  p.  j  j. 
(p.  37).  L'Artère  Pulmonaire  d'un  Homme, 
remplie  de  Tubercules  pierrioix  »  montrée  ^ 
1  Académie  par  Mr.  cbomtL  H.  1707.  p.  i^. 
—  p.  31. 

Ab^tehes  du  Corps  humain.  Leur  capacité  totale 
eft  moindre  que  celle  de  toutes  les  Veines, 
«ui  leur  répondent.  H.  1718-  p.  17-  —  p.  2.1» 
a   A  2.    Les  Artères  du  Poumon  font  au  con- 

.  traire  &  en  plus  grand  nombre,  &  d'une  plus 
grande  capacité  que  les  Veines  qui  lenrrépon- 
pondent.  ihèd.  p.  is.  -«  p.  !&•  Suites  de  ces 
diflërences.  ihid,  (S  fmiv.  ——  p.  xi,  ($  fuiv. 
Artères  &  Veines  injeâées  de  diâërentes  cou- 
leurs par  Mr.  JEUMbMdt.  M.  171s-  p«  t^i*  -— 
p.  i8o. 

Aktsres.  Le  {ang  des  Artères  elt  plus  fluide  que 
celui  des  Veines;  &  ielon  Mr.  Htlvttims  moins 
raréfié.  H.  172a.  p.  zy  —  p.  34. 

Artères  Ombilicales.  Si  le  fimg  dis  ces  Artères 
ne  paflè  point  dans  les  vdnes  .de  la  Matrice , 
ni  celui  des  Artères  de  cette  partie  dans  les 
veines  du  Placçnta ,  la  refpu ation  de  la  Mère 
doit  être  abfolument  inutile  pour  entretoiir  la 
circulation  du  Êmg  dans  le  corps  de  l'enfiuit. 
M.  Ï70S.  p.  i^i.  —  p.  14^. 
Artères  Ombilicales.  Syftéme  de  Mr.  jint^ne 
C9rr.  qui  croit  que  le  Çang  de  la  Mèrecftpor-- 
té  au  Fœtus^  par  les  Artères  Ombilicales.  H. 
1703.  p.  31.  —  p.  37. 

'Artériel.  Le  fang  Artériel  eft  conftamment  plus 
rouge  que  le  Veineux,  H.  1718.  p.  %6.  —  p. 

Artériel  {Cdifal\  Obfervation  de  Mr.  Stenefr^ 
d'un  Veau  Foetus  auquel  le  Canal  Artériel  man- 
quoit.  M.  1725.  p.  2^.  —  p.  4i-  ••        . 
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Artichaut,  en  JfetRn   cinarA.    Defcription^du 

Genre  de  cette  Plante,  M.  17 1«.  p.*  155.  — -  p. 

197.    Ses  4îfierente&  efpèces.  ihU.  p,  15 f,  15^. 

—  p.  I5>8,  . 

Articulations.  Sur  un  Enfant  à  qui  €Més  màiâ- 
quoientabiblament,  &  dont  le  Corps  étcÀ  iSin 
Os  continu.  H.  1716.  p.  15.  —  p.  30.     .  ^  - 

Artillerie  (T)  n'eft  pc^nt  une Inventioii fohétte^ 
H.  1707.  p.  ni. p.  151. 

Arts.  Sur  la.  Defcription  des  Arts.  H.  i^^^p.  p. 
117.  — ^  p.  i45«(p-  157  ).  L'Académie  entré- 
prend cette  Defcription.  /^/4^.  p.  117,  £?>#V. 
?—  p.  14^,  ^/Wx*.  (0.157).  Ses  vues  dans  ce 
Deflèin. /*/W.  p.  117,  ©«/Wv. — p.i45,er»/Wv. 

■     (p.  iS7»C?/*>t'> 

Lifte  Alphabétique  des.  Arts  dont  lesDefçriptîons 
ont  été  données  dans  l'Académie.  . 

De  faire  les  Pas,  foit  à  r Aiguille ,  foit  au  Mé- 
tier, décrit  par  Mr.  Jaupon.  H.  170p.  p.-iiXr 
^-  p..  ^4,^*  Du  Batteur  d'Or,  décrit  par  Mr. 
d€S  Silletns.  H.' 1707.  p.  154.  —  p,  1^1.  Le 
Clavecin  décrit  par  Mr.  Carré,  H.  1701.  p.137. 

—  p.  180.  (p.  igi).  De  préparer  les  Cuirsi 
décrit  par  Mr.  des.  Bill ettes.  H.  170p.  p.  iii. 

—  p.  141.  Dû  Doreur  de  Livres,  décrit  pat 
Mr.  des  Bfileffes.,.H.  1706.  p.  141.  —  p.  177. 
H.  1707.  p.  154.  —  p.  i9x.  De  faire  les  E- 
pingles, décrit  par  Mr.  des  BiUettes.  H.  1700. 
p.  i^.  —  p.  15,5,.  (p.  XI 7).  De  la  Frappe 
des  Poinçons, décrit  par  Ux.Jaugeon.Yi.1701. 
P-  ,i3î-  —  p.  K^T-  I^u  Graveur  en  Taille- 
douce  ,  &c.  déCTit  par  Mr.  des  Bfllertes.  H. 
1703.  p.  135.  —  p:  1^5,  H.  1704.  p.  1x3. 
p.  ifi. 

A^Ts.  De  rimprimerîe,  décrit  par  le  Père  séh^u 
fsem  Truchet,  Mrs.  des  Biilenes  4  Jaufem.  H. 
i<?i>5>.  p.  118.  —  p.  147.  (p.  1^8).  H.  "1700. 
p.  iç5>.  —  p.  199^  (p.  ii7)«H.  1761.  p.  143. 
-^  P-  17p.  (p.  i8î).  H.  I70X,  p.  13^.  —  p. 
f7^'  (p-  181).  H.   1704.  p.  115.—  p.  i^i. 

A*Ts; 
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AB.TS.  Defcrîptîon  de  la  Prefle  &  de  Tlmpre^oa 
particulière  des  Livres  d'Eglife ,  Ecriteaux.  S'en-  ^ 
"tences  ,  &c.  donnée  par  Mr.  des  Sfllcttes.  H- 
1704.  p.  113.  — '  p.  151.  &  THiftoire  des  Al- 
phabets donnée  par  Mr.  Jaugeon.  H.  1 700.  pt 
'X55».  —  p.  199*  (p.  2.170-  De  t'a  Papeterie  dé-  , 
CTit  par  Mr.  des  BilUttes.  H,  170^.  p.  141.  — 
p  177.  De  la  Peinture  décrit  par  Mr.  de  U 
Hire^  H.  170p.  p.  m.  - —  p.  141. 

Arts.  De  faire  la  Poudre  à  Canon,  décrit  par 
Mr.  des  Billet  tes,  H.  1705.  p.  137.  —  p.  173. 
Du  Relieur  des  Livres ,  décrit  par  Mr.  Jau:^ 
geon.  H.  1708.  p.  141. -^  p.  173.  Métiers, 
qui  concernent  la  Soie,  décrits  par  Mr- j^*^»- 
gem,  H.  1704.  p.  IZ3.  —  p.  152.  H.  ^706,  p. 
141.  >— -p.  177.  H.  1707.  p.  M4- — P-  ^91. 
Si  à  cette  occafion,  Hiftoire  naturelle  des  Vers 
à  Soie,  donnée  par  Mr.  Jaugeon,  H.  1705.  p. 
137.  — •  p.  173.  De  faire  Te  Sucre  décrit  par 
tAx.  des  Sillettes.  H.  1707.  p.  i^-  ""  P*  ^9^^ 
H.  1708.  p.  141. -i-  p.  173.  De  la  Tannerie 
décrit  par  Mr.  des  sillet  tes.  H.  17Ô8.  p.  141. 
•—p.  173. 

Arts.  Defcrîptîon  de  r Art  de  faire  TArdoifè,  don- 
née à  VAcSiàémxQ  i^zx^lr, de Reafémttr,\i,  171 1. 
p.  100.—  p.  130.  Art  dé  faire  les  Cuirs  do- 
r6,  décrit  par  Mr.  de  Reafémur.H,  1714.  p, 
10^.  —  p.  13  (T.  Mr.  S/tttlman  lit  la  Defcrip* 
tion  de  la  manière  d'elfaierles  Métaux.  H.  171 5. 
p. df.-— p.  8^,  Defcrîptîon  delà  manière  dont 
on  a  travaillé  aux  Mines  de  Fer ,  lue.  par  Mr. 
de  Reasêmur.  H-  171^-  p-7<f.  — p-  P5.  L'Art 
du  Miroitier  décrit  par  .Mr:  de  Reaumnr,  H. 
1711.  p.  81.  — ^  p.  104.  Defcrîptîon  de  TArt 
du  Tireur  d'Or  donnée  par  Mr.  de  Reaumur. 
H.  171 3.  p.  75.  — =^  p.  ICI.  Mr.  de  Reattmur 
donne  celui  de  faire  les  Perles  fau  (Tes.  H.  171 1. 
p.  ICO.  —  p.  130.  Defcriptibn  de  TArt  de  la 
Reîiure  par  Mr.  fangeon.  H.  171 8.  p.  74-  — ^ 

!^  p.  pi.  H.  1715^.  p.  «Oe — p.  100.    Defcriptions 
Tome^  /.  H  ^« 
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de  la  LelTive  &  du  Savonage  donoées  purIVIn 
Lemery-IA.  171^  p.  «i.  -^  p.  104. 

Arts.  Cfelui  de  Charpente  eft  très -peu  connu ,' 
luivant  Mr.  Phct.  H.  171^.  p  ^8.  —  p.  53. 

;„  Principes  de  TArt  de  faire  Le  fer  blanc.  Par 
„  îAx.  de  Reaumur.  H.  I7i^  p«  loi.— p.  144. 

Ascension  droite.  (Mou^etnent  du  Soleil  eo). 
„  Méthode  générale  pour  obferver  la  différai- 
„  ce  de  Dédinaifon  &  d'AfccriTion  droite  de 
„  deux  Aftres  peu  éloignés.  H-  1701.  p.  ^i.— 

i,  Méthode  générale  pour  trouver  la  diffiretice  en 
9,  DécUnaifons  &  en  Afcenfions  droites  de  deux 
^,  Adres  ^i  font  peu  éloignés  l'un  de  l'autre 
„  en  fe  fervant  du  Micromètre,  Par  Mr.  de  U 
„  I/fre,  M.  1701.  p.  99-  -^  p-  ijo.  (p.  135  ). 

^y  Sur  le  Mouvement  d'un  A&xe  en  Afcen(ion 
„  droite ,  comparé  à  fonMouvemeot|en  Lon^U 
,,  tude.  H.  1704.  p.  6%,  —  p.  7^. 

;;  Détermination  du  Tems  auquel  le  Mouvement 

4,  du  SoleH  en  Longitude  efl:  égal  à  fon  Mou- 

5,  vement  en  Afcenfion  droite.    Par  Mr.  Pét^ 
,,  refit,  M.  1704.  p.  134-  — •  P*  ï^ç. 

Ascension  (rifle  de  1')  a  été  mal  marquée  par 
Pieter  Goos,  M.  17 10.  p.  3^3.  —  p.  483. 

Asie  H*)  a  toujours  été  trop  éloignjfe  de  nous 
par  les  Géographes.  H.  170^.  P-  113.  —■  p. 
141. 

Asie  ,,  Sur  les  Païs  de  TAfie  Mineure,  compris 
„  dans  TExpédition  du  jeune  Cyrus.H.  J7xi.p* 
,,78. —  p.  pp. 

Aspic.  Conformation  du  Criflallin  de  l'Oeil  de  cet 
Animal.  M.  1730.  p:  1  <î.  — •  p.  ip. 

Aspic.  „  Obfervations  fur  l'Huile  d'Afpic,  &  fiir 

.  „  fon  choix.  Par  Mr.,  Geoffroy  le  Cadet.  ;,  M. 
171^  p.  13^.  «i—  p.  311.  Plante  dont  cette 
Huile  eft  tirée.  M.  1715-  P-  2.37.  — p.  3".. 
Quelle  eft  la  meilleure,  telle  qu'elle  doit  être 
fans  altération.  /^/^.  Moiensdifferensdonton^Te 
fert  pour  la  falfifier./W.  p.  1.37,  %iz.  —p.  313, 

3*4. 
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DE  LtACAD'BMIÉ.  1^99*  -^  I7H-  Î7I 
314.  Moieos  de  découvrir  ces  altérations. /^#i/. 
p.  138,  X3P.  —  p.  314,  jt^-  Ce  qu'on  doit 
taire  pour  gvoir  de  bonne^Huile  d'ATpîc.  itid. 
p.  140,  241.  —  p.  3171  32-8. 

A^soQP^ssLMJ^^T  caulé  par. des  eauxépaiûes&faa- 
guinoleates  .dont  la  fubftance  du  Cerveau  étoit^ 
imbibée.  ÏI.  i704«  P«  ^^*  —  P-  32- 

Assoupissement.  „  Hiftoire  d'un  AfToupIffcment 
„  extraordinaire.  Par  Mr.  imlfârf.  M.  17 1}.  p. 

_,,»  5.Ï3- —  P-4ii>- 

Comment  le  coagria  peut  produire  un  ibmmeil  de 
cette  cfpèce.  shid,^.  31^,  8p  f^tv.  —  p.  411, 
fSf^iv.  Parallèle  de  cette  Hiftoire  avec  celle  du 
l>ormçur  de  Hollande  ,  ^ui  dorinit  fix  mois  de 
fiiite  fans -îptcrruptioD.  ihfd.  p.  317-  —  p.  4*4» 
.  AflpupjffemçntXéthargique  (înculier.  H.  171p. 
p.  lï,  (S  fmiv,  —  p.  28.  GuCTifubitemefltpar 
des  Ventoufes.jciu'un  Empinqué  appliqua  fur  la 
tête  du. malade, >W.  p.  23.  —  p.  2^.  Lacon- 
aoîflànce  de  ce  malade  reprend  ai  bout  de  ûx 
.moisid'igbupiŒ^nt.aù  même  point  où  elle 
avoit  ceffé.  /i/W. 

AsjA50RAs.  Si  la  rivière  de  Tacaze  eftrAttabotas 
jdes  Anciçns.  M.  170^-  p.  372-.  —  p-  477- 

AsTAPE.  Si  cette  rivière  eft  la  même  que  celle  de 
Dehder.  M.  1708.  p.  37  2.  —  p.  478. 

AsT£R ,  Astre.  En  quoi  cette  Plante  difi^re  de 
la  Verge  dorée  &  de  TAunée.  M.  1720.  p.  30p. 
^— p.  jpp.  Ses  Eipèces.  /W.  ÇS  fuiv.  Origine 
^e  £on  nom.  f^id,  p.  3i3«  -^P'  404^ 

^ST£R  Mont  anus  Cœruleus ,  magnQ  flore  ,  fclih 
toUçMflf.  C^£»Vin.  Sa  Defcriptiop  donnée  par 
Mf.  MArcbanK\l,  1720.  p.  53.  •—  p.  71- 
AsTfifii&aus  ,  .AsrTEKiQQE.  Genre  de  riante  qui 
-porte  des  âeuT$  radiées,  dont  les  Fleurons  font 
androg^ns,  '&  les  demi-fleurons  femelles.  M.  172.0? 
.p.  331.  —  p.  42p  Ses  Efpèces.  ihid,  p.  351. 
—  p.  42P,  0  fuiv.  Origine  de  fon  nom./^/^. 

p.  5$h  3^33-  — p.  431-     .       ,     ;    .,,      T^ 
A$TEaocwfiALos ,  «n  François  Tcte-etmee.   Pe- 
H  2       *  '  (crîption 
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fçription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171a.  p.  17». 
.—  p..  141.  Etimologie  de  ion  nom. /W.  p. 
iip.  —  p.  141.    Sts  Efpèces'4  leurs  variétés. 

A^TEROïbïs.  Genre  de  Plante  qui  porte  des  Fleurs 
radiées,  dont  les  Fleurons  font  hermaphrodi- 
tes, &  les  demi- fleurons  femelles.  M.  17x0.  p. 

*  3^13-  -^  P-  418.  Ses  Efpèces.  ihid,  p.  314.  — 
p.  415?-  Origine  de  fon  nom.  thid. 

AsTEROPTERUs,  cu  François  v/rf  emplnmi.  En 
quoi  cette  Plante  diffère  de  TAflre  AdePAu- 
née.  M.  17^0,  ç.  313.  -^  p,  405.  Ses  Efoè- 
ces.  iyid,  ô»  fu$v.  Origine  de  fon  nom.  ibid. 
p.  314.  —  p.  405, 

Asthmatique.  Eflals  de  l'Eau  de  Chaux  fur  un 
Afthmatique.  M.  1700.  p.  115,  .^  p.  i^x. 
(P-  173).     • 

AsTftMATiQuFs.  Quellé  fituation  les  met  plus  à 
leur  aife.  H.  1715.  p.  11.  —  p.  i8. 

AsTHMB  caufé  par  la  trop  grande  quantité  de 
fang  qui  occupoit  les  Poumons,  &  qui  n'ad- 
mettoit  pas  une  Tuffifame  quantité  d'air  dont 
il  avoit  befoîn.  M.  1704..  p.  i^i.  — -  p.  ixr.- 

AsTHME.  La  camfhorafa  en  Ptifanne  eft  bonne 
contre  ce  Mal.  H.  170?.  p.  55.  —p.  6-7,  la 
Pareira  Bravd  ^  Plante BrafiUenne ,  fert  deRe- 
mède  à  TAfthme  humoral.  H.  17 10.  p.  cg.  — 
p.  7<^. 

Astre.  Plante  ainfî  nommée.  Voyez  Aster.' 

Astre  fmplume*.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Vo-' 
yez  AsTERopTîRus. 

Astres.  „  Sur  les  Hauteurs  apparentes  des  As- 
„  très.  H.  Ï71P.  p.  ^r.  M.  p.  7^. 

AsTRiNGENs.  „  Sur  les  Aftringens  &  les  Cauftf- 
„  ques.  „  H.  1732.  p.  19.  —  p.  ^4-  Terres 
auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  Remèdes  A- 
ftringens  fh/d.  p.  31.  —  p.  44.  De  quellema- 
nière  agiflent  certains  Afhingens.  ibid.  Sucs  Si 
Gommes  que  Ton  regarde  auflî  comme  aftriq-. 
gens ,  &  uiage  qu'en  ont  Jait  les  Anciens,  ibid. 

p.  3*., 
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p.    3&  —  p.    4^.    Différentes  fortes  d*Aihin-- 
gens.  #W.  p.  34,  &  fttiv.  —  p.  48,   ô»  /wV- 
AAringens  qui  abrorbent  fjinpleineoc  rhumidité  ^ 
.  &  ne  laillent  échaper  aucunes  parties  faHnes  ou 
autres  qui  puKTent  s'introduire  dans  les^chains, 
&  les  empêcher  de  cenuaéter  une  mauvaife  <>- 
deur.  ftfd.  p.  4jp.  —7  p.  71.    Aftriogens  d'une 
autre  elpèce  ,  qui  abforbent  rbumidité  ,  nais 
dont  les  parties  falines  A  ftilfureuTes  fe  déga- 
gent, pénètrent  la  fubftaacedes  chairs  ,  &  les 
préfervent  de  corruption,  f^fd. 
AjTftOïTEs.  Ce  que  c'eft.  M.  1717-  pi  17^.  —p. 
388.  Tuiaux  parallèles  les  uns  aux  autres  dont 
ces  Corps  font  OHQipofés.  éhd,  Cloifons  quipar« 
-.  tagent  cbaoue  Tuiao.  /M. 
AsTRoîT£s.  Pierre  ain(ï  nooHnée.    Voyez  L^h 

AsTuoLABB.  Ce  que  c'eft.  H.  17.01.  p.  ^7.-—  p. 

lï*;  (p,  117).    A  été  en  u(ige  chez  les  An* 

.  o&ç^y  a  cornaient. >^></.,p.^^7.  —  p'  "».  (p. 

I>e  Pflomie ,  J/foi^.  p.  ^8  „  ft»  /w/V.  — .  p.  j  ï 5 , 
"De  Gemma Fri/w^S^  fm-u,  (p.  il^^Qf*  /mt-u.  M. 
J>eiWii^  J1701.  p.  X5V,  ô»  /•/v.  -—  p. 

Défauts  de  ces  Aftrolabes.  iM.  p.a.55.-— p.337. 

..  (P-  34i^)- 

;^  Conf^mâion  d'un  nouvel-  A^rolabe  unirerfel. 

„  Par  Mr.  de  U  hire.  M.  1701.  p.  iç^. —  p. 
.   «  ^3<^-  (e>*  M8)-  h.  170I,  p.  5>7.  (S  fmiv.  — 

„  p.  111.  (p.  12.7).        .. 
^  S*ir  VAftrolabe.  H.  iroi.  p*  70.  —  p.  51.  (p. 

».  ^3)- 
Méthode  de  Mr.  Parent  pour  déterminer  le  point 

de  la  moindre  inégalité  des  DiviOons  de  TA- 

ftrolabe.  H.  1701.  p.  70,  (S  fuiv.  —  p,  ^3, 

€?  /w^'  (  R.  5^4.  C?  y*'*  )» 
AsTKoNoMEs  anciens  embaraâ%s  dans  TObferva^ 
.  tion  des  Planètes.  M»^.  17.9:9.  p..  147.—  p.  318. 

Avantage  des  Modernes  à  cet  égardvf^>^.  p. 
ii  5  *43- 
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AsTRONOMis.  La  Géc^phie  éscaéle-  kii  eR:  né« 
cdEù-re.  M.  itf^^«  p.  ig^  —  p.  ziSéip*  3^4 )• 
Ancienne  repréfentoit  mal  les  diâërentes  difhKi* 
ces  des  Planètes  à' la  Terre.  M.  170^.  p.  ^47* 
-^  p.  3t8.  En  Aftrenemié  les  ^Déterminations 
précipitées  font  périïleores;  exeiwpledahslecm* 
qiwènie  Satellite  de  Sadsrne»  H.  1707.  p.  ^tf, 
tsf*  fmv.  ^'^  p,  iio.  L'Aftronomie^  Pratique 
eft  très-  iHïpôrtafïte.  H:  170 1.  p.  ^i..—  p. 
113-  (p.  IIP),-  ©•/Wv.  EMeeft  foit  diffé- 
Terne  de  la  Thëoriqtici  H;  1710.  p.  143^  —  p. 

•   I3'7. 

AfiTRoNoMw.  Lifte  des  MéméîpesdPO*ferratk>ns 

diverfes  d'Aftronomie  imprimés'  dans  les  Mé« 

moires  de  1.  Académie. 
yy  Sur  les  Mouvemens  apparens  des  Planètes^  H» 

%,  170p.  p.  %i.  —  p.  n©4. 
yy  Du  Mouvement  app^^enf  des  Praliètes  à  l^égm-d 

„  de  la  Terre.    Par  illbyCièffii^-Mi  if^^ip. 

„  147.  —  p.  318. 
,»  Sur  les^  Planètes  en  gétlërati^&.(ur  Saturne  ai 

„  particulier.  H.  11704.  o,  ^.  —  pt  sov 
„  ConGdérations  flir  la  Théorie-des  Plaflèlw ,  (^ 

„  /«n  r#//e  jfe  SMmrneA    Par^I^Ir.  Ménrdài.   M, 

„  r7a4.  p*  30^.  —  p*  41 1. 
;,  Réflexions  fur  Içs  Obfervations  devSatttm4^'& 

,,  d6>fon  Annisau;  ^tt^  Mr.'  dl^'.  W  xTOf; 

„  p:  14.  -^  p.  1,7.     : 
;^  Sup  les  Môinremetis  de  Jupitei^  A. de  Mars. 

„  H.  I70«.  p.  ^5.  —  p.  Xk19. 

„  Les  Hypotfaè^  dds  MlMivemelto  dé  Jfapîttf  di 
„  de  Mars.  Par  Mr.  aUtaUs.  M.  170^  R.  ^i, 
„  &.  tflp,  -— .p.  77s  »)i 

M  Sur  ia  PlanètlB^  de  Mèreurê.^  Hl  vfo6.  p.  le^., 

„-r-pri.33^ 
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'„  Sur  l'Àtmorphère  de  la^Lune.  Vzt  Uir.deljfie; 

„  le  Cadet.  M.  171 5.  p.  147.  —  p,  i^f. 
y,  Sur  les  Hauteurs-  apparentes  dea  Aftresi  H^ 

»,  Sur  la.  didance  des  Etoiles  £ies  i  fa  Terre ,  9^ 

„  fur  leur  grandeur.  H.  17^7.  p.  «.  —  p.  79' 
'>«>  Sur  la  candeur  &  la  diftance  des  EtoUes  fixes. 

„  H.  1710.  p.  pi.  —  p«  12.1. 
'm  Pe  la  grandeur  de&  Etoiles  fixes ,  dtde  leur 

„  diftance  de  la  Terre.    Par  Mr.*  CaJ/imè.  Mi 

,,1717.  p.  is^.  —  p-  330. 
»  Sur  l'Obliquité  de  l'ËcUptique.  H.  171^.  p.  4^» 

•*.— :P-^i>- 
,>  Remarques  fur  rObliquité  de  l'Ecliptîque ,  ot 
.  *y  fiir  la  Hauteur  du  Pôle   d!Aléxandrie.    Par 

„  Mr.  de  la,  Hire.    M.    I^i^-  p.  ^9^,  '—p. 

V  375- 
>;.Sur.UObfenratlondesSolflices.  H.1714.  ?•  f^ 

i.Sur  rObrervation  des  Solftices.  Par  Mr.  deLsjle 

.  ^4c-  Cadet.  M.  1714-  p*  A3>  —  p.-  i^**   .   , 

Ht  As- 
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yyMv^deMttèwm.    M.  17^4*  P*  3^0.  «^    p. 

„  Sur  l'Equinoxe  du  Printems  de  i7i'4-  H;  171 -f  . 

,;'  pi  #8.  -—  p.-  87. 
^  DétcrmiiïattoB-'de'la  Longueupde  VÈ»mét.  Par 

„  Mn  <<e  Mde9JfM.  M..  1715-  P-  i70i  *—  P- 

;,  SW  1t  première  Eqo«krtif  des  Plànôtès  dans 
l'ffl&potfrafe  dfeh'Képien.  H.  171  P'  F  .^-^P- 

'cte  dKttrmiti^  te  ptéliBère  Eùmtion 

y,  des  JPrànètes,  fin^Rt-mipodièft  êe*  ïlépier. 
„  Par  Mr.  CdffinJ.  M.  ilip.  p*  i47t  —    P- 

,;  Sw  dès  Wowettcs^  TaMes  d»  Sole»;.  H.  1 7x0. 

ivCônftfiiaion  d  Théorie  dfcs  IW^-dfrSoleiL 
,,  Par  Mr.  le  Chevalier  ^^^  UttivsUe,  M.  X72.0. 

n  p.  3T-  — P-  44'  €^>^j  , 

)>.Des  Mpu\;(einens*  apparens  dés  Planètes,  &fde. 
„  Xmn^  SaWiRte»  à-  l*ëgard«de  la   TerrCr    P» 
„  Mr.  CaJJhi.  M.  1717.  F  ï4<^-  — ?«!«»• 
7,  Sur  Ife  MfewveiBent  ëc-pupiter.  a  171*'  p»>  ^% 

»  Siir  te  PataH^c  de  la  Eune;  H.  17".?;  ^7# 

^^  —  p.  %6, 
Jt  Recherchedeia  PàraUaxe  de  ïa  Luiie'd3ns(.fai. 

„  GonjonèKoas  avec  !es  Etoiles  des  Pléiades. 

„  Par  Mr.  MAtdidèi  M.   171 1*  p*  303*  —  p. 

^  Sur  la  Théorie  des  EcUpfes  fujçttes  aur^Pacal- 
„  laxe^  ^i  171^»  pv  vj*-  —  P-  7^. 

„  Sur  les  Projeftions  des  jBdipfes  fujettej  aux  Pa^' 
„  raFliâxes V"  où  l'on  C3rplique  la  manière  dont  -les 
„  Allronomes  les  confidèrent ,  ruIagequMlsen- 
„  font,  &  où  l'on  donne  l'idée  d'une  nouvelle 
„  projeftion,  qui  réduit  la  détermination  géo* 
„  métrique  de  ces  Eclipfc»  à  uneexpreflion  plur» 
„  fîmple  que  celte^ui  fc  tire  desProjeftionsor-. 
'  '  ^  X»  dinai^ 
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,»  diaajres  Bar  Mr.  de  Lificyle  C^akuM-ivit^ 
V»  p.  s^'  — P*  O. 
AsTKOHOMis.  ^,  SAirl'Sdipfe  Scdairedu  troifièmQ 

„  M'ai  17x5.  H.  171  s.  p.  47.  —  p.  ^1.  . 
'^  KeAéxioQA  ftui  rEdiife  du  Soldl  du  troiilème 
,»  Mai  171 5.-    Rû:  Itfr.  je^ir^/iir.  M.  171  ç.  p. 
^#,  ^5-  —  ?•  ^J- 
^  Cbmparailbn  dèa  ObfeiTatloasi  d&l'Eilipfe  dti: 
M  Sôldldû  3  Mai  X7XS  •^nûtesetfdiver&Vll. 
^  les  de  l'Europe.  PatMi!;,  Cétgm.M.  171^1 
.      >•  p.  ivo» — p-  340* 
,>  Sur  ks  SiatelBtes.eB  a|b»âraL  Hli7X7«  p..f  ^.i— ^ 

9>  P-  71. 
>^  Sui:  l'IacHaaiioa  du.  m^ieme  SateUke  de  J»^ 

»»  pitcr.  ff.  1711.  p^oAV     ^.  g7, 
U  LlncUnaifca  du  quatrième  Saiidlirft  à  r^pgd  de. 
,y,rOrbjte  de<ra>iter,  vérifiée  par  une  OUer- 
,,  vatior\  rare.    Far  mx.MÀr4Ut.  C£  1711.  p* 

Sut  Sàturoe.  H*.  i7ifv  p*  3^.!— p44^vH*i7i<'.\ 

>  54.—  p.  6'tf. 

»f<irvatlon$  iur  la  Fhàfè  roode.  de  Saturne.' 
Fai  JSSu.MtttMdL  M.  171?^  p-  11.  —  p. 

,^6biiOTsati0Q5.  nouvelles  fur  Saturne.    Fdr  Mr; 

^  C4^/:  M*  171,5.  p,  4».  —  p.  54* 
M  Suite  dea.  Obfervatioos  fur  l*  Anneau  de  Satur- 

„  ne;    Par  Jffn  MarMU.JA,  17U.  p.  ly***?^ 

•P  p,  2^.$^ 

Sur  lica&tdlîtes  dje  Saturne,  H,  17»  4-  P-T^î 
,»-*•?. ^i-  H.  171^*  P..57.  —  p  70- 
ff.  Nouvelles  d^ouvertes  uir  les  Mouvemeds  den 
„  Satellites  dé  Saturne  FsffMr.c^^w.M.  1714. 

1^.  Xoéoûe  du  Mouvexnent  d6s  Sateffîtes  de  Sk- 
„  tu^oe..   FaT' Jj/Ir.  OL^i.  M^iyiS^.f*  100. 

^  -p-p«X5^.. 

ît^Sui?  l<^Tacbesdtt  SoldL  H. .  17x3...  P*  ^^-  — * 
^/p*^ po^H,  1714, /f.19i.  "^  p.  loî,  H.1Ï7I5* 
M  P-  58«  ~p.  77.'  EL.  X7XX^-  p.  ^4---;  P-  79. 
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^'Hl  iriP-  P»  74-  —  P-   9i>  H.  ï7^o.   p.   9<m 

,,  —  p.  IV7. 
\^  Sur  des  Taches  de  Mars.  H.  i/io.  p.  ^3 .  — - 

,/p.  i%i,(S  M^. 
;,  Obfetvations  fur  lés  Taches  de  Mars.    Par  Mr. 

;,  Àfjurdldi.  M.  1720.  É,l44.  —  F^-  ï'S^.      ' 

^  Sur  le  Retour  d'une  Tache  de  Jupfter,  âc  fur 
-    „  une  Tache  d*un  de  fes  Satellites.  H.  17»  4» 

;,  p.  ç^.  —  p.  7z.. 
,î  Retour  dé  la  Tache  ancienne' de  Jupiter,  avec- 

,\  rQbfervation  d'une  grande  Tache  dans  le  qua- 

;,  trième  Satellite.  P^x  Mr:  Mdraldf.  M.  171 4.- 

„  p.  13. —  p.  i8. 
;,  Sur  une  Etoile  (  ch^eÂmn)  de  la  Baleine.  Hl 

171^.  p.  ^6,  —  p.Ti. 
,1  Obfervations  fur  rStoilè  changeante  de  la  iBa- 

„  leiTxe.    Par  Mr.  Maraldi.  m.  17^9*  p;  ^4. 

—p.  iii. 
;,  Du.Ketour  de rStdle  changeante,  quieft^thn^ 

„  la  Conftellatîoa  du  Cigne.  Par  Mt.  MAralài*^ 

„  M.  1713.  p.  47.  —  P-  «^i. 
„  Conftruftîon  d\ine  Horloge  qui  marque  lé  Tems^ 

„  vrai  avec  le  moicn;  Par  Mr.  dé  U  uire.   M-  - 

„  1717.  p.  138.  —  p.  3^<^-    . 
;,  ConftrudHon  facile  4  éxade  du  Gnomon  ^  potir 

,,  régler  une  Pendule ^u  Soleil  par  lemoien.de^ 
'    f%  fôn  paflkge  au  Métidfen.    Par  Mrr  de  zJJh^ . 

„  le  Cadet  M.  171^-  p.  V4i  —  p.  71. 

7>  Defcriptioa  d'un  nouvel  Inftrument  Aftronoml- 

•     yt-quet  pour  obferver  facilement  4  éxaéleinent 

^„.les  Afcenûons  droites  des  Aftres.    Par  Mr.  - 

\,  le  CkGUvXm*  de-  LomvHie,    M.^  i/jy.  p.  i88,> 

—  p;  i4^i  ' 

^Application  du  Micromètre  à  la  Lunette  du  ? 

,,  Quart  de  Cerde  Aftfonomiyiet  ce  qui  doiv- 
'     i ,  ne  le  moien  tl*7  faire  une-divificm:  d'une  nou- 

„  vdlc  efpece  beaucoup  plus  précife  te  pte  Ô-  ^ 
'     ,^  cileque  la  divîfion  ordinaire.  ParMf.leChe-       ! 

„  yaUer  A  lom^ilU,  M.  17*4.  p^^y.—  pj 

•  "  «^^^     -.    ■  ■■  •  j^  .] 
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p  DE  L'ACADEMIE  lO^.  -«  X754«  ^s? 
V  Astronomie.  ,.  Conftraflioû  d'un  Micronoètre 
I  „  univerfel  pour  toutes  &es  EcUpfes  de  Sdei!  & 
I  9,  de  Lune ,  &  pour  rObfervation  des  Angles. 
■         „  Par  Mr.  de  U  Hire,  M.  1717.  p.   57.  —  ?• 

I  >,  Recherche  des  dates  de  Tlnvention  dû  Micro* 
I  ,,  mètre,  des  Horloges  à  Pendules,  &  des  Lu- 
I         „  nettes  d  Approche.    Par  Mr.  de  U  Hire.  M. 

♦,   1717.  p.  78.  V'99^ 

M  DeCcription  d'une  Machine  portative  propre  à 
„  foutenir  des  Verres  de  très  grands  Foiers» 
yv  prefentée  à  L'Académie  par  Mr.  Bianchini, 
,  -,  Par  Mr.  de  Heammur.  M.  171 3.  p.  ^99»  — r 
„  p.  400.  .  ^ 

>»  Méthode  pour  fe  fervir  des  grands  Verres  de 
,,  Lunette  fans  Tuiau  pendant  la  nuit.  Par 
„  Mr.  de  U  Hire.  M.  171^.  p.  4.  —  p.  4. 

AsTuoNOMiE.   Cercle*  Lumineux   vu   autour  du 

.  Soleil  avec  deux  Parhélies  11  la  circonférence  de 
ce  Cercle»  par  Mr.  CaJ^ni.  H.  1713.  p*  tf7«r— 
p.  ^o.  Obtervations  Aftronomiques- ,  d'où  Toa^ 
déduit  la  figure  oblongue  de  la  Terre,  conci- 
liées avec  les  accourciflcmens  du  Pendule,  &  la  ' 
Théorie  des  Forces  Centrales.  M.  17x0. p.  13'» 

Ç^fmiv.  —  p.  291,  ËF  fniv, 

AsTROKoMiE.  „  Sur  le  Livre  de  la  Grandeur  &. 
I  „  de  la  Figure  de  la  Terre.  H.  1711.  p*  ^^,  ÇS 

„  fui-v,  —  p.  84,  £?  fui-u. 
I         "„  Sur  le  Mouvement  diurne  de  laTeriCf  ou  fa 
„  Rotation  ûir  fon  Axe.  H.,  i/xp.  p.  51.  —  p. 

„  Nouvelles  Conjeftures  fur  la  aufe  du  Mouve- 

„  ment  diurne  de  la  Terre  fur  fon  Axe  d'Oe- 
[  „  cident  «n  Orient.  Par  Mr.  de  Ms$ran,  M. 

„  I7XP.  p.  41.  —  p.  ^4. 
^  Sur  la  Queftion ,  (1  la  Lune  tourne  autour  de  la 

y.  Terre ,  ou  la  Terre  autour  de  la  Lune.  H. 

,,  t7*7-  p.  117.  -^  p.  1^2.. 
^  DU&rtatioa  Aftronomique  fur  le  Mouvement  de 
/   ^  k  Lune  ft  de  la  Terre ,  oà  Ton  examine  la- 

„  quelle 
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9,  quelle  de  ces  deux  Plinètes  tourne  autour  de 
„  Tautre  coimne  Satellite ,  arec  des  Remar- 
„  quesfur  les  Satellites  en  général.    Pat  IMr-  ^e 
„  Mairan,  M.  1717.  p.  ^3.  —  p:  po* 

Astronomie.  „  Sur  la  recherche  des  Longîtu- 
,>  des  en  Mer.  H.  172.2*.  p.  9<î.  —  p.  i3  5* 

„  Sur  le  Diamètre  du  Seleil  dans  le  Périgée  & 
V,  dans  l'Apogée.  H.  i72'4.  P-  82"  —  p.  n  ^. 

yy  Sur  l'Obliquité  .de  PEcliptiqae.  H.  n^i.  p.  ^f . 
.%  —  p.  «r. 

„  Sur  rApeçée  4  le  Périgée,  ou  l'Aphélie  &  le 
M  Périhélie  des  Planètes.  H.  i7ti*p.<S6, — ^p.  ^o.. 

>,  Des  divesrfes  Méthodes  de  déterminer  TApo- 
„  gée  &  le  Périgée,  ou  T Aphélie  &  le  Pé- 
„  rihélie  des  Planètes.    Par  Mr.  C/e^W.   M.^ 

^   1713.  p.  I4Î.  —  p.   xoi. 

i,  SolBtioa  fort  fimple  d'un  ProWèmc  Aftronomi* 
„  que,  d'où  Ton  tire  une  Méthode  nouvelle 
99  de  déterminer  les  Noeuds  des  Planètes.  Par.  . 
^•Mr.  Gûdtm.  M.  1730.  p.  i6.  —  p.  3  y. 

J,  Su*  de-nouFClles  Méthodes  de  calculer. les  E-' 
„  clipfcs.  H.  1724.  p.  74-  — P-  104. 

'n^Méthode  éxaéle  pour  déterminer  par  fe  Câl^: 
„  ait  la.  grandeur  d'une  Eclipfe  de  Soleil  dans 
„  un  tems  donné.  Par  Mr.  le  chevalier  de 
„  LmoiUe.  M.  1714.  P-  ^82.  —  p.  16'^. 

'^  KieefaerchesN  dtr  Mouvement  propre  des  Etoi- 
„  les  fixe^  par  des  Obfervations  àt^^trûutus  ^ 
„  faites  par  Mri  Picarde  &  comparées  arec  de 

'  „  panâites  Obfc-'Tatiotts-fâites  au  Luxembourg. 
„  Par  Mr.  Deli^  4e  U  Croy}r$.  Me  Ï717.  p. 
„  15^—  p.  %€i 

AsoTROKOMiB.  „  Sùrla  Libration  de  la  Lune.  H. 
„  17^1.  p.  53-.  —-p.  6%. 

„-De  la  Libration  apiarente  de  la  Lune,  ou  de 
,9  ta'R^v^DkitfiMi  de  la  £une  autour  de  fon 
,r  Aw.  PafMf.  Carlpmi.  M.  17x1.  p.  xo8.  — 
»>  P-  Ur- 

„.  Sw'te  Mbuvçment  dc^  SSturac;  H.  171^-  ^ 

As- 
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ÂSTROiïoMiE.  „  Du  Mouveioent;  de  Saume. 

„  Pat'  KB.  €UîjjJï»ii.  M»  I7t81  p.  «7;  —  p.  P5. 
„  Sur  la^  Faialfauce  de  Mars  &:  de  Venus;  U;  17^2^. 

,v  pr^^t-^^).  115.  . 

,,  DelrPftFaUaxe'deM^rsi  Fwt>lA€^MMrMâ.M. 

»  Sur  «ae^Bdif^fe  de  Venus  par  ta  Lune.  H. 

„  1711.  p.  s^'  —  P-  ^<^- 
^  StUr  dèia)  Bdipfes  dé'  cette-  année  ,   Time  d& 
yy  StMiiy  V^wattc  de- Lune.- Hi  17x4^  pi  87.  -— 
„  p;  irj, 
,)  Réflexions  iur  les  Obfervatk>ns  AftTOnomiques 
9y  ù&tes-  par-  le  Pèm  ÈemUéé,  Mathématicien 
»,  du  Roi  à.MarMie;  pendant  Tannée  17^0* 
„  P«r  Mr;  G^»».  M.  17*^.  p^  ^7.  — •  p*  7^ 
Jk»TK(mom3.  yr  ComptRiifon  de  l'OblenRation  de 
»  rEciipfe   de  Lune  du   prélntcr  Novembre 
„  1714,  iSuc&à:  Lisbonne^  ^  Ri«ls>  avecquel- 
^^luc»  Ob(érv»ions  des  EcUpfes'  dés^  Satellites 
j,  it  }iipitierv   Par  Mr.  C^tffiim.  VL  17M»  P*. 
„  4x0.  —p.  ^^o. 
^  Sor  vm  CArenratiQfl  de  rSctlpfe  de  Lune  dv 
„  8î  Aput  irt^^^y  Mte  à'  hi  NMVite  Orléans. 
'  „  dans-  la  LoMïiianêi»  Hi  1750.  p;  ro^..-^  p. 

5»  143- 
»  ^DHP  bXScffi^ein^n  de  Metscure  »»ec  le  S«ii: 
,r  lcSydu;>  No«embic^.x7Z3i  H.  171^  p«  7^* 
„  —  p.  104. 
ly  Sur  le  dèrflfier  Kaffige  attoid»  à»  Mecoucr 
,,  dans  le^ScAeiii  &<Âir<celui\dui^mei»  de  No* 
yt  viembre  de  la  pvéfente<  amnée  1713  •  ?w^Mr. 
.H  z>»^/iii  le  Cadets  1^1715.  p*iofi— pi  14p. 
„  Sur  le  premier  Satellite  de Ju|*er,  A  fct  les 
,,  Tables  que  feu  Mr.  c^men  ^  doméef. 
„  H*  17^7.  p.  10».  —  p.  145. 
fy  ExpUcaskm  des  Tables  éb  préttier  Satellite  de 
j,  Jupker^.avecrdes  Reâéaiitns  fâr  le  iSiïouve- 
„  ment  de  ce  Satellite.  Par  Mr.  MairMu  M. 
,,  i7«5^i  p.  î<o.  ^  p.  4jr^; 
*„  Sur  U  fecond  SatelU^  dj^  |ufiter«  H.  ly^'^u  p. 
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f»  ^3.  —  p.  8tf. 
AsTRONOMïB.  „  De  llncUnaîfon  de  FOrbe  da  fe- 

y,  cond  Satellite  à  Tégard  de  l'Orbe  dé  Jupites. 

,»  Far  Mr.  AUrMdi.  m.i7i'9>  p. 3^3- — p  55*. 
^  Sur  une  Comète.  H*  17x1^  p.  73-  -*-  p*  loo- 
,,  Sur  une  Théorie  des  Comètes  api^iquée    à 
.    ,,  celles  de  1707,  &  de  17*3*  H.  i7î'5«  p«  ^5- 

„  —  p.  8(f. 
;^  Sur  la  Théorie  du  Mouvement  des  Comètes-^ 
^^  comparées  aux  Obfenrations  des  années  1 707» 

„  &  172.$,  Par  lAx,Caffini.  M.  17*^.  p.  ^73- 

„  —  p.  14^. 
'^  De  la  Théorie  des  Comètes.  Par  M».  c^Jfftni. 
.     „  M.  172.7'  p.  J-iS-  — *  P'  3^ï-  '  ; 

'„  Sur  laComète  de  171^.  ll'i?^?-  p.tf^8.*-p.  53* 
fj.  Sur  la  Comète  de  ij^^y  à.  de  1730.  H.  17^0. 

„  p.  ^8.—  p.  134. 

„  De  la  Comète  qui  a  commencé  Jt  paraître  à 
^  la  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année 
^  1719.    Par  Mr.  Caffim.  "iA.  lyx»»  V^  ^9* 

V  ^  p.  573-       • 
^  Suite  des  Obfenrations  de  to  CcHoète  qui  ui 
.    ,>  commencé  à  paroître  à  la  fin  de  Jaillet  .de 
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.„-  Reâéxipns  .fur  les  Obfenrations  Aftronomiqucs^ 
.  „  f^tes  par  le  Père  Ftmllée ,  Mathématiciea; 

,r  du  Roi,  à- Marfeilie  pendatK  Fannée-  172^0.' 
.    „  Pat  Mr.  Céjim,  M.    1711,  p..  57-  -^  p- 

\y  Obfenrations  faites  à  Pequin ,  &  comparée^  a^ 
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Méthode  pour  la  détermination  de  la  Figure  de 
la  Terre,  prëfentée  à  l'Académie  par  fun  des 
deux  Meffieurs  CAsfinLqui  avoient  accomps^mé  • 
leur  Père  au  Voyage  de  la  Perpendiculaire  Oc- 
.cidentale,  &  tirée  du  travail  qu'ils  venoient  de 

.     faire.  H.  i733«  P-  79-  —  p.  lop. 

ly  Sur  U  détermination  de  la  Figure  de  la  Terre 
„  par  la  Parallaxe  de  la  Lune.  H.  1734*  p.  ^9* 
„  —  p.  80. 
^  Sur  rinclinaifon  des  Orbites  des  Planètes  nar 
„  japport  à  l'Equateur  de  la  révolution  du  Sa-, 
y,  Idl.  H.  1734-  P-  <^3-  —  P-  8^.. 

iy  Sur  l'Atmofpbère  de  la  Lune.  ihid.  p.  tf 8.  H 

W  Sur  la  grandeur  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  1734^ 

.   ,»  p.  70.  —  p.  9^* 

7>  Sur  une  nouvelle  Méthode  pour  trouver  H 

„  hauteur  du  Pôle.  iW.  p.  71.  — p.  ^8. . 
7,  Sur  la  Perpendiadaire  à  la  Méridienne  de  Pa^ 

Is  ris.  iyid.  p.«74.  —  p.  101. 
»  Sur  rObliqMité  de  l'EcUptiquc.  H.  i734-  P-  77^ 
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;,  Problême  Aftronomique.  Par  Mr.  de  Maufer^ 

,»  tms.  ihid.  p.  4^4.  —  p.  ^51. 
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„  donner  aux  Tables  Aftronomiques.    Par  Mr% 

^,  Grandjea»,  M.  173 1.  p.  43i''  —  p-  ^n. 
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»>    ^^9.  •-»  p.  4S7.  H.  I733-  P-  2.3.  —  p.  31- 
ÀS7HOMON1Z.  Voyez  encore   le  mot  Oburvji- 

',^  AsTRtJc  (Mr.)  de  la  Société  Roiale  des  Sden- 
^,  ces  de  MompelUér.  Coojeâqres  fur  le  Ko* 
,,  drefTeraent-  des.  Plantes  inclinées  à.  l'HorKon. 
,, ,  Par- Mr.  AsTKwc.  M.  1708.  p.  4^5.-?"  p.  \9i. 
A.sT*uc  (Mt.  ).  Son  Traité  de  la  Cauic  de.  la 
Digeftion,  où  il  attaque  le  Syfténe  de  la  Tri- 
turation reaourdlé  par-Mrs.  Phcofnc^  &  He«[Het, 
M.  171 5.  p.  ^57.  —  p.  345>. 

Athbromi^  forte  de  Loupe.    Ce  qwe  c*eft?  H. 
170^.  p.  X3.  —  p\  i8. 

Atmosphère.  Erreur  où  nous  met  TAtinofpbtre 
à  regard  des  Corps  cétefbes,  &  plus  générale- 
ment à  regard  de  tous  les  Corps  élevés.  H.  1701.  - 
p.  54.  — ^  p.  71.  (p.  71).    Un  Raion  ,    qui  a 
pénétré  dans  rAtmofphère'n'y  fuit  pas  une  li- 

S ne  droite  >  Aon  demande  ^elle  Courbe  il  y 
écrit:  connoiffances  nécef&lres  pour  la  folutioo 
de  ceProWême.  ihid,  p.  55.  —^  p.  7^,  ÇS  fuJv. 
(p.  71,  ô»  fuiv.).  Comment  on  prouve  que  les  , 
,  parties  de  TAtmofphère ,  qui  font  plus  proches 
de  la  Terre,  font  plu^  denfcs  queciell«.  qui 
font  plus  étevéesi  M.  1701.  p.  i8i.  —  p.  X4i. 

Cp  m 4).    ^  "  '  ^ 

^Atmosphère.  Pourquoi,  pour  bien  connoître  Ta 
la:  péfanteur  de  rAcraofphère,  on  opérera  bico 
plus  jufte  fur  des  hauteurs  confidérables ,  que 
flir:  de  petites* M.  170^.  p.  180.  -^p.ii7.  Si  te 
Baromètre  marque  pour  un  lieu  particulier  les 
Tfftdations  qui  arrivant  à  la  pe&nteur  de  F At- 
mofphère,  il  peut  auiS  marquer  les  difôrences 
qui  font  à  cet  égar<l  entre  les  (Ëfléi^tes 
parties  de  rAtmo()>hôre  entière*  ou  même  les 
diflférences ,  qui  fe  trouvent  antre  les  variationf 
de  ce^  difiérentes  parties.  H.  170P*  p.  3.-^P*V 
t'Atraofpbère  eft  plus  exemte  de  changcmens 
&  plus  tranquile,  tant-  entre  les  Tropiques,  où 
le  Soleil  a^it  prefque  toujours  également,  ^'à 
I  4  une 
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ane  certaine  élévation ,  où  le  Soleil  agit  aqflî 
iur  une  matière  plus  égale,  &  moins  mêlée  des 
vapeurs  &  des  exhalaifons  de  la  Terre.  M^.  p. 
5.  —  p.  ^. 

Atmosphère.  Si  les  condenûitions  dés  parties 
d'air  difl^remment  élevées  avoient  un  rapport 
réglé  &  connu  aux  différens  poids  dont  elles  font 
chargées,  ou  aux  différentes  hauteurs  de  Tair 
fupérieur,  les  expériences'  du  Baromètre  faites 
au  bas  &  au  haut  des  Montagnes  donneroient 
iurement  la  hauteur  de  TAtmolphère.  H.  1713- 
p.  €,  — .  p.  7.  Hauteur  ^ue  Mr.  Mariette 
donne  à  TAtmofphère.  M.  171 3.  p.  ^9-  —  p. 
77^  78.    Cette  nguteur  beaucoup  plus  grande 

^dans  les  Pals  vers  !es  Pôles ,  que  dans  ceux-ci, 
où  elle  eft  plus  grande  que  vers  TEquateur. 
êhd,  p.  66. — p.  8tf.  Obfervation  qui  peut  fer- 
vir  il  confirmer  la  hauteur  de  l'Atmofpbère» 
telle  que  Mr.  de  la  Htre  la  détermine,  ihid. 

Atmosphère.  Rapport  du  poids  de  l'Ether  à  ce« 
lui  de  rAtmofphère.  M.  1699.  p.  i8.  —  p. 
49.  (p.'4o).  L'Atmofphère  ne  réûfte  pas  feule 
à  la  réparation  de  deux  Cops  polis  &  mouillés, 
gopliqués  Tun  contre  l'autre.  H.  1703-  ?•  97* 
J-  p.  IIP.  Eft  vraîfismblablement  Hétérogè- 
ne, félon  les  différents  Climats.  H.  1709.  p.  ^ 
—  p.  7. 

;,  Sur  la  Pefanteur  de  TAtmofphère.  H.  1705*  pJ 
„  I.  —  p.  I. 

\y  Obfervàtions  de  la  pefanteur  de  rAtmofphère 
„  faites  «au  Château  de  Meudon  avec  le  Baro- 
,,  mètre  double  de  Mr.  Hmyghtns.  Par  Mr.  dt 
„  la  Hire.  M.  170p.  p.  176,  —  p.  iii. 
Difficulté  de  déterminer  la  pefanteur  de  rAt- 
mofphère par  les  Hauteurs  du  Baromètre.  H. 

170^»  Pv  ^*  —  p.   2'. 

Atmosphbilb  „  Sur  Tuiâge  du  Baromètre  pour 
,,  méfurer  la  Hauteur  des  Montagnes,  &  celle 
„  de  rAtmofphère.   H.  1703»  p.  11.  —  p. 

At- 
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ÂTMospfliai.  Il  y  a  apparence  que  la  Lune  n'a 

point  d'Atmofphère.H.  170^.  p.  m  4  ai^. 

—  p.  138  C5 1 4i>'  I^e  la  Terre,  ion  Ombre  feulç 

•       caufe  les  Eclipfes  de  Lune.  H.  1703.  p.  8j,- 

CJ  /wV.  — —  p.  loi,  £?  y^/tr. 

Atmosphiui.  Gomment  elle  entre  dans  la  Caufe 
générale  du  Froid  de  THiver.  M.  m^.  p. 
108.  Qf  fmxf. — p.  140»  ^I»iv,  Comment  les 
R^ons  de  la  Lumière  s'y  rompent,  éhid.'p. 
ni,  Sp fri'ù.  —  p.  144,  (S fui^, 

r.  Sur  la  Hauteur  de  l'Atmofphère.  H.  171 3.  pJ 
„  é.  —  p.  7.  . 

n  Sur  la  Hauteur  de  1* Atmofphère.  Par  Mr.  de 
„  td  Mire.  M.  171 3.  p.  54-  — ^  p.  71- 

Atmosphbri.  Sa  Hauteur  peut  être  déterminée 
par  r Arc  de  dépreffion  du  Soleil  fous  l'Hori- 
fon,  lorfqu'on  commence  ou  qu'on  ceffe  de 
voir  la  première  ou  la  dernière  lueur  du  Cre« 
pufcule.  H.  1 71 3 .  p.  ^f  £?  /Wi;.  —  p.  7, 6ffM0tf. 
Cette  Méthode,  qui  eft  de  Kepler,  perfeaion. 
née  par  Mr.  de  la  Hire.  ihid.  p.  tf.  —  p.  8. 
Hauteur  de  l'Atmofphère  par  cette  Méthode* 
ihid,  p.  8,  8^  fmv.  —  p.  p,  £?  fftiv, 

sy  Sur  la  pefanteur  de  l'Atmofphère  ect  SuMe. 
'  „  H.  1712..  p.  3- —  P- f 

Eft  vraifemblableraent  plus  haute  à  mefure  qu'on 
s'éloJ^e  de  la  Ligne.  M.  X7U'-  P*  114*  —  P- 
147* 
,  yy  Sur  rAtmofohère  de  la  Lune.  Par  Mr.  z>#- 
„  Ifflcy  le  Cadet.  M.  1715.  p.  147.  — p.  i3>5' 
Raifons  de  Mr.  le  Chevalier  di  Louv/lle ,  pour 
prouver  une  Atmofphère  à  la  Lune.  H.  171^- 
p.  48,  €^ /*'«'•  —  p.  ^3»  Ô'/^/v.  M.  17'  y  p- 
^1,0?  yWv.  —p.  iio,  Ç$ fmv,  Obfcrvations 
qui  confirment  que  la  Lune  n'en  a  point.  H. 
1710.  p.  91.  —  p.  III. 

;,  Extrait  de  TObfervation  de  Venus  du  x%  Juki 

„  17 1^  faite  à  Montpellier  par  Mrs.^*  pUh^ 

;^  tdde  à.  de  cUpiés,  avcc  quelques  Rcflféxions 

^y  for  tes  apparences  qui  ont   pu  donner*  U^a 
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fy  àt  jager  qu'il  y  avoit  une  Atmofpbère  au« 
„  (pur  de  la  L\ine.  Par  Mr,  Cé^ffink  M.  1715. 
„  p.  137.  — p.  i8î- 

Atmospheke.  Combien  elle  intercepte  de  Râ- 
lons de  la  Lumière  du  Soleil  fuivant  diôëren- 
tks  fuppofitions.  H.  i7iï.  p.  17,  8^/Wv.  — p. 
ai ,  6»  fuiv.  Formule  générale  donnée  par 
.  Mr.  d^  Mairan  pour  Cet  effet.  ihitU  p.  i^.  — 
p.  xç.  Ce  n'eft  pas  rAtmofphène  prop^'^m^t 
dite,  qui  intercepte  les  Râlons  de  la  Limiè- 
re.  H.  1711.  p.  10.  — *  p.  Î.5. 

Atmosphère  de  Comète  obiervée  tranfpaiente.  Kf. 
17^3-  P-  73-  — "  pi  100. 

Atmosphère  Solaire.  Ce  que  c'eft.  M.  1731: 
smt^,  p.  3,  —  p,  j.  Elle  ne  s'eft-pas  toujouis 
manifeftéc  par  la  Lumière  Zodiacale:  ihi^k  p. 
3.  —  p.  '4.  Circonftance  eflentielle  à  TAppla- 
Tition  de  rAtmofphère  Solaire  dans  la  Lumiè- 
te  Zodiacale,  ikid.  p.  4.  -—  p.  4.  Pourquoi  û 
toute  notre  Atmofphère  étoit  paiement  iipft- 
prégnée  de  parties  de  TAtmof^re  Solaire, 
iK>us  en  verrions  la  lumière,  a  te  brouillard 
plus  denfes  fur  THorizon,  <fue  par -tout 
ailleurs ,  où  que  dans  le  cas  d'une  petite  é- 
paidèur ,  nous  pourrions  même  les  voir  à  FHo- 
lizon ,  fans  les  appercevoîr  au  Zénit.  ihid.  p. 
5.  — -p*  ^.  Cette  Atmofphère  Sol^re  efb  quel- 
que chofe  de  très  difltérent  de  l'Ether.  i^id^ 
p.  17.  —  p.  2»!,  XI.  Sa  igwe.  ibtd>.  p.  low.-*-^ 
%6,  Sa  fituation.  ihd,  p.  ij.  -—  p.  30,.  ji. 
Le  Plan  qui  la  partage  en  deux  portions  é- 
cales ,  eft  le  plan  même  de  la  révolution  du 
Soleil  fur  fon  Axe,  bu  de  fon  Equateur.- /W. 
p.  14.  —  p.  31,  31,    Son  étendue.  sl»d.  p.  iç. 

,^ P-33.  *^      ^ 

ATMOSPHERE  Solaire.  Son  mouvement  M  i7jr: 
60ffe,  p:  a5>,  — .  p.  3^.  Ses  changcmens  réels 
eu  apparens,  &  induftions  qu'on  en  peut  ti- 
ïcf  par  rapport  à  l'Aurore  Boréale,  ihid.  p. 
30.  rr  P*  41-    Quels  font  les  changement  que 

nous 
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I>E  L'ACADEMIE.  i^W— ï/h-  »«# 
nous  femme»  te  plu^  ^  portée  d'y  Gbtavfee.  îhitL 
p.  31.  —  p-  41- 
A-rikAosffizits  SotAHt^E.  Piftance  d'où  fft  matière 
de  rAtmofph^re  peut  tomber  dans  l^AcmoC- 
phére  Tcrreftre,  ou  Limites  de  laPorce  cen- 
trale qui  agit  vers  la  Terre ,  rélativenaent  à  cel- 
le qui  agit  vers  le  Soleil.  M.  1731.  suàtty  p» 
«^.  —  p.  115^  l^es  N)ocuds,  des  Pôle»,  des 
I^kiîtes ,  ft  de  Is  Déclinaifon  db  YAtvacfyht* 
le  eu  (te  FEquateur  Solaire,  il^sd.  p.  xoo.  — 

F.  x7^.  De  U  correfpondance  des  Reprifes  de 
Aurore  Boréale  avec  les  apparitions  de  la 
Lumière  Zodiacale,  ou  avec  les  accroiflemcns 
de  rAtmoTpkére  Solaire,  ihid.  p.  %i^.  —  p^ 
304.,SirAtmofpbère  Solaireeft  fujetteà  defre- 
cuentes,fetmentations  &  à  quelques  précipitations 
«le  Tes  parties  les  plus  gcemères  vers  le  globe  du 
'  Soleil ,  qui  lui  procurent  la  plupart  de»  apparen- 
ces extérieures^  que  nous  lui  voions-  dan»  la 
Lumière  Zodiacale,  i^fd.  p.  .14^.  —  p.  34^* 
Si c'eft  à- quelque  femblable  précipitation  de  par- 
tics  de  rAtmofphère  du  Soleit  que  font  dues 
tes  Taches  qu'on  voit  fi  fouvent  fur  la  furface 
de  fon  Globe,  i^id.  p.  1^9-  —  p.  34^- 

Atmosphère  Solaire.  SU  eft  poffible  qae  îa 
matière  de  TAtmofphère  Solaire  devienne  lu- 
mineufe  &  enflammée  >  en  tout  ou  en  partte  » 
&  plus  ou  moins  vite,  en  tombant  fur  la  fu- 
jerficie  de  TAtmofphèrc  Teneftrc.  M.  1731. 
DUite,  p.  ICI.  -—  p;.  348»  545>«  Si  dans  lc3 
grandes  extenfions  de  rAtmpfphère  Solaire,.* 
la  Terre  peut  la  rcnvcrfer,  &  en  être  inon- 
dée, ihfd.  1^1. p.   3<f},  3^4. 

Atmosphbrb  Terristri.  Ce  qu'on  doit  entendre  * 
par-là.  M.  1731.  Suite ^  p.  40.  — p.  54.  Ob- 
'fcrvation  qui  prouve  fa  grande  hauteur,  iifid. 
p.  40,  » —  p.  55.  Moiens  qu'on  a  employés^ 
^fques  ici  pour  connoître  cette  hauteur,  ihtd^ 
p.  41.  —  p:  5ç.  CcHnment-on  prétendi  proii- 
vçy  cme  te  Baromètre  ne  nous  indiqpe  pei^^ 
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le  véritable  poids  de  rAtmofphère,  ni  par 
conféquent  fa  Jiauteur.  ihîd.  p.  43.  —  p.  55?. 
Pourquoi  l*Atmofphère  en  général  dpit  être 
plus  étendue  &  plus  élevée  vers  l'Equateur,  & 
au  deflfus  de  la  Zone  Torride,  que  hors  àcs 
Tropiques  &  fous  les  Pôles,  ihid,  p.  50.  —  p. 

Atractylis  ,  ou  ^uenmilU  rttftique.  Defcrip^ 

don  de  cette  Plante.  M.i7i8.p.  17Ô.— p.  xi7. 

Origine  de  fon  nom»  ihid,  p.  171.  -—  pL  1x7. 

Voyez  ^ueftâuflle  rufiiéfue. 
Attouchement  (un  Point  d*)  en  Géométrie, 

en  vaut  deux  dlnterfeftion ,  4  pourquoi  ?  H. 

1705.  p.  m.  —  p.  141.  H.  1710.  p.  ^3.  — • 

p.    HZ. 

Attraction.  Pourquoi  quelle  que  foit  la  Loi 
en  général  fuivant  laquelle  les  parties  de  la  ma^ 
tière  s'attirent ,  tout  amas  de  matière  homogè- 
ne &  fluide,  ou  dont  les  parties  pourront  s'ar- 
ranger fuivant  les  forces  qui  les  tirent,  (î  Ton 
ne  fuppofe  d'ailleurs  dans  toute  la  made  aucun 
mouvement  de  révolution ,  prendra  néceflàire- 
ment  la  figure  Sphérique.  M.  1731.  p.  345- 
—  p.  474.    Raifons  qui  peuvent  avoir  porté 
Mr.  NeiBs^nn  à  entrer  dans  un  plus  grand  détail 
^es  Loix  de  TAttradHon  dans  la  figure  fphéri- 
que  que  dans  les  autres,  ihià.  Pourquoi ,  ftjp- 
pofé   que  Dieu    eût    voulu  établir  dans    la 
matière  quelque  Loi  d*Attraélion ,  toutes  ces 
Loix  ne  dévoient  pas  lui  paroitre  égales,  ihid. 
p.  347.  — '  p.  47^.    Selon  la  Loi  d'une  At- 
traftion  en  raifon  inverfe  du  Quarré  de  la  dis- 
tance dans  les  parties  de  la  matière ,  les  Sphè- 
rcs  exercent  de  tous  côtes  fur  les  corps  pla- 
cés au  dehors  une  Attraftion  qui  fuit  la  même 
proportion  de   la  diftance  à  leur  centre,  ^hid. 
p.  347-  — p.  480*    Si  TAttraélion  qu'un  Corps 
éprouve ,  lorfqu'il  touche  le  Corps  attirant ,  eft 
beaucoup  plus  fojrte  que  celle  qu'il   éprouve' 
au  moindre  éloignement;  TAttraâion  des  par- 
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TDE  L'ACADE  MIE.  1^99.  —  1734-  îè^ 
tlesda.  Corps  attirant  décroit  en  raifon  plus 
*  que  doublée  des  diftances  ;  &  (î  TAttra^ioa 
^  .  des  parties  du  Corps  attirant  décroît  en  raifoa 
triplée  ou  plus  que  triplée  des  diftances,  TAt- 
traélion  fera  beaucoup  plus  forte  dans  le  con-» 
taâ  que  dans  le  plus  petit  éloigncment  de» 
deux  Corps,  ihid,  p.  3^1.  —  p.  501. 

Attraction  par  laquelle  on  explique  Télevation 
des  liqueurs  entre  deux  lames  de  verre,  &  dans 
des  Tuiaux  où  il  ne  paroit  pas  que  le  poids  de 
rAtmofphère  puifle  les  tenir  fufpenducs- i^#V.  * 
p.  3<îi.  —  p.  503. 

Avaler.  Sur  une  difficulté  d'avaler.  Par  Mr, 
l^ittte.  M.  171^.  p-  183.  —  p.  135.  Arrête  - 
qui  s*étoit  arrêtée  au  bas  de  la  gorge  de  la. 
Demoifelle  qui  avoit  cette  incommodité,  ihid. 
Vomiflemens  auxquels  elle  devint  fujette.  ihid. 
Pourquoi  il  n'y  avoit  c^e  Teau  dont  elle  pût. 
boire  fans  en  être  incommodée,  ihid.  p.  183^ 
—  p.  i3<^.  Groflcur  qu'on  trouva  dans  l'Oe- 
Ibphage  de  cette  Femme  après  fa  mort,  &  qui 
occupoit  prefque  tout  le  contour  du  conduit. 
ihtd.  p.  i8<î,  187.  —  p.  2.40.  *Si  r  Arrête  que: 
cette  Demoifelle  avoit  avalée ,  avoit  donné  lieu 
à  fa  maladie,  ihid,  p.  188.  —  p.  i4i.  Expli- 
cation de  tous  les  accidens  qui  furvinrent  du* 
lant  la  maladie,  ihid,  p.; i &i>, . &  >>v.  —  p. 

Avantage  des  Difficultés  faites  aux  Nouveaux  Sy- 
ftèmes.  H.  1710.  p.  3  3. —  P-  43-  I>e  mettre  les. 
Poutres  &  Solives  fur  le  Chan  plutôt  que  fur  le 
Pl'at.  M.  1708.  p.  i5>.  —  p.  2-2'.    De  la  figure 

:  dTun  Valfleau.  H.  i(f^^  j>.*5><î.  —  P-  118-  (P- 
iï,8).  Du  Cheval  fur  THommc  pour  poufler 
en  avant.  H.  i<î5>^.  p^>8.  — p.  m.  Cp.  13 0- 
De  THomme  fur  te  Cheval  pour  monter.  H. 
i^5>p.  p.  ^8.  —  p.  lî-i.  (p./30-    .    .       _._ 

Avant-Train  d^un  CarofTe,  fa  defcripuon.  M. 
1711.  p».  14^,  ÇS,f»iv,  —  p.  Sî-ï* , 

A«»is.  ïxamen  des  différentes  manières  dont  on 
I  7  Pe.^^ 
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peut  les  appliquer  aux  Machine»,  4ç.  H:  171^:  ^ 
p.  Si,  Ô^  fftrv.  —  p.  1 12,  ô^  fun^. 

Aubes.  ,>  Remarques  fiir  les  Aubes  ou  Patettes     ^ 
„  des  Moulins,  &  autres  Machines,  mues  par 
„  le  courant  des  Civières.    Par  Mr.  i»/W.  M. 
'^y  i7'-9>  p.  455. —  p,  îçp. 

AuBicoun  (Mt.  d*)  propofe  une  manière  de  tf- 
rer  les  Lotteries,  approuvée  par  rAcadémîe. 
H.  170^.  p.  141. —  p.  177. 

AuBRi  (Mr.)  A  Mr.  Je  i^^r^f," Médecins  de 
Moulins,  ont  fait  boire  les  premiers  des  Eaux 
de  Bourbon ,  qui  n'étoient  avant  eux  en  ufa- 
gc  que  pour  le  Bain.  M.  1707.  p;  m.—,  p^ 

AuBEiET  (Mr.)  habile  Peintre,,  accompagne  Mt^ 
de  TQurnêfvrt  dans  fon  Voiage  du  Levant.  H. 
1708.  p^  içx.  —  p.  i8y. 

AuBRiET'  (Mr.)  a  été  en  partie  formé  dans  la  V 
Miniature  par  Mr.  Jôubert  Peintre  du  Cabinet 
du  RoL  M.  1717.  p.  i3<f.  — .  p.  1^7.  Il  eft 
Çatifié  d'un  logement  au  Jardin  Royal ,  &  af- 
furé  de  la  Survivance  de  Mr.  J9»bert.  ihid.  p^ 
137.  —  p.  197'  On  le  donne  à  Mr.  àtTottr^ 
neforty  lorfque  Louis  X1V\  envoyé  ce^otani- 
fte  dans  le  Levant,  ihid.  p.  137.  —  p.  15)8. 

AuB.iiiBT  (Mr.).  Ses  Ouvrages  pour  les  Miniatu- 
res de  Plantes  &  d'Animaux  confervées  dans 

*    la  Bibliothèque  du  Roi.  M»  1717.  p.  135.—^ 
p;  I5>^ 

AuBossoN.  Sa  Latitude.  Sm$k  1718.  p;  166.  — * 

p.  lOÇ. 

AvERROEs,  Médiecin  Arabe,  crut  avoir  obfervé 
Mercure  fur  le  Soteil  dans  le  XII  Siècle.  H.  ' 

T^707'  p.   8^.  —  p.  107. 

/AvERTissKMENT  dc  TAcadémie  fur  TEcrk  de  M. 

Zolle,  intitulé  Df^  NoHveatù  Syfiéme  de  l'Info 

w,  inféré  dans   tes  Mémoires  de  1705.  EL 

i7o'4.  p.  o.  —  p.  o. 
Aveuglement  caufé  par  là   flêtriOure  dfes  Nerfs 

Opticyues,  examinée  par  Mr.  Mery  après  h' 

mat 
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33 E  L'ACADEMIE.  1^99^.  —  17^4.  10^ 
mort  de  FAveugie ,  qiù  lui  aroit  lefué  par 
Teftament  fies  yeux,  &c«  M.  1713.  p.  1*2^  — 

A.VKI7GLXS.  Denz  Manoeuvres  qui  rétoieot  dcve- 
Tivsparrborjrible  puanteur  qui  fortit  d'une  vieiK> 
lé  Fôflè  à  laquelle  ils  tiavaiUoient ,  guéris  pat 
>4r. .  chomcl^  avec  une  Eau  tirée  de  Fiantes  À* 
Tcmatiques.  H»   1711.  p.  i^.  —  p.  35. 
.Alv^ugles.  Struélure  particuli^e^  d'un  Aveugle* 
né.  H.  17^1.  p-  3^  Ëf^fitpu.  —  P.4X,  &  /»/v, 
A.VGMK  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
élever  &  abaiflèr  perpendicûlairemeut  les  Pi* 
fions  des  Pompes,  approuvée  pap  l'Académie. 
H.  17Î.1.  p.  97.  —  p.  114.    Machine  de  fon 
invention  à  battre  le  Tan ,  &  à  élever  des  far^ 
deaux ,  approuva»  par  TAcadémiei  H.  17^^-  P*^ 
71.  — p.  5>7. 
Augustin  (St.).  Son  fentiment  fiir  une. Fontai- 
ne brûlante  du  Dàuphiné.  H*  i^^^.  p.  13*  — 

p,  itf.  (p.  %9). 
AvicsMNE.  Mpicn  dont  il  a  voulu  fe  fervir  pour 
feire  l'opération  de  la  Catarafte.  M.-x7a'5-  ?• 
1 1.  —  p.  16, 
Avignon.  Obfcrvation  faite  à  Avignon,  de  FB- 
clipfe  de  Lune  du  iz  Février  1701.  Parle  Pè- 
re Boftfit  Téfuite.  M.  1701.  p.  ^8.  —  P'^??*^ 
(p.  ^4).  De  rEclipfe  de  Lune  Du  13  ÇÇ- 
cembre  '1703.  Par  le  Père  -B««/^  Jefuite  M^ 
1704.  p.  14,  ^  fufif.  —  p.  17.  ô^/<wv. 

( )  De  rEcOpfe  de  SoleU  du  iz  Juil- 
let KÎ84.  Parle  Père  Bonfa  Jéfuitc.  M.  1701. 
p.  »5. —  p.  113.  (p.  ii8)-  «     . 

(......")  Du  ^3  Septembre  itf^^.  Jrar  »e 

Père  ^«w/i  Jefuite.  M..1701.  p-  79^  -^P»  *°î 
(p.  III.)»  „     ,      «, 

(......)  Du  II  Mai  170^.  Par  les  Pères 

Jéfuites.  M.  170^.  p.  4<f4-  •—  p.  <^03. 

Avignon.  Sa  Latitude.  ^«/>.  1718.  p.  183»  c» 
/m/t;.  —  p.  11^. 

Eclipfe  de  Jupiter  par  la  (£  dU'  10  AvrU  i^- 
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obfervée  à  Avignon.  M.  1711.  p.  i^,  f^/irx-rrj" 

—  p.  14. 

Eclipfe  de  2J.  par  la  (^  obfervée  à  Avignon  lie  7 
Mai  \6%6,  M.  1711.  p.  11,  ©•  /mr/v.  —  p. 
29. 

Méthode  dont  on  s*eft  fervi  pour  dcterraîner  la 
fituation  d* Avignon.  Suite  171 8.  p.  134.  —  p* 
1^4. 

AuLos.  Efpèce  de  Coquillage  ainfî  nommé  par  r/x— 
i»f.  M.  1711.  p.  ir<^.  —  p.  150.  Voyez  On*- 
teliers. 

AuMoHT  (Mr.).  Serrure  à  vingt-quatre  ferm^u— 
rcs  de  fon*  invention,  approuvée  par  TAcadé^    , 
mie.  H.  17^1-  P-.  >8.  —  p.  ix^. 

Aune'e  ,  ou  Htlenium  Vidgare ,  ou  EnuU  Camfé^^ 
n/t.  Defcription  dc  cette  Plante  lue  à  T Aca- 
démie par  Mr.  Marchand.  \i,  170p.  p.  ^r.  — • 
p.<f5-  M.  1710.  p.  joz.  —  p.  390.  Voycr 
Hblbnium. 

AiwiBHB,  FevCy  Cr'tfdidey  OU  Ifimfhe,  Ce  que 
c*eft.  H.  1734.  p.  1^.  — p.  35«  Origine  dir 
nom  à^^ureUe.  ihid,  &  de  celui  de  Nimfhe. 
ihîd.  Combien  de  tems  les  Clievillcs  demeurent 
dans  l'état  d'Aurélie.  ibid.  p.  i8.  —  p.  3  g; 
Aureliea»  de  différens  âgés  plongées  dans-  de 
rHuils  à  diflFérentes  hauteurs  pour  leur  ôter  ^a 
refpiration ,  &  les  faire  mourir,  ihid.  p.  ig,  i^. 

—  p.  3  p.  Changement  de  circulation  qui  fe 
fait  dans  les  Chenilles  qui  deviennent  Aure- 
Fies.  ihid.  Elles  augmentent  de  loagueur  dans- 
la  Machine  pneumatique,  fans  augmenter  de 
groGTeur.  ihid.  Ce  que  c'eft  que  la  couleur  d*or 
de  leur  dépouille,  ihtd,  p.  2.^.  —  p.  4©.  Con- 
jeélure  fur  la  manière  dont  elles  fortentde  leqrs 
Coques,  lorfqu'elles  fe  changent  en  Papillons. 
ihid.  p.  ^o.  —  p.  41.  DifpofRion  &  arrange^ 
ment  des  parties  du  Papillon  dans  TAurélie.  >- 
hid.  p.  31.  —  p.  41.  voyez  encore.  H.  170 jw 
p.  17.  —  p.  10. 

AuRiLLAc.  Sa  Latitude.    Suit.  171  a.  p.  17©.  — 

P- 
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p.  xo^,  Ô»  /«/«.' 
Aus^ORE  BoRBALE.  Etcnduc  qu'occupoît  celle  du. 
mois  d'Avril  de  Tannée  171^.  M.  171^.  p.  9S' 
—  p.   i*i.    Sa  largeur  &  fa  clarté.  #W.    Co- 
lonnes au!  paroiflbient  de  tems  en  tems,  &  qui 
avoient  l  apparence  de  queues  de  Comètes.  èM. 
p.  9^*  — p.  ii8,  119.  Leur  largeur ,  &  à  àid- 
l€  hauteur  elles  s'élevoient.  /W.    Circonftan- 
ces  qui  font  voir  que  ce  n'eft-pas  le  même  Phé- 
nomène qui  parut  en  même  tems  il  Paris  &  à, 
Dieppe ,  mais  deux  différens  qui  pouvoient  ê- 
tte  caufés  par  des  matières  de  même  nature  ré- 
pandues dans  lAtmofphère  de  ces  deux  Villes. 
êhsd.  p.  99-^ —   p.  12.7.     Autre  Phénomène 
qu'on  vit  en  Angleterre  &  en  quelques  Villes 
occidentates  dé  la  France  le  17.  de  Mars  de  la 
même  année  171^,  &  qui  paroiflbit  avoir  quel- 
que rapport  avec  TAurore  Boréale  obfervée  â 
Paris.  i(fd.    Nuages  obfcurs  qui  parut  alors  à 
•Neuvark  dans  le  Comté  deNottingham  plus  d'u'- 
ne  heure  après  le  coucher  du  Soleil  du  côté  du 
Nord-Oueft.  ihid  Lumière  en  manière  de  qu- 
eue qui  fortoit  de  ces  nuages  avec  une  grande 
▼iteflè ,  &  qui  faifqit  Tapparencc  de  ces  raions 
qu*on  voit  fortir  des  nuages  quand  le  Soleil  eft 
près  de  l'horizon,  fhid.    Quelle  fut  retendue  de 
CCS  raions.  /^/</.    Efpèce  de  gouffre  de  Lumiè- 
re rougeàtre  oui  parut  auffi  à  Londres  dans  ce 
même  tems ,  ce  qui  dardoit  fes  raions  vers  plû- 
fieurs  endroits  du  Ciel,  flffd.  p.  99»  —  P«  i»^« 
Efpèce  d'Arc -en -ciel  de  couleur  uniforme, 
Wanc  4  fort  clair,  obfervé  auffi  à  Breft  le  17 
tàt  Mars  171^  vers  les  fept  heures  du  Soir.  Md. 
p.  100.  —  p.  1 18.    Efpace  qu*il  occupoit  d'O- 
rient en  Occident,  ihid.    Lumière  qui  fuccédc 
à  cet  Arc ,  A  qui  reffembloit  à  une  belle  Au- 
rore. /^wJ.  p.  100.  —p.  1x8,  119*    Raions  très 
blaics  &  clairs  oui  fortoient  continuellement  de 
cette  lumière,  çc  qui  donnoient  fur  la  Terre  u^ 
Be  efpèce  de  jour  femblable  à  la  pointe  d*un 

beau 
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*cau  jour  d'Eté.  /'^/V. 

AoRORB  BoRPAiEi  A  qucIIc  hautcur  s'élevoîent 
'  ces  raions.  M.  1 7 1  tf .  p.  i  oo.  —  p.  1 1^ .  Vapeurs  un 
peu  fpfflbres  qui  fortotent  de  temsen  teras  de  cette 
lumière  en  Iforme  de  vagues  parnllèie^  à  l'hori- 
«m ,  êù  cm  s'éievotent  avec  une  viteffe  extrême 
jttCju'au  Zénitoùdtejdifparoiflbient.  ièid.  Lu- 
mière plus  forte  que  fa  précédente ,  qui  parut 
au  Nord  fur  Jes  onze  heures,  &  qui  repandoit 
tout  autour  des  raions  très  blancs,  ihd.  p.  lai. 

.  —  p.  l^9i  Autres  phénomènes  de  mêtne  na- 
ture qui  parurent  cette  année  en  diverfes  par- 
tie» de  rSurope.  fhd,  Qf^fuiv.  Quels  font  les. 
Mois  de  Tannée  les  p(us  propres  pour  ces  for- 
tes d'apparitions,  flfid.  p.  107.  —  p.  157. 

Aurore  Bêtédle  vue  à  Berlin  îe  ^  Mars  1767.  H. 
1707;  p.  II.  —  p,  13. 

Aurore  Boréale.  „  Sur  une-Lumière  Septen- 
^„  trionale,  (ou  fur  T Attrwe  Boréale),  H.  i7r4, 
„  p.  6.  —  p,<f.  H.  1717.P.  3.  -—p.  3. H.  171p. 
„  p.  I.  —  p.  I.  ^H.  172-0.  p.  4.  —  p;  5.  Au^ 
Tore  Boréale  du  11  Avriî  1716 ^  obfervée  par 
Mr.  Mdrald't^  M.  171^.  p.  ^ y.  —  p.  m. 

il  pbfervatîon  d'une  Luîsière  Horifentale..  Par 

„  Mr.  Maraldi,  M.   171 7.  p.  il.  —  p.  17. 

Sur  les  Aurores  Boréales  qui  parurent  en  17 iS. 
H.  1718.  p.  I,  f3  ffifif^  —  p.  I,  (^  fuiT;,  La 
Matière  qui  la  forme  a  quelquefois  des  Nuages 
au-deflus  d'elle,  ihid,  p.  2.  —  p.  %,  Aurore 
Boréale  du  mois  d«  Mars  171 8,  obfervée  par 
Mr.  Mdraldi  M.  17 18.  p.  3^.  —  p  43.  Au- 
rores Boréales  du  16  Septembre  &  du  13  No- 
vembre, obfervées  par  Mr.  Marddi.  M.  i7rt. 
p.  30S.  —  p.  3^0.  Aurore  Boréale  obfervée 
par  Mr.  dt  U  Hire.  le  13  Oftobre  171  S.  M. 

171 8.  p.  2,8 tf.  —  p.  3^2. 

,;  Obfervatiôn  d'une  Aurore  Boréale.    Par  Mr. 
•,,  Maraldi.  M.  171,0.  p.  P4.  —  p.  115. 
AuROM  BoRBALE.  Mr.  de  Moiro»  entréprend  de 
réduire  à  un  Syftême  règle  tout  ce  qu'on  feit 
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des  Aurores  Bbiéalcs.  H*  1730.  p.  ^»  —  p. 

AtriLoiiBS  BbREi&iEs  ▼oes'  en  i72;o.  M.  1711.  p.  !> 
ftp  /»/©.  —  p.  I,  ©•  /«/v.  Aurores  Boréales» 
vue»  à  Pais  en'  17*1.  M- 17»*.  p.  i»  ô*  /ww. 
—  p.  if.  &  fmvi  Auwrcs  Boréales  obfervées 
à/  Paris  cm  1711.  M.  17x5.  p.  i,  Q^  fus'v.  — 
p.  i>  (Sfmv^    Aurwcs  Boréales  obfervées  à  Pa- 

,    ris  en  1713.  M.  17x4.  p.  i,  (S  /Wv.  —  p.  i, 

AuROBJss  BoRSALss  vocs  ch  1714.  M.  1715.  p.  I,' 
£J  fttiv,  -^  p.  I,  Ô»  /Wz»,  Aurores  Boréales 
en  172'^.  M.  lyiif.  p.  I.  — p,  I.  Sur  TAurore 
Boréale  àt  ii%6.  H.  172'^.  p.  3»  C?^''^'.  — -p- 
4^  &  f^'v.  Aurores  Boréales  de  l'année  11  ^y 
obfervées  .par  Mr.  Maraldi,  M*  1716.  p.  531. 

„  Defcription  de  l'Autore  Boréale  du  i6  Sep^ 
„  tfembre.  &  de  celle  du  19  Odlobre  obfervée* 
>9  au  Château  de  Breuillepont ,  Village  entre 
»  PacY.&  Ivry  Dlocèfe  ti'Evrwx.  Par  Mr.  d^ 
,,  MairdM.  M.  171^.  p.  1^8.  —  p.  183. 

î,  S«ir  le  Météore  qui  a  paru  le  19  O^bre- 
„  172.^.  Par  Mr.  Godin.m^  171^-  P-  ^87*  — 
,,  p.  40  y. 

Aurores  Boréales  obfervées  en  1717-  M.  !7i7.  p. 
3^8.  «-  p.  ^^8.  Aurores  Boréales  obfervées  ea 
17*8.  M.  l7xS*p.  4X^..  —  p.  ^99- 

n  Sur  la  Lumière  Septentrionale.  H.  172^.  p.  i^ 

„  —  p.  I. 
Aurores  Boréales  obfervées  en  1715.  M.  172- ^. 

P*4i8.  —  p*  58^. 
>,  De  r  Aurore  Boréale  qui  a  paru  le  i^  Novem- 

^.bre  l7^9'  Par  Mr.  cajp'ni.  M.  171^.  p.  3x1. 

„  —  p.  4tT. 
Aurores  Boréales  obfervées  en  17  30..  p.  574.  — 
818. 

Sur  une  Lumière  Septentrionale ,  &  fur  une 

,,  autre  Lumière.  H.  1730-  P-  ^'  —  P»  ^• 
Aurore  Méridionale  obfervée  par  différentes  Per- 
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foniies  en  différcns  endroits.  H.  1730.  p.  ^^'C^ 

fHSv,  —  p.  8,  C?/w/z^. 

„  Sur  un  Syftême  dç  TAurore  Boréale.  H.  xr3  ^V 
„  p.  I.  —  p.  I. 

„  Journal  d'Obfcrvations  des  Aurores  Boréales  » 
,t  qui  ont  été  vues  à  Paris,  ou  aux  envlrôrrs  » 
„  dans  le  cours  des  années  1752-  &  1735  ;  av'cc 
3,.plufieurs  Obfervations  de  la  Lumière  Zodfa— 
„  cale,  dans  les  mêmes  années.  Par  Mr.  de  • 
,y  Mafr^ff,  M.  1733.  P*  477'  "~  P*  ^44* 

„  Journal  d*Obfervations  des  Aurores  Boréales  J 
„  qui  ont  été  vues  à  Paris  ou  aux  environs,  à. 
„  Utrecht,  &  à  Petersbourg,  dans  le  cours  de 
„  Tannée  1734-  avec  quelques  Obfervations  de 
„  la  Lumière  Zodiacale.  Par  Mr.deiW*«/V^».M. 
„  1734.  p.^  ^67.  —  p.  7^9. 

Voyez  LHmiere  Seftentrtondle, 

AU  RU  M  MUSicuM,  terme  de  Chimie.  Ce  que 
c*eftî  M.  171 0.  p.  134.  —  p.  313.        * 

AuxiRRE.  Mr.  CouffUt  y  fait  venir  de  Teau  mdi- 
leure  que  celte  qui  y  étoit.  H.  172- 1.  P«  ^^7» 
~  p.  17^.  ■  ^ 

AuzouT  (MrO  &  Mr.  pJc4rd  font  -les  Inven- 
teurs du  Micromètre,  ou  du  moins  ceux  qui 
Tont.perfeftionné.  M.  17 17.  p.  î7.f  >*'^.  p.  79, 
($  fftiv,  —  p.  71.  fhid,^,  ICI.  A  eu  beau* 
coup  de  part  à  l'application    des  Lunettes  au 

?uart  de  Cercle.  M.  i7i7-*p-  83.  — ^  p.  loj^. 
irédit  le  Mouvement  de  la  Comète  de  166^. 

H.  171 2"  P-  3>3»  —  P-  ^^o. 
Axi.  „  Sur  le  Mouvement  Diurne  de  la  Terre, 

„  ou  fa  Rotation  fur  fon  Axe.  H.  172.^.  p. 

„  SI.  —  p.<f8. 
;,  Nouvelles  Conjedhires  fur  la  caufe  du  Mouvc- 

„  ment  Diurne  de  la  Terre  fur  fon  Axe  d'Oc- 

, ,  citent  en  Orient.  Par  Mr.  de  M^irân^  Ma 

I»  i7ii>.  P-  41.—  p.  54. 
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BAbylomb.  Combien  cette  Ville  aroit  de  tour 
fuivant  Diodorc.  M.  lyay.  p.  ^^  —  p.  y^j. 
Combien  de  tems  employèrent  loo  mille  hom* 
mes  à  bâtir  fes  murailles.  /^/V. 

Bac  de  l'invention  de  Mr.  DroUet  Cifeleur,  ap- 
prouvé  par  l'Académie.  H.  1711.  p.  iii.  — 
p.  171. 

Bacchantï.  Voyez  Baccharis.* 

Bacchahis,  Bacchante.  Dcfcription  de  ce  Gén- 
ie de  Plante.  M.  171^.  p.  313.  —  p.  414.  Se» 
Efpèces.  ilffd.  Conjedlure  fur  l'origine  die  fon 
nom.  #W.  p.  314.  —  p.  415. 

Bachbt  (Mr.)  d^  Mèzjrtac  de  l'Académie  Fran- 
çoife.  Ses  Travaux  fur  les  Quarrés  Magiques. 
H.  1705,  p.  71.  —  p.  8^.  Sa  Méthode  de  les 
conftruire,  &c.  M.  1705.  p.  1^5,  (S  fmiv.  —  p. 

Bae&t  (Mr.),  Profefleur  d'Hydrographie  à  Dun- 
kerque,  envoie  le  premier  à  l'Académie  des 
Oblervations  du  Flux  &  du  Keaux  de  la  Mer. 
H.  170Î.  p.  13.  —  p.  17.  Sa  Méthode  de  fai- 
re ces  Obfervations.  M.  1710.  p.  31^,  ($  Juiv. 
-^  p.  4^7,  6p  fuiv. 

;,  Réflexions  fur  fes  Obfervations  du  Flux  &  du 
„  Reflux  de  la  Mer  faites  en  1701,  &  1701. 
„  Par  Mr.  Cdjpni  le  Fils.  M.  1 710.  p.  318-  -^ 
)>  P-  42-7. 

Baim  d'Eau  froide  peut  goérir  le  Rhumatlfme 
aufli  bien  qu'un  Bain  chaud  y  ou  la  Sueur.  H. 
1710.  p.  3^.  — T  p.  4^. 

Bain  d'Eau  chaude  employé  avec  fuccès ,  par 
•Mr.  Lemery  à  faire  fortir  une  petite  Vérc^e.  H. 
171  lé  p.  3».  —  p.  3^. 

Ba- 
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Balai  étoile',  ou  Tétraxaco»/tfirum,  Defcrlptîon 

de  ce  Genre  de  Plant«.  M.  1711.  p.  17p.  — - 

p.  134.    Pourquoi  ainfî  nommée.^ /^///.  p.  i8o. 

—  p.  135.    Ses  Efpèces.  ihid,* 
Balancemint.  „  (Centre  de)  ou  d'Ofcillatîon. 
•„  Sur  le  Centre  de*Bàlancement  ou  d*OfciUa- 

„  tion.  H.  1703.  p.  114.—  p.  140.  H.  1704. 

;,  p.  8p. «^  p.  ii«. 

Ce  (jue  c*efl:  que  ce  Centre  de  Balancement;.  *^*^. 
n^.  —  p.  141.  Nouvelle  Théorie  de  Mr. 
Jdqttes  Sernofdlâ.  de.Bafle  fur  les  Centres  de 
Balaocemont.  #^#i/.  p.  11  f,  d^/Wv.  — --  p.  141» 

Ô*  fuiv, 

„  Deinondratlon  du  Centre  dd  Balancement  ou 
„  tfOfcillation,  tirée  de  la  nature  du  Levier. 
„  Par  Mr.  jA^ues^  BermouUU  Profeflèur  à  Ba* 
„  fle:  M.  1703.  p.. 78.— p.  9^. 

7,  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  J/t^^es  Stmoml^ 
„.  //'  ProfefTeur  à  BaQe  conteaant  l'applicatioa 

.  ,,  de  fa  &e^  du  .Centre  de  Balancement»  ou 
,,  d'Ofcillaiion,  à  toutes  fones  de  Figures.  M 
„  1703.  p.  ^7^-  — ^P.  $1-7. 

'„  Demonftratîon  du  Principe  de  Mr.  Huyghtng 
„  touchant  le  Centre  de  Balancement,  &  de 
„  L'Indentité  de  ce  Centre  avec  celui  de  Pcr* 
„  cuffion.  Par  Mr.  J/ufHes  Scrnêmlls  Profeffeur 
„.à  Bafle.  M;  r704.  p.  13^.  —  p,  188. 

Balancier  des  Montres  de. Poche.  Les  Reflbrts 
qu!on,y  applique  en  leûifient  le  Mouvement/ 
M.  1700.  p.  1^4.  —  p.  2,13.  (p.  131).  -Di- 
<T^fes  manières,  d'appliquer  ces  ReHorts.  ihU.p. 
ic^.ÇSfui'v. p.  113.  £?./iwv.»(p.  151,  o 

Balaroc  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par 
Mr.  JSt^iis ,  aidé  de  Mr.  DMU<r  Médecin.  H. 

.  1 6'^9.  p.  ^6.  —  p..  (J;.  (  p.  74 ), 
Baldutnus  (^chrififdn'Ad^lfhe\eSi'^*ûté  par  Mr. 
Homherg ,  k' qui  il  communique. fouPho^hore. 
H.  J7IÇ.  p.   8^,  QP  f/t$z;,  — .p.  113. 

Baleine.  Tête  d'une  efpèce  finguiièie  de  Baleine 

du 
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du  Nord  envoyée  à  Vwmms  par  ThwUcus  Sm- 
tênius  Evêque  d'Iflandê.  M.  173.7.  p.  jo8.  — 

-«  P-  434-  ^    ^ 

Salsimb.  Sa  Cervelle,  ou  plutôt  celle  des  Bile!*' 

jnes  qui  ont  des  dents,  ^ft  ce  qu'on  a  appelle 

Sferma  Cefi.  H.  171S.  p.  18.  —  p.  3^. 
Baleinb  y  (Conftellation).     »,  Sur   une    Etoile 

„  {changeante)  de  la  Baldne.  H.  171^.  p.  ^^. 

,„  —  p.  8i. 
>;  Obfervations  fur  l'Etoile  changeante  de  la  Ba« 

„  leine.  Par  Mr.  MdrMdi.  M.  171^.  p.  5^4.  — 

„  p.  iii. 
Baliani  avance  le  premier  THypothèfe  du  Mou- 
vement de  la  Terre  autour  de  la  Lune.  M; 

i7i7-p.  <s'4. —  P-  9^> 
Balistique.  (Solution  d'un  Problème  de)  prc^x>-' 

fé  dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  M.  170^* 
^  P-  «3.  £?>^^.  — p.  103. 
Balivsaux.  Ce  que  c'eft,  leur  uiâge,  &  reâézions 

fur  leur  utilité.  M.  171 1«  p.  %%6^.Qf»fmv.  —  p*. 

^  373»  £?  M^' 

Ballss^  de  Moufi:}uet.  (  „  Expériences  Pbyfiques 
„  fur  la  Réfraftiop  des)  dans  TEau  &  fur  la 
„  Réfiftance  de  ce  Fluide.  Par  Mr.  C4rre\  M. 
1705.  p.  m.  —  p.  ^77.  Ces  BàUes  s*appla- 
tiflent  dans  TEau  &  pourquoi?  #^/V. p.  1 18,  ûf 
fnsif.  —  p.  tStf,  (S  ff^f'^' 

Balub  (Grotte  At  NQtrt^Datne  de  la)  en  Dau- 
phiné,  obfervée  par  ordre  de  François  I,  &  en 
diâtérens  tems  par  d'autres  Perfonnes.  H.170Q. 
p.  j.—  p. 4-  (p.  4>-    Obfervée  nouvellement 

par  Mr.  Dieulamant,  ihid.  p.  4.  •—  p.  5.  (p. 

5  ).    Defcription  éxaâe  de  cette  Grotte,  ihid. 

"^p.  4>  C?  >'^-  —  V'%yG5  /Wv.  (p.  5»  ô*  /«>!?). 
Balme  (fir^tedeK9tre'Damedela).  Voyez  Gr*/- 

te.  .  ' 

Balmb  (Mr.  de  U) ,  Enfeigne  des  Gardes  de  TE- 
tendart  Real  des  Galères.  Ponton  de  fon  in- 
vention pour  curer  les  Ports  de  Mer ,  approu- 
vé, par  rAcadémie.' H.  171^'  p«  74*  —  P-  ^^-^ 

Bai- 
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Balsamita  ,  en  Françds  Ccc^.  Plante  ainfi  nom- 
mée, qui  porte  des  Fleurs  en  difque  dont  les 
Fleurons  font  hermaphrodites  &  à  papillon  ré- 
gulier. M.  171^.  p.  i8o.  -^pp.  3^8.  Ses  Efpè- 
ccs.  ihid,  p,  i8o.  —p.  3^^.  Origine  de  fon 
nom^  éM. 

Banchb,  forte  de  pierre  molle,  n'eft  autre  cho- 
te'  que. dé  la  glaife  durcie  &  pétrifiée  par  la 
vifcoûté  de  TEau  de  la  Mer/ H.  1711.  p.  '4, 
&  f»i'v»  —  p.  19'  M.  1712.  p.  117^  130.  —■ 
p.  16^,  16%^  169.  Eft  le  terrain  qu'habitent  cer- 
tains Coquillages  nommés  Déûls.  ihîd.    ^ 

Bandages.  "Mx.  Domdfngê-^Swhdiz^^QYAmr^itVi  de 
Mrs.  les  Ambafladeurs  d'Efpagne,-  fait  voir  à 
r Académie  différens  Bandages  de  fon  invention  • 
pour  les  Defcentes»  les  Ëxomphales,  &c.  H. 
,     1730,  p.  44. —  p.  55>. 

JBandes  de  Jupiter  font  fujettes  à  des  Variations, 
&  quelles.  H.  16^9.  p.78.  — -  p.  5*5.  (p.  104). 
M.  1699.  p.  104.  —  p.  144.  (p.  147). 

Bamdbs  obfcures,  &c.  obfervées  fur  le  Difque 
apparent  de  Saturne.  H.  171 5.  p-  43»  ô'/wt'. 
'—  p.  5^ 

Bandes  (Lîgamens).  Efpèce  de  Champignons  qui 
croît  fur  les  Bandes  a  les  Atelles  appliquées 
aux  Fraâures  des  Malades.  H.  1707-  p*  48.  ^— 
p.  tfo.» 

Bauba  {Alfbûnfe),  Ce  qu'il  rapporte  des  Mines 
des  Indes.  M.  1718.  p.  81.  —  p.  100. 

Barbe-db-Bouc,  Trdgofogon,  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  172,1.  p.  201. —  p.  1^4.  Voyez 
Trag9fogùn, 

Barbeau.  Defaiption  du  Criftallin  dcT  TOc^l  de 
ce  PoiflTon.  M.  1730.  p.  13.  —  p.  15.  Conve- 
xité de  la  partie  antérieure  &  poftéricure  de  ce 
Chriftallin.  ihid.  Diamètre  de  fa  circonféren- 
ce,  fon  épaiffeur,  &  fa  pefanteur.  ihid. 

Barbeau.   yo^ciCyanus, 

BariouQuine,  Tragofùgùnoides.  En  quoi  cette 
Plante  diffère  de  la  Marbi-dc-^tm^  M.  i7^'« 
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p.  104.   —  p.  ^66. 

Barbouquîne  ,  Trag9fomides,  Etymologie  de  foa 
nom.  #W.  Ses  Efpèces ,  4  leurs  variétés,  sbid, 
Ç$  fmv.  Vàjtz  Sarhe-de-S9uc, 

Barchusek  (M.  J.  C.)  Pjrofêphfa.  Examen  de 
quelques  endroits  de  ce  Livre  par  Mr.  SohU 
dtêc.  a.  1699,  p.  54,  &  fm-u.  —  p.^4,'tJ/wv. 

Bardane  ,  ou  Lappa,  Defcrîptîon  de  ce  Genre  de 
Plante.  M.  1718.  p.  154.  —  p.  ip^".  Ses  ef- 
pèces. ihid.  p.  155.  —  p.  19^,  197- 

Barometrb.  Quels  font  les  deux  termes  entre  les- 
quels eft  renfermée  la  variation  de  hauteur  du 
Mercure  dans  le  Baromètre.  H.  1 704.  p.  2.  — • 
p.  ^>  Avantage  du  Baromètre,'  lorfqu*il  eft 
queftion  d'expliquer  en  gros  Teffet  des  rompes 
A  des  Siphons.  M.  1704.  p.  171.  —  p.  166. 
Il  devient  fautif  à,  mauvais  «  quand  il  s'agit  de 
mefurer  les  viciffitudes  du  poids  de  TAtmofphè- 
rc,  d'en  déterminer  la  hauteur,  &  de  niveler 
pluûeurs  points  fur  la  furface  de  la  Terre,  ihid. 
Ce  que  c'eft  qu'un  Baromètre  fimple.  ihid.  p. 
\  173.  —  p.  3 ^tf.  Ce  qu'on  entend  par  un  Baro- 
mètre double,  ihid. 

Baromètre.  Comment  ou  peut  mefurer  à  l'aide 
d'un  Baromètre,  combien  une  Montagne  eft 
élevée  fur  le  niveau  de  la  Mer.  H.  1703.  p.  i% 
A  13.  —  p.  14.  Les  variations  qui  arrivent 
au  Baromètre  font  plus  grandes  dans  les  Païs 
Septentrionaux  que  dans  les  Méridionaux,  ihid. 
p.  X35,  ■'^- P«  2.81. 

Baromètre.  Comment  on  peut  les  rendre  plu» 
fenfibles,  fuivant  un  fecrèt  imaginé  par  Mr, 
Huyghens.  H.  1708.  p. 4.  — p.  %.  Jufques  où 
peut  aller  l'excès  du  Baromètre  double  fur  le 
Baromètre  fimple.  ihid.  p.  c.  —  p.  7.  Pour- 
quoi le  Baromètre  double  ne  peut  Jamais  être 
quatorze  fois  plus  fenfible  que  le  iimple.  ihid: 
p.  ^.  —  p.  7  &  8.  Les  inconvéniens,  qui 
peuvent  caufcr  la  raréfaûion  &  la  condenfation 
Tm.  I.  K  des 
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des  Liqueurs  pat  le  chaud  ou  par  le  froid* 
ibnc  communs  d'euic-mémes  lui  Baromètre  de 
Mr.  nuy^tns ,  &  à  celui  de  Mr.  de  la  Hsre. 
ihid,  p.  II. —  p.  13. 

BAR.OMETRS.  Si  le  Baromètre  marque  pour  un 
lieu  particulier  les  variations  »  qui  arrivent  à,  la 
pefanteur  de  T Atmofphère ,  il  peut  marquer  les 
différences  qui  font  à  cet  égard  entre  les  différen- 
tes parties  de  rAtmofphère  entière,  ou  même  les 
différences  qui  fe  trouvent  entre  les  variations 
de  ces  différentes  parties.  H.  170  p.  p.  5.  —  p. 
4.  Il  a  une  grande  étendue  de  variation  en  hi^ 
ver.  ibid.  p.  4.  ' —  p.  5.  Comment  on  doit  fai- 
re (\  Ton  veut  trouver  fon  compte  à  la  progref- 
fion  de  la  variation  du  Baromètre  toujours  croif- 
.  iante  depuis  rEquateur.  /^/W.p.  ç. — p.d.  Com-. 
.  bien  il  feroit  neceflfaire  d'examiner  par  des  ob- 
fervatioQS  faites  en  des  lieux  fort  éloignés,  juG* 
qu'à  quelle  diftance  fe  trouve  une  certaine  con- 
formité des  variations  du  Baromètre.  M.  170^. 
p.  138.  —  p.  307.  Obfervations  qui  font  con- 
noître  que  pour  trouver  la  hauteur  d^  Monta- 
gnes par  les  expériences  du  Baromètre  faites  en 
même  tems  en  diflerens endroits,  &,  d'une  cer- 
taine manière,  il  faut  fe  fervir  de  celles ,  où  le 
Mercure  fe  tient  daus  le  Baromètre  à  one  hau- 
teur moienne,  &  préférer  celles-ci  aux  autres 
dans  lefquelles'le  Mercure  fe  tpouve  .proche  des 
plus  grandes  &  des  plus  petites  élévations,  ibid. 
Les  variations  du  Baromète ,  obfervée*  à  Zu- 
ïic,  approchent  beaucoup  plus  des  varJaticMis 
obfervées  proche  de  l'Equinoxial ,  que  ne  font 
les  autres  faites  jufqU*à  préfcnt  en  Europe,  ihid. 
p.  140.  •—  p.  310. 

Bmcmetre.  Deux  Èaromètres  fimplcs,  remplis 
du  même  Mercure,  chargés  de  la  même  maniè- 
re, pareils  en  tout,  peuvent  n'être  jamais  éx- 
aélement  &  précifément  à  la  même  hauteur.  H. 
170^.  p.  i<r.  —  p.  xo.  On  ne  peut  fe  fervir 
utilement  des  Baromètres  pour  faire  des  obfer- 

va- 
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vatioDs  éza^es ,  s  ils  ne  font  gradués  en  parties , 
qui  expriment  les  pouces  &  Tes  lignes  des  hau- 
teurs du  Mercure  dont  ils  font  chargés,  &  s'ils 
ne  font  réglés  fur  un  même  Baromètre  qui  ea 
ibit  comme  l'étalon  &  la  rè^.  M.  170^.  p.  130. 
—  p.  501. 
Ba8.oim[£tiib.    Combien  il  feroit  nécedâire  de  s'flf- 
iûrer,  £1  les  variations  arrivent  dans  tous  let 
Verres  dans  le  même  tems;  Ci  elles  font  égale» 
dans  tous,  ou  (î  elles  ne  font  pas  plutôt  pro- 
portionnelles aux  hauteurs  du  Mercure,  dont 
chaque  Verre  eft  chargé,  ib/d.  p.  135  &  13  4» 
— •  p.  30^  &  307. 
Barometub.  Problêmes  concernant  les  Baromètres: 
LapefanteurderAtmofpbère  demeurant  la  inê- 
me,  &  toutes  les  grandeurs  étant  données,  trouver 
h  difôrence  de  la  hauteur  de  la  Liqueur  dans 
le  grand  chaud^à  (a  hauteur  dans  le  grand  froid. 
M.  1717-  P-  ^90.  -r—  p.  4û«.    Autre  Problê- 
me, &  fa  folution:  Toutes  les  grandeurs  étant 
données ,  excepté  le  volume  ^ela  Liqueur ,  trou- . 
ver  ce  volume   requis  pour  que  l'équilibre  fe 
conferveà  la  même  hauteur  dans  le  grand  froid, 
&  dans  le  grand  chaud,  âùtd.  p.  1^3.  -<—  p.  412, 
Troifième  Problème  avec  fa  folution:  Tout  ce 
.  qui  regarde  les  Boites  r  les  Tuiaux  &  les  Pe- 
fanteurs,  étant  donné,  déterminer  le  volume- 
du  Mercure  A  celui  de  la  Liqueur  néceflkire, 
pour  que  l'équilibre ,   dans  le  grand  froid  & 
dans  le  grand  chaud ,  fe  faiTe  à  une  même  hau- 
teur donnée,  ihid,  p.  15^4.  —  p.  413. 
Bajlometjle.  „  Sur  le  Baromètre  reâiûé.H.  1704^ 

„p.i. — p.  I. 
Le  Baromètre  fe  reffent  des  différens  degrés  de 
ft(Âi  A  de  chaud,  &  de  combien?  ihid.p.  %. 
-*•  p.  X.    Le  double  reélifîé  par  Mr.  Amontws. 

ibU.  p.  6y  Ç^  fftiv.  *—  p.  7. 

j,  Que  tous  les  Baromètres  tant  doubles  que  fim-^ 

„  pies,  qu'on  t  conftruits  jufqu'ici  agiflfent  non-' 

„  feulement  par  ie  plus  ou  1,^  moins  de  poids 

Kl  „  de 
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„  de  l*Aîr,  mais  encore  par  fon  plus  ou  inroîrv5^ 
„  de  Chaleur,  &  le  moien  de  prévenir  doré- 
„  navant  ce  défaut  dans  la  Conftruâion  des 
„  Baromètres  doubles  &  d'en  corriger  l'erreur 
„  dans  Tufage  des  Baromètres  fimples.  Par  ÎVIr. 
,,  ^mêntont,  M.  1704.  p.  1^4.  -»-  p.  ti4. 

Baromètre.  „  Difcours  fur  les  Baromètres,  Par 
„  Mr.    Amonrons,  M.   1704.    p.   171.  —   p. 

Correftioti  à  faire  aux  Baromètres ,  tant  doubles 
que  fimples.  ihid.  p.  Z73,  Q  Smi;.  —  p.  3^7, 

Baromètre  (le)  n*a  encore  pu  fervir  fur  Mer, 
&  pourquoi?  H  170^.  p.ii.  —  p.  1. 

5,  Sur  un  nouveau  Baromètre  à  Tufagc  de  la  Mer. 
„  H.  i7pM&.  I.— p.  I. 

Ce  Baromètre  touvé  par  Mr.  ^montons,  thtd,  p. 
1.  — p.  i.  Raifons  qui  Tont  obligé  â  chercher 
la  conftrudlion  d'un  Baromètre ,  qui  ne  fût  pas 
'îujet  à  certains  inconvéniens ,  &  qui  pût  fervîr 
fur  Mer.  ihid.  Inconvéniens  reftlfîés  de  ce  nou- 
veau Baromètre,  ihid.  p.  3.  —  p.  3. 

;,  Sans  Mercure  à  Tufage  de  la  Mer.  Par  Mr. 

„   Amenions,  M.  170^-  P-  4^-  —  P-  ^J" 

„  Diflertation  fur  les  Baromètres  &  Thermomè- 
„  très.  Par  Mr.  de  U  Hite  le  Fils.  M.  170^^. 

V  p«  43*'  —  P*  ^^'* 
;,  Sur  un  nouveau  Baromètre.  H.  1708.  p.  3.  — 

»»  P-  4- 

Double  de  Mr.  ffuyghent,  ce  que  c'eft,  &  fen  u- 
fage>  ihid.  p.  4,  S  f^i'^*  —  P  4i  ®*  /*'t' •  M, 
170t.  p.  i^^.  —  p.  iox.    Reftifié  par  Mr.  de 

I  Jjt  Hire^  &  commeHt?  H.  1708.  p.  ^,  ^  fuiv, 
—  p.'  8,  ÇS  /Wv.  ^    ■ 

\^  Defcription  d'un  nouveau  Baromètre  pour  con- 
,,  nottre  éxaélement  la  pefanteur  de  TAlr ,  a- 
„  vec  quelques  Remarques  fur  les  Baromètres 
„  ordinaires.  Par  Mr.  de  U  Hire.  M.  1708.  p. 
„  154»—  p.  100. 

Pemoo(l;atk)Q  du  rapp<Mt  des  diffi^rences  marquées 
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DE  L'ACADEMIE.  1S99'  —  1734.  ii» 
par  le  Baromètre  double,  à  celles  du  Baromè- 
tre fimple.  fbfd.  p.  157,  0/wv^  —  p.  2.03  ,  (S 

Baromètre.  Variation  importante  à  remarquer^ 
que  le  chaud  &  le  froid  caufent  à  la  Liqueur 
du  Baromètre  double.  H.  170^.  p.  i, -—  p.  3. 

;,  Sur  une  Irrégularité  de  quelques  Baromètres. 
„  H.  1705.  p.  16.  —  p.  10.  H.  170^.  p.  I.  — 

.*i  P- 1-  ,         ^  •        * 

Quelques  Baromètres  le/  tiennent  beaucoup  plus 
bas  que  les  autres.  H.  1705.  p.  i^,  Ç^  [ut-u.  — .  * 
p.  ar.    Diverfes  conjeélures  fur  cette  irrégulari- 
té, ihid,  p.  16,,  —  p.  11.    Pourquoi  le  Baro- 
mètre de  Mr.  le  Chancelier,  fc  tènoit  beaucoup  ^ 
plus  bas  que  les  autres.  H.  170^.  p.  i,  £J/Wv. 

P-  I;»  £?  /»'''^- 

Barometrp.  Expérience  fur  le  Baromètre  de  Mr, 
le  Chancelier,  dont  le  Mercure  fe  tcnoit  di^- 
huit  lignes  plus  bas  que  dans  tous  lés  autres  Ba- 
jomètreSv  M.  170c.  p..  130»  (3  f^^-v.  —  p.  301. 
Les  Baromètres  nettoies  avec  de  rEfprit  de 
Vin  ou  de  TEau^de  vie ,  fe  tiennent  plus  bas 
que  les  autres.  H.  170^;  P*  2" —  p»  i.  Con- 
jeftures  fur  ce  Phénomène,  ihid.  p.  3..— r  p.  3, 
,11  y  en  a  dans  lefqueU  le  Mercure  fe  tient  bien 
plus  haut  que  dans  d'autres.  JVl.  1706.  p.  5.  — . 

5,  De  la  Hauteur  du  Mercure  dans  les  Baromè- 
^^,  très.    Par  Mr.  ^montons,  M.  170Ç.  p.  ai^. 
„  —  p.  300. 

„  Suite  des  Remarques  fur  la  hauteur  dq  Mercure 
\y  dans  les  Baromètres.  Par  Mr.  Amantous,  ihid. 
„  p.  13a,  134,  1(^7.  —  p.  304,  3G7,  351. 

Conjefhires  fur  les  caufes  des  variations  fubites 
du  Baromètre.  M.  170Î.  p.  l^  (S  5»iv,  —  p. 
4,  C?  /«/v.  Les  Variations  du  Baromètre  di- 
piinuent  à  mefure  qu'on  s'approche  de  TEqua- 
teur.  M.  170p.  p.  x35>.  —  p.  308.  Elles  font 
auffi  moindres  dans  des  lieux  élevés,  que  dans 
des  lieux  bas.  thid.   pw   140.  —  p.  310. 

K.3  Ba-  ' 
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BaAombtre  (le)  ne  s'élève  pas  pitis  à  Stokholm 
qu'à  Paris.  H.  170C,  p.  103.  — *  p.  iip*  S'é- 
lève moins  en  général ,  entre  les  Tropiques , 
que  dans  les  Paîs  Septentrionaux.  M.  1705.  p. 
3.  — —  p.  4.  H.  170^.  p.  103.  —  p.  rxp.  Ob- 
bfervations  fur  le  Baromètre  &  leae  Vents,  faites 
à  Upmînfter  en  Angleterre  en  1697^  &  i5^8, 
par  Mr.  iriiUdm  Derham ,  comparées  avec  les 

*    mêmes  faites  à  .Paris.  H.  1699.  p.  n,.  £J/«/v. 

^—  p.  14.  Cp*  2î<î). 

Baromètre.  „  Obfervatîons  fur  le  Baromètre» 
„  le  Thermomètre,  &  les  Pluies  pendant  l'ani. 
„  née  1699^  H.  1700.  p.  I.  —  p.  I  (p.  i). 

Conféqucnces  qu'on  peut  tirer  de  femblables  Ob- 
fervatîons. iUd.  pv*  1.  —  p.  I.  (p.  i).  Mr. 
de  U  Mire  fe  charge  de  les  faire  chaque  année. 
ih'td.  p.  I.  —  p.  I.  (p.  I  ). 

Baromètre.  „  Sur  la  Caufe  de  la  Variation  du 
„  Baromètre.  H.  1711.  p.  3.  ^—  p.  3. 

Précaution  à  prendre  en  obfervant  la  Hauteur  du 
Baromètre.  M^.  171T.  p.  4.  —p. 4.  Quand  on 
obfçrve  la  Hauteur  du  Mercure  dpns  le  Baro- 
mètre, il  faut  un  peu  feçouer  leTuiau.  M.  1712, 
p.  3. —  p.  4.  Phénomène  particulier  d'une 
efpècede  Baromètre,  à  Eau,,  obfcrvé  par  Mr.^ 
U  Btre,  H.  1711.  pr.  i,  Ç$  ffiiv.  —  p.  5. 

7,  Réflexions  fur  les  Qbfetvatians  du  Baromètre» 
„  tirées  d'une  Lettre  écrite  d'Upfa!  en  Suède 
„  par  Mr.  ydHerim ,  Dîrefteur  de  pUifieurs  Mi- 
„  nés  de  Cuivre  qui  font  dans  ces  quartiers-là» 
„  Par  Mr.  de  la  Hire  le  Fils.  M.  1711.  p.  108. 

'  s.  —  P-  Ï3P- 

Obfervations  du  Baromètre  faites  en  divers  lieux 

de  France,  comparées  à  celle  de  Mr.  Fallerius 

faites  dan^les  Mines  de  Suède.  M.i/iî'.p.  m, 

i$  fni'v,  — •  p.  144,  £5  !»^'^* 

Baromètre.  „  Recherches  fur  la    Re(5tifîcatîon' 

„  des  Baromètres.  Par  Mr.  Sanxin,  M.  1717. 

^      „  p.  i8i. —  p.  3P^. 

Obfervation  Singulière  de  fimmobilîté  du  Mercu- 
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Te  du  Baromètre  pendant  fçpt  mois,  faite  paï 
"Nîr.  I>eftandts.  H.  \7'^^*  p.  i^.  —  p.  ii. 
Baromètre.  „  Reftéxiens  fur  la  Hauteur  duBa- 
„  romètrc    obfervée   fur   diverfes  Montagnes. 
„  Par  Mr.  Cajfinï.  M.  i733- P-  4o-  —  P-  55- 
Barometxf.  Obfervations  du   Baromètre  à  Col- 
liourc.    Suit.  ryrS.  p.  115.  —  p.  158. 
....  A  la  Tour  de  la  MafTane*  thid.  p. 

115.  —  p.  140. 
....  A  Bugarach.  ihid.  p.  117.  —  p.  14^ 
....  A  Rupeyrour.  ihid.  p.  m.  —  p.  148. 
...  .A  Rodes,  ihid.  p.  iii.  —  p.  14^- 
....  A  la  Courlande.  ihid,  p.  113.  —  p. 

150. 
....  A  Bourges,  thîd,  p.  114. —  p.  152. 
Baromètre.  Etat  du  Baromètre  à  Paris  pendant 
Tannée  16^9,  M.  1700.  p.  7»  —  P-  8.  (p..5>). 
pendant    Tannée  1700.  M.  1701.  p,  2.  — 
p.  2.  (p.  2). 

1701.  Mi  1702.  p,  6.  ^^ 
p.  7.  (p.  7). 

1702.  M.  1701.  p   3*  "— 
p.  3.  (p.  3). 

•r703.  M.  1704.  p.  5-  — 

P-  5- 

1704.  M.  1705.  p.  3.  — 

p.  5- 

1705.  M.  1706.  p.  4*  "^ 

P-  4.  : 

1706.  M.  1707.  p.  4»  -H 

P-  4- 

1707.  M.  1708.  p.  63.  — ^ 
p.  80. 

•    I7o8^'M.  1709-  p»  3*  — ^ 
p.  3. 

1709.  M.  1710.  p.i4îi«"*" 
p.  188.  ^      ^ 

1710.  M.  171 1.  p.  3>  C9 
yi,;^.  —  p.  3-  -^ 

1711.  M.  1712.  p.  3»  P 
K4  •^*'^- 
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fiêpu.  — -  p.  3. 

BAiioiaTjis(Etatdu)en  1712.  M.  1713.  p,  a,  C^ 
/Wv p.  3. 

17 13.  M,  I7I4,  p.  4.  — -« 

1714.  M.  1715.  p.  3,  *«— • 
p.  3,  C?  /Wxr. 

37I5,  M.  1716.  p.  4.  ■— 

p.  4. 
1716.  M.  1717.  p.  4.  — — 

p.  4. 
1717..  M.  1718.  p.  3»  ©^ 
fuiv.   —p.  3,  tS  fuiv. 

1718.  M.  171^.  p.  5.  — ^ 
p.  6. 

1719.  M,  1720.  p.  6.  — 
p.  7. 

1720.  M.  1721.  p.  5.  — — * 
p.  S- 

Ï72T.  M.  1722.  p.  4.  — 

p.  4.. 

1722.  M.  1723.  p.  4»  ^— 
p.  5- 

1723.  M.  1724,  p.  4,  ej 

fmtv,  —^  p.  4,  ÇSfmiz,. 

1724.  ,M.  271s.  p.  4,  C5 

/v/v. ...  p.  5^  £5  yi^^x/, 

Ï725/M.  1726.  p.  4,  — 

p.  4,  (S  f^i-à. 
Ï72(5.  M.  1726.  p.  341. 

—  £•  478. 

1727.  M.  1727.  p.  402. 

P.  564. 

Ï728.  M:  1728.  P;  429. 

— -  604. 
3729.  M,  1729.  p.  42a 

—  590. 

1730.  M.  1730.  p,  57(J. 

—  p.  820. 

1731.  M.  1731,  p.  3.  514. 
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BE  L'À€ADEMIE.  i€99.  —  i75^4-  ^^i 

—  p.  4»  723- 
pendant  Tannée  1732.-  M    1732.  p.  496. 
_  — 683- 

Baromètre.  EuCt    du    Baromètre  à    Zuric  eq 

$ui(Ie,  en  1798.  M.  1709,  p.  n.  —  p.  14. 
i,  Obfcrvations  du  Baromètre  &  du  Thermomètre 

„  faitesendiflFérentesVillespendantl'annéc  i705» 

„  Par  Mr*  Mdraldf.  M.  170^.  p.  ii.  —  p.  14.  - 
t>  Comparaifon  des  Obfervations  faites  en  difFé-  , 

fy  rens  lieux  fur  le  Baromètre,  les  Vents  &  la 

„  quantité  des  Pluies.  11,1699.  p.ip.  —  p.  13. 

,,  (p.  lO- 
„  Expériences  du  Baromètre  faites  fur  diverfes 

„  Montagnes  de  la  France.  Par  Mr.  Mar/tldi. 

3,  M.  1703.  p.  11^.  —  p.  174. 
^  Comparaifon  des  Obfervations  du  Baromètre 

„  faites  par  le  R.  PèYe  Sekaftien  Truchet  avec 

„  les  nôtres.    Par  Mr.  MaraLdi,  M.  170c.  p. 

„  IIP.  — •  p.  1S8. 
Obfervations  du  Baromètre ,  faites  à  la  Rade  de 

Cagliari,par  le  Père  Feu/lUe.  M.  1708.  p.  169. 

—  p.  xi9'    A  Malthe,  par  le  même.  /^/V. 

p.  I7X.  —p.  ixi,    A  la  Sainte  Baume  .&  aux 
.  Montagnes  des  environs ,  par  le  Père  Laval. 

ihid.  p.  45^.  -—  p.  ^84. 
Ba&ometri.  m  Comparaifon  des  Obfervations  du 

„  Baromètre  faites  en  diffiérens  lieux.  Par  Mr. 
S  „  Maraldi.  M.  1.70^.  p.  133.  —  p.  19p. 
/y  Sur  des  Obfervations  du  Baromètre  faites  en 

,>  des  lieux  éloignés.  H.  170p.  p.  5.  —  p.  4- 
Expériences  faites  fur  la  Hauteur  da  Baromètre 

depuis  le  lieu  le  plus  élevé  du  Parc  de  Meudoa 

Julqu'au  niveau  de  la  Rivière,  &c.  H.  a 70^. 

p.^.&fut'u. — p.  3. 
*„  Obfervations  de  la  pefanteur  de  TAtmofphère 

9,  Élites  au  Château  deMeudon  avec  le  Baro- 

„  mètre  double  de  Mr.  Hm^gbens.  Par  Mr.  di 

,,  U  Hire.  M.   170p.  p.  17^.  —  p.  xii. 
Hauteur  de  la  Colomne  d'Air  équivalente  à  une 

ligne  de  Mercure,  par  ces  Expériences.  H. 


par 
K  s  1705. 
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1709,  p.  X.  —   p.  z. 

JBarombttre.  Difficulté  de  détermmier  par  cette 
Méthode  la  pefanteur  de  rAtmofphère.  i^/^. 
p.  1.  —  p.  1. 

;,  Table  de  la  Hauteur  de  l'Air  qui  répond  à  U 
„  Hauteur  du  Mercure  dans^  le  JBiaromècre*  M. 
,,  1705.  p.  7x.  —  p.  9%. 

,>.  Table  iès  Hauteurs  du  Mercure  ^*il  faut  a- 
„  jouter  ou  ôter  de  celle  ^u  Baromètre  Gm^iplef,^ 
„  fuivant  les  diffère ns  dégrés  de  Chaleuar  indi'-  ' 
,,  qués  par  le  Thermomètre  de  Mr.  AmoM^ons. 
„  M.  1704.  p.  169,  —  p.  131.    . 

Peut  fervlr  \  mefi»^  U  Hauteur  des  Montagnes*. 
H.i.70i>.  p.  4.  —  Pi.t- 

„  Sur  Tufage  du  BaK)mètr€  pour  mefurer  la  Hajii- 
„  tcur  àts  Montagnes,  &  celle  de  rAtiDofphè- 
„  re.  H.  170.3.. p.  II.  —  p.  13; 

La  Méthode  de  taefurer  ta  Hauteur  des  Monta- 
gnes par  les  Obferyations  du  Baromètre  n'cft 
pas  encore  affeis  fûre,  &  pourquoi?  H.  170*- 
p.  X7,  ap  /«m  —  pw  33,  0>/Tïr. 

Barometui  (Etat  du)    en  lyto,  à  Zuric   €n 
Suiffij^i  M-  17H.  p.  5.  —  pt  ^.    Hauteur  du 
-Baromètre  à  Zuric  ca  i/xi.  M.  1712.  p.  tf, 
t$  ffiiv,  —  p.  7>  C?  ff^' 

Barometkb  Lviimàux.   Quelle  e(l  ht  Ttéritabre 
Câufe  de  ce  Phénomène  M.  1700.  p;  i8a^  Ç$  - 
fmv.  —  p.  2r3  3.  (p.  15:4  &  A^5>    Pourquoi 
cette  lumière  ne  fe  montre-tei'krpaj  dans  tous, 
les  Baromètres.  ihnL  p.  182.  -—  p.  13c.  (  p. 

'     1^7). 

Baromètre  lumihevx.  Hazard  auqu^  on  doit 
la  découverte  de  la  lumière  que  rendent  natu- 
rellement quelques  Baromètres.,  &  que  l'art 
dans  fci  ûiite  a  tâché  dé  perfeéHoimer.  M.  17*5» 
p.  1P5.  —  p.  412,.  Cette  lumière  eft  beaucoup 
plus  grande  dans  un  Tuiau  d'un  grand  diamètre 
que  dans  un  moindre,  quoiqu'elle  foit  aufli  vi- 
ve dans  le  plus  petit,  ihtd,  p.   joc^  •*-^  ^ 


A^9. 


Ba^ 
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IDE  L'A C A  DEMIE.  1699.  —  1754^  iir 
Baromettih  Lumineux.  Si  le  changement  de  tem- 
pérature de  l'arr,  &  la  dqrée  du  tems  depuis  la 
conrltuâion  des  Baromètres  caufe  quelque  diffé- 
Tence  dans  leur  eflFet.  i(>td,  p.  501.  •—  p.  435. 
Pourquoi  il  faut  chercher  la  caufe  de  cette  lu- 
mière dans  ïe  Mercure,  ihrd,  p.  303.  —  p. 
433.  Pourquoi  un  Baromètre  que  Ton  a  con- 
ftruit ,  en  chauflfant  féparément  le  Mercure  & 
le  Tuiau ,  n'eft  point  lumineux,  ibid.  p.  504, 

—  P-  '355.  Pourquoi  cette  lumière  ceflc  lorf- 
fjoeie  Mercure  remonte,  &  pourquoi  elle  fub- 
Me  tant  que  le  Baromètre  rede  en  fon  entier. 

ihfd,  p.  305.  —  p.  43 tf. 

Barombtub  Lumineux.  „  Sur  le  Phofophore  du 
Baromètre.  H.  1700.  p.  ç.  —  p.  7.  (p.  ^).  H. 
1701.  p.  I. —  p.  I.  (p.  i). 

Ce  Phôfphore  découvert  par  hazard,  par  Mr. 
Pûard.  ibid,  p.  5.  —  p.  7*  (p.  <f  )•  Tous  les 
Baromètres  ne  font  pas  lumineux,  ibid. 

yy  Remarques  fur  quelques  Expériences  faites  avec 
„  pluQeurs  Baromètres ,  «  fur  la  lumière  que 
„  fait  un  de  ceux  dont  on  s'cft  fervi  en  Ta- 

.  „  gitant  verticalement.  Par  Mr.  de  U  aire  le 
„  Fils.  M.  i70f .  p.  ixtf.  —  p.  1^^. 

Les  Baromètres  peuvent  être  lumineux ,  quoiqu'il 
y  ait  de  TAir.  M.  1707.  p-  ^  ■ —  P-  5-  Ex- 
trême dâicatcfle  du  Phôfphore  du  Baromètre. 
H.  1701.  p.  7>  Ç?/Wi/.  —  p.  9.  £?/«/i;.  (p. 
10,  £f  /«/v.).  Peut  devenir  kimineux  Qi  le 
Mercure  a  été  nettoie  avec  de  la  Chaux  vive. 
H.  i7or,  p.  3,  (S  Stéiv. —  p.  4,  Gr/«/z//(p. 
4,  £?  >'>•  ).  Qu'on  ne  doit  pas  rapporter  la 
caufe  de  la  Lumrère  du  Baromètre  aux  parti- 
cules' ignées  de  la  Chaux  vive  ^  &  pourquoi  ? 
ibid.  p.  ^.  —  p.  7.  (  p.  8  ).  Qu*n  y  a  appa- 
tence  que  la  Lumière  du  Baromètre  eft  eau  fée 
par  le  choc  de  la  matière  du  premier  Elément 
contre  celle  du  fécond,  ibid,  p.  ^,  ^  /w'v. 

—  p.  8.  (p.  8). 

i3.iaoM£Tjcfi  LvMiNEi'xi  Examcu  de  ce  Phéno- 
K  6  mè 
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-  mène   par 'Mr.   Bermmllà  de  Groningue.  H* 
1700.  p.  5,  (S  Jmv.  —  p.  7,  (S fttiv.  (p.  7, 

Saromethb  Lumimetjx.  Raiibnnemens  &  Con- 
jeftures  fur  la  Caufc  de  ce  Phénomène.  H. 
1700.  p.  6.  —  p.  8,  (p.  8).  M.  1700.  p.  180, 
iS  fftiv.  —  p.  133,  Ç$  fuiv.  (p.  1^4).  Pour- 
quoi tous  les  Baromètres  ne  font-ils  cas.  lumi- 
neux. H.  1700.  p.tf.  —  p. 8.  (p.  8).  M.  1700. 

•  p.  182.,  (S  fufv,  —  p.  135.  (p.  1^7).  Ex- 
périence conforme  au  Raifonncment  de  Mr, 
BermoulU.  M.  1700.  p.  185.  —  p.  138.  (p. 
atfi).  L'Humidité  nuit  à  Tapparition  de  la 
Lumière  dans  les  Baromètres.  M.  1700.  p.  i8i>, 
a  fmv.  —  P-*43'  ^  /*'^-  (P'  *^^»  ofiifv.) 
Ce  qui  rend  les  Baromètres  lumineux  fuivanc 
Mr.  SerntM.  H.  1701.  p.  i,  &•  ff^fv,  —  p, 
I,  Ç$  fus-u.  (p.  I,  ÇS  /«/^.)- 

Baromètre  Lumineux.  Méthodes  de  Mr.  j5fr- 
nomlli  pour  rendre  à  coup-fûr  les  Baromètre* 
lumineux.  H.  1700.  p.  7.  —  p.  ^.  (p.  9)»  M. 

1700.   p.    185,  (S  fmv.  —   p.  13^,  ÇS  fmv. 

'  (p.  »^4,  €?/«**«'.)•  Ces  Méthodes  examinées 
par  l'Académie ,  qui  fufpend  fon  jugement,* 
pourquoi.^  H.  1700.  p.  8.  —  p/  10.  (p.  loX 
Expériences  faites  par  l'Académie  fur  plufieur» 
-Baromètres,  pour  les  rendre  lumineux,  ne  ré- 
pondent pas  aux  Expériences  de  Mr.  BermuU 
U^  ni  à  ion  Syftéme.  H.  1701.  p.x,  ô^  fitiv. 
—  p.  3v  Cf  >'f.  (p.  3.  ef  /*/j;.). 

3,  Nouvelle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu- 
„  mîneux.  Par  Mr.  Bernoulli  Profefleur  à 
,,  Groningqe.  M.  1700.  p.  178.  —  p.  130» 
,,  (p.  151). 

Remarques  de  Mr.  ffomherg  fur  les  Expériences 
de  Mr.  SernonUi  à  Toccafion  des  Baromètres 
lumineux.  H.  1701-  P-  3^  £^  A»'"^-  —  p.  4» 
ç$  /Wv.  (p.  4»  ep  fUiv.),  Réponfe  de  Mr. 
BernoM  aux  Objeftions  que  l'Académie  avoit 
faites  contre  &  mamère  de  rendrç  les  Baro- 
'  môu 
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DE  L'ACADEMIE  i<r^^.  —  17^4*  n> 
inètres  lumineux.  M.  i7oi».  P-  i>  &^  ff^iv,  — ^ 
p.  I,  (S  ff^^'^'  (p-  I»  ft*  /«^'-f.)- 

Baromètre.  ^  Sur  le  Phofphore  du  Baromètre. 
„  H.  I72'5-  p.  T3.  —  p.  18. 

Baromètres  Lumineux.  Auteurs  qui  ont  traité  de 
cette  Matière.  M.  17x3.  p.  155,  (S  Jufv,  — 
p.  4x1,  Qfi  fuiv.  Méthode  ffire  de  les  rendre 
lumineux.  H.  172.3.  p.i4i  C^>^V.— p.  ip,e^ 
/Wî;.*  Difpute  entre  Mrs.  Sermulli  &  Haru 


^tf^^  fur  la  Lumière  du  Baromètre.  H.  i72.f. 
p.  151.  —  p.  105. 

'„  Mémoire  fur  les  Baromètres  Lumineux.  Par 
,,  Mr.  d»  Faj,  M.  172.3-  p.  2.55-  —  P-  42-2.. 

Obfervations  fur  le  Baromètre  faites  par  le  P.  Pr- 
zj^nas  à  Marfeille  le  31  de  Décembre  1750. 
M.  1731.  p.*p.  — p.  II,  1%.  Etat  du  Baro- 
mètre à  Alger  dans  l'efpace  de  huit  années.  M. 
1731.  p.. 311.  —  p.  418.  Sur  les  Hauteurs 
du  Baromètre  obfervées  fur  différentes  Monta- 
gnes. H.  1733.  p.  I.—  p.  I.  Hauteur  duf 
Baromètre  à  Utrecht  le  %i  de  Janvier  17 34' 
M.  1734.  p.  5<î4-  —  P-  7^7> 

Baromètre  Rectifie'.  D'ou  vient  l'erreuT  du  Ba- 
romètre double.  H.  1704.  P-   3-  —  P«  3-    Eti 
quoi  confiftc  le^eu  de  changement  que  Mr. 
Amontons  a  fait  au  Baromètre  fimple.  ihid,  p. 
^. ,_  p.  e.    Changement  qu'il  a  fait  à  la  con- 
finition  du  Baromètre  double,  ihid,  p.  6.  *-^ 
p.  7.     Néceffité^  de  bien  purger  d'air  tout  le 
haut  de  la  boete  fupérieure  au  deflbs  du  Mer- 
cure lorfqu'on  remplit  le  Baromètre,  ihtd,  p.  7. 
—  8.    Avantage  du  Baromètre  double  de  Mr. 
uimmtws  fur  l'ancien.  îhU.  p.  8. —  p.  ^.  Ta- 
tle  des  Hauteurs  de  Mercure ,  qu'il  faut  ajou- 
ter ou  ôter  de  celle  dy  Baromètre  fimple,  fui- 
vaut  les  difïërcns    dégrés    de  chaleur  indiqués 
par  le  Termomètre  de  Mr.  Ammtms.  M.  1704- 
p.  i^p.  —  p.  131. 
Bahon  (Mr.).  Son  Obférvatîon  de  l'Ecîîpfe  to- 
tate  de  Lune,  du  8  Août  172.5^,  ^aite  ^^a 
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Kôuvfelle  Orléans  dans  la  LouïQane ,  décide  la 
Queftlon  entre  Mr  de  Lijle  4  le  Père  Laval, 
fur  la  Longitude  de  rifle  Dauphitie  en  faveur 
du  premier.  H.  1730-  P-  io4-  —  p*  i4ï- 
Baron  (Mr.)-  »»  Extrait  de  diverfes  Obferva- 
,,  tions  AftroQomiques ,  faites  à  la  LouiHane 
„  par  Mr.  Baron ^  Ingénieur  du  Roi,  compa- 
^,  rées  avec  celles  qui  ont  été  faites  à  Raris  & 
^,  à  Marfeille.  Par  Mx.CaJJim,  M.  1731.  p.  i<^3. 


—  p.  131.  Obferve  à  la  Nouvelle  Ôrlàins  u- 
ne  Êclipfe  de  Lune  du  8  Août  17^9*  M.  1731. 
p.  1^4.  —  p.  2.33. 

Baurabini  (Mr.  TAbbé).  Son  Obfervatlon  de 
l'Eclipfe  de  Soleil  du  14  Septembre  1708,  fai* 
;te  à  Gènes.  M.  1708.  p.  417.  —  p-  531.  Son 
Obfervation  de  l'Ecliplc  dé  Lune^du  %$  Sep- 
tembre 1708,  faite  à  Gènes.  M.  1708.  p.  418. 

—  p.  T33- 

Sarravini  (Mt,  TAbbé).  Son  Obfervation  de 
TEclipfe  de  (^  du  5>  Septembre  171 8,  faite  à 

,  Gènes.  M.  1718.  p.  178.  —  p.  351.  Son  Ob- 
fervation de  i'EcUpfe  de  Jupiter  par  la  Lune, 
du  4:  Janvier  171  tf,  faite  à  Gènes.  M.  171^.  p. 

1^1.  —  p.  197*  • 

Barrelier.  (Le  Père),  Dominicain.  Ses  De- 
fcriptions  de  Plantes  obfervées  en  diverfes  par- 
ties de  l'Europe,  mifes  au  jour  par  Mr. y^  JFW'- 
fieti.  H.  1714-  P-  4^-  —  P-  S3-  Grand  goût 
qu'il  .avoit  confervé  dans  la  vie  Keligieufe  pour 
l'étude  des  Plantes,  ihtâ.  p.  41.  —  p*  53*  Ses 
Voiages.  ibid.  Fait  graver  un  grand  nombre 
de  Plantes ,  dont  il  avoit  fait  les  defcriptions  en 
Latin.  /i/</.  p.  41.  —p.  54.    Sa  mort,  ib^id. 

Barrblier  (Le  Père).  SesDeflTeins  &  fcs  De- 
fcriptions de  près  de  cinq  cens  Champignons. 

M.   172.8.    p.  169.   p.   :j83. 

Barreha  (  Mr.  ) ,  Médecin  à   Perpignan  ,  fait 
connoUre  à  T Académie   une  Glu  particulière 
qui  vient  d'un  Animal,  &c.  H.  1710,  p,  ^. 
-.—  p.  II. 

Bar- 
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DE  L^ACADEWtE.  is^i.  —  17^4,  xji 

Bâ&RXEjLEs  (Mr*i«^).  Porte- Venit  de  Cuir  de  fon 
,  invention,  pouc  donner  de  nouvel  air  aux  On- 
iFTierS' qui  travailieat  aui.Mifies,  appnomré  par 
S* Académie.  H,  1713..  p.  ixc—  p.  \6€. 

Barkow  (Mr.)  aÂ>pte  TExpiication  Piiyrique 
de  la  Kéfraâton  qu*avoit  donnée  le  Père  Mm- 
gméên,  conformément  au  Principe  de  Mr;  de 
FtrtHéttK  M.  1723.  p»  371.  — —  p.  52.P. 

BA&TtfeLBMi  (S&X  ô^Dts^e.des  Pirénées  dans. 
le  Pais  de  Foix;  Sa  Hauteur  fur  le  niveau  de 
la  Mer.  M.  170 J.  p.  »57-  —  p.  ^^At» 

Bautiiolin.  Hiftoire  qu'il  raporte ,  dans  fes.Cen- 
tunes  Anatofniqaes ,  d'un  Bœuf  qui  étant  en 
▼ie  portoit  toujours  fa  tête  batCTée ,  &  en  c^i 
on  trouva  ie  Ceweao  pétrifié  dans  fa  maffe.  M. 
1703.  p.  %66,  -*-  p.  3io,  3^1.  Il  ne  veut  pas 
qu'on  mette  le  Cerveau  au  rang  des  parties  no- 
bles ,  puifque  fes  fondHons  ne  font  pas  abfblu- 
ment  nécdraircs  à  la  vie.  ibid.  f.i€6,  —  p. 

BARTHotiN  (ErAfme)  a  décrit  le- premier  les  Phé- 
nomènes fmguliera  du  Cril^al  d'Iflande.  H. 
171a.  p.  121.  — •  p.  1^0. 

Bartholin  iThûmas),  Dent  foffile  qui  lui  fiit 
envoyée  d'iOande  &  qui  fe  trouva  tout-à-falt 
chaigée  en  cailioii.  14.  1717  P*  ^07.  —  p.  * 

BABTBoioiiiBus  AB  Urm,  Veteki.  Sci  otfetva- 
tions  fut  la  Manne.  M.  i707«  P*  ^7^^  —  P» 

Bailvillh  (Mr.  de).  Parapets  tournans  de  fon 

invention ,  approuvés  par  T Académie.  H.  170:. 

p.  158.  —  p.  1^1.  (p.  183) 
Bas.  Mr.  j4Hget>n  donne  ïa  manière  dont  fe  font 

les  Bas,  foit  à  l* Aiguille,  foit  au  Métier,  H. 

170p.  p.  iix.  — -  p.  141. , 
Base  d^  Fraction,  ou  plutôt,  Bafe  dt  Ptaûu^ 
'   re.    Ce  que  c'eft.  M.  1702-  p.  7^-  -—  ?•  ^o^- 

(p.  103  ). 
BAsiLB  ^  Chevalier  Grec ,  mais  d'origine  François 

fe, 
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fe*  qui  fous  l'Empire  de   chartes   le    chMtoe 
iauva  la  Touraine  ae  llnvalîon  des  Normands , 
&  eut  de  l'Empereur  la  Terre  de  P^tfln^y  peur 
recompenfe.  H.  ly^-i-  p.  p^.  — '  p.  i  2,5. 

Bassuel  (Mr.)  lit  un  Mémoire  dans  TAcadé- 
injie ,  où  il  fe  déclare  pour  le  raccourci{fibmenc 
du  Coeur  dans  le  Siftole.  M.  17=^1.  p.  2,7.  — -  p- 
37.    Raifons  fur  lefauelles  il  fe  fonde,  ihéd. 

Bateaux.  La  force  neceflaire  pour  tirer   un   'Bsi'-^ 
tesau  dans  une  eau  dormante ,  par  le  moïea  d'u- 
ne  corde  «ui  y  eft  attachée,  &  quand  on  eft 
fur  le  bord  de  Teau,   eft  la  même  que  celle 
qu'il  faudroit  employer ,  pour  foutenir    feule- 
ment ce  Bateau  dans  une  eau  courante,  qui 
iroit  de  la  même  vitcflè  que  celle  gvec   laquel- 
le on  tire  le  Bateau  dans  une  eau  dormante,  M. 
1701.  p.  1^4.—  p.  339   (p.  358)-    Evidence 
de  cette  propofition.  ihid.    De  quelle  manière 
on  peut  connoitre  les  différens  efforts  de  l'eau 
contre  un  Bateau ,  &  la  force  qui  eft  néce^ire 

Î)Our  le  retenir  dans  une  eau  courante,  ou  pour 
e  faire  marcher  dans  une  eau  calme  ou  couran- 
te, lorfque  la  vitefle  de  l'eau  qui  choque  le  Ba- 
teau eft  donnée,  ihfd.  p.  xç8.  —  p.  344.  (p^ 
3^3).  Examen  de  la  force  des  chevaux  pour 
tirer  un  Bateau  ou  un  corps  plongé  dans  une 
«au  courante  ou  calme,  md.  p.  i6i,  —  *p. 
348.  (p  3<fi  &  3^1  ).  Mouvement  des  Ba- 
teaux qu*on  fait  marcher  avec  des  Rames,  ibid. 

p.  %6%,  (^  fuiv.  — 'p.  3^1,  Ô»  fui-u.  (p.  ^63, 
pp  fuiv.  ).  Difficulté  qu'il  y  a  de  conftruiœ 
une  machine  fimple  qui  montre  la  furface  qu*un 
Bateau  préfente  au  mouvement  de  Teau ,  a  de 
placer  des  Rames  dont  le  point  d'apui  foit  au 
milieu  de  cette  furface.  >W.  p.  171.  —  p.  3^1. 

^(P.  37<îX 

Bateaux.  Si  des  Animaux  tirent  un,  ou  plii^ 
fleurs  Bateaux,  l'obftaclc  qu*ils  ont  à   vaincre 
eft  la  réfiftance  de  Tcau  H...  171 4.  p,  5^4.  —-  p.     ' 
m. 
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Bateaux.  D*où  dépend  la  grandeur  de  cette  ré- 
fiftance.  H.  171 4.  p.  ^4.  —  p.  ixi.    Si  Teau 
cft  courante,  fa  viteffe  entre  dans  Texprcffion 
de  la  viteffe  réfpeftive  des  Bateaux,  foit  qu'ils 
remontent  >  foit  qu'ils  defcendent.  ibid.  p.  ^6, 
—  p.  113.    Si  les  Animaux,  qui  tirent  les  Ba- 
teaux, font  appliqués  à  une  Machine  fixe  fur 
le  rivagô,  cette  Machine  fournira  des  bras  de 
Levier ,  dont  les  uns  appartiendront  aux  A- 
nimaux,  les  autres  à  la  charge  opporée,&  dont 
le  rapport  repréfentera  celui  de  la  viteffe  des 
Animaux  à  la  viteffe  des  Bateaux,  ihfd.  p.  96^ 
S7^  —  p.  114.    Ce  qui  doit  arriver ,  lorfqu'au- 
lieu  d'une  Machine  ûxe  fur  le  rivage ,  on  em- 
ploie une  Machine- portée  fur  les  Bateaux  mê- 
mes, fbid.  p.  97.  —  p.  114. 
Bateaux.  Dequelmoien  on  fe  fert  pour  faire  re-- 
monter  les  Bateaux  contre  le  courant  des  Ri- 
vières. H.    172-^  p   83.  —  p.  iio. 
Bateaux.  „  Sur  la  force  néceffaire  pour  faire  re- 
yy  monter  les  Bateaux.  H.  i7ox.  p.  ïi^.  —  p. 

166.  (p.   i6S). 

7,  Examen  de  la  force  néceffaire  pour  faire  mou*  • 
5,  voir  les  Bateaux,  tant  dans  l'Eau  dormante, 
„  que  courante ,  foit  avec  une  Corde  qui  y 
'  „  eft  attachée,  &  que  i;on  tire,  foit  avec  des 
-.  Rames  ou  par  le  moien  de  quelque  Machi- 
ne, Par  Mr.  deUHîre.  M.  1701.  p.  i<4'  -"* 
„  p.  33^.  (p.  353 )• 
Moien  propofé  par  Mr.  Ddefme  pour  faciliter  & 
'augmenter  l'aftion  de  ceux  qui  tirent  de  grands 
Bateaux.  H.  1706.  p.  140.  —  p.  175,  ©'/«/v. 
Machine  de  Mf.  Ldwr  pour  remonter  les  Ba- 
teaux, approuvée  par  F  Académie.  H.  1707-  P« 
1^^.  —  p.  1^4.    Autre  de  Mr.  Martenot  pous 
le  même  ufage ,  approuvée  par  l  Académie.  H. 
I70X.  p.  135^. —  p.  183-  (P'  183*)- 
Bateaux,  moien  propofé  par  Mr.  dt  Ttgutert 
pour  garentir  de  naufrage  les  Bateaux  qui  pas- 
font  fous  le  Pont  du  Saint  Efprit,  approuve 

par 
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par  rAcadémie.  H.  1717.  p.  84.  —  p.  107.* 

Bateaux.  „  Sur  les  Machines  à  remonter  les 
„  Bateaux.  H.  171^.  p.  81.  —  p.  m. 

Deux  Machines  afTez  femblables  de  Mr.  Soulo^ne 
pour  remonter  les  Bateaux,  approuvées  par 
l'Académie.  H.  171^.  p.  7^»  —  p«  99»  Pont 
de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux.,  in- 
venté par  Mr.  Dm  Sois ,  Ingénieur ,  4  approu- 
vé par  l'Académie.  H.  172.7.  p.  142-  —  p* 
ip8»  Avantage  qu'il  y  a  de  fe  fervir  ies  grands 
Bateaux  pour  le  traaiport  des  Marchandifes  fur 
les  Rivières.  M.  172.8.  p.  575.  —  p.  518. 

Batimens.  „  Quelle  eCl  la  principale  eaufe  de 
„  l'altération  de  la  blancheur  des  Pierres  &. 
„  des  Plâtres  dans  les  Batimens  neufs.  Par  Mr. 
„  de  Reaumfir,M.  171^.  p.  18^.—  p.  i^p. 

Battement  ds  Veinfs.  .,  Obfervation  fur  un 
„  Battement  de  Veines  femblable  au  battement 
„  des  Artères.  Par  Mr.  Hcmberg,  M.  1704.  p. 
15p.  —  p.  ii8. 

Hiftoire  d'un  jeune  homme  en  qui  un  accident 
rendit  le  Battement  de  Cœur  û  violent  &.fi 
impétueux  qu'on  Tentendoit  quelquefois  de  pluff 
de  dix  pas  H.    1704.  p.  15.  —  p.  30. 

Batteur  d'Or.  Mr.  des  BilUttes  donne  la  De- 
fcription  de  cet  Art.  H.  1707.  p.  154.  —.  p. 

IP2. 

Battre  le  Bled.  Machine  pour  battre  le  Ked 
dans  la  Grange,  inventée  par  Mr.  du  «j^^/, 
&  approuvée  par  T Académie.  H,  1712^  p.  m. 
.  —  p.  169. 

Battre  le  Tan.  Machine  pour  battre  le  Tan 
inventée  par  Mr.  Auger  ,   &  approuvée  par 

.  l'Académie.  H.  17^^-  p.  71.  — *  p.  97^ 

Baudwer.  Nom  qu'on  donne  à  une  efpèce  de  Fu- 
eus.  M.  1711.  p.  2^.  —  p.  38.  Voyez i^iff*/ 
folio  fingnUri  y  iongiJJlnUy  IdfOj  in^  mediû.  rtt* 
gofo. 

Baume  pour  les  Khumatifmes,  les  plaies  de  feu, 
&  les  ulcères  avec  carie.  M.  170^*  P«  2.07.-^1 

m 
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176.  f  p.  i88  4  i8p). 

B^oMfi  pour  les  Blcflurcs.  M-  1701.  p,  107.*— 

p.  X7^.  (p.  18^). 
Saums.   Pourquoi  lorfqu*on  vent  tîtef  une  pl«s 
grande  quantité  de  Baume  des  Arbres  qui  ea 
foumiflënt,  on  prend  les  jeunes  branches  pen- 
dant qu'elles  font  en  fere.  M.  1711.  p.  153* 
'  —  p.  101.  Manière  de  recueillir  certains  Bau- 
mes liquides,  éhtd.     Baume   naturel  dont  les 
Yeux  011  Bourgeons  du  Peuplier  font  çnduits. 
iUd.  p.  1^4-  —  p.  lor,  ioi- 
Baume  (la  Ste),  Montagne  de  Provence.  Sa  La- 
titude obfcrvée  par  le  Père  Ldval  Corr.   M- 
1708.  p.  4^1.  —  p.jfpi. 
,,  Réflexions  fur  les  Obfervations  faites  par  le 
„  Pcre  Laval  Corr,  Il  la  Ste.  Baume ,  d  aux 
„  Montagnes  des  environs.  Par  Mr.  Caj^m  le 
„  Fils.  M.   1708;  p.  45^.  —  p.  ^84. 
Baume  (Arbriflcau  de).  Sa  Defcription  envolée 
de  la  Martinique  à  rÀcadcmie  par  le  Père  Bre- 
ton Jjéfuite.  H.  1703.  p.  57.  —  p.  70. 
KiLUMiBs.  „  Diflërens  moiens  d'enflammer  ,  non- 
^  fiwlement  les  Huiles  Eflfentieiles ,  mais  m^éme 
„  les  Baumes  naturels  jptf  les  Efprits  acides. 
„  Par  Mr.  Geoffroy ,  le  Cadet-  M.  171^-  p.  f  5* 
M  — p.  132'. 
Baybr.  Remanjuc  de   cet  Auteur  tur  quelques. 

Etoiles.  M.  1705^.  p.  40.  — -  p.  48,  45. 
Bâter  (Mr.)  eft  le  premier  qui  ait  marqué  rEtoUfe 
changeante  du  Col  du  Cygne.  M.  1713.  p.  4^». 
—  p.  6^.    Il  la  confidéra  comme  une  Je  ces 
Etoiles  ordinaires  qui  avoient  été  omifes^  en  di- 
vers endroits  du  Ciel.  ihiâ.  —  $hii. 
Bayonwe.  Longueur  du  Pendule  à  Bayonne,  ob- 
fervée  par  Mrs.  Tharâ  &  de  U  Hsrey  la  mémo 
qu'à  Paris.  H.  1703.  p.  131.  —  p.  1^0. 
Bayonne.  „  Réflexions  fur  les  Obfervations  des 
„  Marées  faites  à  Breft  &  à  Bayonne.  Par  Mr. 
^,  CaJ/im  le- Fils.  M.  1710.  p.  380.  —  p.  500» 
Table  des  Marées  obfervées  à  Bayonne.  fl^fd.  p. 
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384.  —  p.  V04. 

Bayonette.  Epée  qui  fert  de  Bayonette  au  bout 
du  Fufil,  &  dECponton  au  bouc  de  là  Canne* 
inventée  par  Mr.  de  la  chaumetn^  &  sipprou-, 
>ée  par  T Académie.  H.  1707.  p.  15(5". -1^- p.  ipf. 

Beaufort  (Mr.  de).  Extrait  de  fa  Théorie  fur 
Quelques  nouvelles,  propriétés  des  Nombres  &l 
de  leurs  Puiflaoces.  H.  17^7-  p-  41,  ô^/w/'-e^.  -r- 
„  p.  57.  Sa  propofition  Elémentaire  fur  les 
9,  Triangles.  M.  1713-  P-  75>«  —  P-  ^^^^ 

Beaulieu  (  Frère  Jaunes  \  Sa  nouvelle  manière 
de  tailler  de  la  Pierre  condamnée  par  T Acadë- 
mie.  H.  1 6^9.  p.  30,  ôp  /Wv.  ' —  p.  3  4,  ÇS  f^**^ 
(p.  3«,  G^/^^'-^O. 

Beaumont-la-Ferriere  en  Nivernoîs.  Fabrique 
de  Fer  blanc  qui  y  a  été  établie.  M.  172,5.  p. 
103.  —  p.  14^.  lies  Allemands  en  ont  été 
les  premiers  Ouvriers.  ihfd,ç,  108.  —  p.  1.5?. 

Beaurepaire  (Eaux  Minérales  de)  près  de  Cler-. 
mont  eu  Auvergne ,  examinées  par  Mr.  cbomel. 
H.  171 3.  p.  1^.  —  p.  3  8. 

Becanus  {Je/tn  Gorôfius).  Son  fentiment  fur  une  ' 
Dent   qu'on  prétendoit    être  la  Dent   de   ce 
Géant  cruel  &  fanguinaire ,  qui  fut  défait ,  à  ce 
Gu'on  dit,  par  Brabù,  Fils  de  Jules  Céfar,  Roi 
des  Arcades.  M.  i72'7-  P*  32.4*  —  P-  4S7. 

Beccatelli  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervatloii' 
de  rEclipfe  du  Soleil  du  13  Septembre  1^99^ 
faite  à  II  milles  de  Parme.  M.  1701.  ?•*  82. 
—  p.  105»,  (p.  114).        '    . 

Bêcher.  (Mecfecin  Chimifte)  prétend  prouver 
qu'il  eft  plus  aifé  de  faire  des  Métaux,  qu'on 
ne  fe  Timagine.  M.  1708.  p.  377.  —  p.  484. 
Preuve  qu'il  en  apporte  ♦  mais  qui  ne  prouve 
rien  moins  que  ce  qu'il  avance,  ihid.  ' 

Bêcher  „  Nouvel  Eclair ciflement  fur  la  préten- 
„  due  production  artificielle  du  Fer  publiée  par 
,,  Bêcher,  &  foutenue  par  Mr.  Geoffroy,  ftr  - 
,,  Mr.  Lemery  le  Fib.  M.  i7o8,  p,  375.  —  p. 

Bfi- 
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B£DAt7T  (Mr.).  Machine  de  fon  invention  pour 
porter  les  Boulets  rouges  depuis  la  Fournaife, 
jufqu'à  la  Bouche  du  Canon,  approuvée  pat 
VAicadémie.  H.  1703-  P-  i3^«  — -  p.  1^7. 
Belxmite  (la  Pierre).  Voyez  i^fu  Lynch. 
Bells-de  Nuit  ou  JaUf ,  forte  de  Plante.    Sa 

Defcription  envoyée  de^  la  Martinique  à  TA- 
.cademie»  par  le  Père  i?re/tf» ,  Jéfuite.  H.  170J. 

p.  ^7.  —  p.  70.  M.  l7^^.  p.  i^x.  —  p.  1^1. 

Voyez  Jalap. 
Bellot  (Mr.).  Clavecin  de  fon  invention  dont 

te  grand  Chevalet  d'Uniflbn  v  eft  conftruit  de 

manière  oifà  chaque  couple  de  TUniflon  les 

deux  Cordes  fe  trouvent  de  même  longueur.  H. 

1731.  p.  1 18.  —  p.  1^8. 
Bellotb.  Plante  qui  porte  ce  nom.  Voyez  BelUr 

diafirum,  * 

Bbllidiastrum,  en  François  Bellots.  Genre  dé 

Plante  qui  porte  àts  rieurs  radiées ,  dont  les 

rieurons  font  hermaphrodites,  &  les  demi-fleu- 
.  Tons  femelles.  M.  172-0.  p.  31^.  —  p.  408. 

Efpèce  de  ce  Genre,  ihid.  Origine  de  fon  nom. 

fhfd.  p.  31^.  —  p  40^. 
Bbliidioïdes,  ou  Marguerite.  Defcription  de 

cette  Plante.  M.  1719.  p.  1 80.  —  p.  3^1.    0- 

•  rigine  de  fon  nom.  ih$d.  p.  183.  —  p.  3^5. 
\^yez  MsrfHirite. 

Bbllis,  ou  PAQUERETTE.   Defcriptîon  de  cette 
Plante.  M.  i72'0-  P-  2.78.  —  p.  35«-    Origine 

•  de  fon  nom.  $h$d.  p.  x7^.  —  p.  3^0.    Voy^z 
Vatiuertttt 

Beluzaar.  Signification  de  ce  mot  Hébreu  oa 

Chaldéen.  H.  1710.  p.  135.  —  p.  31^. 
Bbqob'.  Terme  de  Blafon ,  qui  fe  dit  des  Oifeaux 

qui  ont  le  Bec  d'un  autre  émail  que  leur  corps. 

M.  1718.  p.  148.  —p.  188, 
BE1.01H  ou  Ben  LIN,  efpèce  de  Coquillae;e  ainfi 

nommé  fur  les  Côtes  de  Normandie.  M.  1710. 

p.  451.  —  p.  tfox.     Voyez  Oe'tl  de  Bouc, 
Berga-motes  à  deux  têtes,  montrées  par  Mr.  Ctof" 
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froy^  le  Cadet.  H.  I7i4«  p.  ^3.  — -  p.  ^o.     ^ 

B&RGAMoTEs.  Combien  leurs  écorces  mifes  en 
macération  avec  de  l'eau  au  Bain-marie  ren- 
dent d'Huile  effentifiUe.  M.  17^%.  p»  8^,  90. 

—  p.  l%6, 

Bbrger  (Mr.)  rapporte  à  l'Académie  une  Pa- 
ïalîfie  du  Cûkm  &  delà  Veflie.H.  1704.  p. 
35.  —  p.  4i. 

Berger  (Mr.).  Sa  Naiflance.  tes  Parens,  étoît 
alUé  de  Mr.  Fdgon,  H.  1711.  p.  ai.  —  p.  10  ^« 
Soutient  dans  J*£cole  de  Médecine  une  Thèfe 
fort  approuvée  contre  TUfage  du  Tabac.  /A/V/. 
p.  81.  —  p.  loç.  Entre  à  l'Académie  en  qua- 
lité d'Elève  de  Mx,Tournefort;iQm  qui  il  a- 
voit  travaillé  à  la  Botanique,  ibid.  p.  82..  —  p. 
105.  Devient  enfuite  Elève  de  Mr.  Hêmherg. 
ibid.  —  p.  10^.  Il  eft  reçu  Dodeur  en  Mé- 
decine ^  &  obll|^  d'en  profefTer  un  cours  auz 
Ecoles  de  Paris  pendant  deux  ans.  jbfd.  Eft 
chareé  par  Mr.  Fa^ên  de  la  Chaire  de  Profefleur 
en'Chimie  au  Jardm  Royal.  H.  1 7  n* .  p.  8  3 .  — •  p. 
10.^.  Sa  Mort  en  1711.  ibid.  p.  85.,—  p.  J07. 
Sa  Place  à  l'Académie  par  qui  remplie.  fbJd. 

—  p.  107.    Son  Eloge  par  Mr.  de  Fontenelle. 
H.  I7I2'.  p.  8i.  —  p.  105. 

BER.GOPSOM.  Hauteur  du  Pôle  de  cette  Viile.  M, 
1701.  p.  tfi.  —  p.  80.  (p.  83). 

Beugubs-Saint-Vinox.  Pluie  tombée  en  cette 
VîUe,  depuis  171s.  jufqu'en  17x1,  fuivant  les 
Obfervations  de  Mr.  G/tillin^  Ingénieur.  M. 

^i7i3«  p.  3-  —  P-  4. 

Berlin  ,  efpèçe  de  Coquillage.  Voyez  Strdin  &, 
Oeil  de  Bouc. 

Berlin  (Obfervation  faite  à)  de  rEclipfe  de  Lu- 
ne du  11  Février  i7oi»parMr.  JT-^VAM.  1701. 
P-  7r,  C$  fu'tv.  —  p.  91»  (p.  PI,  &  >/v.)- 
Obfervation  faite  à  Berlin  de  TEdipCe  de  So- 
leil du  II  Mai  J706.  Par  Mr.  B^fman.  M. 
170^.  p.  470.  —  p.  ^11. 

Be&lin.  Académie  des  Sciences  établie  à  Berlin 

fous 
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fous  la  Proteôion .  de  l'Eleûeur  de  Brande- 
bourg, depuis  iloî  de  Prufle,  &  fur  les  Avis 
&  le  Plan  de  Mr.  Leihnits.Yl.  1716.  p.  113. 
—  p.  150, 151.  Eclipfe  de  Soleil  obfervée  à 
Berlin  le  $  Mal  1715.  Par  Mr.  H^ffm^n.  M. 

1715.  p.  M4- ■— P- 14^- 

Berlin.  Sa  Latitude  &  fa  Longitude.  M.  171^. 
p.  258,  C$  fitiv.  pv^tfi.  — -  p.  3^^,  Sp  fuiv,  p. 
$70. 

Berlines.  „  Moien  de  mettre  les  Carûflte  &  les 
„  Berlines  en  état  de  paffer  par  des  chemiis 
„  plus  étroits  que  les  chemins  ordinaires,*  de 

'  „  fe  retirer  plus  aiOémeat  des  Ornières  profon- 
„  des.  Par  Mr.  de  Redumur.  M;  I7î'I*  P-  2.14. 
„  —  p.  1^1.  '    . 

Bernard-lBermite  ,  Animal  de  Mer  décrit  par 
Ariftote  fous  le  rïom  de  Cancdlns,  M.  1710.  p. 

.  4^4.  —  p.  606.  N'a  point  de  Coquille  pr©-î 
prç,  mais  ha1>ite  indiferemment  des  Coquilles 
d'efpèces  différentes ,  &c.  Md,  p.  4^4.  —  p. 
606.  A  une  Patte  plus  grofle  que  Tautre.  ihid. 
p.  46c.  —  p.  ^07.  Son  Mouvement  progreflîf- 
ihd.  p.  4^4»  — "  P-  ^07« 

Bernard  l'Hermite,  diftingué  en  deux  efpèces 
par  Ariftote.  M.  1710.  p.  4<?4»  4^V-  r—  P-  ^07- 

Bbanard  (Mr.),  Ingénieur  du  Roi,  préfente  à 
•  l'Académie  une  manière  de  toifer  géométrique- 
ment une  Voûte  d'une  Conftfuôion  particuliè- 
re. H.  171p.  P-  %9»  —  p.  73.  ^     , 

Bernier  (Mr.) ,  Chirurgien  Major  de  la  Ciudel- 
le  de  Befançon.  Son  Obfervation  ûir  une  Fil- 
le oui  vint  au  monde  avec  les  dofets  des  pieds 
&  fc  mains  joints  enfemble ,  &  fur  la  fépara- 
tion  qu'on  en  fît.  H.  1717-  p.  i^,  €?  >^*'f'.  — 

p.  IZ,  ($  fuftf. 

Bernoulli  (Mrs.)  ont  trouvé  des  Méthodes 
pour  la  Scftion  indéfinie  des  Arcs  Circulaires. 
H.  1707.  p.  75.  —  p.5>4r  Propofent  &  réfol- 
vent  fous  différentes  conditions  le  Problême  de 

la  plus  vite  Defcente.  H.  170p.  p.  ^8,  71,  74» 

*"■..'  78. 
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79.  «^  p.  87,  S^  ^4,  PP-    „ 

Bbrnouilli.  (Mr.  Jdques)  Profefleur  des  Ma- 
thématiques à  Bade.  Sa  NaifTance,  fa  Patrie, 
fes  Parens.  H.  170s-  p.  ijp.  —  p.  174.  Ses 
premières  Etudes.  Eu  dediné  par  fes  Parens 
à  être  Miniftre.  ihid,  p.  159,  —  p.  175.  Etu- 
die les  Mathématiques  de  lui-même,  &  à  la 
dérobée,  ihid,  p.  13p.  —  p.  17^.  Réfout  à  18 
ans  le  Problème  de  la  Période  Julienne,  ihid.  p. 
ijp-  —  p.  17^.  Voyage  à  ^^  ans,  apprend  à 
éaire  à  une  Fille  aveugle,  ihid.  p.  13  p.  —  p. 
175.  Fait  à  Bordeaux  des  Tables  GnomonN 
ques  univerfelles.  ihid.  p.  1 3  p,  Ô»  fuiv,  —  p. 
I7^  S'applique  à  la  lefture  de  Defcartes,  ihid. 
p.  140.  - —  p.  17^.  Publie,  en  i58o,  fon  pre- 
mier Ouvrage  intitulé  Cmamen  Novi  Sjfiematis 
Cofnetofum  fro  motu  ewum  fnh  ealcmum  revo^ 
ea»doy  Ql  dffarifionihus  pr^dicendis,  Occafîon 
de  ce  Livre  ihid.  p.  140.  —  p.  17^.  Prédit 
une  Comète  pour  l'Année  171p.  fhid.  p.  140. 
—  p.  17^.  Objeftion  qui  lui  fut  prppofée.  ihid. 
Publie,  en  i^8i,  &  Diflertation  De  Gramiute 
Mtheris.  ihid\  p.  141.  —p.  177.    Forme  à  Ba- 

'  fle  une  efpèce  d'Académie  de  Phyficicns.  ihid. 
p.  147.  —  p.  177.  Découvre  avec  Mr.  Jedn 
£ernoulli  fon  Frère ,  le  Secret  du  Calcul  Diffé- 
rentiel de  Mr.  Leihnitt.  ihid.  p.  141,  ô^  /«/v.  • 

^-  p.  178,  £?  f^f-^*  Eft  élu  Profefleur  en  Ma* 
thématique  à  Bafle.  ihid.  p.  141.  —  p.  17t. 
Bbbno€lli  (Mr.  J^^^es).  Ses  Talens  dans  fa 
manière  dlnftruire.  ihid.  p.  14 1.  —.  p.  177.  Sa 
Place  de  Profefleur  lui  aonne  occafion  de  tra- 
vailler fur  les  Séries  ihid.  p.  141.  —  p.  178. 
Ses  Travaux  furie  Calcul  Intégral,  ihid.  p.  143, 
fip  fri-v.  —  p.  1 80.    Sur  la  Spirale  Logarithmî- 

Sie,  &fur  laLoxodromique./^/V/.  Propofe  aux 
éomètres  le  Problême  de  la  Chaînette,  ce 
que  c'eft?  H.  1705,.  p.  144.  —  p.  181-  Prou- 
ve que  la  Chaînette  eft  la  Courbure  que  prend 
une  Voile  enflée  par  le  Vent,  ihfd.  p.  144-  — 

p.  181. 
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PE  L'ACADEMIE,  i^^^.'—  I734|  141 
p.  iSi. 

BsRNotJLLx  (Mr.  Jàujites).  Coinmence  fes  Décou- 
vertes fur  rElaftiquc  IJorte  de  Cêmrhe).  H.i70f. 
p.  144.-— p.  181.  Appliquefon  Elaftique  àunè 
Voile  enflée  par  un  Liquide  qui  pefieroic  deAtis 
•Terticalement.  ihU.  p.  144.  —  p.  iSi.  Idée 
de  fes  Travaux  &  de  (a  Théorie  fur  les  Cour« 
\cs  qui  roulent  fur  elles-mêmes.  ih$d.p.  144, 
ë^fmv.  —  p.  iZu  Eft  reçu  Aflbcié  Etranger 
dans  l'Académie  en  i6^9..$hid.p.  14^.  —  p. 
XS3.  Projpofe  aux  Qéomètres,  a  à  Mr.  Jiam 
SernêmlU  fon  Frère  en  particulier,  le  Problème 
fiir  tesFiguresIfopérimètres./^/^.  p.  i4^6^(Sfm$v. 

— -p.i  S4.  ÇfJttfvM.  1706.  p.  6%,  (jfmiv.  — -  p.  8f , 

Cjy*'v.IdéedefaThéoriedesOfcillatioa$.H,i703. 
p.  ixtf,  ^.fmitf.  —  p.  141,  eJ/nf/v.  Démon** 
tre  géométriquement  la  Théorie  de  Mr.  ^«>- 
glans  fur  le  Centre  d'Ofciliation.  H  1704.  p* 
^i.  (S  f»fv.  —  p.  III,  6^  /i^/v.  Fait  voir 
que  le  Centre  de  Percuflion  eft  le  même  qu« 
celui  d'Ofcillation.  ihid.  p.  51.  -*r  p.  113..  Sa 
Parabole  Hélicoîde,  ce  que  c*e(t?  &c.M.  i7'Ô4- 
p.  103-.  —  p.  14t.  Fait  des  Noties  fur  la  Géo- 
métrie de  DefpArns^  qu'on  imprimoit  à  Bafle», 
6l  dont  il  revoyoit  tes  Epreuves.  H.  1705.  p. 
147.  —  p.  iSv. 

BiRWouLii  CMr.  Jafues).  Sa  Mort  H-  1705.  p* 
147.  —  p.  iS^.  Il  charge  Mr.  Herman  de  re- 
mercier r Académie.  *W.  p.  147.  •*—  p.  18^. 
Ordonne  que  l'on  grave  fur  fon  Tombeau  fa 
Spirale  L<^arithmique.  îM,  p  148.  —  p.  i8(5. 
Achevpit  quand  il  mourut  un  grand  Ouvrage 
de  Arie  Ccmeâhdftdi,  ibid,  p.  148.  — -  p.  i8f« 
Idée  de  cet  Ouvrage,  i^id.  p.  148,  QSfuiv,  —p. 
1 87,  C5  >w.  Son  Tempérament ,  ia  Métho- 
de dans  fon  travail.  H.  170^  p.  14^,  8^>/V. 
—  p.  188.  S*étoit  marié  à  30  ans,  &  a  laiOTé 
des  Enfans.  Md.  p.  150.  —  p.  188.  Sa  Place 
à  l'Académie  par  qui  remplie.^  #W.  p.  150.  — " 

•  p.  188.  • 

nm.  A  L  Bill? 
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14*    Tablepes[mj;m 

BûiNooLLi  (Mr.  Jd^mei).  Son  J. 
de  FêmteneUe.  H-   1705-  P-    ^19 y 

BiaNoûLLi  (Mt-  jF4<f*f/V  I-ifte  C 

de  fa*  Mémoires' imprimés, 
'y,  Se^lioD  indéfinie  des  Arcs  Oroilr* 

„  raifon  qu'pn  voudra ,  ^^vôc  ia  n' 
'  9,  déduire  le$  Sinus,  &c.  I^.  xyp^- 

fi  ment  ou  d*Ûaci{latipn  tir^e  de  la 
n  Lcvïcr.  M.*  >703.  p*  7*-  -r-  p,  96^ 
\,  Extrait  d'une  de  Tes  Xettres,  &c.  r 
„  rAppUcation  de  fa  Règle  du  Centn- 
^  iaôcemènt  i  toutes  jfutes  de  Figures. . 

„  p.  x7iV  —  p.  32.7.  '    ;  * 

î,  Demooftration  du  Prîficipe  de  lylr. 

'  ,,  touchant  le  Centre  d^  B^lancen: 
„  rindentité  de  ce  Centre  avec .  cck 
jj  cuffion.  M.  1704.  p.  n^.,-!—  p.  18 

;,  Véritable  Hypôthèfe  de  la  RéOft^nce 
,,  dcs/avcc'  fa  Démonftràtiàn  de  la  •■ 
,»  des^  ÇQrps  cpii  font  R^Ûbrt.  M.  170  5 . 

'  V  r— p.  i-so- 

V,  Sur  !a  Scélîon  lodéiînk  âe$  Arcs,Çixc 
„  A  la  manière  de  déduire  les  Sinus  de 
„  donnés.  H.  1701.  p.  ç?. -^  p^  7^«  iP 

Bnà^oiàti  (Mr.  Jtsn")^  Çrôfcflèur'ldç  1^ 
çïatiques  à  Grotdnguet  &  epiùite^^^^/  t 
Êafle,,  prop^fe  une  Méthpdc  fûre  de  : 
tous  1er  Baromètres  luinln^ujr.  H.  1790.  **► 

—  p^  9.  (p.  9\    Cette  Méthode  exar*- 

■  par  r Académie,  qui  fdrpeiid  fou  jugewem  '- 
pôutguoî?  iffid.  i>,  8./r-p.  ïp.  (p.  iô>    ^    * 

•  triarques  et  Mr.  fiomhet^^  fur  té$  E^perfer     ' 
de  lilr.  StrnoMi  de  Gronii^gj^eil  rj^cç^qn 

•  Bàrdinètfes'  Iikiinéux  Iî/'?70i«  f>-  5t  S)^    ' 

—  p.  4.  (p.  4.)  ■■=* 
'^  Sur  une  nouvelle  Méthode  cQncenwnt  |^  C^ 

•  4  cul  Inéé^aL  H.  i7oî.>.  ^i,  0  )i^«--- 
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PnLKoxn.Li  (1^.  jFm*)  moût  le  Problème  de» 
Ifopénmètres,proporé  par  Mr.  f^«c/  B^fmml" 
ii  ion  Frèrçt  ^pi^^  L'avoir  icoau  plus  généraf. 

H.    1706.  p.  7P«  Sf  frhf.  — «i  p.   «7,  &  fititt^ 

•Idée  de  (a  Théorie  tik.  cette  Matièie .  thd,  p« 
..  71,  é^fi^v^  -ir  p.  8^»  Réfiaut  JeProbiéine  ia- 
¥er&  des  Forces  Centrales.  H.  1710.  p^  loj. 
—  p.  13^^  ..Ses  JBxpéricaaw  fur  la  Lumière 
que  rendent  les  Corps  frottés  dans  l'ohCcurité. 


H.  1 707.  p.  J ,  £?  Jmxl  -^  !](.  1,  €^  imiv. 
'^aMouLLi  (Mr.  Je^m) y  ProfeOcur  de  Mat^é^ 
m^tlqye  à  Baûe ,  découvre,  à  Vocca^  de  ii» 


nouvelles  recherches  fur  les  For<;ês  Centrales» 
quelques  mépriies  de  Mr.  ^aptm  bss  cette  ma^ 


ûère.  H.  i.7ii- P;  Sf>  0  fi*iv,  -^  p.  m.  M. 
1711.  ô.  %o\ÇSJuh.  —p.  ^4,  Mr.  Nicol^Berm 

if0«i//i  ion  Neveu,  d^oçuvrelafource  de  cesné* 


Î)riies..H.  1711.  p.  8^  Cf  jWv.:— p.iii.  Sa  fo- 
utloD  (Ureâe  du  ProUlnie  de  1^  plus  vite  De-^ 
fceatè.  M.  171  ».  p-nf-  ^—  P-  i7*-    Publie 

^    fon  J^ffai  S  une  nwrvdU  T^cme  d^  i^  Jédnœm^ 


vre  des  yaiffeauix.  .  idée  de  cet  Ouvrage.  H. 
171 4.  p.  4o7,  iS Sùiv.  ^—  p.  X37..6^  /Ww. 
Extrail  de  (a  Religion  d^un  Tremblement  de 


Terré  anîvé  à  iMe  le  p  Février  1 7 1 1 .  M.  1 71 1. 

P«  7»  (S  f'^^'^*  —  p.  a,  Q^fuiv. 
BiaKauLu   (Mr.  ï^f»).  Lifte  Chrçmoloj^quç 
.  de§  Mémoîpes  imprimés  de  Mr.  Jcétn  b^m^mIU^ 
^  Quadrature  d*une  inanité  de  Segmens ,  dé  Séc- 

,,.  teurs  dt  d'autres  Ffpaces  de  ia  Koi|lette  ou 
,  ^  de  làpycloïde  vulgaire.  M.  i^i^y.  p.  134. 

„:^p,  J8i>.  (p.  li>o). 
"„  Ilpuvelle  manière  de  rendre  les  Baromètres  lu«' 

ty  miteux  extraite  d'une  de  ïes  Lettres  écrite 

,>  de  Qroningué  le  19  Juift  1700.  M.  1700.  p. 

^  178.  —  p.  130.  (p.  ?.çi). 
^..Nouveau  Phofphore  de  mx.BtrmulU  extrait  d^ 
..  ^,  Tune  de  fes  Lettres ,  écrite  de  (Sroningue  le 

j,  6  de  Novembre  170Q.  lBéf^»fii  4^»  o^j^c-^ 
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Î44    TABLÉ  DES  MEMOiRiÉfe 
tiens  ^me^r^cddémie  ikvnt  Mttf  centre  fa>  mâr 
mière  de  rtnàrt  les  B^fwmtrts  Inmintmx,)  M^ 
1701.  p.  I.— p.i.  (p.  i>    . 

;,  Lettre  de  Mr.  Jeam  Bernwili  Profefleur  à  Gro- 
„  ninguc,  toachant  fon  nôuvcstti- Phofphprc 
M  M.  1701.  p.  137.  —  p.  Î78.  (p.  iH)* 

;,  Solution  d'il»  Problème  concernant  le  Calcul 
„  Intégral,  avec  quelques  Abrégés  par  rapport 
„  à  ce  Calcul.  M.  1701.  p.  iSk.  —  p.  )86^.  (p. 

/,  Solution  du  Problême  propofé  par  Mr.  J»^uts 

'  „  BernoMi  dans  les  AÂcs  de  Xeipiîc  du  mois 

99  de  Mai  de  Tannée  i<^^7v  trouvée  en  deux 

„  manières.    Par  Mr.  Jtan  BemouiU  fon  Frè- 

9>  re,  &  communiquée  à  Mr.  Lùhnits  au  mois 

'  „  de  Juin  1  ^5^8,  fur  les  Ifopérimètres;  M.  170^. 
,•  p.  155.  —  p.  504. 

i  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Hermsn  à  Mr. 
„  BirnouUi ,  datée  de  Padoue  le  i%  JuiHet 
»>  17x0^  (/w  le  Problème- inverfe  des  Forces 
„  Centrdlés).  Extrait  de  la  Réponfe  de  Mr. 
„  Bèrnoulli  à  Mr.  Hermdn ,  datée  de  Baïle  le 
„  7  Oftobre  1710.  M.  1710.  p.  ^î9y  &  sîi. 
,,  —p.  ^8j,  dtfsv. 

BsuKouLLi  (Mr.  JeM$\  Mémoires  de  Mr.  Ber^ 
noulli  imprimés  dans  les  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie. ^ 

9>  Extrait  d'une  Lettre  écrite  de  B^e  le  10  Jan- 
„  vier  171 1,  touchant  la  manière  de  trouver 
„  les  Forces  Centrales  dans  des  Milieux  réfiftanr 
^  eh  Raifons  compofées  de  leurs  Dcnfités  & 
„  des  Puiffances  quelconques  àes  Viteflès  du 
,,  Mobile.  M.  T7II.  p.  47.  —  p.  ^9^ 

V  Nouvelle  Théorie  du  Centre  d'Ofcrllation ,  con^^  ' 
„  tenant  une  Règle  pour  déterminer  dans  tes 
„  Pendules  compofés  &  balançans,  non-feule- 
,„  ment  dans  le  Vuide,  mais  aufli  dans  les  Li* 
',,^queurs,  laquelle^  Règle  eft  appuiée  fur  un* 
„'  fondement  plus  fur  qu'aucun  qu'on,  ait  publié 
„  jùfqu'ici  par  rapport  à  ^ cette  matière.  M^ 

„  1714- 
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»,  1714.  p*xcr«.— .p.  %69^    . 

Bbànoulli  (Mr.  Jedm).  „  Remarques  ûir  ce 
^  qdt<xk  a  tkrfiné  julqu'id  de  SeluciOOf  des  Pro» 
y,  blêmes  air  les  ICopérlmètres  «  avec  une  immi- 
.  9,  velle  méthode  courte  &  fuciie  de  les  ré&nidre 
,,  fans  Calcul,  laquelle  s*étend  auffi  à  d'autres 
»,  Problàness  qui  ont  râf^wt  à  ceux-U.  M, 

„    17 18.  p.    IQO. -— p.  11^   .     j 

BBXMouiâi  (Mr.).  Sa  Difpute  avec  MJ^  J^Siff- 

-  Joe^tr  for  là  Lumière  du  Baromètre.  H.  17%^. 

p.  15  t.  —f  p.  105.    Adopte  le  Sentiment  de 

:  Mr.  Uihmfs  fur  la  manière  de  «efurer  ta  force 

des  Çor^  «&  j&oufeme&tw  H,  ij&s.p.  73.  ««— 

p.  100.  *    . 

„  MétficHte  pour  tfdufer  les  .Tautbocrones  dans 

'  n  des  Milieux  réfiftans ,  comme  le  Quarré  des 

•  „  Viteflcs.  Par  Mr.  BernêmUi,  Profeffeur  de 
„  Mathématiques  à  Bàlév  M.  1750,  p.  71.  t~ 
j,  p.  îo^; 

n  PioWéme  far  les  Epicydoïdes  fphériques.    Par  ' 
,>  Mî.  S^nèuliiy  Frofe{feur  cte  r,l::îl?S!atiauc 
„  à  Bâle.  M.  173 li  p.  137.  — r  p.  3,  tf.     ■  •  ' 

BsR«ouLti  (JMr.  itf>w/-«/),  Neveu  de  Mrs.  jMHts 
aJean^BermotdU.  s'applique  au  Problème  far 
les  Jeux,  &  travailleavec  Mr,  de  Mêntmm  fiir 
ces  matières.  H.  .1719.  p.  17,  Ô»/*/V.-.  p. 

Bernoulli  (Mrs.  Nfcolof  (8t  -Di^wV/)  vont  eti- 
Mofcovie ,  appelles  par  l'Impératrice  Catherin 
pe.  H.-  I7M.  p.  ii8»^ —  p.  i7x; 

BiRQuiN  prétend  que  les  Turquoifcs  fe  tirent 

•  dans  le  Bas  Languedoc  d'une  Koche  blanchà^ 
.  tre,  qui  étant  recuite  au  feu,  prend  une  cou- 
..leur  d  un  bleuTurquin.  M.  1715.0.  i7iu  — n 

BERwiR^(Mr.^  pratique  en  France  la  Taille  au 
Haut  Apnareil.  H.  172.8.  p.  i>, —  p.  ^^, 

Besançon  Sur  la  Grotte  ou  Glacière  de  Befan- 

çon,  obJervee  par  Mr.  desMçs,  Ingénieur  du 

1^3  Roi 
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ï^^  TA»LE  DES  DfEMOMEES:  l 
Roi.  H.  i/itf.  p.  itf,  (3-f»^*  -^  p.  2»»,  Ô* 
Juh»^   <    '.  - 

S*ss&  (Mn)»  Sur  tés  ILètms  àtMr.iJfiâvuN/u» 
au.  i^et  :é&  la  Lettre  Critique  ds  Mr.  i^^j^, 

.  contre  l'idée^  générale  de  i'Oeoxiôinie  Ai^male. 
H.  J7Z5*  p.  ^3^.  €J  /W«ii  '^-^  p.  jâr  ^/«v.  , 

B&8SB.  (  Eaiux  Minéraies  de )  éxamloées  par  Mr. 
Chomel.  H.  1713.  p,  30.  *r*  P'  4<>- 

Bfiukiis;  Eflfet Htter^illéiix  iqUe  produîfit  da  Beur- 
re daiïs  une  Yetëmkm  axirine^  après  que  Je 
Cbim^ifin  fe  i^t  a^ifé  d*e0  ronplIHe  bout  de 
la  Sâô&î  qiii  alla  jci^'à  4a  Veffie,  &  en  fit 
"Venii^  ruritie.i  H.  i.7*>o.- P..3JL.4--  p.  çi-^Cp. 

Bszl  Miifeiir  qui  eut  tostlef  lftf)6att>bnitée  en  ap^. 
proefaant  a^èc  u»e  laiope  d'«n  tiou  fait  â  un 
Koc  que  Ton^voQlQit  faire  lautet  pour  trouvier 
k  Uxtjfïce  dei  £ai&  falëëit  de  Bez  dans  le 'Can- 
ton de  Berne.  H.  171t.  p.  53.  —  pv  ^8.  . 

Beze  (le  Père  di^>fjéûiité.     Loii^de  iîtt'il. 
■  xiionDe  à  la  Viiv  •^**  -'ï'-**-*A>?%^-»  iMi   *—*»,.-. 

381.  — ^  p.  4>fr'  *   / 
Btôi  fie  P.  de>  Jéftiîtfe.  Expériences  ^u'il  a  faites 

à  MaîàqMe,  rforant  tfn  fi^ôur  dé  fept  mois  gti'U 
\fit  dan5  la  mêftie  ViHe.  M.  1705^.  p-  ^41-  -^p. 

tiir  PofîCîons  Nde  quèkjués  Villes  (*)  de  Tdr- 

•fluie  à  4*Arinénie,  tiréc^  de  fes  Obfervations. 

H.    i^9à'  P-   é.5-r<?  jf*'^'  — ^  P-  io4«  (P* 
115).'  -  •      -  '  ^  :    •  * 

(•)  tfErv.an  .    Eatît.       .Smyrnè   "^      Liatlt.    .. 
'Ëxxéïoti    Latit.       iTrébizondé    Latit.     { 
Longît.    r  Longît.  r_ 

Biziinî.  Mr.  4fi?  Mairah  y  fotme  une  Académie 
des  Sciènciss.  H.  17x4  P-  «»•  ■—  P^  12.^.  La- 
titude &  Longitude  de  cette  Ville,  tbjd.  ^i9^ 
—  p.  lz€,  ^    " 

„  Obfervations  météorologiques,  faites  à'Bèzîe», 
,,  depurs  le  commencement  de' 1 7 M»  iufQu'à  la 
„  fib  de  17 lit  communiquées  à T Académie. 
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>,  Far  Mr.  de  Màitân;  M',  irn-  p..43>^-  -^ 

BmzUKv.  Obférvation  delà  Totalité  de  rSelipTe  du 
0  du  z£  Mai  17W,  faite' à  Be^ers  par  Mr. 

de  Èfi^itdm  M.  171^.  p.  115  — i-  p.  14p. 

'BmzoAiiLD.  En  quoi  confiftè  fa  vertu.  H.  1^3.  p. 
37.  -«-  p.  4T-  Comment  il  détmft  te  Ao* 
des ,  &  excite  la  tranfpiratiôn.  ihià.  To\ite 
pierre  da  Fiel  d'un  Anlflisâ  dt  un  Béaoâtd. 
MA. 

B«zoARt>.  Origine  de  ce  nom.  H.  irio.  p,  ij^. 
-*-i  p.  3144    Ce  que  c'tjft  en  généW.  H.  1703. 

p;  -3^,  Ô»  /W/tf.  -^  p.  45,  et  6»  yiti'ïr.     C«  ttOm 

a  été  donné  à  pluûeurs  Su&fhinces  pierreufcs 
tirées  d€îs  Animaux,  &c.  M.  1710»  p.  13^.  -— 
p.  3<^  Strui^ure  de  ces  Pierres  nommées  Bé- 
zoards.  /'W.  p.  137,  ti  >'«'.  —  p.  31^»  6^ 
/Wv.  D'où  fe  tirent  1^  Bé2C>irds.  Ma.,  p. 
X3tf,&  141.  .fc^  P.3Ï5»  î^î»*  Maïqtics  auxquel- 
les on  peut  reconnottre   les  bons    Bétoards. 

ihid.p.  t^ZyQ^ fitiv.  —p.  31  S.     DivîQon    de 

divers  Bézoards  en  5  claflès.  ihèd,  p.  14».  -^ 
p.  3^^  Sa  vertu  queUe.  &  d'où  lui  vient.  H, 
i703<  p.  37.  —  p.  4î.  De  quel  Païi  on  a  ap- 
porté tes  ptéroières  Pierres  connues  fous  le 
nom  de  cétoard.  M.  1710.  p.  135.  —  P- 
315.  Pourquoi  «n  a  donné  à  certaines  com- 
poâti^s  de  Chimie  le  nom  deBézoàrd.  ihidi  p. 
13^. —  p.  315*  La  poudtede  cœur  &  de  foie 
de  Vipères  ncmmée  àuffi  Bézoard  animal  Md. 
Poudres  ou  pierres  artificielles'  dans  Icfqudles 
on  fait  entrer  du  Bézoard.  ihid.  Pierre  figu^ 
rée,  que  Ton  trouve  en  Amériaue  en  différens 
endroits,  à.  à  laquelle  on  attribue  les  mêmes 
vertus  qu'au    B^ard.  #^'i^.  p.  *3^.  ^^  P-. 

Bbzoard.  Quelles  font  les  deux  printipales  efpçu 

ces  de  Bézoard.  M.  1710.  p.  13*.  -—  p.'3itf- 

Conjedure  far  l'efpèce  d'Animal  dans  lequel  fe 

trouve  le  Bézoard.  ikid.  p.  137,  -*-  p.  ji^.  ^ 

•L  4  B«- 
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ii*    TJkBXE  DES   I^BMÔIRIS 

BizoARD.  FiguDC  de. ces  pierres.  M.  1710.  pw 
X57.  —  p.  31^.  Lames  dont  chaque  pierre  dt 
ccmpotët*  f^d.    De  qudie  manière  ces  lames 

.  font  attachées  les  unes  aux  autres.  Md» 
MafTe  dure ,  graràeuie  &  afTez  unie  qui  «c* 
cupe  le.  milieu  ou  le  centre  de  ces  pierres^ 

.  '#W.  p.  137.  — r  p-  317.  Grand  nombre  de 
différens  autres  corps  étraogeis  qpi  te  rencon- 
trent da)is  le  milieu  de  ces  pierres.  #iifi/.  p.  2.3  s. 

—  p.  317.    ComWen  il  eft  difficile  de  les  con- 
.  trefaiire.  stfd.    Si  les  matières  renfermées  dans 

le  Bézoard  fervent  préciiément  à  indiquer  la 
.  manière,  dont  il  fe  forme.  /^/W.  p.  «'3P-  -r  P* 
,   3 19.    Comment  il  fe  produit,  ihd.    Pourquoi 
la  pierre,  a  extérieurement  la  même  figure  «  que 
la  matière  qui  eft  renfermée  au  dedans,  ihd. 
p.  ^39..— -p»  $%o.    Comment  on  peut  }uger  de 
la  matière  qui  eft  renfermée  intérieurement,  ihd. . 
p.  x^o: —  p.  3  lo.    Celles  qui  font  légères  doi- 
vent toujours  être  préférées  h  celles  qui  font 
beaucoup  plus  pefantes.  ihid. 
SszoAJO).  Comment  on  doit  le  préparer.  M.  1710. 
.    p.  140,  X4I.  — -  p.  311.    Kaifon  qui  peut  fer- 
vir  à  itfouver  la  caufe  âe$  différentes  couleuis- 
du  Béîbard.  shd.  p.  141-  —  p.  $^^*    A  quoi 
.    on  peut  diftinguer  le  Bézoard  occidental,  èhd. 
.  Ce  que  c'eft  que  les  Bézoards  foffiles.  ihid,  Pa!^ 
qui  fourniflènt  beaucoup  de  ces  fortes  de  Bé- 
zoards.  i^id.    Matières  que  divers  Auteurs  ont 
compris  fous  le  nom  de  Bézoards,  quoiqu'elles' 
n'y  aient  nul  rapport,  ihid.  p.  141.  —  p.  313. 
'^  Obfervatioos  fur  le  Bézoard  &  fur  les  autres 
.    „  Matières  qui  en  approchent.  Par  Mr.  Geof^ 

,,  froy  te  jeune.  M.  1710.  p.  13^.  —  p.  314. 
.  BzzoAUD.  „  Sur  les  Bézoards.  H.  171^.  p.  %9* 

—  p.  55. 

Ce  que  c'eft  que  le  Bézoard  ?  H..  171  *.  p*  ^9>  — 

.    p.  3^.    Le  Bézoard  érigé  en  Glaflfe  pour  toutes 

les  Concrétions    pterreuCes   formées   dans    le 

Corps  des-Animaux.  fM.  p.  30.  «-  p.  37.%  (es 
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'    Bézoards  ont  toujours  à  leur  centre  un  Corps 
..  étranger  y  &c  M.   171».  p.  loi.  -^  p.  itf4« 
Sbzoav.i>.    Les    Perles  font  de  véritables    Bé- 
■    zoard^,  quaftt  i  leur  nature,  i^fd.  p.  aotf.  -*— fi. 
2^9.    Il  s'en  trouve  plufieurs  enfemble  4ans  le 

-  taéoïe  Animal.  M^  1711.  p.  104.  -—  p.  i^^. 
Srreur  de  Pomet  fur  la  pcéeeûdae  Tunique  du 
Bézoafd  Animal,  ihid.  Qc  fuiv,  —  p.  t67.,  Ge 

-  que  c'étolt  que  cette  Tunique,  ^id.-  p.  «oç,  — ^ 

y^-  Suite  des^  ObfiervatloQS  fur  les  Bézoards.  Par 
^yMx^Gttffifv^  le  Jeune.  M.  1711- p.  loi.— - 

Bbzoard  d*une  efoèce*  particulière  ,  montré  à 
:    r  Académie  par  Mr.  G99fffjy\t  Cadet.  H.  171^ 

p.  Xl.-^  p»l^^: 

Bbzu  (Mr.  de).  Fauteuil  mobile  fur  des  Roulet-' 

•  tes,  que  celui  qui  eft  aflis  dedans,  peitt  faire 
:  ncQvoipfeul^»  &c.  de  £6n  invention,  approuvé 

-  par  l'Académie.  H.  1710.  p.  143^.  *-*^-  p*  iStf. 
BiANcHiMi  (Mr.).  Grande  cennoiflTance  qu*il  fait 

•  ^  paroitre  de  rAihonomie  dans  le  Livrequll  a 
.    hit  au  fu)et  du  Calendrier.  H.  1 704*  P*  75  •  — ' 

-  P«  ^3-    Se  trouve  d*acoord  avec  Mr.  Cdflini  fur 
'  les  vues  qu'il  avoit  propûG^^,  &  fiur  les  concltt-- 

-  (ions  qu'il  en  tîroit.  èh$Â, 

.  &AMCH»ix  <Mr.),  Camérîer  d'Honneur  du  Pa- 
pe, &c.-  remplit  à  l'Acad^émie  lar  Place  d*Aflb- 

-  cié  Étranger,  vaante  par  la  mort  drMr*  J^ 
:   fjcer SiTMomUi  deBaûe.  Hi  1705.  p*  ifo*  —  P. 

188^  .£(1  nommée  par  le  Pàpev.  Secrétaire  de' 
la  Coiigréga^n  du^  Calisndrier.  H.  1701.  p.  107. 

-  —  p;  154.  (p.  137).    Propofe  une  Nouvelle 

•  Période  Pafcale*  qu'il  appelle  Clémentine.  M. 
1704.. p.  14^.  —  p.  ICI.  Ett  onployé  avec 
Mr.  MarMi^  par  le  Pape,  à  l'Elévation  d*ua 
Gnomon  à  Rome»  M*  1705»  p»:45>«  "-^  ?•  5^. 
Envoie  à  l'Académie  le  deObin  d'un  Fragment 

-  d'un  Planifphère  Egyptiea  âTGrec  trouvé  à 
|lome  en  170s,  H.  1708.  p.  xio»«—  p.îiî4« 
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cbanc  iaCorreôioa  âr^oriietfne.^.  1704.  p» 
14X,  —  p.  ii>7.  :     >     .      .      . 

BiAMcHiHi.  Sob  'ObfervatiOQ  de  TEclipie  de  £u* 
ne  du '3  Janvier  1705,  faite  i  Home.  M..  1703: 
p-  2-3 >  iS  ff^-  —  pi  %7yïS  ft^v^    800  Obfier^ 

•  'vattdn  de  PEctefetle  Luneda  î<îAvia  17I07, 
-faite  à  RxMBe.  M.  1707.  p.  3K»0^'3f*^^^-P*  <5/^» 
-iSJmv. — p:  45tî,  Q^ifi^Jv.  ip.  7m>&  f'^'^'^ 
Son  Obfervacion  de  rEclipfe  de  Soleil  du- 12. 
Mai  i7otf,  fgàté  à  iUnBie.  M.  170^.  p;  .4^»- 
—  pi  tfoai  Son  .Qbfervation  de  TEcOpTede 
Soleil  du  14  Septembre  1708,  faite  à  SLone» 
M;  1708.  p.  417.  *^^  p'  i$i»  *  / .    . 

V»  Obiistvations  dï^ne  Comète  du  mois  d'Avril  de 
„  lannée  1702,  faite  àKome  M.  170X.  p.  J7  8. 

,.  i, --^p- r^ér.  (p.  itf7). 

9%  Extraie  de  tes  Obfovidote:  fôitéi  an:  wb.de 
,,  Décembre  i70ii)«iinir  dbs  flsux  qdi  fe  voîenc 
^^  fur  une  des  Montagnd.de  l'Appdlmin;  M/ 

j  Vi  îTo^i  p.  ij^tf;  *-ï- p.  ^;H•  ^      ;  - 

SlAivcHifii  I  (Mr*  ).  Obfervatibd  de  ;4*Edlpfe ,  de 

-Lnne  faite  à  CIrbin  lé  9  Sâ)témb^e;  171 8.JM. 

.i7i«.  p.  517.  — •  p.  41  f-  âSon  OiÀrvat-tpa  de 

4'Edipie^  Soleil  *r  jM^  171^,  faite  .à  Ho- 

me.  M.  ^1715.  p.  ifir.  w-  p.  3-48^  SonOHfer- 

Vacton  tief£cllpre  dé  Jn^tet  par  l|i  Lime»  fiE-  . 

'  lé  à  'KjoMe^le  15  .jAllet  171^.  iN4v  ^71^1  p. 
"îi4î»,  "a»;/*to..*-.  p;  33^,  Ô>;>xt>. ,  Son  Obfcr- 

'  ▼ttion  tie  rEdipfetleJafilteit  paria  Ltine  ie  4 

.  Janvfier  i^itf, "me  à  ïlpmè.;]xl.  J7t.i.  p.  içi. 

:«^  p.   r^.    Son  Obfenration  iaife  avec  lAu 

VkiMrellé^^'cà,  iXfH  peut  conjeâ|tlrer  que  le  «la-  ^ 

biènne  Satellite  dç  f  liplrer  a  dà  Tatfaes.  m. 

îr7ïi  |î.  toi,  •—  p..i^x.   -  •'  . 

^j^  Ddcripcfon  d^ne  'Machine  portative,  piâpre 
„  ^  -fbutenir.  des  Verres  de  très  grands'  foicrsr. 
,,  pféfentée'  à  l'Académie  par  Mr*  Br^Mnî. 
,i  Par  Mr.  ^#  Bgèuim^r.  M.  1713.  p.  »i^^.  — 

Bx-î 


dby  Google 


tft  'VktktilÉiAiK  \^9¥.  *^  X7ij4. *T*' 

BiJ^cBtNi  (Mr.).  Sa  Nftiflknce;  fes  Etudes;  fes 

Rechercha  ftir  THiftoire  lîtiiverfclle,  dont  il 

publie    les   trente-deux   premiers   fiècies    eb 

itf^^.  H*  17^9'  p*   «oi,  &  {**v.  ^^  p.  X40» 

Gf  Jfmhf,  Idée  de  cet  Ouvri^e.  ikid.  p.  10 1. 
—  p.  X40,  (S  f/fit^'  Eft  homme  Secrétaire  de 
là  Ceûgri^atibn  du  Calendrier,  &  publie  à  cet*- 
tfe  occafîon  deut  Ouvrages  qui  y  byoient  nip* 
'  jport.  ih$d.  p.  loêî.  —  pw  145*  Conftfuit  un 
Cnofnon  dans  l'Eglitb  des  Chartreux  à  &oïbe» 
&  publie  un  Ouvragé  4  cette  occaûdd.  H.  171p. 
p.  ïo^f,  €?  fw-y,  -*.p.  14^^  <^  /i»m  Ses  Obfer- 
vatloàs  ftir  Venue.  'lOd.  p.  ix?«,  (S  juiv.  —  p. 
x4^>  &  >^v-  Son  deflfein  de  ttacer  une  Me- 
ridsebnepar  tèute  ritaHe.  ihid.  p.  114.  -^  p. 
XJ7-  Enti^  1t  l'Aésdéttie  Aûbdé  £trao|er. 
*      17^^.  p.  Î14.  "■  P»  M7.    Sa  iMort,.fcs 


Ul 


QàaHtÔL.  Se.  ifit/Xp.  115»  **«*  p.  ic7,  £#/W». 
S6n  Eloie  par  Mr.  ^  fifkfmtHe.  H.  179,9*  p. 
•  ICI.  —  p.  140.  Sèn  Obfervation  de  l^Edipfe 
As  Vèmis  <i^  laXum,  du  31  I>écèmbre  17^6» 
iftitfe  à  ïlôllie.  M.  i'Tà.î.  p.  %t.  -— -  p.  aa.  Ses^ 
Obretvati(^s  4é  la  Câmete  de  17^  Mi»  à 
Albano  près  de  Rome.  M.  X7*4«  p-  î7j>  ^ 

SicUCUttAtA     C^Al^^l^^  ,      ilAMta     tTTBStOffA' 

sQiffAMJtosA.  t)éfalptSmx  déce  Ûenre  d^  Fltfnte 
p*r  T^f.  Jl^(h4»n.  M'.  173  3-  p*  **c.  -*  p«- 
'    3><>- 

BicûAa*  Sorte  dé  méits  q^  iapdfê  fat  Cdîque 
quîttd  "on  ^  taaftge.  H.  iç^c  p.  16.  -«*<  p.  ii. 
Êtaivt  btii^e,  donne  viae  SMe  profxie  pour' 
guérir 'lès  «Sdtèterî^.  *>W.  p.'ïtf.  ^-«.  o.  n. 

BniiB<*M aladie  appellée  le  Fer  éaud^k  laqueiie ibn^ 
pîfnfcH^ftlèntâit  fbjAls:  léi^ux  cnxi  font  «b  gratid 
Hiàge^  éèttebDfflfcA^.  H.  170$.  p.^^.  «^-rp.  80. 

Bx<^mSn  (îÂy  l'Abbé  X  Se*  fûtes  pour  fe  renou- 
««lîKlI^élft  ^  VAcç^émie.  &6  H.  ^(^j^îi^.ix  %, 
6^  jr»m  u*.  p.  t.,  Ô^  fàli*iK  (  pw  2s  ©•  fmtf.). 

BiG»oM  (Mr.  r  AbWé)  ^kend  etr  i^M^  to  Sireftion 
L^  de 
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de  TAcadànie.   &  y  pla^e  Mrs.  kontherg  A 
Tôurnefort.  H.  1715.  p.  8p.  -—  p.  ii8r 

Bichon  (Mr.  T Abbé)  porte  Mr.  winslaw  à  faire 
Ain  examen  particulier  de  la  mécanique  àts  ar- 
ticulations k  du  mouvement  des  extrémité»  du 
Corps  hUftiain.  M.  171p.  p.  48.  —  p.  ^3. 

BitBiRe  (Mr.  .7e/f»),  ProfeflTeur  à/es  Mathéma- 
tiques à  Upfal,  va  par  ordre  du  Roi  de  Suéde 
en  Weft- Botnie  avec  Mr.  ^»dré  s  foie ,  foiif 

.  Collègue,  pour  y  faire  des  Obfervatlons  Aflro- 
comiques,  fur  les  Kéfraflions,  &c.  H*  1700» 
p.  III,  —  p.  141.  (p.  15^).  M.  1700.  p.  37. 
—  p.  48.  (p.  %%).  Ces  Obfervations  exami- 
nées par  r Académie.  H.  1700.  p.  113.  —  p, 

.  144.  (p.  1^7 )•  Remarques  4  Réflexions  fur 
fes ^Obfervations  fur  (on  Livre  publié  {Refirac- 
tjf9*Sotis  inoccidui  in  S^fientrsondliyus  Oris  JMfftr 
Cjtrolf  Xly  Régis  Sutvorum^  è^€,  fidmss  1^9%). 
Far  Mrs.  Ci^ir/  &  de  U  Httt.  M*  1700.  p» 

^37>Ô^>'V. —  p.  48.  (p.  çi). 

BiLBK&G  <Mr.).  Ses  Ob(OTations  ou  Remarque» 
fur  la  gràiràe  Réfraâîon  bcKlfootale  de  la  nou- 
velle ^Zcmble,  &e.  M.  171^.  p»  ii^.  •—  p*. 
1.^7. 

BiLi  (la)'  rem^te  du  Duodénum  vers  l'iftomac 

^  dans  les  Vomlffemens  bilieux ,  &  donne  la  cou- 
kur  Jaune  aux  matières  rejettées*  M.  171 3.  n^ 
553.  —  p.  47f-  Comment  elle  peut  irriter 
tellement  la  membrane  nerveufe  de  TlnteÂin 
-^11  fe  fiaflc  deti,  comradHoB^  violentes  du  dia^ 
phragme  &  des  'mufcle»  de  1* Abdomen  pour 
diafler  les  matières  vers,  le  Ventricule ,  fans> 
aucun  Qiouvement  antlpériftaltique  du  Duode. 
tum.  éhid.  «uc 

BiLi.  Nouveaux  Vaificaux  biliaires^  d)fervés  par 
yiuFerrtn.  H.   1733.  P^  37.  —  p.  \%.    Kôu- 
^f  3»?,.,ï«enneût  ces  Vaiffcâux.  ih$d^    Origine 
de  to  Bile.  thU.    Eft)èce  de  paradoxe  démontré 
touchant  la  Bile  de  la  .Vcficule  &  la  Bile  Cv- 
tique.  $hA.  p,  38.  —  p.  t*.  ' 

Ba^ 
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Buxi&sz  (Mr.).  Doftcur  ea  Médecine.  Â  IJro- 
feflfeur  d*ADacoime&  de  Botanique  à  Bèfançonv 
"  communique  à  l'Académie  fes  Expériences  fur 
les  Eaux  de  deux  JBLuinèaux.  dont  l'une  .forme  * 
des  Incruftatioas  pierreufes,  &  l'autre  les  dis- 
fout. H.  17x0.  p.  xj,  ô»  f^fv.  —  p.  50,  ô^ 
Jmsv.  .m.  17X©'.  P.  43^'  —  p.  5<^^     Envote 
àTAcadémie  la  Relation  d'une  Caverne  auprès 
.  de  cette  Ville ,  où  il  fait  un  très,  grand  froicf 

en  Eté.  H.  171  i.  p.  11.  —  P-  ^^ 
BiLLBBjKZ.  Ses  Obfervations  fur  la  Grotte  de  Bé^ 

*  lançon.  H.  i?*^»  P«  i^«  —  P-  *5' 

BatLBs.  Nom  qu'on  donne  à  l'Acier  réduit  e» 
morceaux  d*unc  certaine  forme.  H.  j?!?**  P«  43- 
— -p.  di. 

BiLLETTis  (Mr.  ^</)  travaille  avec  Le  Père  ^^ 
kAfii£ft  TtHchit  &  M».  JaMgeùn  à  la  Defcriptîoa 
de  l'Art  de  1  Imprimerie  &  des  autres  Arts  c|ui 

*  y  fervent.  H.  i6p9^  p.  118.  —  p.  147-  (P- 
158).  H.  1701,  p.  I4Î-  —  P-  i7i>-  (P-  i4ï> 
H.  I701.  p,  1^6.  —  p,  17p.   (p.  rSO-    /ait 

'  voir  à.  l'Académie  des  nouvelles  Lettres  (c^ 

'  vAÛcrtt)  Françoifes,  agréables  à  la  vire,  & 
décrites  géométriquement,  H.  ^^^^.P-l^K 
ePfMi-o.  —p.  I47,Ô'/^^'^-  (P-  M«.  fif /î*'^->- 

'  Donne  à  l'Académie  la  Dcfcription  de  1  Art  de- 
feire  les  Epingles.  H.  1700.  p.  iS<^. --- >.  if  ^• 
(p.  XI7).  Ifennc  à  rAcadémiie  là  Defcnptioa 
de  l'Art  du  Graveur.  H.  1703.  P*  MV-  — P- 

;  16 K.  Donne  à  l'Académie  la  Defçription  de 
rArt  de  feire  la  Poudre  à  Canon.  H.  I7o^  p. 
137.  —  p.  17 j.  Donne  à  TAcadémie  la  Dorf 
fcriptibn  dç  l'Art  de.  laPàpcterie.  H.  ?7o^.  p*^ 
141.  —  p.  177.  Donne  à  l'Académie  la  De- 
Icription  de  TÂrt  da  Doreur  de  Livres.  H.  17©^ • 
p,  x.i._p.  177.  a  1707.  p.  iJ4-  —  P- '?^- 
Donne  à  rA<:adénie  la  Defcription  de  lArt 
du  Batteur  d'Qr.  H.  1707.  p.  M4. 7-  p.  l^^ 
Donneà  l'Académie laDHcriptiôa delà mani^- 

dc  faire  fc  Sucre. H.  1707. p. ^^^r^^^^^Z^' 
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1708.    p^     I42r-^-p.    175. 

BiLLïTTBs  (Mr.  des)  cbnrtp  à  l'Acadëmîe  h  Efe- 
fcrîption  de  l'Art  (fe  la  Tahnèrie.  H.  1708.  J>. 
14?.— p.  173.    Donne  à  TAcadémiè  la  Ee- 
fcrif>tIon  de  TArt  de  {)réparer  les  Cuirs.  Hî- 
170^,  p.  iii.  —  p.  141. 

Lîfte  des  Meàioites  ônpiiAés  itlUx.  Aes  SHlit^- 
tes. 

;;  I>efcri{)t\ôn  d^ltïè  ntîraviélte  manière  de  Porte 
•„  dfEclufe,  qa\)n  a -pratiquée  dans  TEntrepriie 
*5,  de  la  nouvelle  Navigation  de  la  Seine.  M; 
„  1699.  p.  ^3.>*-  p. .M'  (P-  ^2*). 

H  Deux  Manières  db  Roués  à  ëpolfer  l'Eaa.  Mf- 
„  i-^Pi».  p.  ï^4.  —  p.  XV4.  (p.  iç*). 

BiLLfiTTiM  (Mr.  ^e/)  nomme  Mr.  /UrfAi/  ]bit> 
Elève  k.ïAcadémîe.  ïî.  171^.  p.io.  -^  p.iii. 
Sa  NailSncé,  fes  Parèns.  H.  1710.  p.  iix.  .-^- 
p.  1^3.   Son  Géhfe  portèà'PItudè  «is  Atts.- 
ïjfid.  p.  xi3 .  —i  p.  I  ^4.    Ehtre  i  rAcadéAic 
dans  la  place  dé  Mécaàidien  PenfiOnn^îte  en 
16.99.  $y$d.  A-i.  p.  i<fç,    Y  fait  lès  Dçfcriptiôns^ 
de  ptufiéqrs  Axts.  ihid.  *— p.  i^y.    S6a  r^ 
me  éxaft  béndant  fa  Vie.  H.  1710.  p.  114,!- 
p.  1 6\.    Prédit  famort ,  ^i arrivé ïe Jour  ^'il; 
tvoît  mar^tfé.  ihîÀ,  p.  jt4.  -«-^  ly^.    Son  A- 
mouir  extrêtee  ponr  re*Bièn  pubRç.  irftri.  p.  1 14. 
-T-  p.  I  ^^.    ^on  Eloge  ^âr  Mt  iife  Pehttnéllt. 
H.  17^0.  ^.  i'i. -^-^  ji.  itfj. 

©WAXRB  (Arithmétique,),  ,,  Ndavfelïe  Atftbmé-- 
,,  ti^ùé  Siiàairè.  H.  tyo^j.p  çs,  -i-i.  p.  71, 

„  Explication  derAti&ihétiqufe,  ouï  fe  fert  dcs^ 
„  léûls  Caraaeres  'o.&  i  ;  avec  des  Rcânatxjaes 
„  ûir  fon  utilité,  A  fur  ce  gu'dlfe  dènrte  te  fens 
,,  dès  anciennes  Fi^és  Chihoifes  de  Pobl. 
^  Par  Mr.  ieiMfs.  M,  1703.  p.  t^.  ^^^  p. 
*v  îoç.  . 
<Arîtbmetî(i\ie)  <re  bufe  c'èftVtl.  1703.  p.  ks^ 
'  Ô*  plj,,  i^  p,  72.,  ©*./*;tf.  Werttëé  -par  Mr. 
teihhrts.  &  Vers  le^iôèine  teins  ^iaV  Mr.  W^ 
Ld^f^.  ihd.  p.  tfo,  Ô^  fj^iv,%^^p, 7J>^>^v- 

B»; 
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toutes  ^  _  -_.„- 

rithiqes  dans  rArtcluoétique  ordinaire  ibf4,  p. 
€%.  —A  ji.  7^^  .Ufàge  qu'en  fi^it  le  Père  Bçu- 
WjAiriWf  Miffionnajré.à^la  Chine  >  pour  djÉÇ» 


chiffrer  ut)e  Enigme  de  r£mpereur  i^i^i^'. 

.     p.  4JO,;0/âflV.— --p.  74f*>'»- 

BisMUT  /le)  oe  produit  aucune  Véeâation  méjlé 
ay^cdes  Liqueurs  Acides  ou  Alcalines.  M. 

r^  1707*  p-  5*j.  —  p.  4»î.* 
^SuMfjt ,  îOu  Etaîm  de  Glace^  ce  que  c*cftiiH. 
gi715.op.4c>»  7-^  R-  f ^  Expérience  <iç  Mr, 
P4i  fur  du  Siûnut  méli.avec  do.  Sublimé  cor- 
fOJQf^  d'où  II  tira  une  Pou^.de  couleur  de 
Perle 'fîBe.iL  i7ï3*'P-  APt.^ff^^s  —  p.  55, 
Mi^iftdre  de  Biûnut  ^  ce  que  e'eft  ?  H.  17  x^ .  p. 

B(9soii.  (-le).  Ce^e  ç'eft.  M.  i7}ii.  p.  0,07.  f-« 

p^  i^o«    Nou;»  ne  (avons  précifém^nt  à  qÎHBile 

.    ma^èpe  tes  Anciens  avoieat  oarticuliérénient 

.    donné  ce  nom.  itU.  p.  ^7,  q*/Wv.  — ^  p» 

JBii^TM*  Ce  ^uè  c*e(h  M.  i7^S.  p.  xox.  -^  p. 

iBiïJkMc.<tei5ieBr,/ey  Examen  4ç  foi  M^tal, 
^i  féûilte  d^J.*AHt«ge  du  Cuivre  &dttiZiQc.^. 

' .  i,7t^.  |>.  f»^;^JV^v.  r^*  Pf  ^,  &.fmiv.. 

Bi.^çiànp  prétend  q^e  ^  .n'eft  pas  iLç  Saçk,  mais 
imc^  certaine  biMneur  lidlée  q^l  va  dé  ia^Sdatri- 

..ce  îC-UEofiMit.  JÀ.  1714^  p-.ï5*«  ir-r  3?-  «5^. 
Critiqué*  >W.  Sp  /Ww.    Moi^  qu'il  a  propo- 

.    lé  ik)ttr  abattre  la  CauraAe.  M.  17^%^  4>*  xi-* 

.)  •?— :p.  l,7«:w      i..  '  .j.     •  ^^  ^ 

Blahcas  (i>M».  i"#4r0  ^dmtm^it^.  Son  .Obfer- 
vaiion  de  fEicHpfe  de  JLuii^  d^  iii  Février 
x.7ok,  frite  à.  Cordoue  M.  17011.  p.  a,  &  70. 

.         ■!-!*..    p.    Ç8,.rp.«j94)a. 

^LAiscvikjiT  (Mr.).  Madbine  de  fôn  invention  . 
pour  tirer  tes  Vaiflfeaux  à  terre  „  approuvée 

pÇf 
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%5«     TABtEDTlfff'MÉlSiÔfKÈ^ 

■    par  rAcadémîe.  H.  1703.  p;  13^1  —--p.  t^;. 

Blanchissbuhs.  Nom  qu'on  donne  aax  Ouvriers^ 
a^i  s'occupent  à  couvrir  d*£uim  des  feuilleS' 
ac  Fer.  M.  i7^t  P-  »  i^*  *—  p«  '^^ 

Blancs.  Sur  le»  Enfans  Tenus  ib  Blancs  &  de 
Sauvages  dlverfcment  c($mblnés.  H.  171.4.  pi  17» 
S^  fitfv,  — —  p.  14,  ô^  /Wm    Voyez  Ns«xEs. 

BtATTtEn  Petits  Marchands  de  Blé  auxquels  on 
donne  ce  nom.  M.  170.S.  p.  ^^.  — —  p;  8  y. 
De  quelle  manière  ils  en  ufent  pour  augmenter 
la  mefiite  du  grain,  fur-tout  lorTqtfti  êft  bicsi. 
fec.  iyid.  Comment  on^  peut  reconaoîtte  leur' 
tromperie.  /^/V.  p;  ^6.  — •  p;  8tf. 

Blbd.  Pourquoi,  quand  eneft  contmint  de  ferrer' 
1«  gndn  dans  un'  lieu  humide,  il  vaut  beaucoup» 
niechc  lé  laHTer  en  gerbe  que  de  le  battre.  Mv 
1708.  p.  66.  ■—  p.  96,  Pour  quelle  Talfon  leâ- 
'Laboureurs-  ne  font  pdnt  vanner  A  nettdër 
leurs  bleds,  les  TaUTant  mêlés  avec  la  baie,  é^éd. 
Le  Grenier  dans  lequd  on  tranijporte  le  grain' 
doit  être  iélevé,  A^  avdir  fes  ouvertures  m  fep-^ 
tentrion  ou  à  rOriejiit.  /M.  p.  67.  —  p.  87. 
'  Pourquoi  le  Bled  ne  doit  pas  être-  placé  au- 
deOus  des  Celliers  à,  autres  endroits  humides^ 
MJ,  pi  et,  ^^  p.  89.  Il  y  a  des  années  fit 
humides  que  lé  Bléd  germe  même  dans  Tépi^. 
ft  qu'on  ^  obli|;é  de  le  battre  A  de  le  ven- 
dre au  plutôt,  ihtd.  p.  681  —  p.  80.    Précau- 

-   dons  dont  ufent  les  Laboureurs  pour  |;arentir' 
le  Bled  de  la  Vennine.  ihid.  p.  69,  —  p.  ^i^ 
Quel  eft  lé  meilleur  remède  pour  le  préferver 
des  Versi  $bid,   Néceflké  dcrtravailler  le  Bled> 
de  quiiu^e  en  quinze  iours  tout  au  moins  les 
premiers  (!x  mois.  èhd.  p.  69.  -«•p.  9%,  (Quel- 
le e(t  là  manière  de  te  travailler,  mdi-   Croûte- 
qui  fe  forme  fur  toute  la  fiipèrficte  de  la  oou* 
che  du  Bled ,  &  eâbt  qu'elle  prodoir.  ihid.  p. 
'70.  •—  p.  ^3  &  9A-    Comment  oh  peut  di- 
dhgueFl'ige'  des  Bleds.  iM.  ^  71.  •—  P' 
SI.  »  .     ^ 
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1>E  L'ACADEMII^  itf^5.  —  1734.   «f7 
Blbd.  Carrières  dans  lefquelles  00  enfouit  le  Bled 

.  dans  le  Quercy.  M.  170S.  p.  74-  —  P-  ^8-. 
Comment  on  le  conferve  en  Pologne,  en  Hon- 
grie, &  en  Italie,  ihfd.  p.  74-  —  V'99.  Bled» 
trouvés  ibus  terre  dans  des  M^aziiis  anciens 
dont  on  n'avoit  aucune  connc^nce.  éhid^ 
Pourquoi  on  doit  d*abord  travailler  ces  grains, 
dès  que  cet  Magasins  font  ouverts  &  expofiés 
à  l'air,  ihfd. 
Blsds.  Ceux  oui  ctoifTent  dans  d^  lieux  mare- 
cageux  ne  (ont  pas  propres  à  être  gardés.  M» 
1708.  p.  74-  —  p.  99>  Pourquoi  les  Bleds, 
tranfportés  par  Mer  ou  fur  des  Rivières,  doi- 
vent être  confommés  vite.  $M.  p.  75.  —  p. 

.  100.  Comment  on  pourroît  remédier  aux  dé- 
fordres  que  caufe  la  cherté  des  grains,  &  leur 
prétendue  difette.  éhi^.  p.  yd.  -—  p.  loi.  Pour- 
quoi il  fe  peni  une  ù  grande  quantité  de  Bled» 
malgré  les  précautions  des  plus  habiles  &  in- 
duftrieux  Ufuriere.  Md.  p.  77.  — np.  10  j.  E- 
xamen  de  ce  <^  fe  paflè  en  cliaque  grain  de 

•  Bled,  lorCqu'll  commence  à  végéter,  ihid.  Pour- 
quoi les'Labooraurs  prennent  toujours  du  Bled 
de  Tannée,  c'eft-â-dire  de  la  dernière  mcTifTon , 
pour  enfèmencer.  ihid.  p.  78.  — p.  104.  On 
doit  conûderer  un  Grain  de  Bled  comme  com- 
poCé  de  fon  germe ,  de  fes  premières  feuilles , 
&  de  fon  écorce.  éhéd.  p.  7^.  —  p.  lotf.  A 
qucH  on  doit  attribuer  tout  le  bien  à  tout  le 
mal  qui  arrivent  aux  grains,  i^id.  p.  81.  —  p.  ;* 
1057.  Caufe  de  la  (lérilité  des  vieux  grains* 
$hid.  p.  8i.  —  p.  85.  A  quel  point  la  ma- 
tière contenue  dans  le  Bled  y  eft  reflèrrée.  fbtd. 
p.  8|.  ■— p.  po» 

BtiD.  De  quelle  manière  on  fépare  le  Bled  de  \tk 
Paille  en  Paledine,  en  Syrie  &  en  Barbarie» 
M.  1751.  p.  308.  —  p.  4x1. 

Blu>  (le)  dans  nos  Climats  doit  paflfer  un  Hiver 
en  terre,  4  pourqjuoi?  H^iyio.  p.  7p,  .—  p^ 

l«4t 
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ty«    TABEiED^S  l5<ÈM(>tXÉS 

Blïd  (W)  doîï  Are  tràvaatë,  et  cbmraéht^  de 
que  c*^  que  travailler  le  Bléd.*  M.  1708.  b. 
•  ^9y  ô^  fitPo.  ^^*-  p.  pi^  è^  féi'u:  Mbiens  ae 
fe  garantir  de  la  -^Venftîne.  ^ti,  p:  ^%.  -i  p. 
t9.  Ltf  Roféé  retient  lé  grain  dans  rEoi."  /*ri^^ 
Coîflmént  les  grains  de Blèd  germent,  &  pour- 
quoi levieux  Bled  né  germe  pas?  ihid.  p.  7^^ 
&  fuiv,  —  p.  104.  Germe  quelquefois  mêrtie 
dàtià  rEf>i.  ^ir-ir.  p.  6^.  —  p.  89.  RcAiatque» 
ftir  lés  Bleds  que  Xda  ^ut  ferrer  *  confer^ér. 
ihiii  p.  ^y,  QT  >#v.  *^  p.  î^,  ^  yWv.    Ne 

•  faurolt  être  trop  fec  quand  on  le  ferre  pour  lie 
garder.  ihU.  p.  «ç.  —  P»  ^3-  S'appétiflc  &  le 
îide  quand  oft  le  ferre  hutoidé.  ihsd.  p.  tfç.  -^ 
p.  84.  Précautions  à  prendtè  eh  ferrant  le  tilèfd.. 
M.  1708,  p^  tft.  -i*-  p.  «8,  Q^fiffv.  La  Croû- 
te qui  fe  forme  for  lés  Tas  dé  Bléds  fert  à'  îes 
conforter.  iM.  p.  70,  *  >w.  *—  p.  93,  Ô» 
JP»^v;  Cdhferyé  pendant  ijo  ans  dans  Ta  Cita- 
delle de  Metz.  ilâd.  p.  ^4.  — +.  p.8i.  Cohlér-. 
▼é  pendant  lio.  ans  dans  celle  de  Sedan.  #fcW. 
p.  71.  — i  p.  ^4.  Comment  le  Bled  troirvé  à 
Metz,  &c.  a  pu  fe  copferver  (î  longtems.  /w* 

Blid.  Machiné  pour  battre  le  Bled  dans  la  Grah«- 
ge,  inventée  par  Mr.  dn^  ^jf^%  &  approuvée 
.  parTAcadéttie.  H.  1711.  p.  xii.  -—  p.  itf^. 

Blbw  Epii's  ,  qui  étant  en  cet  état  coupés  pfar 
une  grêle  proal|ieufement  grofle ,  ont  repouïTé 
d'autres  Tiges  i  d'autres  Epis ,  &  orit  donné 
une  bonne  Récolte.  H.   170}.  p.  19.  ^-^  p. 

BLBi>-BAaBu.  Ce  qucc'èft,  4  fon  utilité.  H.  1710^ 
p.  75.  .— *  p.  104. 

BtBD  DH  Mar^.  Efpècé  de  Bled  alnfi  nommé,  dt 

fourqgoii  /foV.  p.  y^.  —  p.  105.    Pourquoi  les 
laboureurs  devroient  en  avoir  pto^ifion.  i^id. 
Sa.  qualités.  iVid. 

BtBD 
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Bmp-Cornu.  ,,'Sur  le  Bled-comu,  appelle  J?r* 
„  xôK  H.   i^7ï<>.  pV  ^i,'.ii-'  p:  ge« 

Blbd-Cohnu  (le).  Ce  que  c'cft  que-céBléd|  & 

coinineDt  produit,   Ailvatii  la  piénfée  de  Mn 

Fdgm.   H-   1710.  p.  dx,   CJ  /#iV»  -i-u.  p.  ax. 

Caufe  la  Gançrène  k  ceux^oi  en  msrtigent.  ih$d. 

p.  tfi>  C^ /«/xi^— *  p.  8i,  &  fffv.    Pourquoi 

cette  maladie ii'attaqueguèrês qiie  les  pauvres 

gens»  &  dans  les  aimées  de  cherté..  *^^d^  p* 

e%,  ^^  p.  Sx.    Ejplicatk^ii  de  la  g^ration  aé 

ce  Bhsd.  iM.    Cette  itiauvaife  efpèoe  de  gt^n 

vieRli  en  plus  grande  abondante  dans  les  terres 

.  humides  a  ftoides  &  d«is  les  année»  pluvieufes. 

^hid.  p.  ^4.  -i^  p.  83.    Il  n'eft  pas  nnîfible  aux 

Boutes  qui  en  mangeht.  #WW.    Ne  levé  point, 

&c.  ilfid*  pv  1^4.  i-*^  p.  84. 

Blu»  oft  TanQviE*  Expérience  faite  fur  le  Bled 

de  Tumuie^  par.  laquelle,  on  ptétend  ptouver 

la  nécefnté  des  Etamines  dans  les  Plantes  pour 

midrelettiis  gf aines  fticondes.  Bft.  17 lie  p^^^^ 

Bi.*i>  ta  TtruQ^i»  où  Mats,  eft.iine  Plante  où 
la  Fteur  cft  fépàréè  tlu  Fruit.  H.  171*.  p.  51- 
;— ^  p.  ^4.  Combien  il  èft  atfé  auk  Pi*iles  de 
cette  Plante  de  recevoir  la  Pouffière  des  Eta^ 
mines.  #W,  , 

Bitsséuss,  Onguéns  où  Bauittès  pour  le?  Blelju- 
nes,  ftc.  M.  I70X.  p.  io7.  -i-  p.  %7.6.  (p.  i8^). 
Extïàordinaire  à  la  X*te,  àc.  guérie  entière- 
ment. H.  170^.  p.  ii,  O  >'«'•  -^  P-  35>  £? 

BùssTJiLts:  Pfaurqboi  on  fait  de  la  douleur  aux 
Blèflbits  îbrfque  le  tems  fe  difpofe  à  changer. 
M.  ^713,  p.  h  &»/>»/>. —  P-  '4-  Suite  d'une 
BlèifUre  au  tras  ,  qui  fait  voir  que  les  fignes  de 
rÔpëration  de  rEmpiéme  font  fort  incertains. 
M;   17x3.  p.  110,  ô»  fuiv,  '^  p-    15^,  Gf 

BLKsstilss  à  i'Eftomisu:  guéries.  H.  1713-  P«  ^^»?^ 

fmxn 
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fuiv.  —  p.  40, 

Bleu  de  PruOe*  „  Sur  le  Bleu  At  Pruflè.H.  172'^. 
„  p.  53.  —  p.  53. 

^  Obrervatioh  iur  la  préparation  du  Blende  Pnif- 
„  fe  -ou  de  Berlin.  Par  Mr.  Geoffroy  Y K\ïxé. 
„  M.  I715.  p.  155*  —  p.  %%%. 

„  Nouvelles  Obfervations  fur  la  préparation  du 
„  Bleu  de  Prufiè  par  Mr.  i^evfftoy  r  Aîné.  M. 
„  1715.  p.  tio.  —  t>.  3itf. 

iAx.troûéhMrd^  de  ta  Société  Royale  de  JLondres» 
publie  la  préparation  du  Bleu-  de.  Pruûe.  M. 
1715  p.  15c.  —  p.  114*  Expériences  de  Mr. 
Brow?9  de  la  Société  Royale  de  Londres  fur  le 
Bleu  de  Pruffe.  M.  17x5.  p.  157,  Ç$  fusv.  — 
f.  1x7.  Expériences  de  Mr.  ffêmfyl  Médecin 
du  Roi  de  Pologne  fur  un  Bleu  fembhble  â  > 
celui  de  Prufie^  qu*ll  a  tiré  du  Kali  &  de  la 
Soude.  Mi  1715.  p.  134,  £^/i^/V.  —  p.  53  c, 

Plondbl  (Mr.).  Eihbaras  de  la  démonftratioa 
quH  donne  dans  fon  Livre  de  r^>/  do  jottoi^ 
des  BonAoi^  pour  prouver  que  les  lignes  des 
projeâiohs  obliques  font  paraboliques ,  de  mê- 
me que  celles  des  projeâions  horizontales,  en 
négligeant  de  part  &  d*autre  la  réfiHance  de  l'air* 
M.  1704.  p.  x8^.  —  p.  584. 
Blondel  (Mr.)  propofe  à  rAcadémiç  le  plus 
beau  Problême  de  la  Théorie  du  Jet  des  Bom- 
;   bas,  &  publie  un  Livre  dans  lequel  cette  Théo- 
rie eft  perfeftibnnée.  H.  1707.  p.  iii,  fJ/Wv. 
•—  p.  IÇ3,  &*  fui'u,'  Quelques  Faits  hiftoriques 
.    touchant  fon  Livre  de  /'^r/  de  jetter  les  Sombes, 
\    M.   1700.  p.  X05,  QFfùiv^  —  p.  1^3.  (p.  x^^)» 
Blondin  (Mr.).  Sa  Naîflance,  fes  Parcns.  H.  171 3. 

i)  78.  —  p.  loç.  S'applique  à  la  Botanique 
bus  Mr.  Tottmefort,  ihsd,  p.  78,  —  p.  106,  Sa 
paflîon  pour  cette  Science.  Ses  Herborifations 
jhid.  es  ff^f-v.  p.  78.  —  p.  lotf,  Qp  ffis-u^    En- 

ue,  à  rAadémle  en  qualité  d'Elève,  de  Mif. 
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.   RémédHme.  H.  I7ï3«  P-  79»  —  I>.  107. 
BX.0NDIM  (Mr.)  Ecrit  de  fa  façon,  où  H  chaogeoit  à 
*     régarddequelquesefpècesdePlantes  les  Genres  . 
fous  lefquels  llix.ToMmeftrt  les  âvoît  rangées.  H. 
1713-  P«  7P«  —  P»  107.    Comment  il  s'étoit 
aquis  dans  (a  Province  la  répuution  d*habile  Mé* 
^ecin.  ihid.  Ses  belles  qualités.  #i/^p.8o.— ^p. 
X  08.  Herbiers  qu'il  a  laifl[ës./Y/V/.  Son  Eloge  par 
Mr.  de  FontenHle,   H.  I7r3.  p.  7«.  —  p»  105. 
Blxjit  ou  BAK.BEAt7,  en  Latin  Cyahus.  Defcrip- 
tien  de  cette  Plante.  M.  1718.  p.  ia4.  —  p. 
^^  X34.  Voyez  Cyanus,  t^ 

Bf^MSNTuosT  <Mr.),  Premier  Médecin  du  Cc4r: 
*Sa  Lettre  à  TAcadéime.  H.  17*0.  p.  ii^.  — 
p,  171. 
BocACHicA.  Sa  Hauteur  de  Pôle  obfervée  par  le 
Père  Feaîllée  cwr.  M.  i7o«-  P»  «.—  p.  10. 
„  Bocage  (Mr.  iSw/i*7e  i/^r),   Profeflcur .  d'Hy- 
y,  drographie  au  Havre  de  Grâce.    ,»  Réfléz- 
^lons  fur  fes  Obfervations  du  Flux  du  Reflux 
„  de  la  Mer,  feites  en  1701,  4  1701.    Par 
„  yix.CAJj$m  le  Fib.  M.  1 71  o.  p.  3  6€,  —  p.  43(J. 
lAéthode  employée  par  Mr.  dtt  Bôcdge  pour  faire 
ces  Obfervations.  ihU.  p.  ^6$,  —  p.  43^,  6^ 
fustf. 
Bocambuay  (Mr.  4e)  obfenre  à  Bocambray  ea 
Normandie  Un  Tourbillon  de  Feu  roulant  fur 
terre,  &c.  H.  r7xs.  p.  1.  —  p.  ^. 
Bocara  ,  Ville  de  la  Tranfoxiane  &  Patrie  d* A-'^ 
vicenne.  M-  i7iî«  p-  sç-  -^  P«  7^.    Sa  grao- 
deur.  /t/V. 
Boccace.  Relation  qu*il.a  donnée  du  Squelette 
d'un  prétendu  Géant,  qu'on  trouva  proche  de 
Dfapani  en  Sicile.  M.  i72'7.  P«  3otf,  307.  —p. 
431.  ' 
BoccoNB  ;  Auteur  Sidllen: ,  a  écrit  plus  au  long 


que  perfonne  des  Turquoite  qui  fe  trouvent  ca 
France.  M.  1715.  p.  17^.  —  p.  2,37.  Caillour 
d'une  éfpèce  particulière  qu'il  a  obfervés  aux 


environs  de  Rouen»  M*  17^1.  p«  »5  5»  —  p.  3  3s*- 

Boc- 

»  "^ 
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BoccoNE.  Sentiment  de  cet  Auteur  Air  Iç  Cprail. 
JMl.  1 7x7..  p.  P7^  —  p.  3  86:. 

BoBnHAAVB  (Mn).  Bûfge  ^  la  Phyfiplogie  de 
deœMé4çc|n.î4.,i7ii-je'3i3-'-^p.4oa.  Son 
feii^imeot  lur  ri^fertion  d|i  Tferf  Optique,  dhtd.  * 

BoETç.  „  DeCcription  d'une 'Spe^e  dé  nouvdie 

*  ^.invention  pQur  le  Pancement  des  Praftures 
„  compliquées  de  la  Jambes  Par  Mr.  Peut*'. 
M.  i7ii.  p.  '30^.  r^  p.  3ii.    Avantages  de 

.'  cette  Macliine.  ihd.  p.  31Q.  -—  p.  j^j-    En 

quoi  cette  Boetë  diffère  de  .celle$  dont  on  fe 

icrt  ordinairement.  /Vi/."  p.  311.  ^^  p.  394. 
Bosu^.peCcription  des  Qîftallins  des  yeux  de  6oeuâ« 
'M.  1739.  P*  8.  —  p.  9'    Table  oji  Ton  ôxpofe 

la  .convexité  antérieure  ii  p6îténeurc,le  diamè- 
,  tre  ou  largeur,  l'axe  ou  épaUIëury  êi  la  peTan- 

teu^.desCriftâllîns  de  Boeufs.  iW.p.^.  — p.  ^. 
Boeuf.  Cefcription  laUIëe  par  Agatbarcbide  le 

Cnidien  d'un  Boeuf  .carnacier  &|a*une  graodiéur  , 
,  extiàbrdii^ire.  ,^.  i7i7v*p.,iio,   m.  —p. 
;  V*^»  ^P*    Boeufs  dont'  la  pândeur  eft  doubla 

de  jcelle  des  ,Boi^uÈ  ordinaire^  de  la  Grèce. 
]  ihfdi,  p.  III. -^  p,  158.  Raiîbns  qui'donnenÉ 
,  }iéu  de  croire  qu'il  y  a  en*  Ethiopie,  &  félon 

toutes  les  apparences  'aufli  dans'  les  Contrées 
.  .jnçditerrauées,  de  rj^riquc^uiie  très  jgrande 

ei^pèce  de.  Boeufs ,  pojar  (e  moins  deux  fois 
'  âiffî  grands' que. QÔs.âôéuts  ordinaires,  ihid.p. 

Bpi^up  (le  Picl  dO.eft  up  Savon  Épmblable  au 

*  Savon' artificiel.  H.  i7ôi>'.  p.  41:  v—  p.  52,. 

,  Préparé  A  dépouillé  de  fon.|iuile  eft  un  Re- 
mède fûf  pour  Ô^ér  les  Tannes  du  Vifage.  H. 
170^.  p.  41.  — ^  p.  5**  M.  170^.  p..  3^2,.  — • 

*  p.  472'-  Cerveaux  de  "Bôcufe  pétrifies.  H.  1703. 
p.  itf,  6^  >m  — .  p^  ^1,  ô»/m/v.M.  ^703«P^ 
x'^îtf.  —  p.  jio,  311. 

Éojpur.  Ses .  quatre  Eltomàcs'  examinés  par  xap^ 
,  port  aux  /Uîii{ens.  ïï.  i7i>.  p*  3^,  ©•  ><v.  - 
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BoEtJi.  Rgifpns  par  Icfqucllcs  on  prétend  prouver 
Qué  çfabi  le^pfuf  ip  DteeflJQD  ne  peut  dépen- 
dre de  la  Trituration..  H»  171-^*  p.  j4^,  54^. 
-r-  p.  4fi-    i^iétatton  d-une  Corne  de  Bœuf 

•  qyi  p^flçit  wif  végété  fcn  terre,  envoyée  à 
1  Académie  p?ir  Mr.  de  Mair^n.  H.  1717.  p. 
1 1 ,  Ô»  /jç<>.  —  .p.  14,  ep  >/fv.  Ce  que  c'é* 
toît  au  vr^  que  cetie  Végétation  apparente, 
z^frf.  p.  II,  ^fuiv.  T—  p.  t4^  &f»fV.     . 

BoLAMi.  FaïQîjje  de  ce  nom  en  Calabre ,  dont 
les  Defçendâns  ide  j^é  ep  fils. avaient  la  mé- 
tbûde  de  replier  iqertftfoes  parties  itautilées  ài 
corpsl  H.  i7i9fi^é  ^5,  Ê^/Wv.  -^p.  3^,  (S 

BoiRs.  Ce  que  e-cS  que  Bêirt,  M.  I7i5-  p*  X4t. 
-^  p,  iSii  ig^.  Op  lK)it^eri  pompant  ou  fu- 
çant,  quand  on  ^t  avec  iin  Chalomeau.  ihid. 

.  TonéBoos  n^ceOftiri^s,  pour  .  &Lre  initrer  la  boif- 
ion  plus  pfop^^mept  A.  en  plus  grande  quan- 
tité. iWi.  pu  143^  ?r-  p.  150.  Qi^lies  font  les 
parties  que  fon  fait  agir  .lorGqu*cm  boit  un 
'  ^QuiUdn,  du  Thé ,  du  Café,  &  autres  liqueurs 
chaudes,  è^fd.  p!  144.  —  p.  r^i,  i^x.  Ce  que 
c'éft  qûe-t^WiWe  g^l^>  ^hd.  p.  14^.  •-•  p.  1 5^. 
Be  quelle  manière  on  peut  boire  lorfi^'oa 
vçât  éviter  lé'  dégoût  que  cauCeroit  an  médi* 
-cament.  f^f4^.  p*  145,. 14^.  -?--  p.  i^j.  Diâé- 
rence  qui  fe  trouve  ^tre  Tadlion  de  boire  en 
verfaçt  i  À  celle  qu'on  noauDoe  Sjihier.  ik$d. 

.  On  ne  peut  pas  huiler  St  poniper,  ni  boire 
à  la  régalade  >  eq  Aujdant  ni  en  i^ompaat.  ihid. 

p.  14^.  -^p.  IP4- 
^oi8.  Quelles  peuvent. être  les  caufes  du  dépérif- 

*  (einent-^es  Çpis  en  .Fiance.  M.  i^ii*  p-  «'«4- 
"^T-p-  371^    Chingenens  confidécabies  arrivés 

,fUns  ce  ^y^j^e  à  reg;aid  des  Bois.  ihid.  p. 
185.  T-  P»  .37»«    Efp«^ce$  générales  auxquel- 
les fc  réduifcat  les.Bois.  ihid.  p.  ^«^  —  p.  571. 
-  »;af^é/Mt|éme  des,  Bois  de  Futai^.#W.  Pour- 
.fa(c^'^e$|iyiitST^jeniib6s  âeieùoe  ^Futaie  pé- 

fif- 
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riflènt  dans  un  hiver  froid,  quoiqu'il  ne  Toit 
pourtant  pas  exceffivement  rude.  M.  1711.  p. 

xS6,   %%7.  —  p    574. 

IBois.  Les  Arbres  ne  s'élèvent  qu*autant  quIU 
font  preflés  par  les  autres  Arbres  qui  les  en. 
tourent*  Hid.  p.  %%i.  —  p.  375.  Raifon9 
que  les  gens  d'EgUfe  &  autres  geqs  de 
Main -morte  font  valoir  pour:  obtenir  des 
penniffions  d'abattre  leurs  Bois.  ih$d.  p.iS^.-^' 
}>.  37^-  Expédient  pour  repeupler  la  France 
de  Futaies,  thid.  p,  ipo.  —  p.  378,  Parmis 
les  Arbres  qui  compofent  des  Bois,  ceux  qui 
te  trouvent  près  .des  bords  font  confidérabie- 
tnent  plus  gros,  que  ceux  qui  font  plus  proclie 
-  '  du  milieu ,  quoiqu'ils  foient  de  même  âg^ 
:>:  thid.  p.  zpi.  —  p.  3«o.  Combien  il  feroit  hé- 
celfaire  qu'on  ne  permît  de  couper  qu'à  un  cer- 
tain âge  les  Arbres  qu'on  auroit  laiaés  s'élever 
en  Futaie,  ihid.  Pourquoi  il  faudroit  permet- 
tre, &  peut-être  ordonner  de  couper  les  Fu- 
taies avant  qu'elles  aient  trop  vidli.  ihii.  p. 
%P%.  •—  p.  380.  Les  Bois  qui  viennent  immé- 
diatement de  femences  font  plus  ellimés  que 
ceux  qui  viennent  fur  fouche,  mais  les  Bois 
fur  ibuché  ont  l'avantage  de  aoltre  plus  prom- 
tement.  ihid.  p.  ipi.  ^—  p.  381.  Pourquoi  on 
doit  alors  bien  diftinguer  ceux  qui  viennent  fur 
foucte  de  Taillis,  de  ceux  qui  viennent  fur 
fouche  de  Futaie.  ihU.  Caufe  qui  fait  perdre  ' 
U^  terrains  les  meilleurs  &  les  plus  propres  aux 
Futaies.  ihU.  (S  /«'Ar.  Si  il  y  a  une  autre 
reflburcie  que  celle  des  fouches  pour  repeupler 
les  terrains  qui  ont  été  couverts  de  Futaie. 
ékid,  p.  %9i.  —  p.  381.  Reglemens  particu- 
liers auxquels  on  devroit  avoir  recours  «Mir 
chaque  Province  &pour  chaque  partie  de  Pro- 
vince, fi  on  vouloit  fixer  les  coupes  des  Bois 
aux  âges  les  plus  favorables,  ihèd.  p.  194.  — * 
p.  383.  Expériences  qui  devroicnt  précéder  ces 
xèglemens.  iM.  &  /«m    Utilité  de  ces  £x« 
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péricnces.  M.  irii.'p.  2'9<^.  — -  P-  38<i^» 
Dois   da   Royiume.    Attention    de  Mr.  Cùlhert 

pour  la  Goniervation  de  ces  Bois.  M.  1711.  p» 

iS6.  —  p.  371. 
„  Réflexions  fur  Hétat  des  Bois  du  Royaume,  & 

„  fur  les   précautions  qu'on  pourroit  prendre 

„  pour  en  cmpéclier  le  dépérifleirient    &  les 

„  mettre  en  valeur ,  par  Mr.  de  Redum^r.  M. 

„  1711.  p    84-  —  p-  ^7o. 
Bois  pourri  qui  avoit  pris  une  couleur  verte.  H.' 

17x8.  p.  50;—  p.  6p.  ' 

BoLs^-A^BouTOKs .  PtATANo-cFPHALûs.  Defcriptloii 
de  ce. Genre  de  Plante.  M.  i7ii.  p.  i5>i..— 

p.ï^S;  Voyez  Pldtdnoceféa  tâs, 

.  Bois  (Mr.  du),  IngénieurT  Pont  de  Râteaux  qui 
.peut  fe  féparer  en  deux,  de  fon  invention ,  ap- 
prouvé par  l'Académie.  H.  17  7.  p  i>l  .  — ' 
p.  1^8.  Diverfcs  Machines  dç  fon  invention,  ' 
apgroiivées  par  l'Académie.  H.  i  716,  p.  69,  ô^ 
fittv^  —  p.  ^^ ,  C$  fi^ftf. 

BbissoH.  „  Projet  d'un  Syftême  touchant  les  Paf- 
„  fages  de  la  Boiflbn  &  des  Urines.    Par  Mr. 
,^  A/or/».  M.  1701.   p.  158.— •  p.   i<îo.  (p. 
•     „  ^^9). 

Ses  principaux  ufages.  /hfd,  p.  199.  —  p.  ^^t. 
(p.  171  ),  La  Boiflbn  à.  T Urine  font  la  mé- 
me  Liqueur,  ihid.  p.  199.  — •  p.  i^i.  (p.  271  ). 
Elle  fe  diftribue  &  fe  rend  diffiéremment ,  fui- 
vaut  diflîérentes  conjonéhires.  /W.  p^  199  ÇS 
fmiv.  -—p.  i6i.  (p.  171). 

BoiTissANDBAu  (Mr.  dc).  Machine  Arithmétique 
^e  ion  invention,  approuvée  par  T Académie. 
H.  1730.  p.  11^.'—  p.  i^p. 

BOLEtO^Lhhen  vul^aris  y  forte  de  Champignon. 
S^  Defcription  par  Mr.  de  ^/fieu.  M.  i7î'*» 
p.  170,  ^  fuiv,  •""  P'  383,"  Qp  fuiv,' 

JB0LJR7VS  Ramofus  Coraloides  fœttdus.  ,  MoTÎl- 
>,  le  branchue  de  figure  &  de  couleur  de  Cô- 
„  raîl ,  &  très  puante.    Par  Mr.  de  Reaummr. 

„  M.  1713.?.  7I-— P/^- 

Tem.  /.  M  Bo- 
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Bologne  (c»  Udl/e),  Metfares.  de  la  diftaaçe  de 
cette  Ville  à  Modène.  M.  1701.  p.  17..  —  p. 
11.  (p.  il). 

^Mance  réfraftivede  TAlr  à  Bologtre.  M.  1700. 
p.  83- —  p.  10^,  è^fuiv.  (p.  ii;l,  Qp  fifiti). 

Obfervatîons  faites  %  Bologne  de  la  Comète  du 
mois  de  Novembre  1707.  Par  Mrs,  Manfrédi 
&  StsncÂriy  &c.  M.  I705{.  p.  ji  j»  Û?.  fstiv.  — ^ 

•  p.  4i<^. 

)  De  TEclipre  d'Aldéhar^m   par  U 

Lime  le  19  Août  1699.    Par  Mr.  M^nftèdl. 
M.  1701,  p.  %s.  —  p.  77.  (p.  8^3).  M.  170^» 

p.  105.  ^—  p.  l€^. 

......)  De  rEclîpfe  d'Aldébaram  par  la 

Lune  le  i  Janvier  1700.  M.  170c,  p.  105.  ■— * 

p.  'Lé 9. 

)  De  rEclîpfe  d'AIdébiram  par  la 

Lune  le  f  tf  Février  1701.  M.  1705.  p.  xo6,  ô^ 
/Wv.  -—p.  171. 

)  De  TEclipfe  de  Jupiter  par  la  Lu^ 

ne  te  17  Juillet  1704.  Par  Mrs.  Manftédi  & 
Stancari,  M.  1704.  p.  134,  Ô*/»/x'.— —  p.  318. 
M.  170Ç.  p.  10^.  —  p.  17Î- 
....'..)  De  l'Eclipfe  de  Lune  du  3  Jan- 
vier 1703.  Par  les  mêmes.  M.  1703.  p.  i8,  £^ 
fuiv.  —  p.  34. 

)  De  rEclîpfe  de  Lune  du  17  Jijîn 

1704.  Par  les  mêmes. M.  1704*  P»  i99yÙfffiv. 
— *  p.  171,  Ç$  /Wx/, 

)  De  TEclipfe  de  Lune  du  11  0(Slp- 

bre  170^,  Par  les  mêmes.  M.  170^.  p.  513»  ç^ 
fftiv,  -^  p.  667.  Ç$  futif, 
...,..)  De  TEclipfe  de  Lune  du  i^  A- 
vril  1707.    Par  les  mêmes.  M.  1707.  p»  35î* 

&•  fttiv.  —  p.  4^8. 

)  De  l'Eclipfè  de  Lune  du  %  Avril 

.i7(>a.  Par  Mr.  Stancari.  M.  170?,  p.  1.84.  — 
p  137.  '    ^ 

......)  De  rEclîpfe  de  Soleil  du  13  Sep> 

tembie  1^99.  Par  Mrs,  Mar^ridi  &  stâncar$. 

M. 
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DE  L'ACADEMIE,  u^^.  —  1754,  t€j 

M.  170'.  p.  i^^.  — *  ?•  lo^»  (p.  114). 
BoLOGNfi  (>if  //i//>)  Obfervations  faites  i).  De 
rEclipfe  de  Soleil  du  ii  Mai  170^.  Par  Mrà. 
Mdnfrédê  &  Stancari,  M.  170^,  p.  4^7,  gj 
/«iv.  —  p.  607^  6^  /Wv. 
( )  Dé  rEclipfe  de  Soleil  du  14  Sep- 
tembre 1708.  Par  Mr.  Manfridi.  M.  1708. 
p.  417,  —  Pv532'- 

( )  De  rEclipfe  de  Soleil  du  1 1  Mars. 

.  1709.  Par  le  même.  M.  170^.  p.  ^4.  — •  p. 
117. 

( )  DerEclipfc.de  Vénus  par  la  Lune 

le  30  Juin  1704.  Par  Mrs.  Manfrêdê  &  stan^ 
csri.  M,  1704,  p,    1^8,  fiP  fus-v.  —  p.  ^71, 

ConjoDÛion  de  la  Lune  avec  les  Pléiades.  M. 

I7IO.  p.    IXQ.  — *    p.    2«9Y. 

Bologne.  Mefures  de  la  diftance  de  Bologne  & 
Modène*  «yW/.  1718.^  p.  151.  —  p.  i%6.  E- 
dipfe  de  Lune  obfervée  à  Bologne,  le  8  Juin 
1713.     Par  Mr.  Md^frédi.  M.  171 3.  p   32.1. 

—  p.  41^.  Eclipfe  de  ^  obfervée  à  Bologne, 
le^  Septembre  1718.  Par  Mr.  Méwfrédt.  M. 

171 8.  p.  178.  Ô'/tf/v..—  p.  351,  8^  fuétf.  E* 
clipfe  de  Soleil,  du  3  Mai  171 5»  obfervée  X 
Bolpgne  par  Mx.  Manfrédè.  M.  17^5.  p.  ,i5«î^. 

—  p.  348. 

ÊoiooN»  (Pierre  de)i  forte  de  Phofphore.  Mr. 
Homherg  en  redonne  le  fecrèt,  qui  avoit  été 
prefque  perdu.  H.  i7'^-  p.  84.  —  p.  m,  m. 

Bologne  (Pierre  de).  Son  Phofphore  comment 
découvert.  M.  1730.  p.  514.  — •  p.  74p. 

BoiovjBsus.  Obfervation  de  cet  Auteur  fur  un  feu 
vu  dans  Tair  en  15^0  dans  les  Provinces  de^ 
Suiflès.  M.  iZii.  p.  2'4î'«  -^  P«  31^. 

Bols.  Ce  que  c'eft.  H;.^72'8.  p.  34-— -  p.  4^.  La 
bafe  de  l'Alun  eft  une  terre  boiaire  dilToute  par 
un.  Acide.  H.  1718.  p.  34.  —  p.  ^^6. 

Bombes.  „  Sur  le  Jet  des  Pombes,  ou  en.  géné- 
M  1  „  rai  * 
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yf  rai  fur  la  projeélion  des  Corps.  H.  1707.9- 

„  ixo.  —  fi.  MO. 
BoMBFsi  Idées  des  Anciens  fur  la  Ligne  de  Jet 
•   des  Bombes.  H.  1707.  p.  no.  —  p.  iço.    I- 

dée  de  Tartaglîa  fur  cette  Ligne,  flffd.  p.  iir, 

—  p.  1 50.  Galilée  a  démontré  le  premier  que 
cette  Ligne  de  Jçt  étoit  parabolique.  H.  1707. 
p.  m.  —  p.  r^i.  Ufage  de  la.Géomctrie  dans 
le  Jet  des  Bombes.  H.  1700.  p.  144;  ftp  /«/v. 

—  p.  183,  (p.  100).  Ce  qu'il  faut  connokre 
pour  tirer  une  Bombe  à  un  certain  But.  ihid,  p. 
145-  —  p.  184.  (p.  zoi  ). 

i,  Sur  un  Inftrument  univerfel  pour  le  Jet  des 
,,  Bombes.  H.  1700,  p.  144.  —  p.  183.  ^p. 
,.  100),  ^ 

»,  Méthode  générale  pour  les  Jets  de  Bombes 
„  dans  toutes  fortes  de  cas  propofés ,  avec  ua 
w  Inftrument  univerfel  qui  fort  à  cet  ufage.  Par 
„  Mr.  de  U  Htre,  M.  1700.  p;  ip^..— p.  157- 
(p.  185»). 

7,  Théorie  des  Projeftions  ou  du  Jet  des  Bom- 
„  bes ,  félon  l'Hypothèfe  de  Galilée.  Par  Mr. 
„  Gmifnée.  M.  1707.  p.  140-  -^  p.  181. 

Problèmes  fur  cette  Théorie,  è^id.  p.  14c,  147, 
150.  —  p.  187. 

Bombes.  Avantages  de  l'Inftrumcnt  propofé  par 
Mr.  d$  U  Hire  pour  jetter  les  Bombes.  H.  1700. 
p.  144-  ^—  p.  184.  (p.  xoi).  Ce  qu'on  doi^ 
lavoir,  lorfqu'dn  doit  tirer  une  Bombe  à  un  cer- 
tain lieu.  $y$d,  Ufage  de  cet  Inftrument.  M. 
1700.  p.  ICI,  —  p.  x^o.  (p.  iP3  ). 

BoMBps.  Inconveniens  qui  fe  rencontrent  tant 
dans  1»  manière  de  cha^er  le«  Mortiers,  que 
dans  les  différens  poids  des  Bombes  .  à,  datis  la 
qualité  des  Poudres.  M.  1716.  p.  79    gf  /W/v, 

—  p.  ia%  (S  fm-u.  Pourquoi  les  Bombes  dif- 
fèrent entre  elles  de -poids,  4  inconvénient  qui 
rérulte  de  cette  différence.  èh$d.  p.  80.  «—  p. 

lOX. 

BOM. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


I>E'  L'ACADEMIE.  1^99-  —  173^.  1^9 
BouBss.  Comment  il  arrive  qu'une  I^ombe  te 
trouve  plus  riche  de  métail  d'un  côté  que  de 
l'autre.  M..  171^.  p.  80.  — p.  loi.  Pourquoi 
la  différente  fiiuation  des  Anfes  de  U  liombe 
lui  eft  nuifible  dans  la  route  qu'elle  doit  tenir. 
éhfd.    Souffiùres  ou  cavités ,  qui  fe  rencontrent 

•  ibuvent  dans  le  métail ,  &  qui  changent  Té- 
mîlibre  de  la  Bombe,  fhid.  p.  80,  -—  p.  103. 
l>'où  viennent  les  coutures  &  inégalités  qui 
fe  trouvent  fouvent  fur  la  fuperficie  de  la 
Bombe,  étid.  p.  81.  —  p.  103.  Inconvénient 
qui  eft  caufé  par  la  fituation  du  Noyau,  f^/d. 
Combien  il   dl  difficile  de  remédier  à  l'incon- 

.  venient  qui  vient  des  Fufées  qu'on  met  dans  la  • 
Bombe.  /W.    Ce  qui  arriva  lorfquela  Bombe  ' 
a  la  bouche  de  travers,  tbsd.  p.  8i,  —  p.  104, 
Quels  font  les  défauts  qui  proviennent  du  Mor- 

•  tier.  slffd.  p.  81^  ÇS  fM$v.  —  p.  104,  Car  f>tfv. 

•  Autres  défauts  qui  proviennent  de  la  Poudre. 
.      $hid.  p.  83.  —  p.  iq6.    Comment  on   peut 

corriger  ces  défauts,  tbid,  p.  84.  —  p.  107. 

Bombes  „  Sur  le  Jet  des  Bombes.  H.  1731.  p. 
71.  —  p.  100.  IVt.  1731.  p.  ^97^  : —  p.  4' 3^. 
Ce  que  c'eft  que  U  ligne  de  U  y'tuffcy  &  U 
ligne  dm  Jtt.  H.  1731.  p.  7^-  -^  P«  101.  & 
U  ligne  de  U  defcenfe.  ibid,  p.  73«-"  P*  roj^. 

Bombes.   Quelques  Faits  Hiftoriques  touchant  le- 
Livre  de  Mr.  Blmdel ,  intitulé  V^rt  de  \etter 
Tes  Bemhes.  M.  1700.  p.  ^05,  6^  /Wx^.  —  p,  ^ 
%€i^  ef'fmv.  (p.  %96y  Ô»/Wz/.). 

BoMBts.  „  Méthode^pour  tirer  les  Bombes  avec 

„  fllCCès.  Par  Mr.  de  Reffens.  M.1716.  p.  79, 
,,  -— p.  loi.  Galiotes  à  13ombes  inventées  par 
fAx.  U  Clfevédier  KendH'^  leur  îuccès.  H.  171^. 
p.  103,  8^/Wv. -.—  p.  ii8,  Qpfiuv.  Nou- 
veaux Mortiers  qui  chaflènt  les  i:îombes  plus 
loin  ,  inventés  par  Mr.  Uckevalier  Reném. 
ihid»  p.  lOiç.  —  p.  130.         *  '^/ 

BoMiB  (M(.).  ,«  Des  Forces  Centripètes  &  Cen* 
„  trifuges  confiderées  en  général  dans  {butes 
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170  TABXE  DES  MEMOIRES  . 
,,  fortes  de  Courbes,  &  en  particulier  dans  le^ 
n  Cercle.  M.  1707.  p.  477.  ~  p.  <^34. 

Difficulté  faite  par  Mr.  Bomie  contre  le  nouveau 
fidéme  des  Planètes  de  M.  VilUmot.  ibid.  p. 

48^ p.    6^6. 

BoMiE  (Mrô  réfout  par  la  voie  des  Infiniment 
petits  le  Prob'êitie  déjà  réfolu  d'une  autre  ma- 
nière par  Mr.  Ne^t^ni  Une  Courbe  quel- 
conque étant  donnée  &  fuppdfée  décrite  par  un 
Corps ,  trouver  le  rapport  àes  Denûtés  du  Mi- 
lieu ,  connoifTant  la  Réfiftance  de  ce  Milieu  à 
la  VitefTe  du  Corps  qui  décrit  cette  Courbe.  H. 
1714.  p.  51,  a  fuiv.  —  p.  67^  &^  fuiv. 

4,  Propriétés  de  la  Trattriee.  Par  Mr.  JSomie. 
•    „  M.  1711.  p'.  %i^,  —  p.  181. 

Bon  (Mr.),  Premier  Préfident  de  la  Chambre 
des  Compta  de  Montpellier ,  4  Préfident  de 
la  Société  Royale  des  Sciences  de  la  même 
Ville,  fon  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune 
du  17  Juin  1704.  fait  à  Montpellier.  M.  1704. 
p.  i5>^,  &p  fmfv,  —p. ^^9^  A  mis  en  ufege  It 
Soie  des  Araignées.  M.  1710.  p.  j8<f.— -p  çoç. 

Bon  (Mr.),  Premier  PréQdeat  de  la  Chambre  des 
Comptes,  Aides  &  Finances  de  Montpellier, 
&  Piéfident  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  la  même  Ville.  „  Moyens  de  rendre  utiles 
^,  les  MaroQs  d  Iode.,  en  leur  ôtant  leur'amer« 
,,  tume.  M.  17  %o.  p.  4<fo.  —  p.  €qo. 

Bon  (Mr.),  Premier  Préfident  de  la  Cour  des 
Aides,  &c.  de  Montpellier.  Ses  Obfervations 
fur  les  Araignées,  mifes  ei^  Tartare  par  ordre 
de  rJEmpereur  de  la  Chine  par  le  Père  Para^ 
min  Jéfuite.  H.  17*^.  p.  18.  —  p.  15. 

BpN  (Mr.).  Horloger.  Pendule  de  fon  Invention 
.approuvée  par  1* Académie.  H.  i7t4*  ^*  i-iS. 
•—  p  1^4.  L'Académie  lui  donne  le  Titre  de 
.(on  Horloger.  <6/^  p.  i-xp.  *— p.  1^5.  Tra- 
-  vaille  avec  Mr.  s^nri»  à  ées  Expériences 
iiir  les. Pendules.  "M.  17x0.  p.  xii.  -—  p.  %6^. 
Fait  voir  une  Pendule  qui  marque  le  tems 

vraU. 
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DE  L'ACADEMIE,  t^pp'.  '•^  1754.  ^7^ 
vraû.  H.  17^1*.  p.  Ti#.  —  p.  f^^. 

BoK  (le  <^^f')*  Itom  qci'oa  donne  auiourdhui  au 
Cliif  1^  Mercure.  M.   17^4*  p.  182.  —  p;  2.3^. 

I>e  combien  ii  eft  éloigné  da  LMibée,  Promon- 
toire  ^  Sicile,  fiîd. 

BoiNTA  (te  Père),  Jéfuite.  Sop  Obfenration  de 
rEdipfc.  de  Lune  du  ix  Février  1701,  fai- 
te à  Avignon.  M.  rTioi.- p.  ^g. -^  p.  88.  (p.  ^4). 

(...)  Son  Obfervatioa  de  l'EcKpfe  de  Lune 
du  2.)  Deœmbre  1703,  faite  à  Avignon.  M. 

X704.  p.  14,  0  ftâftf.  —  p.  17. 

<  *  .  .  )  Son.  Obfervatlon  de  l'Eclipfe  de  Soleil 
du  II  Ittilkt  t6$j^y  faite  à  Asrigfîon.  M.  1701. 
p.  8ç.— ^p.  ii5..(p.  118V 

<  .  .  .  )  Son  Obfervatioa  de  rEclipfe  de  Soleil 
du  xj  Septembre  i<r^^,  faite  à  Avignon.  M. 
1701.  p. 7^.  i— p.  10^.  (p.  ni). 

BoMMAc  (  Mr.  le  Marquis  de)  Envoyé  Extraor- 
dinaire de- France  auprès  du  Roi  de  Suéde, 
confuke  lAcadémie  fur  TAmbre  jaune.  H.  1705. 
p.  41.  — •  p.  V*.    Mémoire  de  T Académie  à 

cette  occaûoa.  iM,  p.  41,  (3  fmiv. p.  53» 

(S  fui'o.  ; 

Bonnet.  Nom  qii'on  donne  au  fecond  Eftomac 
du  Bœuf.  M.  1719*  p.  343«  —  p«  4^4-  Emi- 
nences  dont  les  interdices  de  ce  -Bonet  font 
chargées  »  A  leur  ufage.  ibid. 

BoHNET  (lePère  St.)  Jéfuite.  Son  Obfervatioa 
del'Edipfcf  de  Soleil  du  13  Septembre  16^9^ 
faite  àLyoa  ÏW.  i7oi,p.  81.  — p.  io7-(p.  in). 

BoNNtT  (Le  Père  Saint^,  Jéfuite.  Ses  Obferva- 
tions  du  premier  Satellite  de  Jufnter  faites  à 
Lyon  le  i,  le  ^,  &  le  14  Août  1700.  Su'h. 
1718.  p.  161,  —  p.  ipp, 

-BoKKBT  de  Neptune,  fort  de  Champignon  de  Mer,' 
fa  Defcription.  M.  1700.  p.  30.  —  p.  3^.(p.4i). 

BoKTius  prétend  que  la  Gomme-Gutte  découle 
d'une  efpèce  de  Thithnal ..  qui  croît  dans  une 
Province  de  la  Chine  appelléè  canâ^U,  M* 
1701.  p.  131. -— p.  173-  Cp.  i8o>. 

M  4    ^  B«? 
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i7t     t  ABLE  des  MEMOIRES  ' 
BoRÀx.  Sa  compofition  naturelle  ou  artificiel^ 
ett  ïHîu  coonue.  iv.  i7^i.  p.  jpg p^  - 

^i  v^l^' J^"^^^^  ChryfocoUe  des  AhctosI 
f^d    Divifé  en  deux  efpècea  par  Pline.  ihJd. 
iJefcription  qu'en  donne   P^MlHerman.  ihid. 
Ce  que  c*eft  foivant  Mr.  Naegli» ,  Naturaliftc 
Al-emand.  /W   p.  39,.  ^  p.  ^^i.    Différens 
endroits  des  Indes  d'où  on  le  trie.  ihtà.    Rai- 
fon  qui  ferojÉ  foupçpnncr  que  c'eft  un  Sel  na- 
nireJ  à  ^a  Chine.  tb,d.    On  rafine  les  différens 
Borax  en  Hollande,  fhtd.    Defcription  de  celui 
quon  apporte  des  Indes,  khid.   p.  400.  w-  » 
p.  TSi.    Singularité  des  Criftaox  de  ce  Sd! 
ihtd.    Matières  étrangères  avec  lefquelleô  il  eft 
mêlé.  ih$d.  p.  401.  —  p.  5^5.    Sentiment  de 
Mrs:  Bùm'ergA  Lémerj  le  Père  fur  fa  nature. 
fhid.  p.  401.  —  p.  5^4.    Le  Borax  purifié  fê 
-    calcine  à  l'air  éomme  TAlun.  &  fe  diflbut  moins 
facilement  que  lui  dans  l'eau  froide,  mais  beau* 
•    coup  plus  vite  dans  l'eau  chaude,  iliâ. 
■Borax.  Effet  de  la  folution  de  ce  Sel.  M.  irjx., 
p.  401. —  p.  ^ç^.    Il  prend  la  forme  de  Ver- 
re lorfqu'on  le  pouffe  au  grand ,  feu ,  &  perd 
,  près  de  la  moitié  de  fon   poids,  ihid.    Nature 
du  Verre  qui  s'en   forme,  thid.    Pourquoi  on 
doit  regarder  le  Borax  comme  un  Alcali.  #i/W. 
p.  403-  —  p.  5^7.    Il  précipite  affez  vite  le 
Fer  &  le  Cuivre  diflbuts ,  mais  très  lentement 
rOr  &  l'Arcent.  ibid.  Efpèce  de  Sel  à^GUm-^ 
htr  trouvé  dans  le  Borax,  où  l'on  n'avoit  pas 
encore  imaginé  qu'il  pouvoir  fe  former  à  l'aidb 
de  r Acide  vitriolique.  ibid,  p.  41^,  i—  p.  ^75, 
'  Deux  fortes  de  Sels  qu'on  peut  féparer  du  Bo- 
r^x  par  les  Acides  minéraux,  ibid.  p.  416.  —a 
p.  v7  S  '  Phénomène  fingulierque  produit  le  Bona 
uni  avec  un  Acide,  ibid.  p.  41  g.  — p.  578.  Expli- 
cation des  Figures  des  Criftaux  de  Borax,  ibid» 
Borax,  (le)  eft  celui  dé  tous  les  Sels  minéraux 
dont  la  compofition  naturelle  eft  la  moins  con- 
nue. M.  1718.  p.  173.  -^  p.  387.. 

Bo« 
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l^QSLAz,  (le).  Tranfparence  qu'il  a  dans  foné- 
tat  naturel,  &  qui  augmente  par  Taftion  d» 
feu,  M.  1718. p.  174.  —p.  385^.  Le  Verre  de 
Borax  difïbus  dans  Teau  chaude,  &  criftallifé 
cnfuite,  reprend  fa  première  forme, &  devient 
lin  beau  Éorax  rafiné.  èbsd.  Expérience  qui 
fait  voir  que  le  Borax,  en  fe  joignant  ivec 
l'acide  de  TAlun ,  éc  du  Sel  tiré  du  Colcotar 
du  Vitriol  blanc,  forme  un  Sel  volatiJ  parfai- 
temcnt  fcmbiabfe,  &  précipite  de  l*Vin  &  de 
l'autre  Sel  une  matière  blanche  &  terreufë  de 
même  nature.  $y*d.  p.  %%o.  —  p.  397.  Pro- 
priété alcaline  qui  eft  naturelle  au  Borax,  i^id^ 
p*  181.  —  p.  19%. 

BoaAx.  En  quoi  Taélion  du  Borax  fur  les  Acide» 
diffère  de  Taflion  des  Sels  alcalis  fur  les  Acides^ 
U.  )72^,  p.  %%u  -^  p.  401.  ,  Subftânce  graffe 
&  bitumineufe  qui  fè  trouve  natuTcilement  dans 
le  Borax,  ibsd.  p»  xSj,  ^s 4.  —  p.  402,  403.. 
Différens  états  de  volatilité  &  de  fixité  du  Bo- 
rax, tbsd.  DivifioiT  particulière  qu'excitent  le* 
Acides  vitridiques  &  ceux  du  Nitre  &  du  Sel- 
commun  dafns  les  parties  du  Borax,  ibid,  p.  18^. 
—  p.  40^,,  Différence  du  Sd  de  Tartre  &  du» 
Borax  mêlés  cbacun^  féparément  avec  le  ÇriJtaE 
de  Tartre.  /W:  p.  i<>i.  —  p.  415.  Pourquoi 
le  Porax  demande  une  grande  quantité  d'eau 
^bouillante  pour  le  dîflbudre  en  entier,  ikid,  p.  i^r^ 
— ^  p.  414.  Regardé  comme  un  fort  bon  dé- 
fobûruûif  très  convenable  dans  lés  embaras  des- 
Glandes  du  Méfentère,  du  Foie,  de  la  Rate*^ 
&  de  la  Matrice.  /i^/</.  p.  i5><^.  —  p.  4^ov  De 
quelle  manière  il  opère  fur  nos  liqueurs,  thiâ. 
O  f'^f'if'  Comnîent  il  agit  dans  la  fufron  des^ 
'Métaux,  fhid.  p.  %99»  —  p.  42-4.  D'où  vient  ^ 
la  Vitrification  qu'il  excite  dans  plufieurs  ma.- 
tières.  shid,  p.  500.  —  p.  4^5'.. 
BoKAx  ,,'Nouvencs  Expériences  fur' Te  Borax,. 
>,  avec  un  moien  facile  de  faire  te  Sel  Séda- 
„  tif ,  &  d'avoir  un  Sel  de  Glauber,  p'cCr  la 
M  f.  ,7  m^- 
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„  même  Opération.  Par  Mr.  Geoffroy.  M.  173^'* 

.  „  p.  3i»8.  —  p.  549.  IL  1731-  P-  5*»  — *  P- 
>»  73. 

Boiux.  ,>  (fur  le).  H.  1703.  p.  4^.  -^  p. ^8. 

Ce  que  c'eft ,  &  d'où  nous  vient  ?  fhU.  p. 
4P.  —  p.  <JQ,  Eft  quelquefois  employé  dans 
la  Médecine,  comme  un  B^mède  inciûf  & 
apéritif,  fbid.  p.  4^.  —  p.  (îo.  Son  analyfe  par 
Mr.  Lcmery,  tffid.  Ufâge  que  Mr.  Homierg 
en  a  fait  dans  fa  Chimie.  M.  1701.  p.  50.  — 
66.  Cp.  6%), 

Borax  (le)  eft  un  Sel  foffile  naturel.  M.  171$. 
p.  308. -^p.  411. 

Borax.  La  Solution  du  Criftal  de  Tartre  par  le 
Borax  annoncée  par  Mr.  le  Fi-vrey  exécutée 
&  donnée  par  Mr.  Lcmtry,  M.  172.8.  p.  2^4. 
—  p.  401.  ^ 

J,  Expériences  &  Réflexions  fur  le  Borax,  d'où 
„  l'on  pourra  tirer  quelques  lumières  fur  la  na- 
„  ture  &  les  propriété  de  ce  Sel,  &  fur  la 
„  manière  dont  il  agit ,  non-feulement  fur  nos 
„  Liqueurs ,  mais  encore  fur  les  .Métauz  dans 
,,  la  fufion  defquels  on  l'emploie,  premier  Mé- 
„  moire.  Par  Mr.  Lemery.  M»  i72'8.  p.  173. 
»>  —  p.  387. 

iy  .Second  Mémoire  fur  Ife  Borax.  Par  Mi'.  Xewe- 

„  ry.  M.  17^9-  p.  2.82.  —  p.  401. 
Bordeaux  (Chaire  de  Mathématique  fondée», 

■par  qui,  &  à  quelle  condition?  H.  1703.  p. 

7^»  &  ftii-v.  —  p.  P4. 
BoREA.  Pierre  ainfi  nommée  par  Pline,  &  qu'il 
^    a  placée  parmis  les  différentes  efpèces  de'  J[aÇ- 

pes.  M. -1715.  p.  i7(S,  —  p.  132. 
BoRiALB  (Lumière).  Y o^tz  Lumière  Bmrédle. 
BoREL  prétend   qu'on  trouve  des  Turquoifcs  à 

Venés.  M.  1715.-  p.  178.  —  p.  23^. 
.  BoiR.ELLi  (^Jean  Alfhonfe)  trouve  à  Florence  dans 

la  Bibliothèque  de  Medicis    les  huit    Livres 

é'^poUonmt   VergMs,  H.  1703.  p.  140.  —  p. 

171- 
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BoRELLi  {jâAf^AlfhomJé),  Permiffion  qu'il  reçoit 
du  Gr^d  Duc  9e  porter  ce  Manufcrit  à  KomQ 
pour  Iç  faire  traduire  par  Abraham  Eccbdlenfis. 
H.  1703.  p.  140.  -••  p.  171. 

BoRELti.  Explication  mi'tl  donne  de  rengourdft 
fement  que  caufe  la  Torpille.  M.  171 4;  p.  34^. 
fip  rWv.  —  p.  4^3,  ©p  /*/<;.  S'eft  mépris  dans 
la  defcription  qu*il  a  donnée  de  la  Langue  du 
Piyer.  M.  170^.  p.  19-  -^  p.  in»  m-  Eft 
te  premier  qui  a  commencé  à  rendre  raifon  de 
Vufage  des  cartilages  Semèlanairef.  M.  I719. 
p.  If 7,  158.  —  p.  io^. 

BoRBi^Li  a  examiné  lé  pr4mier  la  Mécanique'  dea 
Aûffliaux.  H.  170X.  p.  99*  — •  p.  I30'  (p. 
1)1  ).  Son  Expérience  touchant  la  dilatation 
A  le  r«âerement  des  Tuiaux  de  Verre  plongée 
dans  des  Tuiaux  de  Liqueurs  chaudes  &  froi« 
.des.  M.  170Ç.  p.  7^.  —  p.  loi. 

BoRcoNDio  (Le  Père,  Jéfuite,  ProfefTeur  de  Ma- 
thématique à  Kome\  Son  Obfervatipn  de  TE- 
clipfe  de  Soleil,  du  25  Septembre  171^,  faite 
à  Rome.  IVI.  17^'^.  P*  3  3i'  —  P*  4^^- 

BoKMAis.  Nom  qu'on  donne  en  Touraine'  à  cer- 
taines Terres,  qui  ne  produifent  que  des  Eiti- 
kres ,  &  o^  Ie$  herbes  naiHeqt  à  peine.  M.  1 7x0. 

p.  407.  p.  fXP.  , 

BojiRicHîus  {olaus)  a  obiervé  le  premier,  quç 
le  mélange  des  Huiles  d^  Vitriol  &  de  Tjiéré- 
bentinc  s'enflamme.  M.  1701.  p.  ^iî,  — p.  n^. 

BoïiT.  Sa  Latitude,  s/uf.  17 18.  p.  1S9.  -r-  p^' 

Botanique.  Idée  de  cette  Science.  H.  1708.  p. 
144.  —  p.  17^.  A  été  eftimée  dans  tous  les 
Siècles.  H.  1790.  p.  70.  — -  p.  i^o.  (p.  ^6). 
Des  Anciens  pai  étendue.  H.  1700.  p.  71.  — * 

-  91-  (P-  y?).    Deflcin  de  l'Académip  pour  Pa- 

trancement  de  U  botanique,  favorifé  par  le  Roi. 

H.  1700.  p.  7^.  —  p.  i>8.  (p.  104).  En  quoi 

confiée  ce  defleinî  exécute  p^r  Mr.  Tmrntfortl 

M  ^  H* 
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H.  1700.  p.  77.  —  p.  j?s.  (p.  lof). 
Botanique.  Magnificence  du  Roi  dans  le  Voîagcr 
de  Mr.  Tùurntfwf,  ihid,  —  p»    p«.   (p.   105).. 

Idée  d*un  Syftême  de  Botanique,  &  de  celui 
de  Mr.  de  T^rnefort  en  particulier,  ihid.  p* 
71.  —  p.  ^î.  (p.  5>8).  Néceffité  d'établir  des- 
Genres  ea  Botanique.  iV$d,  p,  71.  —  p.  ^i. 
(p.'ps).  Comprend  en  ix  Claflfes  tous  les 
Genres  de  Plantes,  ih'ti  p.  7^.  —  p.  ^c^  (d, 
ici).  En  quoi  confiilç  la  Méthode  de  Mr. 
Tùurnefoft.  H.  1700.  p.  74.  —  p  9^.  (p. 
2  01  ).  Marine  plus  pénible  que  celle  de  Ter- 
re. H.  17'^.  p.  <^5>.  —  p.  ^1.  Extrait  ou  A- 
br^é  du^  Projet  de  Mr.  Renèaume,  pour  pu- 
blier les  Manufcrite  de  feu  Mr.  de  Tourmef^rt 
fur  la  Botanique.  M.  17^9*  P^Biç.  —  p.  412. 

Lifte  des  Mémoires  &  Obfervationg  diveries-  de 
Botanique  imprimés  dans  les  Mémoires  de  TA- 
cadémie. 

yoye?  au^  mot  PIanti  ,  une  Lîfte  Alphabétique 
de  toutes  celles  qui  ont  été  décrites  dans  TA- 
cadémie ,  foît  que  ces  defcriptions  aient  été  in- 
férées dans  les  Mémoires,  foït  qu'felles  aient  été 
réfervéés  pour  aies  Ouvrages  particuliers; 

FoTANiQUi  „  Sur  les  mouvemens  extérieurs  des 
„  Plantes.  H.  iyto.  p.  <î4.— p.  ^. 

>,  Sur  le  Paralléiiûne  cfe  la  Toufle  des  Arbres-  a-^ 
„  vec  le  Sol  qu'elles  ombragent.  Hv  169^,  p.. 
„  p.  4o,  —  p.  71. 

„  Sur  la  Perpendicularité  de  la  Tige  des  Plantes 
„  par  raport  à  THorizon.  H.  1700.  p.  ^1.  — pi 
^  78.  (p.  83).  H.  1701.  p.  47.  —  p.  61.  (p. 
„  (»i).  H.  1708.  p.  ^7.  —  p.  «'r. 

^  Sur  TAffiedation  •de  la  Pferpendiculaire  remar- 
„  quable  dans  routes  les  Tiges,  dans  plufîeurs 
„  Racines ,  &  autant  qu'il  efl:  poffible  dans  tou- 
„  tes  les  Branches  dès  Plantes.  Par  Mr.  z>a- 
„  darf.  M.  1700.  p.  47.  —  p.  ^i.  (p;  6%  >. 

„  Explication  Phyfique  de  h  diredion  verticale 
^  *  naturcUd  des  Tiges  des  Plantes,  à.  dt% 

„  Bran-  , 
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y.  Branches  des  Arbres  &  de  leurs  Kacwes^ 
„  Par  Mr.  de  U  Hirc.  M.  lyogi,  p,  iji.  —  p. 

Botanique.  „  Cbnjefture  fur  le  redrefTement  des^ 
«Plantes  inclinées^  à  THorizon.-  Par  Mr.  As» 

„  tr$H  de  U  SQcsété  Royale  des  Sciences  de  Ment' 
y,  ^ellitr,  M.  1708.  p.  4<f},  —  p.  çj>3. 
>>  Sur  la  Fécondité  é^  Plantes.  H.  1700.  p.  e^^ 
„  —  p,  83.  (p.  88).  H.  1701.  PrVî.  —  p.^ 

,»  Sur  la  multiplication  des  Corps  vivant  confî- 
,,  dcrée  dans  la  fécondité  des  Plantes.  C^.  at*.  . 
„  meire).    Par  Mr.  Dodart»  M.  170p.  p.  i$d, 
„  -^  p.  I7Î.  (p.  iZ9^. 

,y  Sur  la  Fécondité  des  Plantes  (  //.  Mémoire).. 
.j,  Conjcfture  fur  ce  fujet.     Par  Mr.  Dodart. 

„  M.  1701.  p.  xji?.  —  p.  51^.  (p.  31^), 
,>•  Obfcrvations  fur  les  Maladies  des  Plantes.    Par. 

„  Mr.  Teurnefft.  M.  1705.  p-  33^. —  p.  437. 
^  Sur  la  manière^  de  confer?cr  les  Grains.    Par 

„  Mr.  Jtenéannte.  M,  1708.  p.  6^,  — p.  81. 
,y  Sur  le  Suc  nourricier  dea  Plantes.-  H.  170/.  P* 

„   50.  —p.  61.. 

„.  Obfervatipns  fur  le  Suc  noumcîer  des  Plantes. 
„  Par  Mx.Renéaume.  M.  1707.  p.  ^^^*  —  pi 

»*  3^5>- 
,r  Sur  la  Circulation  de  la  Sève  dans  les  Plantes. 

„H.  f705^/p.  44-~  p.  5<^- 
„  Deftnftion  dn  Lahfrtnthe  de  Candie  yd^ee  fnep* 

„  Mes  Obfervations  fur  raccroiflement  &  fiîr 

„  la  génération  d^- Pierres.    Par  Mr.  Tourne- 

„  fort.  M.  1761.  p.  117.  —  P*  ^9o.-  (tï.  301). 

V,  DiflTeftation  fur  une  Rofe  mbnftrueiïfe.  Par  Mr. 
^  Marchdnt.  M.  1707.  p.  488..—  p.  ^ço. 

„  -Sur  une  Végétation  fingulière.  H.  170^.  p.  4i. 
,,  —  p.  53- 

„  Obfcrvations  fur  quelques  Végétations  irrégu- 
. ,,  lières  de  différentes  parties  ôês  Plantes- 
Par  Mr.  Marchant.  M.  I7C^*  p*  ^4*  ~  P- 
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„  des  Champignons.  Par  Mr.  Tùmrnefwrt,  M, 
„  1707.  p.  v«-  —  P-  71. 

,»  Sur  la  Camphorata  de  Montpellier.  H.  1703. 

V  P'  n»  —  P-  ^^ 

'„  Obfervations  fur  le  Noftoch ,  qui  prouvent  que 
„  c'ed  véritablement  une  Plante.  Par  Mr. 
,,  Geoffroi  le  jeune.  M.  1708. p.  ii8.  — p.i^j. 

\y  Expériences  fur  les  vertus  de  la  Kacine  de  la 
j,  grande  Valériane  fuvage.  Par  Mr.  Mdrthdnt. 
,,  M.  170^.  p.  555.  ~  p.  450. 

BoTAMiQui.   „  Sur  TYquctaya.  H.  1701.  p.  77*  ■ 
.  „  —  p.  P7.  (p.  loi). 

\y  Diflertation  fijr  une  Plante  nommée  dans  le . 
„  Bréftl  Yquetaya,  laquelle  fert  de  correâif  au 
9,  Séné ,  A  fur  la  préférence  que  nous  devons 
„  donner  aux  Plantes  de  notre  Païs  par-deflUs 
„  les  Plantes  étrangères.  Par  Mr.  Marchait. 
„  M.  1701.  p.  io5>.  —  p.  X7Î.  (p  2-84 )• 

\y  Extrait  des  Defcriptions  que  Pifon  &  Marcgtd- 
,y  tfius  ont  données  du  Caa-apia,  d  confronta- 
„  tion  desKaclnes  deCaa-§pia  &  d* Ypecacuan- 
„  ha ,  tant  gris  que  brunV  avec  leur  defcrip- 
,,  tion ,  par  laquelle  on  voit  fenfiblement  la 
„  diflërence  du  Caa-apia  à4*Ypecacuanha.  Par 
„  Mr.  Geoffroy,  M.  17O0.  p.^134.  —  p.  17^* 

.   „  (p.  185). 

;;  Sur  le  Pareira  Brava ,  (  ou  vigne  féutvdgg  l 
„  PUmte   du  Bréfil).  H.  1710.  p.  5^.   —  p»' 

V  73.      ^ 

^  Sur  les  Plantes  de  ta  Mer.  H.  1700.  p.  ^7. 
„  —  p.  85.  (p.  9^)'  H.  1710.  p.  69.  —  p. 

,;>  Obfervations  fur  les  Plantes  qui  naiiTent  daps 
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.„  le  fonds  de  la  Mer.  Par  Mr.  Tournefnrt.  M» 
,,  1700.  p.  17.  —  p.  35-  (P-  3«)- 
BoTANiQOB  „  Sur  les  Sels  des  Plastes.  H.  169$. 
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,,  ner  les  Sels  des  riantes.  Par  Mr.  Homberg. 
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^  Extrait  ou  abr^é  du  Projet  de  Mr.  Rènédume 

„  fur  les  Manufcrits  de  feu  Mr.  Tomrmefort. 

„  Par  Mr.  TertAffm.  M.  i709«  P-  315.  —  P« 

„  41  z. 
Sur  une  Humidité  vîfqueufe  trouvée  par  Mr.  -Ré- 

néaume  fer  YMtrmontanum  Candidum.  C.  S.  P. 

&  fur  ÏAcer  Cdmfefire  (S  mimms,  C  B.  P*  H. 

1699*  p.  ^5.  — p.  78.  (p.  8^). 
Sur  une  eipèce  de  Manne  qui  tombe  des  Oran« 

gers  &  des  Citroniers.  H.  1 708.  p.  69.  —  p. 

88. 
Sut  les  efiets  de  la  Jufquiame  mangée  en  Salade. 

H.  170^-  P'  S^«  *"-  P-  ^3« 
Botanique.  Sur  les  effets  du  Fruit  du  SoUnmm 

BelUdondy  OU  Mclanocerafon  ,   à.  fur  quelques 
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H.  1701.  p.  ^o,  (S  fuiv.  — p.  tftf.  (p.  <7). 
Botanique   (  .Obfervations  diverfes  de).  Sur  le 
JFungHs  cocdneus  Melitenfis  tifhoides,  Socc*  f^* 
riant.  H.  X705.  p.  ^8,  C?/«'v.  — 'p.  8^^. 
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„  gloJfoid€s  folio  catdem  amfUxante.  fjmgloffoU 
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Confirmation  de  ce  que  Mr.  Tçurnef^rt  avoit  a- 
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quelesBotaniftesconvînflent  enfemble  d'adopter 
tous  un  Siftéme ,  ne  fût-il  pas  le  meilleur,  &  de 
ç*7  tenir,  ibid. 

BorANiQUB.  „  Hiftoire  de  <:e  qui  a  occafionné  & 
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yy  &  mife  en  poudre ,  vulgairement  appellée  xi» 

^  Tan.    Par  Mr.  Méordiant.  M- 1727.  p.  J3f; 

,,  —  p.  47X.,     . 
„  Defcription  d  une  nouvelle  Efpèce   d'Eruca.' 
^  ,,'Par  Mr.  ^Anfj  £jfnard.  M.  17x4*  p.  X9%* 

„  —  p.  418. 
,;  Sur  une  maladie  du  Saôran.  H.  X72'8.  p.  44^ 

♦•  •—  p.  <fo. 
j,  Explication  Phyfique  d'une  maladie  qui  fait  pé- 

„  rir  plufîeurs  riantes  dans  le  Gâtinois ,  &  par- 
.   „  ticulièrement  le  Saffran.    Par  Mr.  du  H^mcU 

„  M.  1718.  p.  ICO.  —  p.  140. 
î,  Sur  le  Simarouba,  H.   17^9»  p-  18*  •—  p.  57- 
,,  Recherches  d'un  Spécifique  contue  la  Diflèn- 

,,  trie ,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous  le 

.„  nom  de  Macer ,  auquel  l'Ecorce  d'un  Arbre 

^  de  Cayenne    appelle  Simarouba,  peut-être 

'„  comparé  &  fubftitué.     Par  Mr.  de  J»]fuu. 

„  M,    .72'5.  p.  5*«  —  P-  4^- 
.^  Sur  l'altération  de   la  couleur  des   Pierres   & 
.  „  des  Plâtrais  des  Bâtimens.  H.  i72'i>.p-  3*-  — 

y,  p.  44* 
;,  Quelle  cft  (a  principale  caufc  de  l'altérat^ion  de 
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,y  la  blancheur  des  Pierres  &  des  Plâtres  dans 
9,  les  Bâtimens  neu&.  Par  Mr.  de  Reauf^mr. 
„  M.  i/ip.  p.  185.  —  p.  159. 

BoTAMiQUB.  „  Sur  un  ArbrilTeau  d'Amérique  qui 
y,  porte  de  la  Cire.  H.  17^^-  p.  5P«  *—  P-  J^,. 

'„  Kemàrgues  fur  ta  Plante  ap^llée  à  la  Chine 
„  Hia-Tfao-Tomtchom ,  ou|  Plante- Ver.  Par 
,,  Mr.  de  Reaumiêr,  M.  171^.  p.  301.  —  p. 

^  Sur  l'ufage  d'une  efpèce  de  ChryTanthemum. 

,«  H.  I72'4.  p.  ^2».  —  p.  88. 
fi  Sur  la  Vanille.  H.  i7ix.  p.  s^.  -«  p.  81. 
„  Sur  le  Corail.  H.  1717-  P-  57.  —  p.  ^o. 
M  Obfisrvations  fur  la  formation  du  Corail  &  des 

9>  autres  ProdudHons,  apellées  Plantes  pierreu- 

>,  fa.  Par  Mr.  it  tttMmur.  M.  i72'7«  P-  '^^9* 

»,  ~-  p.  3^^- 
99  Sur  le  Ndftoch.  H.  1712'.  p.  5^.  *?—  p.  78. 
^  Obfenrations   fur  la  Végétation  du  Noftoch. 

„  Par  Mr.  U  R§^mnt.  M.  i7ix.  p.  i^i.  — • 

.»  p.  1^5'. 
;,  Sur  les  Huiles  Effentidles  des  Plantes.  H.  i7a.«- 

„  p.  ^i.—  p.  41. 
„  Etabliflëment  d'un  nouveau  Genre  le  Plante 

„  fous  le  nom  de  BicncMM/t  Canadenfisy  ta* 
^  4$ee  ttÊherofa  fqtêsmmMd,  Par  Mr.  Mareh/tnf* 
„  M,  1753.  p.  i8o.  —  p.  3P0. 

BoTANîij^BB  (  Obfervatîons  de).  Plufieurs  Plantes 
font  héliotropes.  H.  i7i5>.  p.  35.  —  p.  4«. 
1,%  plupart  font  hermaphrodites  ;  mais  il  7  en 
a  qui  ne  he  font  pas.  H  1718.  p,  48.  —  p.  67^ 

Plufieurs  Plantes  pourroient  fervir  aux  Teintures. 
Exemple  fur  une  efpêce  de  Cbryfanthemum» 
pu  Mai;guerite  jaune,  ti.  17^4.  p*  ^^>  (S  I^^v* 

—  p.  88. 

Sur  des  Bergamotes  à  deux  têtes.  H.  173^4.  p.^3« 

ÇS  fM$V.  —  p,    pO. 

Sur  la  partie  fpermatique  de  la  Filiada  sÀxatilis 

cornscnlatd,  infi.  R.  H.  541,  OU  en  général  des 

J'iantes  Capillaires  1  obfervée  par  Mr.  Btn/tt 
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Sfbelm.de  Bàte,a?rr.  H.  1730.  p.  ^4.  —  p.  S 8. 
BôTANiQiTB  (  Obfervatîons  de).  Sur  le  Sucre  tiré 

d*uaeefpèce  d'Erable  ^  ^eer  Canade»Jej  Sdceba-' 

riferuuÊy  fruAu  minori  y  D.  SAtrazJn^    &  fur 

la  manière  de  Je  tirer,  &c.  envoyée  par  Mr. 

Séftézjny  Médecin  à  Kebec,  Cêrr.  H.  1730. 

p.  tf 5.  —  p.  %9. 
Sur  la  couleur  de  la  pouiSère  de  YEqmfetmmy  (la 

Prèle) ,  obfervée  par  Mr.  steke^Jm.  H.  175^* 

p.  6^  (S  fui'v,  "^  p.  87,  ô^  friv. 
Botanique  (Obfervatîons  de).  Sur    ce  que  It 
Senfitive  eft  fenfitive  à  l'égard  du  Soldl ,  ou  du  ^ 
grand- jour,  même  dans  robfcurité.  H.  17^9»  p» 

Sur  un  Echalas  pourri  qui  avoît  pris  une  couleur 

verte.  H.  17x8.  p.  ^o.  —  p.  69, 
Moien  d'empêcher  le  mauvais  eâTet  de  l'huile  de 

Hêtre ,  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  ttifnarj. 

•H*  i7^€,  p.  35.  —  p.  48.  '  ; 

Mr.  Gaiiin  apoorte  à  l'Académie  la  Defcription 

du  -Mangouftan ,  Arbre  pomifère  des  Moluques, 
.  &  d'une  autre  Plante  héliotrope  &  fenfitive, 

apellée  par  les  Malabares  Toddavaddi.  H.  173^* 

p.  66 y  ô»y3»/v,  —  p.  ^i,  (3  fuiv, 
'^mèlfivê  piiigû  GmdàdiHftnfis  H.  R,  Par,  appemL 

Sa  Defcription  donnée  à  l'Académie  pa^  Mr. 

Mdrch^/Êf.  H.  171^.  P'  41-  -^  p-  55* 

Sa  Defcription  dfonnée  à  l'Académie  par  Mr.. 

Mtnrckgne.  H.  17*^.  p.  35*  — '  P«  45>- 
;Anielicd  fafi'u^.CB.  Pin.  i^K.    Sa  Defcription 

donnée  à  l'Académie  par  ~Mr.  Marchamt.  H. 

172.^.  p.  j^.  —  p.  45>. 
BoTANiQUB  (  Obfervations  de).  Anom»  AmtricA^ 

nAy  fûVtç  Utiori  fuhrotttndo.   T.  R,  H.  ^09.     Sa 

Defcription   donnée  à    l'Académie  par   Mr. 

Marchant.  H.  1715.  p.  41.  *—  p.  %^. 
^9  ArschidfB9idei  AmertcanA^  Arach/dna   ^Uttdri- 

„  folU  wtlûfr^  fi.  luuo  Hov.  fiant.  Americ,  gen. 
Tom,  In  N  ,,  Plum 
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„  Plum,  49.  Piftache  du  Tertre.  1.  I^I.  MdH9^ 

„  h/,  Lahat,  4.  59.  Par  Mr.  Nèffolc,  delà  So- 

,»  ciéié  Royale  de  Montpellier.  M,  1713.  p. 
.  „  587-— p.  S50- 
Mv'et^Ltcbtn  tmlgdrh^  forte  de  Champignon.  Sa 

Defcription   donnée  par  Mr.  de  JmJ^t».  M. 

17x8.  p.  1^8,  ÔP^wV.  —  p.  381.  . 
CdrMfpirmêft    Americaniêm ,  fuiefcems ,  /«//r/  Ân^ 

^//JV,  ^4<<rv0  )?tfre.    Sa  Defcription  donnée  par 

Mr.  Tant.  M.  17x4.  p.  3y.  —  p.  fç. 
Oirlina  AcMtlot^  marnù  ûwt.  C.  ^.  P/ir .  3  8o«    St 

Defcription  donnée  à  r Académie  par  Mr.  Mar-' 

ch/Mf,  H.  17^^'  p.  ^4.  r—f.  ^i- 
Ctntdtêrium  majus ,  incMftumy  humile^  cafste  Pîni, 

jnff:,  Rt$  Herh.  44P,    Sa  Defcription  donnée  à 

rÀcadémie  par  Mr*  Méorchant:  H.  1714.  p«^4< 

—  p.  91. 
CervicArU  'uaîerUnoides ^  cttruHen,  C.B.  Pin,    Sa 

Defcription  donnée  à  TAcadéraie  par  Mr.  Mmt" 

chant.  H.  i72'3-  P-  4i- — p.  55- 
BoTANK^oE  (  Obfervations  iiQ).chdm4tdrys  méri" 

tima  sncAnji ,  frtttefuns ,  /0//V/  laneeôlatis .  /•  K. 

N.zo^.    Sa  Defalption  donnée  à  l'Académie 

par  Mr.  Marchant.  H.  1715.  p.  41.  —  p.  t  Y. 
X^orotticfêm  radtce  fcorfii.  C  j?.  A  X14.     Sa  De* 

fcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  JMîir. 

cb/tnt.  H.  1730.  p.  ^^A-^  p.^o. 
JErjiffitf  fHpina  «  /«/^^^ ,  StUanJ  jingttlati^  À  foliwmm 

Mis  trum^ente.  Sa  Deix:ription  donnée  par  Mr. 

Danty  £jfndrd.  M.  17x4.  p.  29$.  —  p.  418. 
JmngHs  minor  Mi  odore.  Petit  Champignon  à  0« 

deur  d'Ail.  Sa  Defcription  donnée  par  Mr.  de 

Ju-ffien.  M.  171.8.  p.  381.  —  p.  ^39. 
€enfiA94  alpine  m^gm»  flore»  J.  S»  Tom.  3.^.  çtj^ 

jSa  Diifcriprion  donnée  à  l'Académie  par  Mr. 

Martkant,  H,  1750.  p.  66. ,P- ^O. 

fiellehortis    niger   4mplieriifUf    foliis.    In  fi,.  R.  If. 

Sa  Defcription  donnée  à  rÀcadémie  par  Mr. 
Àfarchant.  H.  ilzt.  p.  6u  •—  p.  87. 

Bo- 
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Botanique  (  Obferyations  de  ).  Helloborus  niger 
officinarum.  Sa  Defcriptibn  donnée  à  TAcadé- 
mie  par  Mr.  Marchaf^t,  H.  17 x%.  p.  di. —  p. 
87. 

MÊellelfârtuytger  dngufiîorihftt  folus,  Tnfi^R.  M  Si 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.JWV^r. 

•   thdnt.  H.  lyix.  p.  tfi.  —  p.  87, 

WellehoTHs  niger  trtfôliatus.  Aid,  Mort,  f^n  S* 
Defcription  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar^ 
chant.  H.  171^.  p.  ^2,,  —  p.  87. 

Jdcea  mmtdnay  incand,  cdfite   Pi  ni.  C.  S.   Pin. 
'  471-    Sa  Defcription  donnée  à  1* Académie  par 
Mr.  Marchant,  H.  1714.  p.  ^4.  —  p.  ^i. 

Majorand  Syriatfa  velCrttJca,  C.B.  Pin.  ^24.  S» 
Defcription  donnée  à  TAcadémie  par  Mr.  Mar^ 
chant.  H;  171^  p.  41.  —  p.  5c. 

Botanique  (Obfcrvations  de).  Mandragora  foliii 
afyeris^firnShufar'vo,  ovato  (S  dcnminato.floriyni 
x/ioUceis.  i:>tr.  inf.  R:H.  Sa  Defcription  don- 
née pjir  p/Ir.  Marchant.  H.  1711.  p.  41.  ^—  p. 
••52.    ■  ■  •        ' 

Mdndragwa- fru^kn  rottmdo.  C  B.  Pin.  Sa  De-, 
fcrlption  donaée  par  Mr.  Marchant.  H.  i7ii, 
p.  41.— p-  ya.. 

Matum  Cwtufi.  J.  B.T.  5.  241.    Sa  Defcription 
.    donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Marchant.  H. 
17x3- p- 41.  —  p.  5î- 

Origanum  Jftcatum  montis  fip^li ,  /^//V/  gUhrif. 
iVehler.  Hin.  %o6.  Sa  Defcription  donnée  à 
l'Académie  par  Mr.  Marchant.  H.  1715.  p.  41. 
•^P-îî- 
l,  Phafeolnt  Peregrinut  ftorc  rofe^,  femine  ohUngo^ 
T^lanuginofo.Raii.Hifè.i.tom.j^^Z.  ^zxMx.Nif^ 
iyfole,  de  lar  Société  Royale  des  Sciences 
V,' de  Montpellier.  M.  1730.  p.  $77:—  p.  8n  . 

Micinocorpof  Americanus  florihns  fentapetalis.     Sa 
Defcriptibn    donnée  par  Mr.  Manhant.  M 
172.3.  p.  174.  —  p.  H4. 

Sf^ffgfa^  mplbs.'fiaz^â  ($  ammna ,  in  fnlvtre  c9^ 

'     f$ari$  nafcens.  Cette  Fiante    obfervée,&  fa 
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Defcription   donnée   à  rAcadémie   par  Mr 

Aù/rchajft,  M.  17 7-7-  P«  33^«  -—  p.  478* 
Botanique  (  Obrervations  de).  Trdehelium  szM- 
reum ,  mmhelliferum.  Pon^   Bald,  Itd,    44.     Sa 

Defcription  donnée  à  TAcadémie  par  Mr.  Mar^ 

(hant,  H.  1723*  p.  4^1.  —  p.  55. 

Zuparia  ma\or^  Silsqua  rotundiore.J,  BAuh,  De-^ 
icfiption  de  cette  Plante  donnée  à  TAcadémie 
par  Mr.  Marck/tnt.  K.  173 1*  p-  44.  *—  p.  €%^ 

Tr^xinelU  Officsnis  Di£t4mnus,  J,  SAuh,     Sa  De* 

fcription  donnée  à  TAcadémie  par  Mr.  Mar-^ 

chant.  H.  1731;  p.  44.  -^  p.  6i* 
'^jfiiUgiét  C^nadenfis  frscox ,  frçceripr,  H.  R,  P. 

H.  I7,i%.f.  sr-  -«p.  7«'      . 
V€ntar$a>  HeftaphylUs,  Ç.  B.  /*/»,  |ii.  H.  173 1. 

P.-5T.  —  p.  78. 
HormtnHm  cùmd  futfureé^  v$olAceds  J.  S.  T.  j.* 

.st0p.  OU  Horminum  Sativum,  C«  B»  Vin.  %^%. 

H.  1732-.  p.  5^-rP-7«-.      . 
Omphaloïdts  Lufitdmcd  Lfni  foito^  /.  H.  i&^^,  qu 
Linum  ui^htlica^umi  Farc^^  Thedf.    1^87*  H. 

173^-  P-  i5«  ' —  p.  78. 
Trihttlus,terreflris^  CicerisJolio,fruchu  demhdfo.C^fy, 
Bauîî.  Pin.  350.  5a  defefiptioQ  donoéepar Mir.^ 

Marchdnf.  H.  1734*  p-  î*-  **"  P-  78. 
Senecio   minor^   vHÎgarts,    Cafo.   Bauh.  Pin.  131. 

Sa  defcription  4Dnnée  par  JMEr.  MdrthAnt.  ihid-, 
BoTANiQos.  „  Sur  Tanatomie  de  la  Poire.  H. 

,»    1731-  P«    l^e  '-^  p.    ^O.       • 

„  Suite  de  l'anatomle  de  la  Poire:  Seconde  Par- 
^,  lie  î  des  Vai(feRix.    Par  Mr.  du  HdmeL  M. 

„   1731.  p.  i<f8.  -^  p.  138, 

,,  Suite  du  Mémoire  ftr  Les  Greffes,  où  l'on  pro- 
„  pofe  de  greffer  les  uns  Cur  les  autres  des  Ar- 
„  bres  qui  n'ont  pas  entre  eux  une  analogie 
-,  bien  parfaite  pour  avoir  plutôt  du  fruit,  4 
,  affranchir  plus  efficacement  les  Efpèces.  Par 
''  Mr.  d»  Hdmel.  M.  173  ï*  P-  3^7.  ~  p.  ^0%. 
Suite  de  Tanatomie  de  la  Poire:  Troifième 
^i  ParUej  des  Vaiffeaux  qui  appartiennent;  plus 
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,,  parUouiièteineQt  au  P6pin.    Par  Mr.  du  Hd^ 

mei.  M.  175*.  P^  ^4-  —  P-  9h 
BorAMi3TBs  (les)  négligeat-trop  Tufis^e  des  Plan- 

tes  de  notre  Païs.  M*  1701-  ?^^^7y  ($  >^v 

—  p.  i85*  (p.  i^s-). 
Botin  (Mr.)«  Cbtruri^  de  Valençay  commu- 
.     nique  à  l'Académie  ton  ObTer^ation  fur  un  A- 

▼eiagle-né  d'une  ftruâure  ftngaiière.  H.  1711.  p. 

51,  £?/li»#V.  —  p.  4*.       ^  ^ 

BOTOU  ou  BOTOUA.  .Voyez  PAUlIRA-BaATA. 

BoocHB.  ,»  De  quelques-unes  des  fondrions  de  la 
„  Boucfae«    Par  Mr.  Pe//>.  M.  171 5  •  P«  140- 

„  —  p.  I8î,  C^/k^/x'. 

',»  De  quelques-unes  ^  fondions  de  la  Bouche, 
„  Seconde  Partie.  Var  Mr.  Tent.  M,  i7X<^. 
,,  p.  li.  —  p.  14,  ftp  /Wv.  Ce  que  c'cft 
,y  que  la  Ooifon  de  la  Bouche.  M.  171 8.  p. 
,,300.  —  p.   380.     Parties   auxquelles   el'e 

.  dl  adhérente.  >W.  p.  501. —  p.  381.    Sa  di- 
Itance  de  la  Glotte.  Md.   Membranes  dont  el-* 

.  te  cft  compoféc,  fhid* 

BoocHB  (la  Concavité  de  la)  n*a  nulle  part  à  la 
production  de  la  Voix.  M.  1700.  p.  14^^  èf* 
fiuv.  -^  p.  331,  ©•  fifév,  (p.  ^^8,  fj  fujv.  ). 
£t  celle. des  Narines  s'allonge  a  fe  raccourdt 
Cuivant  les  diffirens  tons  de  la  Voix,  fbid,  p. 
9,^9.  —  p.  33i.  (p.  3^8).  Les  diflwércntes 
*  Concavités  de  la  Bouche  ne  répondent  aux  dif* 
férens  Tons  de  la  Voix  dans  aucune  proportion 
harmonique  connue,  ihsd.  pk  t\i^  (S  fwv.  •— 

^.P»  J37.  (p.  }74,  £5  /«vO. 

Bouche  qparrée.  Mufcles  qui  peuvent  la  former, 
fuivant  Mr.  Senac  H.  17x7^  p.  14.  —>  p.  15. 
Examen  des  caufes  qui  font  entrer  les  li* 
quides  dans  la  Bouche.  M.  171 5.  p.  141.  — 
p.  188, 18^.    Diverfes  manières  de  pomper  Ou 

.  lucer  avec  la  Bouche  feulement ,  ou  avec  la 
Bouche  &  la  Poitrine  enfemble.  iiffd.  La  Bou- 

.  cbe ,  en  (uçant  »  iak  tout  ce  que  peut  fiaire  une 
Poi^et  èhd.  p*  J43  —  p.  ï^o». 
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BoucHfi.  Conditions  nécdTaires  pour  mettre  cette 
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Comment  ou  vuide  la  Bouche  après  Tavoir  rem. 
plie  éhd,  p.  143.  144.  —  p.  19I' 

BoxjGBAiLLB.  Petit  Ru^flbau  de  ce  nom  près  de 
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H.  171®.  p.  13,  (Sfufv.  —  p.  30,  Ô»  fuixf. 
Bougies  (Nouvelle  forte  de)  auffi  belles, 4t  moiof 

cberes  que  les  autres,  inventées  par  Mr^Afi^ 

r/i^jr,  &  aprouvëes  par  T Académie.  H.  170^* 

p.  141.  —  p.  178. 
BouGTïfR  (MrOi  Profefleur  d'Hydrographie  au 

Croifîc,  communique  à  i*Académie  une  Ob« 
.  fervation  fur  un  Trembl^ent  de  Terre  arrivé 

en  Bretagne,  le  13  Janvier-  17^5^  H.  1715.  p. 

4^(S  fi^iv,  —  p.  5,  &"  fuiv.    Fait  des  Effais 

des  deux  Méthodes  de  Mv.rdrigmn  &  de  Mr. 

Hùquart  fur  le  Jaugeage  des  Vaiffeaux.  H.  1711. 

p.  51.  —  p.  ^4,    Ses  Expériences  fur  le  rap*. 

port  des  différens  dégrés  de  Lumière  du  Soleil 

&  de  la  Lune  ^  différentes  Elévations.  H.  171^. 

p.  II.  —  p.  I^ 
9,  Sur  le  Mouvement  Curviligne  des  Corps  dana 

„  les  Milieux  qui  fe  meuvent.    Par  Mr.  ^«k<- 
.„  guer.  M.  1731-  P-  3^o-  —  P«  54^- 
xy  Sur  de  nouvelles  Courbes  auxquelles  on  peut 

^,  donner  le  nom  de  Lignes  de  Pourfuite.  Par 

•  „  Mr.  Bùuguer.  M.  173^.  P.  i.  '—  p.  1. 

^  De  la  détermimtioQ  de  TOrbit^  des  Comètes. 

•  „  M.  i73  3iP*  JJi- —  p.  4^0. 

^  Une  Bafe  qui  e(l  expofée  au  choc  d'un  Fluide 
>,'étaitf  donnée,  trouver  l'efpèce  de  Conoide 
„  dont  il  faut  la  couvrir,  pour  que  Timpulfioa 
y,  foit  la  moindre  qu'il  eft  poffihle.  M.  1735.  p. 
„  85.  —  p.  118. 

^  Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  propres  à  for- 
9,  mer  les  Voûtes  en  Dôme.  M.  1734.  p.  14^. 
„  —  p.  204.  .    : 

;,  Comparaifon  des  deux  Loix  que  la  Terre  & 
,»  les  autres  Pianotes  doivent  obferver  dans^  la 

figo- 
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DE  L'ACADEMIE.  ï<?>^.  —  1734.  *«1 
,.,  figure  que  la  peianteur  leur  fait  preadre.  M. 

^>>  1734- p.  ".  —'p.  2-7. 

BouiUantb  (Eau);  L*£au  bouillante  pouffée  jut 
qu*à  un  certain  degré  n'augmente  plus  de  cha- 
leur. H.  1730..  p.  II.  —  p.  iif. 

BooaiAUD  (Mr.)  a  imagine  le  premier  que  cer- 
taines Etoiles  paroKTent  &  diiparoiflTent ,  parce 
que  tournant  fur  leurs  Axes,  elles  montrent 
fucccffivement  des  parties  plus  ou  moins  lunii- 
neufesA  obfcures.  H,  1706.  p.  rii.--^p.  14^. 
Sa  plus  grande  Equation  de  Saturne  éxatle.  M  * 
1704,  p.  31^.  —  p.  414.    Sa  détermination  de 

r Aphélie  de  Saturne  éxaûe.  ih/d.  p.  31^ 

'  p.  41^.  Sa  détermination  du  Mouvement  de 
rApogée  de  Saturne  éxafte.  #W.  p.  jxi.^ — p. 
430.  Son  Obfervation  d'une  Conjondllon  de 
)upiteravec  le  Cœur  du  Lion.H.'i7otf.  p.  no, 
€5  fuir/,  -^  p;  151,  0  fufz/.  A  connu  le  pré- 
Eiîer  la  Période  des  changeiftens  de  TEtoile 
de  1a  Baleine.  M»  171^.  p.  9^.  —  p  114. 
Soo  Obf^a^n  de  te  Gonjonflion  de  Jupi- 
ter avec  Profits  y  faite  en  1634.  M.  1718.  p. 
f  x.^»  (S  fi^v*  "^  pk  40Ï.  Eft  un  des  premiers 
après  Kepler  y  qui  ait  tâché  de  déterminer  a- 
jec  méthode  l'Aphélie  &  Tcxcentricité  de 
Éfercure,  M.  1707.  p.  3^3. —  p.  4^8. 

Itooiu.«T  (Mr.)^  Médecin  à  Béziers,  &  Secré- 
taire de  TAcadémie  de  cette  Ville ,  Ctr.  com- 
munique à  TAcadémie  la  Relation  de  Mr.  Maf^ 
fmy  Douleur  en^ Médecine  de  Montpellier,  de 
Médecin  k  Béziers;  fur  une  Superfoetation  bicu 
marquée.  H.  171^.  p.  12:  —  p,  i<r.  Commu- 
nique  à  TAcadémie  une  Obfervation  fur  àti 
Vers,  qui  ont  été  communs  en  1730  à  Béziers. 
&  dont  ceux  qui  en  étoient  attaqués  en  ren- 
dolent  quelquefois  par  la  bouche.  H.  1730.  p. 
4%.  <-—  p^i  5^.  Communique  à  l* Académie  fon 
Obfervation  fur  un  Foie  de  Cocq,  qui  pefoit 
un  peu  plus d*une;.liTre.  H.  i73p»P-  43- — Pt  5^* 
N  4-  '    BouiL- 
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BouiLtïT  (Mr.)  Ses  Obfenrations  ipétéorologl- 

ques.  M.  1733-  p.  499.  —  p.  <f!7T- 
Bouillons  (les)  font  compofés  des  mêmes  prin* 

cjpes  que  la  Limphc,  H.  17 17.  fu  14,  £J  jWxf. 

—  P- 30»  C?^''^. 

5,  S'il  y  a  du  danger  de  donner  par  le  Nés  des 

•  „  Bouillons,  de  la  Boiflbn,  ou  tout  autre  li- 
»  quide.    Par  Mr.  Litrre.  M.  171 8.  p.  x^«. 

^— -  P-  i77' 

Expériences  faites  à  ce  fujct  fur  des  Hommes  & 
fur  des  Animaux.  M.  171 8.  303,  ÇS/mv.*-^}^^ 
383»  (S  fui-v.  Raifons  par  lefqueîles  on  prou- 
ve qU*une  portion  de  la  liqueur  verfée  dans  le 
Gofier  par  le  Nés  peut  tomber  dans  la  Glotte. 
$bid,p.  305.  —  p.  38^.  Précautions  qu'il  faut  . 
prendre ,  lorfque  les  malades  étant  ou  fans  con- 
noiffancc  ou  obftincs  à  ne  vouloir  rien  prendre 
par  la  bouche ,  on  fe  détermine  à  leur  donner 
par  le  Nés  des  bouillons,  thid.  p.  30^.  •—  p. 

387.  m 

Bouillons.  ,,  Sur  les  IBouillons  oe  Viande.  H.. 
,.  1730.  p.'4^  —  p.  tfi. 

,,  Examen  Chimique  des  Viandes  qu'on  emploie 
„  ordinairement  dans  les  Bouillons ,  par  lequel 
„  on  peut  connoître  la  quantité  d'extrait  qu'elles 
„  fourniflènt.  Se  déterminer  ce  que  chaque 
,,  Bouillon  doit  contenir  de  fuc  nourriflant. 
.,  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M.  1730.  p.  117. 
„  —  p.  311. 

Boulanger.  Combien  il  importe  à  un  Boulanger 
de  choifir  du  Bled  bien  conditionné ,  lorfqu'll 

^    veut  faire  du  bon  pain,  &  qui  foit  d'un  bon  • 
débit.  M.  1708. p.  S3.  —  p.  90.    Accident  é- 
trange  arrivé  dans  une  Cave ,  où  un  Boulanger 
avoir  mis  de  la  Braife.  H.  17x0.  p.  I7>  C?  /^^v, 

—   p.  XI,   Ç$fMV. 

Bootpuc  (Mr.).  Son  Expérience  far  le  Sublî- 

bltmé,  à  Toccafton  de  l'Examen  qu'il  fit  de 

^  quelques  endroits  du  Livre  {Phyro/ophU)^  de 

Mr«- 
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DE  L'ACADEMIE  lO^  —  i7H.  ^^ 
,     Mr.  SMTcbMfeM.  H.  i699*  p.  Î4.  —  P»  ^4'  CP« 

7l).  • 

îôuLDûc  (Mr.),  Son  Expérience  ^ui  prouve  que 
..    le  Sel  Volatil  de  Succin  eft  acide.  M.  ^  54- 

i—  p.  6^.  (p.  71).     Son  Examen  des  Eaux 

Minérales  de  St.  Amand  près  Tournai. /^/^. 
.    p.  ^6,  (S  fuiv.  —  p.  6%.  (p.  75  V   Entré. 

prend  d'examiner  thrmîqwement  les  Pargaiiu. 

H.  17c o.  p.  4^.  —  p-  5^.  (?•  <^3  V 
Ufte  de  fes  Mémoires. 
,>  Analyfe  de  TYpecacuanba.  M.  1700.  p.  1.  — 

„  p.  I.  (p.  i). 
„  Suite  des  Analyfes  de  rYpecacuanha.  M,  17^0. 

r.  p.  7^'  —  p-  97'  (p.  105)-  ,   ^  ,     ,       ^^ 
„  Obfervations  Analytiques  de  la  Coloquinte.  M* 

„  1701.  p.  11.  —  p.  M-  (P-  M  )•     ^ - 
,  j,  Obfervatioos  Analytiques  du  Jalap.  M.  170'' 

„  p.  loif.  —  p.  ij^iK  (p.  14O.   . 
91  Remarques  fur  la  nature  de  la  Gomme-CjuttCt 

„  à  fes  différentes  Analvfes.  M.  1701.  p.  ip» 

„  —  p«  172».  (p.  ï7P).  , 

,,  Obfervations   far  les  effet*  dfe  VTpecacoanû» 

y,  M.  1701.  p.  i^. —  p.  x5o.(p*iiJï> 
I»  Obfecvations  fur  la  Scamm^née*  M.  i7c>^*  P^. 

„  1.87. —  p.  i<^i.  (p.  a.48)-  ^, 
„  Obfervations  far  la.  Gratiole.M-  l7û^  P-îî^- 

»>  •—  p»  2,4f5«> 

'^  Obfervations  &  Analyfes  du  Cachou*  Ï/L  lyc^ 
„  p.  117.  —  p.  X53* 

'p,  OUenrations  air  la.  Rhubarbe.  M.  17^0.  j^ 
9)  1^3.  -^  p.  117. 

BouLDuc  CMr-V  Son  Examen  de  Îa/Brvone  o» 
Coulevré.  H.  1 71  *••  P-.  4^-  —  P-  Tî«    5on  E- 

»  jcamen  des  Beurs  &  des  Eeuillcstcndres.de 
récher.  H.  i7i4«  P-  37,  C5/««««^  --*  V-47^  (S 
Jhpv^  Ses  Obfervations  fotrHuilè  de  Pjét'ror. 
H.  171^.  p.  15,  (S  /^^'ï'.  — ^pî  1:0,  Ses  Re- 
cherches far  le.  Set  dîEbfem»  tt.  in^\  p*  37f 
{^  fuiv.  —p.  47,  0 /Wv.  TrouvA  ua-wy-f- 
«eau  Sel  jd*£bfom  analogue  au  Hrâbiier:  i£^^ 
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P-  37.  —  p.   48- 

BouLDuc  (Mr.;.  Son  Examen  du  Concombre 
fauvage.  &  de  TElatérium.  H.  ^719-  p.  44,  ©^ 

fui-u.  —  p.  54,  £J  fusv, 

9,  Obfervations  Tur  la  Racine  de  Mecoacan ,  & 
„  fon  ufagç.  M.  1711.  p.  81.  —  p.  104. 

»  Obfervations  &  Expériences  Chimiques  fur  les 
„  Leffives  de  Salpêtre ,  ai  particulièrement  fur 
,,  ce  qu'on  appelle,  Eaû-Mere  de  Salfétre.  M, 
„   I710.  p.  452.  —  p.  ç85>,  ©•  fu$v. 

BouLDUc  CMr.)  croit  qu'on  n'a  point  encore 
trouvé  un  véritable  Acide  nitreux  dans  aucune 

^  ^  Eau  Minérale.  H.  171^.  P-  ^4.  — -  p.  31. 

„'  Mémoire  fur  la  qualité  a  les  propriétés  d'an 
„  Sel  découvert  en  ECpagne,  quune  Source 
„  produit  naturellement,  &  fur  la  conformité<& 

^  „  identité  quil  a  avec  un  Sel  artificiel,,  que 
„  GUuher^  qui  en  efl  TAuteur,  appelle  Sd  ad» 
„  mirable.  M.  i72'4.  p.  na.  —  p.  1^8. 

;>  EHai  d  Ana'ife  en  général  des  nouvelles  Eaux: 
„  Minérales  de  Pafly.  M.  171^.  p.  $otf.  ^—  p. 

>i  Examen  d'un  Sd  tiré  de  la  terre  en  Dauphiné, 
,,  par  lequel  on  prouve  que  c'cft  un  Sd  de 
yyGUuber.  naturel.    M.   i72'7-  p-    37î«  *^*P' 

^  EÎTai  d'Analîfe  en  général  des  Eaux  chaudes  de 
.„  Bourbon-l'Archambaud.  M.  171^.?.  ij8,— 

\^  p.  5^7- 
„  Manière,  de  faire  le  Sublimé  corroftf  en  fim- 

„  blifianl  ropération.M.  1730- P« 357.— p.'îo8. 
„  Eriai  d'Analifç  des  Plantes,  M.  1734-  P*  ioï" 

„  —  p.  13p. 
JBouLDuç  (Mr.)  rapporte  les  mau^raîs  eflfets  qu a* 

▼oit  produit  lé  fruit  du  Solanum  Belladona.  H« 

Ï703.  jî^-^tf.  T—  p.  ^9> 
„  Sur  un  Sel  connu  fous  le  nom  de  Polyçhrdle 

„  de  Sennette,  M.  173^-  P-  i*4'  —  P-  ^7^- 
„  Recherches  du  Sd  d'Ebfom-  fHd.p.u7.^p.^ 
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BotH.Doc  (Mr.),  le  Fils.  Ses  Obferyation^  fur 
lé  Chacril;H.  1119,  p.  53y  C?/*/^.  •^— vpi  ^7, 
Ô^  ftùv. 

Boulets  rouges.  Machine  dû  Sieur  Beddut^pdur  • 
porter  les  Boulets  rouges ,  depuis  la  Fournalfe 
jufqu'à  la  bouche  du  Canon,  plus  commode* 
ment  &  plus  fûrement  qu'à  Tordinaire.  H.  1705. 
p.  135.-^  p.  167.  , 

BouLBTTB ,  ou  Sphjbranthos.  Defcfiption  de  cet- 
te Plante.  M.  1715?.  p,  i8^<—  pi-3gi.    Voyei 

Boulogne  (Mr.).  Deux  Machines  aflëz  fembla--, 
blés  de  ion  invention,  pour  remonter  les  Ba- 
teaux, approuvât  par  l'Académie^  H»  17^^*  p* 
71.  —  p.  99- 

60URACHE.  Anaiife  de  la  Bourache ,  dans  laquel- 
le Mr.  JBottlduc  2L  trouvé  TAcide  Nitreux,  d 
celui  de  Sel  Marin ,  ou  plutôt  le  Salpêtre  &'1e 
Sel  Marin  bien  formés  oc  bien  didindls,  &'de 
plus  un  Tartre  vitriolé.  H.  i734«  p»  47-  -*-'p. 
^3,  tf'4.  M.  1734-  P-  ioi>  es  ff^^-^' —  P-'i3^» 
Q  fufv, 

BounBON  (Tlae  de).  Pourquoi  elle  doit  être  pîuf 
éloignée  de  Madagafcar  qu'elle  ne  l'efl  dans 
les  Cartes  maritimes.  M.  172-0.  p.  378.  —  p. 
490.  Combien  elle  eft  éloignée  de  Tlfle  Mau^ 
,  ^ceTihtd,  p.  378.*— p.451.  Obfervations des  dé- 
grés auxquels  s*dt  trouvée  la  liqueur  du  Thermo- 
mètre  à  llfle  de  Bourbon  »  à  deux  ou  troif 
heures  après  midi,  depuis  le  4  de  Mars  1733, 
jufqu'âu  premier  de  Mars^  1734.  M.  1734.  P* 
5^4,  —  p.  7^0. 

BouRBoN-lArchambaut.  „  Sur  les  Eaux  Mlné- 
„  raies  chaudes  de  l^urbon-l'Archambauc.  H. 
„  17^9'  p*  ^-x.  —  p.  ^9> 

'^,Effai  d* Anaiife  en  général  des  Eaux  Minera- 
„  les  chaudes  de  Bourbon-rArchambaut.     Par 

„  Mr.  BùmldMCi  M.    i'J%9*  p.  iÇS.  —  p.    3^7. 

Auteurs  qui  dès  les  premières  aimées  du  Siècle 
N^^  paffiÉ 
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paflë  qpt  fait  mention  de  ces  Eaux.  M.  172.^7 

p.  2^8.  —  p.  ^67.        '  '      . 

BouRBoK-l*  Archainbaut(Eaux!de).Idée  que  s*en  font 

formée  quelques  Académiciens  qui  ont  eu  occa* 

fion  de  les  examiner,  ilffd.  p.  a-^p.  —  p.  j^g^ 

Diverfes  Expériences  faites  lur  ces  Eaux.  #*#V. 

p.  7^1.  — ^  p.  37},  &  ff^fv.   Matières  qu'elle! 

contiennent.  #^/i.  p.  17^.  — ^  p.  3^1.    Leur» 

vertus,  /i/^. 
Bourbon  (  Eaux  de).  fVjjf ^  Eaux. 
Bqurbonnb  (Eaux  de).  „  Sur  la  chaleur  des  E- 

„  aux  de  Bourbonne.  H.  17^^  p.  47.  —  p- 

BO0RBOKNC  (Eaux  de).  K^^yf:?:,  Eaux. 

BouR.DEUN(Mr.),le  Père.  Sa  Patrie  A  fesEtudet, 
H.  I  ^99  p.  1 11.  —  p.  I  tf^  N'approuve  la  Saî* 
gnée  que  dans  les  Apoplexies  de  Sang  :  Con- 
fiance que  l'on  a  en  lui.  i^fd.  p.  11  .  —  p. 
.1^3.    On  lui  donne  une  Place  de  Chimif^e 

Îans  TAcadémie  au  tems  de  fon  établifTemcnt. 
^d.  p.  m.  —  p.  ï6}.  Travaille  à  rExamcn 
des  Eaux  Minérales  du  Royaume  avec  iVLr» 
DutUs.  fhd.  p.  m.  —  p.  16$.  Fait  voir  à 
TAc^démie  près  de  1000  Analifes  de  diver» 
Corps,  ihid,  p.  115.  —  p.  1^4.  Fait  la  plus 
{rande  partie  des  Opérations  Chimiques.  #M. 
p.  115.  —  p.  i€$.  Sa  Mort.  Il  laHTe  deux 
Fils.  Changemens  de  Pltces  vacantes  après  £1 
mqrt  dans  T Académie,  iifd.  p.  113.  —>  p.  16^^ 
Prétendoit  que  Acs  chairs  Douillîes  ,cn  Con- 
ibmmé,  &  enfuite  mifes  à  la  diflillâtion .  ne 
rendoient  pas  moins  de  Sel  volatil ,  que  fi  el- 
les avoient  été  £flillées  crues.  H.  1701.  p.  43. 
—  p.  çtf.  (p.  17).  Lit  à  l'Académie  co 
i697y  un  Mémoite  tjul  lui  avoit  été  com- 
TDuniqué  fur  le  Gin-Seng.  H.  171t.  p.  41.  •- 
p.  51.  * 

BovRDiLiN  (Mr.  Claude),  Fils  de  Mr.  CUW# 
S^tifUclim^  -mort  'Chltniifte  Penâonnaiic  -de  l'A- 
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©B  L'ACADÉMIE.  Upp.  i-  17,4:  50? 
cadémie,  fon  Education;  Mr.  dm  Hémktl  lui 
choific  fes  Maitress  fes  progrès  dans  1^  Grec  & 
les  Matbânatiques.  H*  1711*  p*  107»  6^  /Wv« 
—  p.  i35>. 
«vûURDELiN  (Mr.  ctaMdi)y  fe  tourne  du  cAté 
de  la  Médecine,  &  efl  reçu  Dodeur  à  Paris* 
éhsd.  p.  108.  —  p.  140.  Son  Objet  à  fon  dé- 
ftotérefletnent  dans  la  Pratique  de  la  Médecine. 
thid.  p.  108.  —  p.  140.  Tait  un  Voiage  cn- 

^  Angleterre  après  la  Paix  de  Ryfwick ,  &  eft 
Tèçu  de  la  Société  Kof  alede  Londres  H.  1711* 
p.  108.  —  p.  140.  Ëntre'dans  TAcadérole  des 
Sciences  en  1699,  fous  le  titre  d'Anatomiite 
'AiTocié.  i^id.  p.  109.  —  p.  141.  Et  Y  paOè 
dans  la  fuite  à  une  Place  de  Botanifte  AiRicié. 
éifd.  p.  III.—-  p.  14^.  Acheté  une  Cbargt 
4e  Médecin  Ordinaire  de  Madame  la  Duchcuè 
de  Bourgogne,  i^/d.  p.  lop.  —  p.  141.  Suc- 
cède à  Mr.  Bourdelot  dans  la  Place  de  Prânie^ 
Médecin  de  Madame  la  Ducbeflfe  de  Bourgo- 
fnc.  i\nd.  p.  110,  —  p.  142.  Son  extraie 
charité  envers  les  Pauvres  par  rapporta  iaPro- 
feffion.  H.  i7"«  p  lop.  (S  fmv.  —  p.  141. 
Son  ufage  Immodéré  du  C^&é.ihid.  p.  no.  -^ 
p.  143.  Sa  Mort.  ihid.  p.  1 10.  -^  p.  14V  St 
jPlace  à  l'Académie  par  qui  remplie,  iiidn  p. 
XII.  —  p.  143.  Son  Eloge  par  Mr.  de  Fmfê^ 
ndU.  H.  171 1.  p.  107.  —  P-  Jf39- 

80URDILIM  (Mr.).  Mémoires  de  Mr.  B^mrdHiml 

^  Mémoire  fur  la  formation  des  Sels  Lixiviels.M.' 
^  17x8.  p.  384-  — p.  541.' 

,>  Mémoire,  fur  le  Sel  Liiivid  du  6ayK.  M. 

n  ï7$o-  P*  33*  —  P-  45- 
Bourdons.  Leur  défcdption,  &  leur  différeOGC 
d'avec  les  Abdltes.  M.  171*.  p.  $oz.  —  p.  3^ç. 
N'ont  point  d*  Aiguillon  ;  Manière  doat  ils  font 
traités  par  tes  Abeilles,  &c.  M.  171  >..  p.  114, 
fip  fititf.  —  p.  4xtf,  Çg  fitiv.  Les  Bourdons 
font  peut-être  les  Mâles  des  Abeilles ,  &  fer- 
vent à  féconder  leurs  Rois.  H.  i7i^*  f*  i^t 
N7  ^ 
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BouRDOHs  (les)  viennent  du  Roi  des  Abeilles 
comme  les  autres  Abeilles,  éhd.  p.  m,  —  p^ 
iç.    Voyez  Abeillbi* 
BooRGsois  (Mr.)*  Deffein  d'une  Digue  de  foBK 
invention ,  avec  fes  portes,  &c.  pour  rendre  la 
Rivière  de  la  Rue  près  de  Condat  en  Auver- 
gne, capable  defloter  des  Mâts  de  Navire,  ap- 
prouvée par  TAcadémle.  H.  1704.  p»  114.  -— 
p;  155. 
BouiLGBs  (Mr*  de).  Cabeftan  à  Rouet  de  fon 
invention,  approuvé  par TAcadémie.  H.  1702. 
p.  137,  138.  —  p.  iZi.(p,  it3). 

B00RGE8.  Obfervations  du  Baromètre  faites  fur  le 
haut  de  la  Tour  de  Bbuiges.  suh,  1718..  p. 
1x4.  —  p.  i^x.  Diverfes  Obfervations  Aftro- 
nomîque^  feites  à  Bourges ,  pour  en  déternùaer 
la  Latitude  &•  la  Longitude,  s^t.  1718.  p.i^i, 
ô*  /*/v.  —  p.  10 1  »  &»  fitJv. 

BouRGNoN  (le Père),  Jefuite.  Extrait  de  fa  Rep- 
tation de  la  nouvelle  Ifle  formée  auprès  de  cel- 
le de  Santérini  dans  TArchipeL  H.  1708.  p.  - 
i3'  £?  /«'^-  —  p.  î.8>  C?/*m 

Boo^GtjBT  (Mr.)  envoie  à  TAcadémieune  Pier- 
re de  Berne,  qui  eft  une  efpèce  de  Phofphorc» 
H.  I72'4-  F-  î8.  —  p.  83. 

BovAKov s  (Chrffiof^te  ).  Obfervations  de  ce  célè. 
bre  Mathématicien  Ànglois  en  côtoyant  la  par- 
tie' Occidentale  de  la  Mer  Cafpienne  pour  fe 
rendre  en  Perfe.  M.  1711.  p.  %^9,  — p.  32. 

BouRsouFLunB  daus  un  fujet  vivant.  M.  1704.  p. 
8.— '  p.  lo, 

BousiN.  Ce  que  c'eft..  H.  171^.  p.  iL  ~  p.  14. . 

BoussoLi.  Règles  qu'il  feroit  important  de  dé^ 
couvrir  pour  rendre  fon  ufaae  pïu$  fur.  H.  1700. 
p.  1.  — p    5    (p.3). 

J30X7SSOLB  „  C#nftrudion  d'une  nouvelle  Bouffe- 
„  le ,  dont  TAiguille  donne  par  une  feule  4 
>»  *°?2?  opération ,  rinclinaifon  &  la  Décli- 
»  umoa  de  TAiman,  avec  plus  de  précifion, 
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M  &  plus  de  facilité  que  ne  font  les  Inftra* 
„  mens  employés  juiqu'à  préfent.  Par  Mn  Bm^ 
„  4the,  M.  175^.  p.  S77.  —  p.  sw?. 

Boussoles.  De  quelle  figare  doitreat  être  celles 
qu'on  emploie  pour  obferrer  la  DécIinaifoQ.  de 
rAlguille  aimantée.  M.  i7i^«  p-  tf«  — <-  p.  7. 
Quelle  doit  être  la  matière  dé  la  Boite  ihd.  p. 
6.  — !-  p.  8.  Ligné  qu'il  faut  tracer  fur  le  fond 
de  cette  Boite  par  dedans  &  par  dehors.  éM. 
p.  7.  «—  p.  8.  Calibre  «le  Fer  blanc  ou  de 
Carton ,  qui  doit  embraffer  les  côtés  de  la  BoU 
te.  fhd.    Comment  on  doit  divifer  ce  Calibre. 

<  êêâd.  Petit  trou  qu'on  doit  percer  dans  le  point 
de  divifion ,  &  ion  ulage.  éhd.  p.  7.  -**  p.  5. 
Pivot  qui  doit  ibutenir  la  Chapelle  ou  Cnapi* 
teali  de  t'Aiguille.'  ihd.  Quelle  doit  être  la 
matière  de  ce  Pivot,  ihd.    Arcs  de  cercle  é- 

-  faux  <)u*on  attache  âu*dedans  de  la  Bdte  & 
vers  les  estrénâiés  de  h  longueur,  &  qui  doi- 
veiit  être  divifés  dans  leurs.  dégré^Â  dans  leurs 
patties  les  plus  petites  qu'il  ât  poffible.  ilid. 
p.  8.  —  p.  5.  Fcurquoi  le  Kaion  du  cercle 
interne  de  ces  Arcs  doit  être  égal,  ou  tant  foit 
peu  plus  grand  que  la  moitié  de  la  longueur 
de  rÂiguilleL  ikJd.  Pourquoi  la  matière  dont 
on  doit  tracer  ces  Arcs  ne  doit  pas  éti^p  de 
Leton.  ihfLp.  8. —  p.  16..  TaiTeaux  de  bois 
ftHr  lefquels  ces  Arcs  aoivent  étce  un  peu  éle-  . 
vis  fur  .le  fond  de  la  Boite*  Md.  Toutes  les 
Aiguilles  de  BoufToles  doivent  être    d'Ader 

.  trempé,  mais  les  plus  légères  qu'il  eft  poffible 
£ar  rapport  à  leur  longueur,  éhtd.  p.  p,  «—  p. 
lo.  Quelle  efl  la  figure  de  celles  qui  font  let 
plus  communes.  /^#/.  Inconvénient  des  Ai- 
guilles faites  en  forme  de  Navette  applaties  & 
pointues  par  les  deux  bouts ,  &  dont  le  mi- 
lieu eft  percé  pour  y  fonder  la  Cbap^elle  #M- 
Pourquoi  quand  on  obferve  la  déclinaifon  de 
l'Aiguille  aimantée,  il  eft  toujours  à  propos^de 
ictouiner  la  Boite  bout  pour.  bout.  iM.  p.  n. 
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Boussoles.  ,,  De  U  conftruâîoà  àes  Boudfbfes 

,,  dont  on  fe  fert  pour  obferver  U  DécUnaifon 

u  àt  l'Aiguille  AiflUantée*    Par  Mr«  de  U  ui^ 

„  re.  M.  171 6.  p.  tf.  —  p.  7. 
33ôurBiLLEs.  ,,  Sur  le  Verre  des  Bouteilles.  H. 

,,  \7%4r  p.  40.  —  p.  ^7. 
Moien  de  diflinguer  le  boa  d'a^rec  le  mauvais.. 

ihïà,  p.  41.  «p—  p.  58; 
^,  Nouvelles  Expériences  fur  quelques  efpèces  <fe 
,t  Verres  dont  on  fait  des  Bouteilies.    Par  Mr, 
>>  ^>^«J»  le  Cadet.  M»  i7i4«  R*  3^80.  —  p» 

yy   547. 

^  Sur  le  Verre  des  Bouteilles ,  ou  fur  la^  DKSk 
„  4ubilUé  de  plufieurs  Verres.  H.  17-7*  P*  ^5« 
^  —  p.  34. 

9»  Expériences  fur  \z  DKlblubilité  de  plufKmrS'for^ 
„  tes  de  Verresr  Par  Mr.  WW  ivsje.  M.  vfx-^.if^ 

„  31.  —  p.  4t. 

Sur  une  Bouteille  d'un  Verre  très  fort,  de  exac- 
tement bouchée,  qui  étant  plongée  à  1 3^0  braC 
ies  dans  la  Mer  s*étoit  emplie  aeau,  &  d*une 
Eau  beaucoup  plus  douce  que  celle  de  la  Mer 
ordinaire,  obfervé  par  Mr.  àiAtherj.  H.  X7i5* 
p.  6.  —  p.  «. 

BouTBT  (Mr.).  Etain  allié  de  fon  Invention ,  qui 
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blancheur  qu'il  a  en  fortant  de  la  Mina  H. 

171^.  p.  >!».  -«  p.   1X8. 

Boi7THita  (Mr.),  Médecin  à  Périguâix,  com* 
naunioue  à  rAcadânie  ion  Obfervation  fur  uik 
Mônftre  humain  compofé  de  deux  Fœtus  con- 
fondus enfemble  par  le  dos,  &  par  le  derri^e 
de  la  tête.  H.  i7,2'7.  P*  ^^^  Q I^tiv.  —  pv  30, 

BooTui.  ( Mr.)  levé  une  Carte  du  Delta ,  Ac  H. 
1701.  p.  83^— p.  lop.  (p.  110). 

BpuTiN  (le  Père),  Jéfuitc.  Son  Obfervation  de 
l'Edipfe  de  Lune  du  ^7  Avril  170^,  £ûte  au 
Port  de  Paix  dans  l'Iûe  St.  Dominsue.  H.  1706^ 
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iDéne  Itcu.  H.  i7o7|.-^p.  %^*  —  p.  103.  M. 

1707.  p.  58ï»  es  /wv.  —  p.  491,  e^fittv. 

BouTiNAUD  (Mr.)  envoie  à  V Académie  de  It 

graine  de  Tournefol,  qu'il  difoit  être  un  Spé« 
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1702.  pw  48.  —p.  ^3-  (p.  U)' 

^uTURBs.  Les  Plantes  peuvent  fe  multiplier  par 

des  Boutures,  à  pourquoi^  M,  170^.  p.  6y. 

•— p«5. 

BouvBT  (le  Père),  Jéfuîte ,  Miffionnaire  à  la 

Chine.  Bofitions  de  quelques  Villes  de  la  Chi« 

ne,  tirées  de  fes  Obfervations.  H^  1699.  p.  83^ 

6^  fmsv,  —  p.  101,  £5  /*''!'.•  (p.  m,  Çî  yWv.\ 

Croit  que  rAritfamétique  Binaire  de  Mr.  LeiL 

n$ts  e(t  le  fondement  d*une  Enigme  Chinoife 

de  TEmpercur  Jrùhi.  H.  1703.  p.  60 ,  ($  fuiv. 

—  p.  74. 

Bouvet  (1«  Père)  obferve  le  30  d'Oaobre  à  Sui 

rate,  une  Comète  fans  tête  une  demie  heure 

.    avant  le  commencement  du   Crepufcule.  M. 

1701.  p.  1x6.  —  p.  r<f7*  (p.  177 )• 
BouTiT  (Mr.).  Efpèce  dé  Volant  de  fon  inven« 
tion  ^  pour  fervir  à  la  connoifTance  des  Cou* 
rants.  HL  1733.  P*  'o®*  *^  P«  ^l^* 
SoTLE  ^(Mr.)  a  fait  du  SoufFre  commun  par  des 
mélanges  tels  que  Mn  Gt^ffroy  les  prefcrit.  H. 
^  1704.  p.  3^.  —  p.  47  4  48.    En  quoi  il  s*cft 
trompé,  ihid.  Eipofition  de  foir  Procédé  pour 
hi 'compofition  du  Soufire  commun.  M.  170^^ 
p.  283.  —  p.  380,    11  réfute  CiMktr^  qui  pre- 
tendoit  que  le.Souffre  qu'il  avoit  par  fon  opé* 
ration ,  n'étoit  que  celui  du  Charbon,  ikid.  p. 
184.  -—p.  381. 
BcYLE  (Mr.)  prétend  que  1* Ambre  &  les  autres 
Corps  éleâriques  ne  deviennent  capables  d'at- 
tirer que  par  1e  frottement.  M*  x755*  P-  ^ 
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BoYLx  (Mr.)  remarque  que  l'Ambre  ayant  été 
chauffé  au  feu,  aquiert  plus  de  vertu  par  une 
feule  friâion,  qu|un  frottement  quatre  fols  pluâ 
long  ne  lui  en  pourroit  procurer  lorf^u'il  efl 
ifroid.  M.  1733.  p-  2.^-  *—  p.  3^.  Quelles  font 
les  matières  qu'il  regarde  comme  fufceptibleè 
4*Eleftricîté  par  le  fecours  de  quelque  prépa- 
ration, éiffd.,  Expérience  par  laquelle  il  fait 
voir  que  la  vertu  éleftrique  fe  communique 
aux  différentes  matières  par  rapproche /àesCorpi 
ëleftriques.  fHd.p.  i^.  —  p.  37. 

BoYLE  (Mr.)  a  regardé  maUà-propos  foh  AdamAs 
Ucidus  comme  un  Prodige.  H.  1707-  P»  ^'  — ^ 
p.  j.  Eft  vifité  par  Mr.  ffomterg,,  qui  travaille 
quelque  tems  dans  fon  Laboratoire.  H.  z/xs- 
p.  s^.  - —  p.  112. 

Boz  (Mr.  dis).  Ingénieur  du  Roi,  Oi^.  Ses 
Remarques  fur  la^  Grotte  de  Befariçon.  .H.  171e, 
p.  16,  Q^  fuJv,  —  p.  13,  Cî  f'^^'^* 

BaAcHYsrocRoNB  ,  OU  Courbc  de  la  plus  Vite' 
Defcehte  f^oyez,  Co^mlbb  &  Descente. 
•BuAGELOGME  (Mr.  TAbbé  de)  entréprend   de 
traiter  les  Quadratures  des  Courbes.  H.  171  !• 
p.  6^.  —  p.  8^.      . 

B&ACEtoGMB  (Mr.  rAbbé  de).  Ses  Mémoires. 

„  Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre  ♦  ou 
„  Courbes  du  troiftème  genre.  Par  Mr.  L'Ab- 
„  hé  de Brdgeîogtte.  M.  1730.  p.  158.  —  j.iitf. 

„'  Examen  des  Lignes  du  quatrième  ordre.'  oecon- 
»,  de  Partie  de  la  Seâion  I,  dans  laquelle  on 
9,  traite  en  général  des  Lignes  du  quatrième 
„  ordre  qui  ont  des  Points  doubles.  Pat  Mr. 
,,  L'Abbé  de  Srdgelogne.  M.  1730,  p.  3^3.  — 
„  p.  V17. 

n  Examaides  Lignes  du  (Quatrième  Ordre.  Troî- 
„  fième  Partie  de  la  Seàlon  I,  dans  laquelle  on 
»,  traite  des  Ofculations  ;  des  Lemnifcates  infi- 
»,  niment  petites,  des  points  triples ,  A  "enfin 
»f  d'une  nouvelle  t&ptct  de  poim:|mukiple  inr 
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,,  vifible,  dont  les  Lignes  du  .Quatrième  Ordre 
,,  font  fafce.ptibles.  îVl.  173 1«  P^  10.  -^  p.  13. 

"BiLiiiss.  Accident  étrange  arrivé  dans  la  Cave 
d*un  JBoulaQger»  où  il  avoir  mis  de  la  Braifer 

H.   I7IO.  p.  17,  £^/Wv.  —  p.  AI,  0  fM^» 

Branches  des  Plantes.  Les  Troncs  &  les  Bran- 
ches font  féconds  en  Racines.  M.  1700.  p«  i4x. 
—  p.  184.  (p.  199).  '  .,./ 

Preuves  par  les  Plantes  rampantes.         •)  /W.p. 
Par  l€S.Arbr^  enterrés  au  pied*  C 143* 
Par  les  Marcottes.  C ~  P- 

Pac  les  Figuiers  d*Inde«^  J  184. 

(P.ï5>5>)i 

Branches»  La  multiplication  des  Branches  e(t  é- 
quivalente  en  nature  à  la.  multiplication  de  la 
Semence.  M.  1700.  p;  138.  —  p.  17*.  (?• 
1^1  )«  Multiplication  prodigieufe  des  Branches. 
#M.  p.  13 p. —  p.  17p.  (p«i55)i  Preuves 
de  cette  Multiplication  par  les  Arbises  ébr^«^ 
chés.  l/fo'i^.  p4 

Par  les  Arbres  ététés.  Si  3^,.  — . 

Paï  les  Arbres  coupés  près  de  tenie-Vp.  17^. 
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Les  Branches  (ont  fécondes  en  Rameaux.  mV.  p. 

.  141,  (3  frsv.  —  p.  .xsx.  (p.  197)'  Exemple 
dans  les  Arbres  Nains ,  &  dans  les  ArbrlfTeaux 
que  l'on  tond.  ihîd.  p.  i4x..-*  p»  182..  (p.  1^7)* 

'„  Sur  TAffeélation  de  la  perpendiculaire  remar* 
quable  dans  toutes  les  Tiges,  dans  plufieurs 
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„  Racoles  ,  à.  autant  qu'il  A  poffible  daos 
„  toutes  les  Branches  des  Plantes.  P^  Mr. 
„  Dod/trt,  M.  1700.  p.  47*  —  p.  61.  (p.  415). 

Coûjeihires  de  Mr.  D9dart ,  fur  le  RedrefTemeat 
des  Tiges ,  des  Branches  &  des  Rameaux.  ih$d* 
p.  %6,  CSfusv.  —  p.  73.  (p.  7i), 

„  Explication  Phyftque  de  la  Direâlon  -verticale 
,,  a  naturelle  des  Tiges  des  Planta  &  des 
,,  Branches  des  Arbres  &  de  leurs  Racines.  Par 
„  Mr.  d€  U'  Hire.  M.    170%*  P^  »3x*  —  P* 
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BiCAs.  Force  des  Mufdes  des  Bras.  H.  1^9^.  p. 

^7.-*- p.  ixô.  (p.  iip).  Bras  &  Mains  des- 
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naire. M.  1733-  p.  is>  Ê?  A"',  —  p.  II,  ô^ 

BuAssAvoLi.  Son  fentiment  fur  l'origine  du  t^-- 

mes.  M.  I7i4«  P*  437«  —  p«  5^5» 
BuAssEus^s  (les)  ront  germer  à  Pair  les  Grains 

dont  ils  fe  fervent.  M.  1700.  p.  4^,  —  p.  6j^ 

(p.  <f8> 
BasBis.  Leurs  Ovaires.  Voyez  Ovaiiles. 
Bmsiluns.  Uiage  qu'ils  fcHit    du  Coa^afiâ.  M» 

1700.  p.  13c.  — .  p.  174.  (p.  188). 
B9.CSLAV  (Obfervation  faite  à)  de  l'Eclipre.  de 
-     Seieil.  du  1%  Mai  170^.  Par  le  Père  Htinrick, 

M.  170^.  p,  471.  —  p,  611. 
SuBST.  „  Réflexions  fur  les  Obfervations  desM»- 

<,  rées  f^es  ^  Breft  &  à  Bayonne.    Par  Mr. 

Ca0m  te  Pils.  M.  1710.  p.  380.—  p.  500. 

Tables  des  Marées  obfervées  à  Breft;  sM.  p. 

j8i.—   p.  ^03. 

Brsst.  „  Réflexions  fur  des  nouveUes  Obferva^ 
,«  lions  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  I^r,  fai- 
M  tes  au  Port  de  Breft  dans  l'année  1712..   Par 

f,Mr.. 
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„  Mr.  CAffini.  M.  1715.  P*  14-  —  p.  17. 

B&xsT.  Examea  des  Observations  fur  les  Marées  s 
faites  à  Bred  en  t^^i,  &  en  1711.  M.  i7i5« 

t.  14,  G^  >/•«'•  —  p.  i«.  (Sf^itf. 
:éfléxions  fur  les  Obfervations   des  Marées 
»  continuées  à  Breft»  &c.     Par  Mr.  Csffinu 
„  M.  1710.  p.  IÎ4.  —  P-  iw,  C5/Wv. 
Tems  inoien  de  la  haute  Mer  à  Brdd^  dans  les 
Syzigies  &  dans  les  Quadratures.  M.  1711.  p. 
^^,  ^/#/v.  —  p.  115,  £Î/Wv. 
Bketon  (le  Père)  envoie  au  Père  CrMrjpe,  qui 
les  communique  i  TAcadémie,  un  grand  nom- 
bre de  Graines  de  la  Martinique,  avec  la  De« 
fcrfptîon  ^  plufieurs  Plantes.  *  H.  1703.  p. 
57.  —  p.  70.  H.  1704.  p.  4*'-  —  P-  51.- 
*  De  r  Abdmofch  ou  Herbe  au  Mufc. 
De  l'Apocyn  ou  Liane  Laiteufe. 
De  rArbrifleau  ^e  Baume. 
De  la  Bell^-de-nuk»  ou  Jalap.  , 
Du  Chataigpier. 
Du  Cuébé. 
De  la  Liane.  < 

De  la  Liane ,  appellée  Grlffs  de  Chali.    . 
'    Du  Mabouya  Pommier.. 
Du  Mabot  à  <26tton. 
Du  Myrabolanier  à  fruits  en  Gocbettes. 
De  l*Ozeille  à  grandes  feuHles  à  oreillons. 
Du  Pimentier  à  fruit  ovale. 
Du  Pommier  d'Acajou* 
De  la  Saponaria  Arhw. 
Du  Sapotilc. 
De  la  Savariaba. 
De  la  Senfjtive  épîneufe  ' 
Du  Thé. 
BnUKçoM  (la  Manne  de).  Ce  que  c*eft}  M^ 

\^99*  p.  ICI.  —  p.  i4i-  (p-  144). 
BiiGA  (Le  Père),  Jéfuitc,  Profeffeur  de  Ma- 
thématiques \  rlorence ,  travaille  à  un  grand 
.Oiwragc  fitt  Venus.  H.  17^^-  P*  10^.  —  p. 

Bitm- 
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BniHois.  Combien  cette  Villp- était  éloignée  de 
Rome  fiiivant  Strabon.  M.  1714*  P*  17s,—»  p. 

Brissbau  (Mr.),  Profefleur  en  Médecine  à 
Douai.  Son  idée  fur  ce  qui  arrive  dans  TOpé- 
ration  de  la  Catarafte.  H.  1713-  p.  i9-  -^  P. 
&j.  £(t  le  premier  qui  a  donné  le  nom  de 
Oidmtre  i  L'efpace  compris  entre  le  Crifiallin  4^ 
la  Cornée  qui  contient  Thumeur  aqueufe.  M* 
1713.  p.  3S. —  p.  54.  Il  a  prouvé  que  la 
Cataraâe  n'a  d'autres  caufes  que  l'endurci(fô- 
ment  joint  k  l'opacité  du  Criftatlin.  /W.  Il  a 
remarqué  le  premier  quç  la  Sclérotique  &  la 
Cornée  font  unie»  enfemble  par  une  furface  in- 
clinée» que  l'on  appelle  BJfeaù  ou  Chamfrain. 
ihid.  p.  41.  —  p.  55>. 

Broccoli.  Voyez  Broques,  ,c 

Brochet*  Conformation  du  Criftallîn  de  rOeil  de 
ce  Poiflbo.  M.  1730.  p,  13.  —  p.  V14,  iç* 
Convexité  delà  partie  intérieure  &  poftérieu- 
re  de  ce  Criftallin.  ibid.  Diamètre  de  fa  cir- 
conférence ,  fon  épaifleur ,  &  fa  pcfanteur. 
ih$d.  .         »         . 

Broderie.  Combien  la  Broderie  jétoit  en  ufage 
fous  les  Règnes' de  Afe»r/  IV*  &  de  LomsX^ïll. 
M.  .1717.  p.  1.31-  -T-  pr  T85Ï.  Ep,  quoi  confî- 
lleit  alors  l'habileté  des  Ouvriers,  ihsd,  p.  131» 

—  p.  ipo.  /.  , 
Bronches  (les)  nç  font  m  û  IcMigs^  ni  dans  la 

fituation  qu'on  les  dépeint.  M.  171  f.  p.  ^^'^'^ 

—  P.31Ç.  Humeur  qui  fe  trouve  naturellement  * 
dans  les  Bronches  des  Fœtus.  M.   17}  3.  p.  t* 

—  p.  ^.  Cette  humeur  trouvée  dans  1^  Fœtus 
humains,  &  dans  les  animaux  à  quatre  pieds. 
fhid,  p.-7^— T  p.  10.  Nature  <le  cette  humeur., 
ih$d.  Et  fon  ufage.  ih/d.  Expérience  qui  fait 
voir  que  cette  liqueur  né  doit  jamais  embaraflTcr 
le  Poumon ,  à  moins  qu'elle  ne  foit  trop  vif. 

qUCUfe.  ihid.  p.  li. —  p.  17. 

Broquis  de  l'Italien. BroccoH.  Signification  de  ce 

ter- 
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terme.  M.  1700.  p.  iço.  — r  p.  19^.  (f>.  *o^). 

BnossE  ((/#/  i/e  /^).  Si  il  a  voulu  parier  des 
Turquoifes  de  Simore  dans  fon  Livre  fur  b$ 
natutt^vtrtu  Ç$  mtiUté  des  PlMfte/,  tA.  171  y. 
:p,  i7%y  1-^9'  — !  p.  13^.  Grand  noinbrc  de 
liantes  étrangères  qu*il  place  dans  un  ]aidin 
Roval  établi  au  Fauxbourg  St.  Viâor  pour 
linuruâion  des  Etudians  en  Médecir^.  M. 
1717.  p.  i$3.  —  p.  191.    Moien  dont  il  fc- 

^  fervit  pour  faire  connoitre  la  fupériorité  du  far* 
dm  du  Roi.  ihid. 

Brosse  (fiui  de  la)  eft  proprement  le  Fondateiir 

.    du  Jardin  du  Roi.  H.  1718.  p.  P4.  —  p.  .11 8. 

Bs.oaKNsa  (  Mn  ifaac).  Globe  Terreftre  de  Cui- 
vre rouge  de  deux  pieds  de  diamètre,  de  fon 
invention,  approuvé  par  l'Académie.  H.  ii%%. 

p.  103,-—  p.   119- 

BnovN  {Themas)  préfente  à  la  Société  Royale 
de  Londres  un  Os  de  la  Jambe  d'un  Eleptiant. 
M.    17^7-  p.  3^30»  33Ï-  —  P-  A^7' 

Browm  (Mr.),  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres. Ses  Expériences  fur  le  Bleu  de  Pru(&.  M« 
'i7if.  p.  1^7,  £î/«/v.  —  p.  %i7^Sp  Su$v. 

BnutANTs  (Verres).  Veyezi  V bures. 

Brûlures.  „  Sur  des  Guérilbns  fai^  par  dei 
„  Brûlures.  H.  1708.  p.  4^.  —  p.  5^. 

Guérlfon  de  Ig  Goutte,  des  Panaris ,  &c.  par  des 
Brûlures,  ihid.  p.  4^,  ÇS  fuiv.  —  p.  5^. 

Brun  (Mr.  Jean  'Baftifie  le).  Macnine  de  fon 
invention  pour  élever  TEau.  H.  1731-.?  P-  siu 
—  p.  117. 

Brun  (corneille).  Obfervation  de  cet  Auteur  fur 
plufieurs  Dents  d*£lephant,  trouvés  aux  envi- 
ypns  de  Veroniz  prefque  fur  la  furface  de  It 
terre.  M.   17^^.7.  p.  31  ï-  —  p-  44T' 

Brunderus.  Glandes  que  cet  Auteur  a  découver- 
tes dans  rinteftin  Duodénum,  &  qu'il  regarde 
comme  un  fécond  Pancréas;  M*  171^*  P-  344- 
r-p.  454-  •  «       . 
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BafOMi.  >,  Sur  la  Bryone.  {Plsmn).  H.  17^3 
p.  41.  —  p.  55,  ©•  Jmiv. 

Bktomb  examinée  avec  tes  aaties  PurgatiCi 
Mr.  BûMldite.  H.  171^'  p.  4x.  — -p.  53. 
principes,  fes  vertus.  #*#i  p.  4a.  —  p.  53.  ta 
Bryone  crue  par  qudques  Auteurs,  excellente 
ipour  purger  les  Séroutés,  ft  même  fpédfique* 
dans  THydropifie.  H.  X7H'.  ?•  4^-  —  P-  T4- 

Bktomb  DBS  Imdbs.  Nom  que  quelques  Botaniftes^ 
ont  donné  au  Méchoacan.  M.  1711^  p.  Sx/ 

—  p.  104. 

BoACHB  (Mr.)  fait  voir.à  l'Acadëmie  une  Caf- 
te nouvelle  du  Golphe  du  Mexique  dt  des  !(- 
V   les  de  l'Amérique.  H.  1730.  p.  f6.  — •  p. 

»  Recherches  Géographiques  fur  retendue   de 
^  99  l'Empire  d'Alexandre ,  &  fur  les  Koutes  ' 

„  parcourues  par  ce  Prince  dans  fes  différentes 

.  M  Expéditions,  pour  fervir  à  la  Carte  de  cet  ' 

I    »,  Empire,  dreflee  pai^  feu  Mr.  Delifle^  pour  1 

to  l'ufags  du  RoL    Par  Mr.  Buddie.  M.  173 'v  ' 

„  p.  ÎIO.  —  O.  IÇ7. 

^  Conftruâîon  aune  nouvelle  BoufTole ,  dont 
,,  l'Aiguille  donne  par  une  feule  &  même  o- 
„  lïération,  l'Inclinaifon  &  la  Décllnaifon  de 
,>  rAiman,  avec  plus  de  préciGon,  &  plus  de 
,y  facilité-  que  ne  font  les  Inftrumens  employés 
„Jufqu'à  préfcnt.  M.  1751.  p.   377-  —  p. 

BucciNuM,  Oxniillage  de  Mer.  M*  1710.  p.  4^3. 

—  p.  60^.  Il  y  en  a  d'Efpèces  diftrentes, 
dont  une  fort  commune  fur  nos  Côtes  de  l'O- 
céan, fournit  de  la  Teinture  pourpre.  H.  1711* 
p.  II,  6^  f»$%f,  —  p.  14,  ÇS  ftû'u,  M.  171  ti  p. 
i70f  C?  /W-».  —  p.  110.  Nouvelle  Tdnture 
de  pourpre  découverte-  par  Mr.  de  Rènunmt  à 

*  Toccafton  de  cette  efpèce  de  Buccinum^  H. 
X7ir.p.  Il,  £J/Wv.— p.  14.M.  r7ii.  p.  i7r» 
m»  p.  110,  ô^/«/v.      • 

Bue- 
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DE  L'ACADEMIE,  i^^.  — •  1754.  jij 
BocciMUM  forte  de  Coquillage.  Il  y  a  aufli  un  at»> 
.  tre  Buccinum  fur  les  Côtes  de  Poitou  qui  la 
fpurait,  &  comment?  H.  1711.  p.  ii.  —  p. 
14,  ô»  ftêh.    De  quelle  manière  on  tiroit  ae 
ces  Coquillages  la  Teinture  pourpre  qu'ils  four- 
.  niflent.  M.  171 1.  p.  rSi,  cp  ptit;.  —  p.  1^3 tf, 
^  Ô»  (mif.    Expériences  fur  la  Liqueur  de  pour- 
pre qu'ils  fouraiflènt.  ibid.  p.  1 8i>,  ©•  {f$iv,  — . 

^  P-  2'45- 

Buccinum  Coquillages,  qui  donnent  la  teinture 
de  Pourpre ,  ranges  fous  deux  genres ,  dont  le 
premier  comprend  les  petites,  cfpèces  de  Buc- 
cinum. M.  171 1.  p.  16$,  —  p.  xîo.     Petite 
efpèce  da  Buccinum  préfentée  par  Mr.  J^fflet^ 
à  TAçadémie.  $h$d.  p.  170.  — p.  izo.    Gran- 
.   deur  des  Coquilles  de  l'cfpèce  de  Buccinum, 
que  -ron  rencontre  communément  fur  les  Cô- 
tes de  France,  thid,    Efpèce  de  Buccinum^  à 
.  laquelle  Pline  donne  le  nom  de  petite  Coquil- 
le, ibid.    Arcades  dé  Sable  où  l'on  rencontre 
une  grande  quantité  de  Buccinum.  ihid,  p.  171. 
—  p.  iii.    Quel  eft  le  moyen  le  plus  propre 
pour  faire  prendre   promptement   une  couleur 
ae  pourpre  à  la  liqueur  des   Buccinum.  M. 
171 1.  p.  174.  —  p.  i:  5.    Le  Buccinum  eft  u- 
.  ne  efpèce  de   Limaçon  marin.   M.   171 1.  p. 
igi.  — L  p.  13^.    Petit  refervoir  que  les  An- 
ciens étoient  obligés  d*enlerer  au   Buccinum 
pour  avoir  la  liqueur  qu'il  renferme,  ihià,  p. 
183.  —  p.  137.    Kaifon  qui  ^onne  à  croire 
aue  la  liqueur  des  œufs  de  pourpre  &  celle 
'    des  Buccinum  font  deux  liqueurs  d'une  même 
.  efpèce  )  qui  diffère  feulement  en  ce  que  Tune 
fe  trouve  mêlée  avec  une  plus  grande  quantité 
d*eau  que  l'autre.  M.  1711.  p.  187.  —  p.  x4j,' 
Différence  qu'il  y  à  entre  la  liqueur  des  œufr 
de  Buccinum  &  celle  des  œuâ  de  Pourpre.  ik$tt* 
p.  196,  — -  p.  154.    Petit  Buccinum  repréfeiNf 
té  à  peu  près  de  grandeur  naturelle.  M.  i/ii. 
p.  19%.  —   p.  157, 
T9m,  I.  Q^  B»e- 
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BuccnfUM,  ♦  Coquillrçes.  Espèce  du  Buccifxum ," 
dont  €olumna  prétend  qu'on  tirât  la  vrai 
Pottrpre  des  Anciens.  M.  171 1.  p.  i^^.  —  p- 
X58. 

BuBRos-Amis  en  Amérique.  Sa  Latitude  obfër- 
^e  par  le  Père  FmiUée.  M.  171 1.  p.  i?8-  — 
p.  178.  Variatbn  &  îocHnaSTon  de  l'Afnan 
au  même  lieu.  ihid.  p.  138.  —  p.  178.  Edip-' 
fe  d'une  Etoile  ûxc  au  pied  auftral  de  la  Vier- 
ge par  la  Lune ,  obfervée  au  même  lieu ,  le 
19  Août  1708.  ikid.  p.  138.  —  p.  17S. 

BuGAnAcH,  Montagne  de  Languedoc.  Sa  Hau« 
teur  fiif  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  43  7. 

—  p.  x84.        Obfervâtion  du  Baromètre  fur 
la  Montagne  de  Bugarach.  smh.  171%^  p.  1x7. 

—  p.  143- 

BuissisiLs  (Mr.)t  Anatomifte^e  la  SoctéCé  RoT 
„  yale  de  Londres;  Critique  des  deux  Defcripw 
„  tions  qu'il  a  faites  du  Coeur  de  la  Tortue 
;,  de  Mer.    Par  Mr.  Merj.  M.  1703.  p.  ^^j. 

—  P-  535- 

Buisson,  (Mr.  du).  Machine  de  fon  înventîoa 
pour  empêcher  que  les  Monnoyeurs  en  met- 
tant les  Pièces  fur  les  Quarrés  du  Balancier, 
pour  y  être  marguée's,  ne  Courent  le  riîque 
d'avoir  les  doigts  ecrafés.  H.  173 1..  p.  pi.  — 
p.  1*5,  IÎ.7. 
BoiiBT  <Mr.),  Archîtefte  dû  Roî,  s'eft  trom- 
'pé  dans  la  rjedwrche  qu'il  a  faite  fur  la -fonce 
deà  Revêteméns^  qu'on  doit  oppofer  à  !a  pouf- 
*fe  des  Terres*  M.  17^'^.  p.  lo^,  ©•  fuiv,  •— 
^.  147,  e^/Wfv. 
mfHTALMUJM  Diùfiiridh,  forte  de  Plante.  Sa 
ÎMc^iptTOfi  donnée  à  TAcadémie  par  Mr.  JW^ir- 
éhitfff^  H.  X7ôtf.  p.  41.  **^  p.  ^1. 
B««.tBr  (Mr.).  Sa  furprife  de  voir,  qu'aiant  or- 
'  Amné  de§  Eattjc  mîfiérales  d*Ali  la  Cbapdte; 
*)e  <5tObétet  ^argent  dans  lequd  ofi  les  atroit 
>lifes  pendttK  trois  jours  fe  trouva  doré,  com- 
me 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  L'ACADEMIE.  1699-  —^1734.  3^5 
me  s'il  Tavoit  été  par  rOrfèvre.  H.  1700.  p. 
59,  —  p:  «o.  (p.  7^).  Explication  de  ce 
Phénomène  par  Mr.  f/omherg,  H$d.  Succède 
i  Mr.  Doddrt ,  dans  la  place  de  Botanifte 
Penfîonnaire ,  &  Mr.  Mot  in  à  Mr.  BmrUf^ 
nommé  Premier  Médecin  du  Roi  d'£rp9gne. 
H.  1707- 'p.  1^2"  — •  p.  33p.  Extrait  de  fe« 
Expériences  &  de  fes  Recherches  (ur  U  Cam- 
phorata  de  Montpdlier.  H.  1703.  p.  î3>'Ô* 

•Lille  Chronologique  des  Mémoires  Imprimés  de 
Mr.  SurUt. 

„  De  rufage  Médécina!  de  l'Eau  de  Chaux.  M. 
„  1700.  p.  IX*.  —  p.  15  7.  (  p.  170). 

,,  Examen  des  Eaux  de  Vichl  de  de  BGfUrbon. 
j,  M.  1707.  P-  97'  —  p.  liî^. 

„  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  M.  1707.  p. . 
„  m. —  p.  r4f. 

y,  Hîftoite  tfun  Sel  Cathartîque  d'Efpagne.  Par 
Mr.  Surlet.  M,  172» 4.  p.  114.  —  p.  i6i, 

BuRossi  (Mr.).  Chirargien.Major  des  Armée* 
du  Roi  CathoUque,  fait  connoître  le  Sel  Ca- 
thartîque d-Efpagne.  M,  17x4.  p-  ii4)  ^ffuiv. 
— -p.  *i^3t  C?/»'*v- 

BVRSA  fjàSTOK/s.  Plante  ainfl  nommée.  M[^' 
1700.  p.  51.  —  p.  ^7.  (p.  71  ). 


••:MH»»»»M«NI«8«NNIt«M«f:«« 


c. 

r^Ax^AvU  Plante  du  Br^l,  décrtté  par  Mfî 

^^    Gtfiffroy.  H.  X700.  p.  70;  —  p.  Ip.  (p.  ^çj* 

M.  1700.  p.  134-  —  p.  173.  (p-  187).    S« 

Racine  a  presque  les  mêmes  vertus  que  iTpe-. 

O  *  ca- 
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cacaanha.  M.  1700.  p.  135.  —  p.  174.  (  p: 

i«7)- 
Caa-apia.  Les  Bréfiliens  s*en  fervent  pour  les 

bleffures  de  flèches  empoifonnées ,  &  les  mpr-. 

fures  des  Serpcns  H.  1700.  p.  70.  —  p.  g^. 

(p.  9S)'  M.  1700.  p.  135.  —  p.  174-  (P-  188). 

Autre  cfpèce  de  Caa-apia  peu  différente  de 
celle  dont  Mr.  Ceoff^roy  donne  la  defcription. 
0hJd.  Comment  on  fait  voir  que  Pifon  n'a  pas 
prétendu  déûgner  le  Caa-apia  fous  le  nom  dl- 
pecacuanha  blanc,  thâd.  p.  13^.  -~.  p.  i^e, 
(p.  188). 

^  Extrait  des  Defcrîptîons  que  Pffâ»  êc  M/trcrrA^ 
„  wus  ont  données  du  Caa-apia,  &  conran- 
^,  tation  des  Racines  de  Caa-apia  &  dTpeca- 
„  cuanha,  tant  gris  que  brun ,  avec  leur  De- 
„  fcription ,  par  laquelle  on  voit  fenfiblement 
„  la'diflërcnce  du  Caa-apia  à  ITpecacuanha. 

.  „  Par  Mr.  Cetffroj.  M.  1700.  p.  134.  —  p. 
„  175-  (p-  I8<^). 

Cabestan  compofé  ou  à  rouet ,  inventé  par  Mr,^ 
de  U  MdgdeU/ne^  approuvé  par  TAcadémie. 

H.  170'.  p.  137.  ^.p.   i8r.  (p.  i8i).     Au- 

-tre  prefque  feroblable  préfenté  par  Mr.  de 
Bourges,  $b$d.  p.  137,  Ô»  fuiv.  -—  p.  igi.  (p, 
183  ^  . 

Caboto,  Navigateur  Vénitien  ^  a  publié  le'pré- 
mîei:en  1545?,  la  Déclinaifon  de  TAiman.  H. 

,    1711.  p.  j8.  — -  p.- 13, 

Cacalia,  Pied  du  cheval.  Defcription  de  cette 
Plante.  M.  1719.  p.  306.  —  p.  404,  En  quoi 
cUfe  reflemble  à  l'Herbe  aux  teigneux.  ihU. 
Ses  Efbèces.  ihid.    Origine  de  fon  nom.  ihid.  ' 

Cache*.  Voyez  Cachou. 

Cachou  Cache*,  ou  Catte*  (le)  n'eft  autre  cho- 

,  fe  qu'un  Extrait  de  TArec  rendu  Solide  par 
révaporation  de  toute  rhumidité  que  cet  Ex- 
trait contenoit.  M.  1710.  p.  ^40.  — .  p  440. 
Pourquoi  on  s'eft  figuré  que  le  Cachou  eft  uq 
^mpofé  de  plufieurs  Extraits,  dont  on  a  fup- 

pofé 
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pofé  que  la  bafe  eft  une  terre  ou  une  chaux  de 

^,       coquilles  calcinée».  M.  17x0.  p.  ^^^.  —  p. 

445- 
^    Cachou,  Cache\  ou  Catte'    le).  Son  utilité  pour 
'         adoucir  Thaleine ,  à  ceux   qui  Tont  forte  & 
^  mauVaife.  fM.  p.  34iç.  —  p.  44^.    Quel  eft 

fon  caraftère  fpécifique.  iW.  p.   345.  *—  p. 
[         447.    Différentes  préparations  qu*on  lui  donne  ^ 
^  en  Europe  .pour  le  rendre  plus  agféable.  tlffd.'. 

';       '  Formes  fous  lefquelles  on  le  réduit,  fhd.p.  34^. 
I  —  p:  448.    Qualité  particulière  par  laquelle 

'  il  fe  fait  diftinguer  des  autres  Droçues  avec  les- 
quelles il  a  quelque  analogie,  fhd.  Avantage 
qu'on  peut  en  tirer  en  faveur  de  ceux  qui  ont 
une  répugnance  pour  les  TiCannes;  à,  pour  la 
commodité  de  ceux  qui  veulent  faire  fur  le 
champ  une  boiflbn  convenable  diat\s  les  dévoie- 
mens ,  &  dans  les  Fièvres  bilieufcs  &  ardentes. 
fbid.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  ceux  qui  ont 
traité  de  la  Matière  médicinale,  de  le  mettre 
dans  la  claffe  des  Terres ,  (bus  le  nom  de  Ter- 
ra Japonica,  M.  170p.  p.  XX7.  -*-  p.  193.  Le 
Caihou  crud  ,  bien  cnoifi  &  bien  pur  ,  tel 
qu'on  nous  rapporte,  eft  à  préférer  ^  toutes  les 
'  différentes  préparations  qu'on  a  coutume  d*en 
'  faire,  fhid,  p.  ^^^,  —  p.  ip8.  Quelle  feroit 
'   la  meilleure  manière  de  le  préparer ,  fi  quelque 

préparation  pouvoit.lui  convehir.  ihid. 
Cachou  „  (fur  le;.  H.  170p.  p.  38.  —  p.  48. 
Ce  que  c'eft  que  ce  Mixte,  ihid,  p.  38.  ~  p.  48; 
Son  Origine  h'eft  pas  encore  bien  connue.  M. 

1705.  p.  1^7,  éf^  fMtf*  —  p  .iP3i  8^  fuitf.     Il 

n'7  en  a  pas  de  deux  fortes  félon  Mr.  Boulduc. 
ihid,  p.  ii8.  —  p.  ^9^  Eit  fpécifique  pour 
Éous  les  BDiaux  de  Gorge,  ihid.  p.  131.  —  p. 

99  Obfervations  &  Analyfigs  du  Cachou.  Par  lAù 
„  Bomldfft.  M.  1709.  p.  2.17.  —  p.  t93' 

Cachou    (le)    facilite   la    dlgeftioa.  M.  i72'0: 
O  3  P- 
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p.  34<^.  —  p.  448. 

Cachou  (le)  eft  très  bon  dans  les  devatauens 
d:  Fièvres  bilidufes.  îhid.  p.  *34^.  —  p.  448. 

5,  Hifloîre  du  Cachou.    Par  Mr.  de  fmffie».  I^« 
„  1710.  p.  340.  -^  p.  440. 

Cadavre.  Obfervatîons  faites  à  l'ouverture  du 
Cadavre  d'une  Femme  accoutumée  à  boire  be- 
aucoup d'Eau-de-vie  &  de  Vin  commun ,  Si 
morte  après  il  heures  d'yvreflè.  H.  170^.  p.  ^3, 
^  fuiv,  —  p.  ip.  Obiervations  faites  à  l'ou- 
verture du  Cadavre  d'un  Homme  âgé  de  80 
aos,  mort  d*une  chute.  H.  i7o5.  p.  if.  S* 
/«/x/.  —  p.  31.  Obfervations  faites  à  Vouvertu- 
'  re  du  Cadavre  d*uRe  Femme  morte»  4  mois  a- 
près  être  accouchée  de  fon  fécond  Enfant..  H^ 
170^.  p.  i^,  &  ftiil/,  — •  p.  32.. 

Cadavre.  Voyea  Anatomib. 

Cadran.  Du  Cadran  horizontal.  M.  1707.  p.  570; 
—  p.  752.     Problème  propofé  &  réToîu  par 
Mr.  dafiùi  l'Elévation  du  Pôle  du -lieu  étant 
donnée,  trouver  les  Angles  faits  au  centie  4a 
Cadran  horizontal  par  la  Méridienne  &  les  11- 
gnes  horaires,  ihid.    En  quoi  le  Cadran  bori* 
zontal  diffère  du  Cadran  vertical,  méridional  À 
feptentrional.  $h$d.  p.  571..  —  p,  7|j.     d^^ 
Cadrans  verticaux  déclinans.  ihid.  p.  ç/i.  — .  p^ 
754.    Solution  de  ce  Problème:  La  déclinai-' 
fon  du  Plan  étant  donnée,  &  l'élévation  du 
Pôle  du  lieu,  trouver  1*  Angle  fait  au  centre  du 
Cadran  par  la  idérldienne  a  la  (buflilaire.  iM^ 
Autres  Problèmes  avec  leurs  Solutions:  i».  La 
déclinaifon  du  plan  étant  donnée,  &  l'élevatioa 
du  Pôle  du  lieu,  trouver  l'Angle  fait  au  cestre 
du  Cadran  vertical  déclinant  par  lai  fouOilaire 
&  l'axe.    10.  La  déclinairoQ  du  Plao  étant  don. 
liée,  &  rélevation  du  Pôle  du  lieu,  trouver  la 
dlflKrence  des  Longitudes ,  e'eft-à-dite  l'Arc  de 
t'Ec^ateur  compris  entre  le  Méridien  du  lieu  » 
4ff  le  Ml^ridicn  du  Plan.    30^  L'Angle  éft  \t 
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foudilaire  &  deia  ligne  de  Midi  étant  donné, 
&  l'Angte  de  la  foudilaire  &  Taxe,  trouver 
l'Angle  dé  la  différence  des  iongitudcs.  4«>. 
L'Angle  de  T^e  avec  la  foudilaire  étant  don- 
né, &  TAnde  de  la  différence  des  Longitudes» 
trouver  tes  Angles*  £aits  au  centre  des  verticaux 
déclivians  par  la  fouftilaire  &  tes  lûg;ncs  horaires. 
50.  L Angle  de  la  foudilaire  &  des  lignes  ho-r 
raîres  étant  donné,  &  ^'Angle  de  k  foudilai- 
re &  de  la  Méridienne,  trouver  les  Angles 
faits  par  la  Méridienne  À  les  lignes  horaires 

.au  centre  des  vcrticauK  déclinans.  tf«.  Les  An- 
gles faits  au  centre  du  Cadraa  horizontal  popr 
félevationdu  Pôle  dn  lieu  étant  données,  dk 
la  déclinaifoD  du  Plan,  trouver  les  Angles  faits 
ai  centre  des  verticaux  déclinans  par  la  ligne  / 
de  WUdi  &  les  lignes  horaires,  m.  1707*  p» " 
.    572.,  573,  574>  57<î.  — •  p.  755>  75<^,  757,.7S8> 

7^0,7^1.  ,   . 

CADR.ANS.  Des  Cadrans  Inclinés.  M.  1707.  p.  57^* 
—  p.  7^h  Soiotion  des  deux  Problèmes  foi- 
vans:  10.  L'iiiclinaifon  du*  Plan  étant  connue, 
&  rélevition  du  Pôle  du  lieu ,  trouver  les  An- 
gles &ÎCS  aur  cen^e  du  Cadran .  méridional  fupé- 

'  îiéurou  incliné  feptentrion^l  Inférieur,  par  la 
ligne  de  Midi  &  les  lignes  horaires.    20.  Trou- 

'  ver  les  Angles  faits  au  centre  d*un  Cadran  fep- 
tentrlonal  fupérieur,  ou  méridional  inférieur  par 
la  ligne  de  Midi  &  les  lignes  horaires.  V^/^.  p. 
Î78&  î7^*---P-7^3  <St  1^^  Des  Cadrans  décli- 

.  nans  de  l'Horizon.  *^///.p.  ^7^.  —  p.  7^4*-De 
quelle  manière  fe  conftruifent  ces  Cadrans,  ihid. 
P^  Cadrans  -cbiçlinatTs  ineliaés. /^/^.  p.  si9* 
*—  p.  f6^.  Solution  de»  deux  Problèmes  fuî- 
.  .  vaQs:  ,10.  La  déélinaifon  d*uû  Pian  étant  con- 
nue^  &  fon  inclinaifon  ,  trouvef  TAngle  fait 
au  centre.dU'  Cadcan  par  \t  Méridienne  &  la 
parallèle  %  la.  vecUcale  ^<>.  La^  déclinaifon  du 
Ptan  était  donnée,  &fon  inclinaifon  «  trouver 
rArc  du  Méridiea  compris  entre  le  ZenHh  do- 
!..  0.4  ^^y 


dby  Google 


310     TABLE  DES  MEMOIRES 
lieu,  &  le  point  où  le.vertical  du  Plan  perpen- 
diculaire fur  le  Méridien  le  coupe.  M;   1707. 

'   P-  57P  &  ^80'  —  p-  7^5  &  7^^' 

Cabran  d*HorIoge.  Machine  inventée  par  Mu 
MoUrd  pour  faire  mouvoir  avec  une  grande  fa* 
cilité  les  Aiguilles  des  Cadrans  très  éloignés  de 
THorloge,  approuvée  par  l'Académie.  H.  170^. 

.    p.  113.—  p.  14^" 

Cadrans  Solaires.  Difficultés  dans  la  Méthode 
ordinaire  de  prendre  les  points  d'Onibre  dans 
les  Cadrans,  &c.  H.  1701.  p.  11  tf,  ÇS  fàiv.  — 
p.  14^.  (p.  15.0).  Nouvelle  Méthode  plus 
fûre  inventée  par  Mr.  Parent,  ihid.  p.  118,  £J 
fuiv,  —  p.  148.  (p.  içi).  Portatife,  re6H- 
ûés  &  rendus  univerfels  par  le  même,  ibid^  p. 
iio,  (3  S^^i'v*  —  p.  ui.  (p.  r^iO-  Table 
pour  faciliter  la  Defcription  des  Cadrans  Verti- 
.  eaux  déclinans  .pour  Paris ,  calculée  &*  envoyée  *^- 
à  r Académie, par  Mr.  decUfiés,  H.  1704.  p. 

75.  —    p.  5>2'. 

"i,"  Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  de» 
„  Cadrans  Solaires,  tant  Horizontajjx,  Vertî- 
,,  eaux,  que  Déclinans,  inclinés,  démontrées 
5,  par  l'Analyfe.  à^  Triangles  rcftilignes.  Par 
„  Mr.  de  cUfféf  de  la  Société  Royale  des 
„  Sciences  (^de  Mo^fifelher).  M.  1707.  p.  5^^, 
„  —  p.  7SI. 

Cadran,,  (Mr.),  Chirurgien  des  VaMTeaux'  du 
Roi  à  Breft ,  envoiis  à  T  Académie  une*  Obfer- 
vation  fur  une  Pierre  aflèz  groffe  trouvée'  dans 
le  Rein  d*un  Homme.  H.  1750.  p.  41.  —  p. 

Caduc  (Mal).  Sur  une  Pierre  verte* aue  les  Saa- 
ges  apportent  de  Terre- ferme,  ou  de  la  Riviè- 
re d'Orénoque,  laquelle  guérit  du^  Mal-Caduc 
H.  i72'4.  p.  !*• —  p.  a»^. 

Capfb*.  Depuis  combien  de  tcms  11  eft  connu  en 
Europe.  M.  1715.  p.  ^^i. . —  p.  38p.  A  qui 
l'Europe  a  l'obligation  de  la  culturç  de  cet  Ar- 
bre, ibîd.  p.  1^1.  —  p.  38^. 

CAf  ^ 
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Caffe'.  Jeune  pied  de  cet  Arbre  •  que  Mr.  éle 
Itejjfhn  Lieutenant-Général  de  rArtilIerie  fit 
venir  de  Hollande,  &  dont  il  fe  priva  en  fa- 
veur du  Jardin  Royal.  M.  171 3.  p.  a^t.  —  p. 
385>.  Nom  qu'on  peut  lui  donner.  ih$d.  Grog* 
leur  de  fon  fruit,  ibid,  p.  2.94.  —  p.  3^1.  Son 

•  goût.  ikfd.  A  quoi  on  donne  le  nom  de  Cdffé 
en  coqui.  ihid,  £c  de  Cdffé  mondé,  ih^d.  Pour- 
quoi on  ne  fauroit  mieux  ranger  TArbre  dti 
Caâ^é  que  fous  le  6enre  des  Jafmins.  ihid,  p. 
i5>4-  —  P»  3^3.  A  quelle  hauteur  cet  Arbre 
croît  dans  fon  Pals  natal  ^  &  à  Batavia,  ihid.  p. 
xp^.  *—  p.  3P4.  Origine  du  nom  de  C/iffé  ca 
François ,  ou  Coffé  en  Anglois.  ihid.  Expé- 
riences qui  font  voir  que  fi  la  Semence  de  Caffié 
li'cft  pas  mife  en  terre  toute  récente  i  comme  '- 
plufieurs  autres  Semences  de  Plantes ,  on  ne  . 
doit  pas  èfpérer  de  la  voir  germer,  ihid,  p.  29^.- 
—  p.  19%'  Les  Habitans  du  Païs,  où  fe  cul-  • 
tive  le  CaâFé.  Juftifiés  de  la  malice  qu'on  leur  à 
imputée  de  tremper  dans  Teau  bouillante  pu  de 
faire  fecher  au  feu  tout  celui  qu'ils  débitent  aux 
Etrangers.-»  ihid.  Chaleur  douce  '  qu'on  doit 
procurer  à  cçtte  Plante  pour  la  confervet*  ihid, 

p.  19^.  —  p.  3p^.  Depuis  quel  tems'l'ufage 
du  Caffé  eft  devenu  familier  cher  les  Turcs  A 
les  Perfans.  ihid,  p.  197 -  —  p.  3^7.  Qudje 
dl  la  meilleure  manière  d'en  prendre  llnfufion. 
ihid,  Vaiflfeaux  dont  on  doit  fe  fervir  pour  le 
roWx.  ihid.  p.  ip8.  •—  p.  397.  Quelte  eft  la 
margue  du  jufte  degré  de  torréfàôion  qu'on  doit 

•  lui  donner,  ihid.  QvLÛités^ni  le  font  dlftinguet 
de  diverfes  autres  femenccs  que  Tépargne  fait 
fubftituer  au  Caflfé  ihid,  p.  x9%.  —  p.  ^9%*  A 
quoi  on  doit  attribuer  la  vertu  quil  a  de  tenir 

.éveillé;  ihid.  Effets  qu'il  produit  lorfqu'il  eft 
pris  après  le  repas,  ibid,  Temperamens  aux- 
quels il  devient  nuifible.  ihid,  Guérifon  d'Un 
Homme  tombé  en  Apoplexie  *  par  plufieurs 
Lavemcns  de  Caffé.  H.  1701.  p:i9-  —  p-  35>- 
O  5  Cf- 
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Casfe*.  „  Hiftoire  du  Caffë.  Par  Mr.  de  J^gieM^ 

,,  M.  171 3.  p.  ï»5»i.  —  p.  j8^,  £^  /wv. 
Sur  du  Ca^é  de  ilOe  d€  Bourbon.  H.  xj^^*  pi 

.  J4»  (^  >^^-  —  P-'4î'- 

Caille-Lait.  ^,  Beicription  de  daiz  ETpèccs  de 

„  Caitle-Lait:  {CMum  Sax4.file^  minimm/m  ^ 
„  fttfin»m  d»  fumiîum.  Infi.  R^H.  1 1  Sr  5c  Cr^^^ 
^  /iiM»  Sdjcaùîe^  ftàfmttmy  mûlliûre  folio).  Pat 
,,  Mr.  i/r  Ji^ffUu.  M.  I7I4*  P-  37*.—  p.  4^<3- 

.  A  quelle  hauteur  s'élève  la  première  de  ces^ 
Plantes.  ihU.  p.  378.  —  p.  4^1.    Fibres  qui 

lui  tiennent  lieu  de  ÏLacine»  ih\d,  p.  37^.  —  p- 
4pi«  Hauteur  de  (es  tlge^»  &  d*où  elles  nà^jT- 
£^  ihid.  Ses  Étamines.  /Î/W.  Son  fruit,  ihid^ 
p.  37^'  —  P*  4^*-    Quelle  goût  elle  a  /*/i^. 

.  p.  .3 go.  —  p;  4;>i,  Queiie  différence  il  y  a 
entre  cette  Plante,  &  la  Seconde.  ih$d.    Ou*  ie 

^trouve  cette  dernière.  #i/</.  p.  380.  — —  p.  4^3» 

Çagliaux.  Diftance  de  cette  Ville  à  Garth^e.  M. 

J714.  p«  183.  -—  p.  137.    Obfervatlon  du  Ba« 

fomètre  à  la  Rade  de  CagJiari  par  le  PèreFeuiU 

ke.  M.  1708.  p.  i^^.  -—  p.  ii5*   Et  ée  k'A- 

.  réomètre.  parleméme.  ihid, 
Çkxvlot.  Lorfgi'ùne  Hémorragie .  conOdérable  a 
été  arrêtée  par  les  AbTorbaos  00  les  Stiptic^és^ 
c  e(t  toujours  par  le  moyea  d'un  CaUlot  foiite- 

.  nu  de  la  coi&preffioR,  que  l'orlûce  du  viaiifèau 

:  fe  trouve  bouché.  M,  1731.  p.  87-  -^  p-  iïç* 

:  Parties  quf on  diftingu&dansce  Caillot.  /^/W.-— 
ihid.  CcHi^aaent  fe  forment  la  partie  die  ce  Cail- 
lot qui  eft  au  dehors  du  vaiiTeàu ,  &  Taùtfe  par. 
tie  qui  eft  dans  lé  vaifTeau*  même*  ihid.  — »p. 
1  %6.  Fonélions  de  ces  deux  parties,  ihtd.  — 
ilnè.  De  quelle  manière  Fune  &  l'autre  arrê- 
tent le  fengf.  / W.  -—  $hid.  Pourquoi ,  î\  Pon 
s'eft  fervi  &s  Stiptiques  ou  des  Ëfcafotlqpes  Te 

.  Caillot  eft  plutôt  formé  que  quand  on  a  ufé  de9 
Abforbans,  oa  des  fimples  iS^ri{)geDS.  Ma»  p» 

^7y  *8*^^p*  II^- 
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CAittoT.  Le  Caillot  qui  fe  forme  après  la  LU 
gatûM  a  vl}ke  itgtiré  pyramidale,  la  bafe  du  cô«  , 

'  té  ^  nntérieur  du  vaiilbau,  &  la  pointe  du 
côté  de laDgatufe.  M.  175^, p.  88*—  p.  1^7. 
Coàibien  cetce  figure  eft  favorable  pour  retenii;, 
ié  kïïg  zptt$  la  cliuee  de  (a  Lig^ure.  ftid.  -^ 
Md.  Fëarifiôi  lés  deux  parties  du  Caillot  tom-. 
bc^t  ^eiqueft^îs  enfembie,  é,  quelquefois  fépa« 
îéttent.  ^W,  p*  ^.  -^  ix  13^.  Deax  cas 
firigulier^  ^  Ton  f^t  voir  que  le  C»ilût  ar- 
rête le  farle.  M-  i7Î»«  P*  $9ï.  — *  p.  5jp. 
Au  bout  Gé  qatà  têtues  le  Caillot  coznmen- 
ce  à  fc  former.  <l/i.  —  îM.  Dans  qtJtl 
€à5  m  eftifpècbe  la  iormatloa  du*  Caillot,  thd^ 
«^  p.  ^40.  Pôutquoi  le  CaiHot  bknc  e(l 
très  duf",  A  te  r6ugë  ptus  mou.  /^/i/.  p.  $p^^ 
*^P*V43'*  Pourquoi  il  eft  plus  avantageux  que 
le  CaiHôt  qui  tfréte  le  £mg,  loit  fait  de  la 
fei^  pafâe  blaiiche  4tf  Sang  ^  cpie  sll  étoit 
fait  de  l3  rouge  &  de  lai  blanche  «éiée»  en* 
femblé.  ièid.  p.  3^  j<  ^94.  —  p.  54J.  QueHes; 
fônt  les  nsalâdies  dans  teiquelles  le   Sang  efl 

*  plus  ^fpofé  à  former  un  fonde  Cvilot.  /W.  p. 
jj?4.  — *•  p.  543f<  i44.    Comment  on  pronvd 

-  4u'e  lôrfqdtf  le  fang^  fe  coagule  par  lui-mtoie  , 

'-  le  Caiflét  dl  plus  ccmrefrable  pour  arrête?  le 
fjng,  éu>  ce  qti!  dt  la  même  cixefe,  que  le 
Ciiuot  eft'plus  Empirique,  quand  le  fav^  fe 
caille  par  lui-tnétné ,  que  torllE^'oD  s'eft  fdrvi 
4e  qudque  t&éAcââiéttt  qpe  ce  foit.  ibrd.  p» 

CAfiLôut  faits  en  maliièm  de  Bokites,  &  <{ui  é^ 
toient  créa*  au  milieu.  M.  l'fti.  pi  i^î-  — 
f.  331.  Craie  en  poudre  ou  Terre  Manehe 
très  âne  dofît  leur  cteuz  ét<^t  reaip^  ièid^ 
Craie  qui  fôitnolt  leur  éeorce  fBidi  KaifDnS' 
par'  lefquéRes  un  favâiit  Acadétnicieâ  a  préteâchx 

Ïrôttver  que  tous  Ics^  Caillpi*^  tîfétit  teur  ôrl- 
itte  de  la  Ctale  ou  de  la  Ô'Idme.  ^/VlP.  p*tsu 

r^^33^5J^  _  '      •         , 

O  ^  Caxi^ 
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Cailloux.  Conje^ure^  de  Mr.  de  Remmmtf'  iur 
leur  origine  &  leur  formation.  M.  X7&x.  p. 
iV<f»  (3  fi^fv.  —  p-  53  ^  ©•  /«'v.  Quel  eft 
le  Genre  de  Pierres  auquel  on  donne  ce 
nom.   M.   Z71I.  p.  %^6.  — -  p.  531^.      Quels 

•  font  leurs  principaux  caraélères.  éhU.    Pour- 
quoi on  peut  mettre  les  Aeatbes  &  les  Cor- 
nalines au  nombre  des  Caillouz.  iM.    Tcri- 
te  Pierre  fans  grains,  fans  âbres,  fans  couches 
fenfibles,  dont  la  caiTure  a  du  poli,  dont  la 
dureté  égale  au  moin%  celle  des  Criftaux ,  qui 
n'eft.  pas  abfolument  opaque,  ni  entièrement 
tranfparente,  paît  être  regardée  comme  Cail- 
lou, ébfd.    Pierres  de  Grés  dont  Técorce  n'eft 
que  fîmple  Grés,  où  on  trouve  des  traces  de 
Caillou  à  mefure  qu'on  s*éioigae  de  la  furfiiçe. 
fbid.  p.  %6i.  —  p.  541.    Terres  qui  peuvent 
ie  changer  en  Cailloux,  ébid.  p.  %6i^  •«  p. 
541.     Réfutation  du  fentiment  de  ceux  qui 
prétendent,  que  la  terre  qui  occupe  le  centre 
«e  certains  CaHloux,  y  a  été  produite  par  une 
forte  de  calcination.  ilid.  p.  i6%.  —  p.  541. 
Cailloux  ronds  qu'on  prendroit  pour  des  mor- 
ceaux de  Glaife,  Ci  on  s*en  tenoit  à  regarder 
leur  furface  #W.  p.  1^5-  —  P-  343 .  344-  Cail- 
loux qui  n'ont   que   des  Veines  de  matière 
criftalline.  M.  172' i.  p.  2-^^.  -^  p.  34V»  34^. 
Autres  Cailloux  qui  renferment  au  milieu  de 
leur  fubflance  des  Criftaux  parferoés.  ébid.  p. 
%t6.  — -  p.  54^.    Cailloux  opaques  &  auffi  pe- 
tits que  des  Lentilles ,  qui  fe  trouvent  parmis 

.  le  fable  de  toutes  les  Rivières,  ikid.  p.  1^7. 
—  p.  348.  Figure  applatie  qu'ont  ordinaire- 
ment ces  Cailloux,  ihid.  Pourquoi  une  de  leurs 
faces  paroit  f^erre  commune ,  &  e(l  aflëz  rabo« 
teufe ,  tandis  que  la  furface  oppofée  e(t  polie 
&  Caillou,  &  louvent  plus  Caillou  près  du  mi- 
lieu que  vers  les  bords.  îM.    Cailloux  qui  pa- 

~  loiflent  avoir  différentes  branches ,  &  qui  ibr- 
ment  les  iigurçs  les  plus  irrégullères«   $M^  p.* 
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%69,  —p.  551, 

Caîluxiz.  Lits  de  Cailloux  au  milieu  de  mzdks 
de  pierres  confidérables,  qui  tous  avoient  une 

.  forte  de  rondeur,  A  qui  Tavoient  probablement 
dès  leur  première  origine.  M.  1711.  p.  ttf^.  — 
p.  551.  Efpèces  de  Cailloux  qui  fe  calcinent 
au  feu.  M.  1711.  p.  lO.  —  p.  3ÇI.  Cailloux 
dont  on  fait  de  la  très  belle  Chaux  en  France. 
ébid.  Changement  de  la  couleur  des  Cailloux. 
shiÂ,  p.  z7i.  -r-  p.  353.  Demi-boules  creufes 
ou  portions  de  boules  creufes ,  qu*on  trouve 
près  de  Breuil-Pont,  4  qui  ont  été  probable- 
ment des  parties  de  ces  Cailloux  en  boule  qui  - 
renferment  de  la  Craie,  ittid,  p.  171.-— p.  354. 
Les  Cailloux  expofés  à  Cair  font  plus  difficiles  à 
tailler  que  les  autres.  ih$d.  Cailloux  fur  les  caf- 
fures  defquels  paroifTent  tracées  des  figures  fin- 
Sullères,  comme  de  corps  d* Animaux,  de  tê- 
tes d'Hommes,  &c.  ih$d.  p.  xyi.  —p.  355. 
A  quoi  ces  figures  doivent  leur  origine,  stid. 

CAaLDux,  nommés  Galets,  phts  &  ronds,  &  tou- 
jours fort  polis,  quç  la.Mer  pouflë  fur  la  Côte 
dé  Normandie  &  de  Picardie.  H.  1707*  p»  J 
— —  6.  D*où  vient  leur  figure  4  leur  poli.  ihid. 
Caves  où  l'on  trouve  de  femblables  Cailloux  à 
Caieux.  éhJd.  Montaenes  de  Bonnudl,  de  Bro- 
yé 4  du  Quefnoy,  qui  en  font  toutes  couvertes, 
quoiqu'elles  foient  à  dix-huit  lieues  de  la  Mer. 
$hid.    Surface  inégale ,  irréjgulière  4  hérUTée  de 
pointes  <)ue  Ton  remarque  aux  Galets  qui  font 
dans  les  Terres,  fh'd.    Différence  qu*il  y  a  en- 
tre cette  furface,  qui  efl:  une  efpèce  d'Ecorce, 
&  le  jefte  de  la  fubdance  de  ces  Cailloux,  éhd. 
Si  toutes  les  Terres  où  fe  trouvent  cts  Cailloux 
ont  été  autrefois  couvertes  de  la  Mer.  /i/V-  p. 
6.  —  p.  6.    Obfervation  qui  rend  cette  paifée 
vraifemblable.    i^fd.   p.  c.  —  p.  7.     Raifon 
qu'il  y  a  de  croire,  que  la  fnbdance noire  4  du- 
re de  ces  Cailloux  n'auroit  été  que  de  la  Craie, 
P  7i  9ui 
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qui  s*efl  peu  à  peu  endurcie ,  &  a  changé  àX^ 
couleur.  H.  1707  p.  7-  — p-  8- 

Cailloux  de  dMërens  Itges ,  dbnrt!  qu!ek|ffes>!3rifi9  â^ 
voient  encore  à  leur  centre  wûe  quantKé  pfus 
ou  moins  grande  de  Crâle  toute  mofle,  tandis 
que  d'autres  avoieat  des  vdnes  de  Craie  oui  fe 
rep'andoient  dans  leur  fubftance  noire.  #W.    A 
quoi  on  connoit  ceux  qui  vicilliflfent.  /fcr</.    Si 
toutes  dès  Obfervatiom  ne  donnent  pas  lieà  de 
croire  que  ies  Pierres  viennent  de  fetnence; 
ihfd.    Quantité  effroîablè  de  Cailloux  dont  îsl 
Cno  d'Arles  d!  couverte,  M.  170*.  p>  zzÈ^ 
*—  p.  304.  (p.  517).    Sentiment  de  Mr.  Pet^ 
refc  fur  îa  génération  de  ces  Cailloux  par  le 
inoien  des  Semences/  #(/W.    Cailloux  mollaffts 
trouvés  dans  le  Khôhe  près  d'Avion .   & 
dont  quelques-uns  fe  durcirent  hors  dé  l'eau 
quelques-jours  après.  i^M.  p.  ii8.  "^  p.  $0^.  (p^ 
J18).    Terres  qui  'peuvent  immédiatement  Te 

.  changer  en  Csdlloux,  fi  elles  font  foffîamertt  a- 
breuvées  de  fuc  crifhilUn.  M.  17^3.  pi  zr^.  -*^ 
p.  3^4.  Si  les  Cailloux  ont  dès  fcûr  i^rémîèie 
formation  la  rondeur  que  nous  leur  vûions,  du 
s*ils  Tout  aquiCe  depuis  qu'ils  ont  été  fomês^ 
ihU,  p.  17T.  —  p*  3^î-  Raifon  qu'on  t  de 
croire  q^e  les  Cailloux  qui  compofeiït  difiërefi» 
lits  arrangés  les  uns  fur  les  autres  à  dé  trés^ 
grandes  profondeurs ,  ont  été  produits  dans  lès 
places  qu'ils  ocjjipent  aujpurdhui,  ÎL  avec  les^^ 
mêmes  figurés.  i%id.  p.  zjy.  —p.  3^7.  LôiC- 
que  les  Cailloux  en  boute  n'ont  point  <fe  cavité^ 
quoiqu'ils  foient  entièrement  foKdes,  oft  trouve 
fouvent  dans  lenr  centre  des  marqués  àe  leur 
première  origine,  èhid.  p  1S4.  —  p.  49^^ 
Graitis  de  Gravier  mal  réunis  trouvés  dans  le- 
centre  de  certains  Cailloux,  ihid.  Opinion  fur 
la  formation  des  Cailloux.  H.  1707.  p.  7.  ^— 
p.  8.     Les  Cailloux  femWént  avoir  leur  fè- 

"  mcnce  particulière.  M*  itoo.  p,  3i*—  p.  40. 
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(î?.  45). 

Cailloux.  Les  Caîlbuit  &  le  Marbré  «  expefés* 
iéparémetit  au  Miroir  ardent,  fe  calcinent,  & 
expofés  enfemble,  il$  fe  fondent.  H.  ^70^:  p. 
46.  —  p.  84.  Caillou  fort  dfeit,  qui  en  croif- 
fane  au  tonds  de  la  Mer  (ans  être  attaché  à  au. 
cuD  Corps,  a  envelopé  une  partie  d'une  Cp- 
quille  {PurpMfd  fefiJ  ^igrÀ).  M.  1700.  p.  31. 
—  p  40.  (p.  43  ).  Se  fondent  au  grand  feu. 
H.  171^.  p.  II.  -^  p.  II.  Il  y  en  a  qur 
frottés  Tun  contre.  Tautre  rendent  une  odeur 

,    à%  Souffre  très  fénfible.  H.  17^^.  p.  8.  —  p-    ' 

Caiuoux.  ,,  Sur.  la  formatkm  des  Cailloax.  H. 

„  1711.  p.  IX.  —  p.  15. 
y>  Sut  la  nature  &  la  formation  des  Cailloux.  Par 

»  Mr.  dt  SiêaumHu  M.  i7i»«  ?•   *Î5.  —  ?• 

;,  Sur  la  rondeur  des  Pierres  ft  des  CaiO^jt.  H*. 
„  1715.  p.  p.  — *  p.  II. 

,»  Sur  la  rondeur  que  fémblent  afieâer  certaines 
„  efpéces  de  Piertcs ,  &  entr'autres  fur  celle 
„  qù'afiefitent  les  Caiitoux.  Far  Mr.^  Rtm^ 
,mmr.  M.i7t$'  P^.»73.  —  p.  3^i- 

CAaioux.  Voyei  Pixrre^. 

Caîquï.  Nom  qu'on  donné  à  une  efpèce  de  Fe* 
(ouque  du  Grand  Seigneur ,  qui  va  à  voilés  êc 
k  rama  >  &  dont  on  fe  fert  dans  le  Port  de 
Conftantinople,  &  aux  environs;  M.  1751.  p«. 
31Ç.  *—  pw  4J4.  Ail  qu'on  fufpendà  la  prooe> 
pour  préietver  Sa  Hàutàfe  des  funeftes  r^ard» 

^  des  Encbanteurs.  fèJd. 

Calabre  (Manné  de).  Ce  que  c*efl.  M.  16^^^ 
p.  loi,  —  p.  141-.  (p.  144 i* 

Calais.  Efpèce  de  Pierre  verte  ainfi  nommée  par 
Pline*  M.  17 1^  p.  17^.  —  p.  ^^j*- 

Calamimahlb  {Pierre).  Il  y  a  beaucoup  de  Mi»  . 
nés  de  ces  Pierres  aux  environs  d'Aix  la  Cha- 
pelle. H.  1700.  p.  %9'  —  p.  7^.  (p  to). 

Calcim£k.  Ou  tiouve  des  Cailloux  qui  (ont  cal- 
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ciûables.  H.  i7»i*  P-  i^-  —  P-  «-o- 

CALCITS.APA,  ou  Cnaussb-thapi.  DdcrlpCion  de 

.  cette  Plante.  M.  1 718.  p.  1^4-  -—  p.  20^.  O- 
iteine  de  ce  nom.  ii/'i.  p.  1^7*  -^  p*  ^13* 
Voyez  ctdMjTertrdfe.  ^ 

CALçiTsjkPoiDBs  f  ou  Chaudon  btoiu'.  DeTcilp- 
fion  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171  «.  p.  1^7, 
ÔP  /Wxf.  — .  p.  113,  ÔP  /Wv.  Pourquoi  ainS 
nommée.  i^/V/.  p.  xtf^.  — ^p.  115.  Voyez  cA^r* 
dûm  étoile. 

CALCiTRAPOlDES  fraêumhens^  Ctebûrii  ftlhy 
fiott  pMTfmrdfcemn.  Defcription  de  cette  Pi^i^ 
'     par  Mr.  dAutj  £jfu^d.  M.  171^.  p.  1^4,  Sr 

•    fMiv.''^p,  ii^j  Q  fuiv. 

Calcul.  „  Mémoire  fur  le  Calcul  analltique  & 
,,  indéfini  des  Angles  àts  Triangles  Redlillgnes 
,,  &  Sphériques,  indépendamment  des  Tabto 
,,  des  Simms»  à,  fufles  Msmimùm^  &  les  AlZ- 
„  ximum  de  ce  Calcul.  Par  Mr.  de  Ldgnj.  M* 
„  X7>^.  CL  14. —  p.  iS. 

Calcul.  „  Sur  le  Calcul  des  Différences  finies^ 
91  &  des  Sommes  des  Suites.  H.  i7^3«  p*  4^« 
>.  —  p.  î^. 

„  Seconde jiaitie  du  Calcul  àes  Différences  finief. 

^  i.  Par  Mr.  NmU.  iVî.  172^3.  p.  ^o.  —  p.  1^. 

',»  Seconde  Sedlion  de  la  féconde  Partie  du  Caî« 
^,  cul  A^  Diffiïrences  finies,  où  l'on  traite  de» 
„  Grandeurs  exprimées  par  des  Fraâions.  par 
„  Mr.  Nmlt.  M.  1713.  p.  181.  —  p.  153. 

9  Addition  aux  deux  Mémoires  fur  le  Calcul  des 
,y  Différences  finies  imprimés  Tannée  dernière. 
„  Par  Mr.  HÙcait,  M.  17^4.  p.  13S.  —  p.  ip^ 

Calcul  Astronomique  de  rEclipfe  de  Luné  du 

.  iç  Mars  1699^  par  les  Tables  de  Mr.  le  le^ 
vre.  H.  1700.  p.  107.  —  p.  13^.  Cp.  148). 
Ex^aitude  de  ces  Calculs  par  ces  Tables,  ihid. 
p.  108.  —  p.  137.  (p.  14P  ).  Erreurs  àts  Ta- 
bles Kudolphines  dans  les  Eclipfes  de  Tannée 
1^99^  H.  1700.   p,  108.  rr  p*  Ï37'  (ï45>)- 
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Calcul  Astromomiqus.  Remarques  fur  le  Ra[v 
port  dq  Calcul  des  EcUpfes  de  Lune  aux  Ob- 
fervations.  /W.  p.  108,  0  Jui-v,  -:—  p.  ijt,  £5 
fniv.  (p.  1^0,  Q^friv,).  De  la  même.  EcUpfe 
du  1 5  Mars  i6f9y  pat  les  Tables  de  Mr.  dt  U 
Hirt^  S'accorde  avec  rObferyation.  M.  \^9% 
F-  *i>  £J  /«'^'v.  —  p.  40.  (p.  30).  De  TE- 
clipfe  de  Venus  par  la  Lune  du  tj  Février 
1708,  ,par  les  Tables  de  Mr.  de  U  Hère,  coro- 

fa-ë  à  rObferration.    Par  Mr.  de  U  Hke  le 
ils.  M.  170S.  p.  no,   £J  /Miv.  —  p.  141. 
\y  Méthode  éxafle   pour*  déterminer  par  le  Cal- 
9>  cul  la  grandeur  d'une  Ecllpfe  de  Soleil  dans 
„  un  tems  donné.    Par  Mr.  le  chevdlier  de 

„  Lûwville.   M.  1714.  p.   182.  •*-  ip,%69. 

Théorie  de  celui  des  ConjondHons  Ecliptiques  des 

Planètes  inférieures  avec  le  Soleil  H.  1723.  p. 

77»  (S  f**^'^'  —  ?•  io^« 

Calcul  Dipmmntiil.  Ce  que  c'eft.  H.  17C0.  p.^ 

100.  —  p.  1x7.  (p.   13^).    Par  qui  inventé 

&  perfeaionné.  H.   1704.  p.   li^-  —  p-  ï^o. 

.  £n   quoi  diacre  du  Calcul  Intégral.  H.  1700. 

'  p.  100,  0  /nf/V.  —  p.  ii«>  C$  fM$v.  (p.  14c, 

Calcul  C  iffbrintibl.  Mr.  Leihnits  en  publie  les 
Règles  en  1^84.  H,  171^.  p.  105».  —  p.  134. 
Difputes  de  Mrs.  Leihnhs  &  Nemten  fur  Tin- 
vention  de  ce  Calcul  ihid.  p.  105,  Qf  fuiv.  — 
p.  134,  (S  i»^^* 

„  Sur  le  Calcul  des  Différences  finies,  &  des 
„  fommes  des  Suites.  H.  17 17  P-  38.  —  p. 

;,  Traité  du  Calcul  des  différences  finies.  Par 
„  Mr.  NtçoXe.  M.  1717.  p.  7.  — ^  p.'S. 

Calcul  humain.  „  Sur  la  Diffolution  du  Calcul 
,,  Humain  dans  ài^  Eaux  communes.  H.  1710. 
„  p.  13.  —  p.  30.  Voyez  Vitrres  de  U  Feffie. 

Calcul    Ihtegral»   ce  que  c*e(t  H.  1700.  p 

xoo.  —  p.  ii«.  Cp,  I40)» 

Cal- 
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Càlc\}l  iNnonAi.  Ce  que  c'eft  que  ce  Calcul 
.    par  rapport  au  Différentiel.  H.  1700.  p.  ioq. 

—  p.  ixg.(p.  140).  H.  l'!o^,  p,  61,  —  p.  80. 
(p.  «I  ). 

Sur  u^e  Nouvelle  Méthode  concernant  le  Cal- 
M  cul  Inté^id.  H.  170t.  p;  61.  — -^  p.  81.  {  p. 
,.  8»).     . 

^,  Solution  d'un  ProUésle  coticemant  le^  Calcul 

9y  Intégral  vfec  qdrilqutts  abîmés,  pair  rapport 

.    >,  à  ce  Calcul.    Par  Mr.  BermamUi  Profefllénr 

•  >f  à  Groningoe.  M.  1701^  p.:  iSp.  — -  p.  it6. 

Calcoi.  ItrndRAL.  „  Méthode  pour  la  mefure 
9,  des  Surfaces  >  ta  Dhnenfion  des  Solides ,  leurs 
„  Centres  de  Pefantcur ,  de  Percuffion ,  &  d'Of- 
M  ciliatiûn  »  par  l'application  du  Calcul  IntégraU 
„  Par  Mr.  carré.  H.  1700.  p.  100.  —  p.  117. 
„  (p.  x3«4  ijp). 

Calc0l  iNtEGHAt.  „  Sur  une  nouvelle  Méthode 
„  Concernant  le  Calcul  Intégral".  H.  1701.  p. 
tfi.— p.  80.  (p.  8r). 

Calcul  Inteoilal.  La  Géométrie  ferolt  par£;dte^' 
&  Ton  n'y  défireroit  pte  rien,  Ci  le  Calcul  In- 
tégral  avoit  la  même  étendue  que  le  Différen- 
tiel ,  ft  fi  Tun  pou\roît  en  toute  occafion  raflfena-- 
bler  les  Touts  que  l'autre  a  fu  réfoudre  en 
leurs  parties  infiniment  petites.  H.  1701.  p.  61, 

—  p.  80  &  81  (p.  81  &  %%).  Jugement  ftir 
la  nouvelle  Méthode,  pour  intégrer,  que  Mr. 
Bermtéîii  Profefleur  en  Mathématique  à  Gro-- 
Dingue  &  Académicien  AfTociié  a  communi- 
ouee  à  l'Académie,  ihid.  Quel  eft  proprement 
l'Are  auquel  on  donne  le  nom  de  Caltûl  in- 
tégral. H:  1700.  p.  100.  — *-  p.  xif.  (p. 
140). 

Caldmws.  Combien  d'ans  ils  comptoîent  diepuîs 
leurs  ptémières'  Obfer^ations  Aftronomiques 
jufqtfik  l'entrée  d'Alexandre  dans  Babilohe.  H» 
171^  p.  ço.  —  p-  <Ji,  De  combien  de  jours 
^ient  les  années  Caldéennes.  Hfid.  p«  ^i.— 
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CAtBHORiSR.  Pourquoi  la  reforme  du  Calendrier 
Grégorien ,  quoique  néceflkire  A  bien  concer- 
tée, ne  fut  point  reçue  des  Proteftans.  H. 
170a.  p.  114.  —  p.  îçS.  {p.  175).  Tems  au- 
quel l'attention  cTes  Euts  Proteftans  de  l'Em- 
pire fe  réveilla  fur  cet  article.  #M.  p.  124.  — 
p.  158.  (p.  174).  Et  ce  qu'ils  réglèrent  alofs. 
#i/W.  Mr.  Leihnhs  chargé  de  confulter  l'Aca- 
démie à  ce  fujet.  ihid.  p.  115.  —  p.  15^.  (  174 
ft  175). ,  Cette  affaire  communiquée  if  Lùuis 
XIV.  par  le  Comte  de  Pcntchattrain.  $y'$d.  p. 
11^  <-^p.  i(Jo.  (p.  175).  X«i»i/  XIV»  fait 
écrire  à  ce  fujet  au  Prince  de  Monaco^  alors 
fon  AmbafTadeur  à  Rome.  #^/V.    Rét>onfe  de 

'    cet  Ambaflàdcur.  /^/W.  p.  ntf,  —  p.  i<5o.  (p. 

OLtENDuiER  de  Ljï/us  Ç Louis)  y  'approuvé  par 
les  Princes  &  les  Académies ,  auxquelles  Gré- 
goire XIII.  l'avoit  communiqué.  M.  1704.  p.^ 
141.  —  p.  197. 

CM-iNDRiBn.  Ccmgrégations  tenues  à  Rome  en 
If 80  fur  le  Calendriêr>&  quels  en  étoieut  les 
Membres.  M.  1704.  p.  141.  -—  p.  1^7.  Hy- 
.pothèfes  aprétées  dans  ces  Congrégations,  s^îd. 

£143.  — —  p.  i5>8.    Les  Epoques  des  Mois 
unaires  Eccléfl»[liques  ont  été  mal  prifes, 
dans  le  Calendrier  Grégorien ,  à  contre  i'in- 
tention  du  Pape  Grégoire.  M.  1705.0.  4p.  -^-« 
p.  5^>  Ci  ff^fv.    Erreur  qui  en  réfulte  dans  la 
fixaUoti  de  la  Fête  de  Pâques,  iifd.  p.  4p.  — • 
p.  €0.    Caufes  de  la  CorreAion  £ûte  au  Calen^ 
drier  par  Grégoire  XII.  H.  1701.  p,  107.  ô^  * 
/Wt/.  —  p.  134^  £J/j*i'v.  (p- 137,  Ô^/Wv..), 
H.  1704.  p.  73*  ^-  P-  w. 
Calwdiliek.   ,,  Réflexions   fur   des   Mémoirey^ 
„  touchaiit  la  Correâion  Grégorienne,  commu- 
^  niques  par  ^Mr.  Sia»éimi    à    Mr.  CaJJlni. 


f> 


M.  X7®4vP«  l^*--**-  P^  ^97% 
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Calendhibs..  Congrégaticn  établie  nouvellement 
à  Kome  pour  la  Kefonnation  du  Calendrier , 
&  à  quelle  occafion.  H.  1701.  p.  107  -—  p. 
X34.  (p,  157).  M.  1703.  p.  50.  —  p.  ^o. 
Le  Cardinal  Noris  y  préfîde.  H.  1701.  p.  107. 
——  p  134.  (p.  13S).  Mr.  Siambmi  en  eft 
Secrétaire.  /W.  p.  107.  —  p.  134.  (p.  Ï3S). 
Mr.  Marddi  y  ^  entrée  par  ordre  du  Pape. 
fhid,  p.  107.—  p.  154.  (p.  138).  Caufes  de 
cette  nouvelle  Reforme  du  Calendrier,  iksd,  p. 
I05>,  (S  fit^'^*  — •  p.  13^%  (S  fttiv,  (p.  140, 
C^ /«/».).  "  Avis  de  Mr.  cs/pni  fur  cette  nou- 
velle Reforme,  ihid,  p.  108.  —  p.  i3<î.  (p. 
140  ).  Les  Proteftans  de  l'Empire  fongent  à 
reformer  leur  Calendrier.  H,  1700.  p,  114.  — — 
p.  1^8.  (p.  i73.)«*  L'Académie  confultée  fur 
cela  par  Mr.  Leihnits,  ihid,  p.  Iiç.  — —  1^9* 
(p.  170-  Réponfè  de  T Académie  à  Mr.  Leii'm 
nitt.  ihid.  p.  126,  *— %  p.  160,  (p.  176). 

\y  Sur  le  Calendrier.  H.  1700.  p.  114.  — -  p. 
„  158.  (p,  173).  H.  1701.  p.  107.-7-  134- 
(p.  137).  H.  1703.  p.  ^i.—  p.  III.  H.  1704- 
p.  71. —  P-  «:> 

Calbndhtml.  Horloge  particulière  de  .l'invention 
de  Mr.  Mathieu  i^i€ffei£e'»  j  qui  fert  de  Ca- 
lendrier ,  &c.  approuvée  par  TAcadémie.  H. 
l7^€.  p.  69*  —  p.  ^4.  Calendrier  perpétuel 
de  l'invention  de  Mr.  TAbbé  Sauveur  y  con- 
tenu fur  un  feul  grand  Carton ,  par  le  moien 
duquel  la  Lettre  Dominicale  &  VEpa^e  étatit 
données  dans  la  forme  Grégorienne,  ou  la 
Lettre  Dominicale  à,  le  Nombre  d*Or  dans  la 
forme  Julienne  pour  T Année  que  Ton  veut, 
on  voit  auffi-tôt  Tétat  de  cette  Ann,éc  préci- 
sément tel  fiu'il  doit  être  pour  la  Pâque,  les 
Fêtes,, &c  H-  1731.  p.  54.  -*— •  p.  133. 

Callb.  „  Moyen  de  faire  monter  un  grand  Vaîs- 
„  feau  fur  la  Calle .  telle  qu'elle  eft  conftruîte 
„  dans  le  Port  de  Toulon ,  fans  fe  fervir  d'au^ 
,,  cunes  Machiner.    Par  Mn  de  U  Hirt,  M* 

»>  I703* 


Digitized  by  VjOOQ IC 


DE  L'ACADEMIE.  i6s9.  —  X734.  333 

^  1703    p.  199*  —  p.    3<^l« 

Calls  (Fond  de)  dans  les  Vaiflèaux.  La  cha- 
leur y  eft  fort  grande.  H.  1711.  p.  lo.  -**  p. 

13- 

Caltha,  en  François  Souci.  Défcrîptionjde  cet*-' 
te  Plante.  M.  1710.  p.  i88.  —  p.  371,  Ori- 
gine de  fon  nom.  iiffd.  p.  i8^.— •  P..373.  Vo- 
yez Soud. 

CALTHA  Paluftris  flwe  fimplici  C.  S.  V76.  Sa 
Defcriptfon  donnée  à  l'Académie  par  Mr.  Mar^ 
chdnf,  H.  171 4.  p.  41.—-  p.  53. 

Calvisius.  Phénomène  dont  cet  Auteur  fait 
mention.  Suite,  M.  1731-  P»  178.  —  p.  14p. 

Calyisius.  Hidoire  qu'il  rap{»orte  d'une  Lumièrs 
Septentrionale ,  qui  parut  en  991  la  huit  de 
Noël.  M.  1117'  P-  î-S.  —  pi.  3^. 

Calvo  (Mr.),  Chirurgien  ^e 'Turin,  communi- 
-que  à  l'Académie  fon  Obfisrvation  d'un  Fœtus 
trouvé  dans  un  fac  formé  par  la  Membrane  ex- 
térieure de  la  Trompe  droite.  H.  1 714.  p.  %i. 

.—  p.  19, 

Calus.  Comment  fe  forment  les  Calus  des  Os 
•   Sfrafturés.  M.  x7op.  p.  373«  —  pt  487. 
Cambyse.  Dans  quels  Déferts  ce  Roi  de  Perfe,' 
perdit  une  partie  de  fon  Armée.  M.  1708. 

P-  374-—  P-  480. 
Camdbn.  Phénomer^  dont  il  fait  mention  dans 

fon  Hiftoire  de  la  Reine  Elifé^eth.  M.   173 1. 

Suite,   p.  IIP..  —  p.  17p. 
CAMEa»  (  Mr.  ),  ProfeffèuT  en  Médecine  à  Tu- 

binge,  écrit  à  l'Académie  au  fujet  de  la  Gros* 
,  feOè  de   ^6  ans  de  la  Femme  de  Souabe.  EL 

x?xup.  33,  ©^ /«i^f .  —  p.  45»  ^fifiv. 
Camomille.  En  Italie  l'Huile  de  Camomille^  eft 

bleue ,  quoique  les  efpèces  de  Camomille  de 

France  ne  donnent  rien  de  bleu.  M.  1711.  p. 

.'i^4,  —  p.  zi^. 

Camomillb.  Chamamblum.  Genre   de  Plante  t 

dont  ia  Fleur  qui  eft  le  plus  fouveat  radiée, 

•  dont 
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dont  les  Fleurons  font  hermaphrodites ,  &  les 
demi- fleurons  femdks ,  ou  neutres.  M.  17^0.  p. 
31^.  —  p.  40p.  Ses  Jgspèces ,  A  fes  variété». 
/i/V.  p,  ^17.  —  p.  4»o.  Origine  de  ion  nom. 
ihd.  p.  3?.o.  -*^  p,  414. 

Campami  (Mr.)  envoie  à  Paris,  par  ordre  de 
Mr.  cMert^  des  ObjedUfs  de  dlverfes  lon- 
gueurs/M.  170^.  p.  11,  ô^  fuiv.  —  p.  27,  (g 
fttiv,  Réuffit  k  faire  des  ObjeOifs  excellais^ 
jufqu'à  13^  pieds  de  foier,  oui  ont  fervl  k  la 
découverte  de  4  Satellites  de  Saturne.  Par 
Mr.  Cdfiff.  M.  1714.  p.  3^1.  —  p,  469. 

Camphorata  »,  Sur  la  CAMPHORATA^ie  Mont- 
„  peUier.  H.  1703.  p«  Ç3-  -^  P-  ^î- 

Travaux  à  Ezpénences  de  Mr.  Burlet  fur  cette 
Plante.,  fiid.  p.  54,  (S  fuixf.  —  p.  ^^,  Çf 
Jm/v.  Manière  fûre  de  donner  la  Camphorata* 
ihid.  pi  Ç4.  -*.  p.  tf  tf.    Eft  bonne  pour  les  Hy- 

.  ^ropifies  nouvelles.  H.  1703.  p.  u.  —  p.  ^7. 
f^ourTAfthme,  lorfqu'il  eft  la  maladie  prînci* 
paie,  &  non  pas  un  accident  caufé  paj:  quelque 
autre  mal.  VM.  p,  55-  -^  P-^J-  Autres  u(a« 
ges  qu'elle  peut  avoir  dans  les  obflrudions  re- 
çûtes des  Vifcères,  ^l  épurent  le  Chile  dk 
le  fang ,  &  dans  les  maladies  qui  proviennent 
de  la  crudité  du  fang,  &  de  la  vifcofité  de  la 
Limphe ,  coaune  les  ,Pftles-couleurs  ft  le  Scor^ 

but.  éhfd.  p.  ^6.  -—  p.  tf8. 
CamphriI  Liqueur  qu'on  tire  par  înciCon  de  la 
•  racine  3e  Tarbrc  qui  porte  la  'Canelle ,  &  qui. 
a  une  fpne  odeur  de  Camphte.  M.  170T.  p.  |^. 
-—  p.  49.    Err«ui:s  de  quelques  NaturaFiftes , 
qui  ont  cTu^ue  tout  le  C|mpfare  venoit  de  cet 
arbre.  #W.    Diverfes  Pbmtes  qui  ont  une  o-> 
dçsir  de  Camphre,  ibid.    Ulâçe  qu'on  en  fkit 
dans  les  Indes  Orientales,  ihd,  p.  3^.>-p. 
50. 
Camphri.  Eau  Camphrée  qu'on  fcît  avaler  aux 
femmes  hiftenques  pour  ^calmer  leurs  Vapeurs. 

•  M. 
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M.  1705.  p.  41. —  p.  ^%.  De  quelle  manière 
on  fait  ordinairement  rSfprit  de  vin  camphré. 
ihid.  p.  41.  —  p.  Çi  &  53. 

CuMPKRA  „  Sur  fe  Camphre.  H.  1705.  p.  ^9. 
„  —  p.  74. 

\y  Du  Camphre  Far  Mr.  Lemery,  M.  170 s*  p. 

^>,  38- —  p.  4«. 

Bifférens  noms  qu'on  Itd  donne,  ihid.    Ce  que 

..  c'eft  que  ce  Mixte?  H.  1.70c.  p.  5^.  —  p.  74. 
Efl  apporté  brut  dé  l'Me  dcïoméo  &  de  la 
Chine,  éhfd.  p.  5^.  —  p.  74.  Eft  très  aifé  à 
raifiner.  f^fd.  p.  5^.  —  p.  75-  M.  1705-  p.  41. 

—  p.  52.  Hiftoire  de  ce  Mixte.  M.  1705.  p. 
3S,  &f/uv.  —•p.  4«»  Q^fifiv.    Comment  les 

goll^ndois  le  rafîncnt?  éêéd.  ^,J9*  —  p.  4^, 
►  friv.    Expériences  fur  le  Camphre  brut. 
ibld,  p.  40,  é»  friv,  -r-  p.  50,  &fatt/,    Ré- 
'  fdtat  des  principales  Opérations  de  Mr.  f^mê^ 
ry  fur  le  Camphre.  H.  t7o^  p.  .^o,  Ô^/Wv, 

—  p.  7^,  C?  jTWv.  Des  Diflblvans  du  Cam- 
phre. M.  170s-  P»  41.  (S  fif^'^'  —  p.  5*»,Ê^ 

/jt/v.  Ne  peut  être  difleus  par  les  Sels  Alca- 
lis, ihid,  p.  48,  CffHiv.  —  p.  €1.  EftJà  feu- 
le de  toutes  les  Réfmes  qui  puiflè  être  .diflbute 
par  f Eprit  de  Nitre.  M.  170c,  p.  4c.  —-  p.  51. 
Ue  peut  être  analifé.  ihid.  p.  4^.  —  p.  6i. 
Hiiitede  Camt>hrc,  &  fon  ufage.  ihid.  p.  4^. 
— —  p.  5«^  Sinte  extraordinaire  d'un  ï-àve- 
roent  d'£au-de.vie  &  de  Camphre.  H.  X7oo* 
p.  jtf.  —  p.  47.  (p.  4^V 

Camus  (Mr.  Des).  Sa  Nouvelle  manière  de  fai« 
re  agir  des  Rames ,  approuvée  par  TAcadémie. 

•  H.  1703.  p.  13^.  —  p.  1^7'  En»re  il  l'Acadé- 
mie en  qualité  d'Adjoint  en  Mécanique.  H. 
171^.  p.  5.  —  r>.  6. 

Machines  inventéss  par  Mr.  des  Camus  ^  &  ap- 
prouvées par  l'Académie. 

Vn  Carro(re  d'une  Sufpenfion  nouvelle.  H.  1715* 
p.  76.  *—  p.  103. 

'Ca- 
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Camus  (Mr.  des).  Un  autre  Caroflfe  qu'il  fît  €x^- 
cuter  en  grand,  &  marcher  devant  l'Acadé- 
mie, &C.  H.  »7ï7.  p.  8j.  —  p.  107. 

Une  Machine  pour  faire  jouer  à  la  fois  plufieurs 
Tamis.  H,  171 1.. p.  loi.  -—  p.  1.31. 

Une  Macèine  pour  battre  des  Pilotis.  H.  171 3.  p. 
7^.  "—  p.  103. 

Un  Pont  flotant  H.  171 3.  p.  77*  r-  P«  104,  S^ 

Camus  (Mr.  l*^hté).  ,,  Du  Mouvement  accél 
,,  lété  par  des  Reflbrts  &  des  Forces  qui  téfi- 
„  dent  dans  les  Corps  en  mouvement.  Par  Mr. 

rAbhê  Camus,  M.  17x8.  p.  iç p.  —  p.  130. 
„  Solution  d  un  Problème  Géométrique.  ParMt. 
„  Camus,  M.  17^1.  p.  44<r.  -*—  p.  ^17' 

,>  9ur  la  figuré  des  Dents  àes  Roues  >  &  des  Ailes 
„  des  Pignons.,  pour  rendre  les  Horloges  plus 
«parfaites.  Par  Mr.  camut.  M*  1733.  P* 
,1  117. —  p.  16^, 

Canal  Touachiqui  (7^)  de  Thomme  fuffit  pour 
porter  dans  la  veine  fouclavière  tout  le  chile, 
quipade  des  inteftins  dans  les  veines  laâées. 
M,  1708,  p.  1P4.  -7-  p.  149. 

Canal  Auteribl.  Otrfervation  d'un  Veau  Fœtus 
auquel  le  Canal  Artériel  manquoiti  par  Mr. 
.Sten^n.  M.  1715.  p.  ip.,— -  p.  43. 

Canal  de  Communication  du  Nil  à  la  Mer  Rou* 

fe.  H.  i70i.  p.  84.  — *p.  iio,  III.  (p.  iii). 
)n  quel  endroit  fe  trouve  ce  Canal ,  &  quelle 
eft  fon  étendue,  ihfd.    Par  qui  cet  Ouvragé  a 
.  été  entrepris,  continué  &  achevé,  ihid.  Qp 

fui'v. 
Canaux.  Il  n'y  en  a  point  aflez  en  France.  H. 
1^99.  p.  lU.  —  p.  141.  Cp.  151).  Il  y  en  a 
moins  en  France  quen  Hollande,  ou  à  la 
Chine,  ihfd, ^,  114.  —  p.  i4r.  (p.  içi).  La 
jon^ioh  des  ceux  Mers  {Le  Cand  de  Langue^ 
doc)  eft,  en  fait  de  Canaux,  l'Ouvrage  le  plus 
merveilleux,  ibid,  p.  114.—  p.  141.  (p.  1^1). 

Can- 
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CÂNtïLLus ,  efpècc  d'Animal  de  Mer  ainfi  nom- 
mé par  Arijtote ,  &  connu  en  François  fous  le 
nom  àt  Sern/ird  V  fier  mi  te,  M.  17  lo.  p.  4^4, 
— -  p.  606.     Voyez  Bernard  Cflermite, 

Cancer,  ou  l'Ecrevisse,  (Signe  Céiefte).  Figure 
4es  Etoiles  qui  compofent  la  Nébuîeufe  de 
cette  Conftellation.   M.  1707,  p.  354.  —  p. 

Cancers  guéris  avec  THuile  de  BiCuiba  (forte  de 
Noix).  H.' 1716.  p.  i6\  —  p.  10. 

Candace.  Nom  qu'on  donnoit  aux  Reinœ  de  l'I- 

•  fle  de  Méroé.  M,  1708.  p.  166.  —  p.  470. 
Voyez  Méroê^ 

CANDAtp  (Mr.  FraHfâh  de  Fotx  de).  Chaire  de 
Mathématique  quMl  ^  fondée  à  Bourdeaux'dans 
le.  Collège  de  Guyenne.  H.  17.03.  p.  7<?.  —  p.* 
^4.    Ce  que  porte  cette  Fondation,  ihid,  p.  77. 
—  Pi  94f.    L'Académie  confultée  au  fujet-dç/ 
deux  Propofitions   qu'un  des  Afpirans  à  cestcf* 
Chaire,  avoit  prétendu  être  nouvelles,  tbid. 

Candie.  „  Defcription  3u  Labirinthe  de  Candie, 
,,  avec  quelques  Obfervations  furraccroiflement 
„  &  fur  la  génération  des  Pierres.  Par  Mr.  de 
y^  TùHrnefort.  M.  170%,  p.  xt7.  —  p.  xpo. 
(  p.   301  ).     Voyez  Léthirinthe  de  Candie. 

Candie  (rlûe  de).  Obfervations  faites  en  TIûî 
de  (iandie  par  le  Père  FeuilUe  Corr.  de  la  Hau-^ 
teur  du  Pôle  de  Catidie,  par  pluûeurs  Hauteurs 
duSolcil.  IVI.  1701.  p.  If.  —.p.  14.  (p.  14). 

:.....  De  là  Hauteur  du  Pôle  de  la  Canée 
par  plufieurs  Hauteurs  du  Soleil.  /W.  p.  10,. 

(S^  fuiv,  —p.  13.  ^  fui-u,  (p.  i'3,  Ç$  f»iv.). 

t .....  De  l'hnmerfion  du  i  Satellite  de  Ju- 
piter du  lo  Juin  1701,  à  la  Canée.  M^  i/oz. 
p.  10.—  p.  13.  (p,  13)* 

1 Du  27  Jiîirti7^it  au  même  lieu.  M.. 

1701. p.  10. —  p.  13.  (p.  13).        . 

;...:.  Du  ç  Juillet  170 1>  à  Candie.  M.  1701. 
p.  II.—  p.  14.  (p.  14). 

Canefarios.  Moien  que  cet  Auteur  a  donné  de 

71m».  /.  P  €©B- 
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i«ANi.APivo-Lupo-voï.PB?.  Animal  tinfi  nomme 
par  Mr,  Dtfla^d^s,  ê^  qui  avoit  été  pna  par 

.  des  Chaffeurs  dans  Iq  Portendic  ou  Porten^j 
^n  Barbarie.  ÇL 1 715.  p,  40.r-r  p,  50.  Sa  wu* 
tfiur  &  i^  longueur.  #i?W-  Soi»  pqU.  i»/^.  ^Çi- 
fcmbfance  de  fa  tète  avec  celle  d'un  Loup,  w^-  • 
Vi^^cité  de  fes  Yeqx,  *  loi«upUT  d^  fe  VH 
teiUes.  rf/ J.  CombicQ  il  9  dç  4oIgU  ^  çb^«e 
patte.  ^W*  p.  40.  ?rr.  p»  5i.  Reflfemya^c^  <I9 
fil  queue  ayec  celle  d*i^i|  ÏLenaid.  <Wi,  p.  41- 
—  p.  51.  Facilité  &  vkefle  ^yec  la^içH^  ij 
rampe.  #Jt/i.  Odeur  de  Mu&  quUl  répand 
lorfqu'il  dft  ^chayffé,  jW-  Soa  ai.  Md.  Pc 
quoi  il-fe  nournt,  i}id.  B^9\toçis  qui  pounoî^t 
^ire  foupçpnnf»  que  GçtÀQin^  fi^r^ituji  M^- 

.  (Ire.  >*/<i 

Canif  de  Ulnvention  do  Mr.  4Jf  JU  ck^mm^^ 
approuvé  par  rAc^d^mîe.  H.  171t.  p%  ^>  O^ 
/i^/iy.  — •  p.  88. 

Cai^igou  (le),  une  des  plus  tumtea  MooUgnes 
des  Pyretînées.  On  y  fait  élever  uœ  Piramifle 
4  Toccafion  de  la.  Méridienne,  sms^.  i7r».  p. 
5,  Ô^  fitiv.  —  p.  ^.  Sa  Mteur  au  deflUs  du 
Niveau  de  la  Mer.  M.  170?.  p.  137.  'rr  P*  184. 

Cakok.  Macliine  du  Sr.  sétUttf  pour  porter  les 

~  Boulets  rouges  éfsp^ls  la  Foumaiiè  iulqu'à  la 
bouche  du  Canon ,  approuvée  par  l'Académie. 

H.  170Î'P-  i5<»T-r  p.  1^7- 

Camom  (Poudre  à).  Defcription  de  l'Art  de  la 
faire,  donnée  à  T Académie  par  Mr.  dei  ^jUtf' 
tes.  H.  170^.  p.  i$7.  -r-  p.  173,  Voyez  Pou- 
dre A  Canon. 

Canon.'  Pourquoi  les  Canons  chambrés  portent 
plus  loin  avec  une  égale  ^quantité  de  Poudi», 
ou  auffi  loin  avec  une  moindre  quantité  que 
ceux  dont  l'ame  eft  entièremiînt  cilîndrique. 
M.  1707.  p.  ^îî*.  —  p  70^.  Pourquoi  plus  il 
y  a  de  Poudre  qui  s'eaâamme  dans  le  Canon  » 
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plus  il'  ed  en  àinger  de  crever.  M.  1707-  Pf 
53»,  — •  p,  70^. 

Canon.  Phis  la  partie  du  Canon  q«e  le  Boulet 
parcourt  eft  longue,  fuppofé  qu'il  n*acquière 
point  fa  plus  grande  viteàe ,  plus  Ton  peut  toet- 
tre  de  Poudre.  éM,  Pourqui  les  Canons  de 
nouvelle  invention ,  dont  ]*ame  vers  la  culafld 
eft  Sphéfique  ou  Sphéroïde,  dans  iefqaels  li 
Poudre  étant  plus  r^adëe  s'enflamme  pkis 
promptement ,  font  moins  longs  que  ceux  dont 
tiDuiie  rame  eft  cillndriquc.  ihd.  p.  533.  -—  p. 
7o<?'  Plus  un  Canon  recule  difficilement ,  foit 
t  caufe  de  Ton  poids,  foit  par  quelques  autres 
empéchemens,  plus  il  pouflë  \<Àn  fon  Boulet 
,éM.  p.  535.  —  p.  707* 

Càmoh.  Pburqifoi  un  très  gros  Boulet  de  Canon 
avec  mie  petite  vitefle  renverfera  plutôt  un 
Mor,  que.  ne  feroit  une  Balle  de  Moufquet  â- 
ViCc  une  grande  viteflfe.  H*  172-8»  p.^  80. —  p. 
xio^ 

GamoH  Di  FosiL.  Machine  de  Mr.  filions  pour 
•  la  Mmque  des  Canons  de  Fufils,  approuvée 
par  l'Académie.  H.  i7i<f*  P-  77* —  p.  p^. 
Difiërentes  penfées  de  Mr.  rilUffj  au  fujet  des 
Canons  de  fer  forgé  &  revêtus  de  Bronze,  ap- 
prouvées par  l'Académie.  H*  171^.  P-  78.-^^ 
p.|^7-    Canon  qui  fe  charge  par  la  Culafïe,  de 

f  FInv«ntion  de  Mr.  de  U  cbaumette^  approuvé 
par  l'Académie.  H.  171^.  p.  <J^.  —  p.  87. 

CîiKTAL  (le),  Montagne  d'Auvergne,  fa  Hauteur 
fur  le  Niveau  de  la  Mer.  M.  1703.  p.  137.  — 
p.  184e 

Cantkakidis  (Mouches).  Préparation  des  Mou- 
ches Cantharides  employées  avec  fuccès  dans 
lès  Maux  de  Reins  &  dans  la  Gravelle.  M. 
170^.  p.  3^8-  —  P-  4<^8. 

Canton,  (Ville  de  la  Chine).  Sa  La-' 
titude. 

5a  Lon- 
gitude.^ 
P* 
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Cap  di  Mbacurî.  Voyez  Bon  (te  Cap). 

Capasso  (!c  Père),  Jéluite.  Ses  Obfervations  dd 
îEclipfe  de  Lune  du  premier  Novembre  1714, 
à.  de  quelques  Eclipfes  des  Satellites  de  Jupi- 
ter faites  en  172.3  &  172.4,  à  Lisbonne.  M. 
I7.Z4.  p.  411,  iS  fm^,  —  p.  <çpi,  Sf  fmi'v. 

Capillaires  (Tuiaux).  Pourquoi  quelques  Philo* 
fophes  ont  prétendu ,  que  l'air  n'ëxerçoit  pas 
librement  l'adUon  de  fa  pefanteur  fur  Teau  dans 
un  Tuiau  Capillaire.  H.  170^.  p.  »i.  —  p.  18. 
Plus  le  Tulati  e(l  d'un  petit  diamètre»  ou  plus 
il  e(l  plongé  dans  l'eau ,  plus  Teau  s*y  doit  dé- 
lier, ihid,  p.  13  &  14.  —  p.  30.  Pourquoi,  fl 
on'retire  de  i*eau  un  Tuiau  Capillaire,  où  l'eau 
ne  Ce  foit  pas  élevée  autant  qu'elle  auroit  fait, 
fi  on  l'avoit  plongé,  elle  n'en  fort  point,  dt 
y  demeure  fufpendue.  ihid.  p.  14.  —  p.  31. 
Pourquoi  Teau  s'élève  plus  haut  que  plufieurs 
autres  liqueurs.  >W.    Dans  les  Tuiaux  égaux 

'  également  ou  inégalement  inclinés  l'eau  doib 
toujours  monter  à  la  même  hauteur,  quoiqo'ea 
plus  Grande  quantité,  que  lorfqu'ils  font  ver- 
ticaux. M.  I70).  p.  14p. —  p.  33^7. 
Ca?illairbs.  „  Sur  les  Tttiauz  Capillaires,  h.  170^. 
„  p.  XI.  —  p.  17. 

;,  Expériences  fui  les  Tuiaux  Capillaires.  Par  Mr. 

„  Ciirré,  M.  1705-  P-  MI- —  P-  3I7. 
Ce  que  c'eft  que  ces  Tuiaux?  H.  170^  p.  xx. 

—  p.  17.    Conjefture  fur  la  caufe  de  Téleva- 
tîcn  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires  • 
flu-deflusde  leur  Niveau,  ihid.i^,  %%.  —  p.  %%, 
M.  17^5.  p-  2'45.  —  p.  î^ir  32-2'.    L'adhé- 
rence des  Liqueurs  aux  Parois  intérieures  du  » 
Tuiau  en  cft  la  véritable  caufe.  H.  170^.  p.  21. 

—  p.  ^7'  Rairon  qui  confirme  l'adhélion  de 
l'eau  aux  parois  des  Tuiaux-  M.  170^.  p.  %^6, 
— -  p.  52.3,  3«'4'  Comment  on  démontre  que 
les  colonnes  latérales  de  l'eau  ont  plus  de  for- 

•ce  que  celles  qui  .touchent  &  font  appliquées 
aux  parois  intérieures  des  Tuiaux  Capillaires 

M. 
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.     M.  1705.  p.  %47-  —  p.  3*4- 

Capiliaires  (Tuiaux).  ^Poutquoi  Fcaus^élève  fort 
peadafis  les Tuiaux  fort  larges,  ib$d,\>,  14g.— p. 
32^.  Pourquoi  plus  le  diamètre  des  Tuiaux  Capil- 
laires eil  petit,  plus  Feàu  y  doit  monter  haot. 

'  ihîd.  p.  148.  —  jp.  3x7.  Comment  on  fait 
voir  que  dans  les  Tuiaux  égaux>  également  ou 

-  inégalement  inclinés,  l'eau  doit  toujours  mon» 
ter  à  la  même  hauteur,  quoiqu'on  plus  grande 
quantité  quo  lorfqulls  font  verticaux,  fhtd,  p» 
24i>.  —  p.  317, 

Capiliairis  {Tuiaux).  Le  Mercure  s'y  tient 

-  plus  bas,  oa  au-deflbus  <^  Niveau-  H.  171^^ 
p,  2^  ô?  fuitr.  —  p.  1,  Ô^  fufv.r  Raifons  de 

^  ce  Phénomène ,  &  penfée  de  Mu  de  MaitAn 
à  ce  fujct.  ihid,  p.  13,  ô»  /«/v.  —  p.  18,  ô^ 
fus'u.    Expériences  de  Mr.  du  Fay  fur  f  Afcen- 

^  fion  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux  Capillaires* 
H.  t7^4'  P-  *,  Ç^  fuiv.  —  p  1,  C?  A>v. 

V,  Sur  VAicenfion  des  Liqueurs  dans  les  Tuiaux 

.   ,;  Capillaires.  H.  17x4.  p.  i:  -^  p-  i. 

,,  Nouvelle  Hypothèfe ,  par  laquelle  on  explique 

t  ,,  TEievation  des  Liqueurs  dans  les  Tuyaux 
„  Capillaires ,  &  TAbaifTement  du  Mercure 
>,  dans  les  mêmes  Tuyaux  plongés  dans  ces 

>  „  Liquides.  Par  MnPf*//  Médecin.  M.  1714^ 
■„p.  5*4. —  p.  134- 

Capillair.es  (Plantes).  SOr  la  partie  fpermattqiie 

S  de  la  FiiiiuU  SaxatsUs  eormcuUta,  Inft,  R,  M^ 
.   f4i,  OU  en  général  des  Plantes  Capillaires,  ob- 
fervée  par  Mr.  Benoit  Stekeli»  de  Bàle,   Corr. 
r  •  H.  1730»  p.  ^4^  ' —  p»  -  87. 
CAPRICW.VA.  Nom  que  donne  clufuf  à  une  ef- 
pèce  de  Chèvre  fauvage  jqui  produit  le  Bé- 
'   zoard  Oriental.  M.    1710.  p.  141.  — -  p.  3x1. 
CaprJïigation.  Voyez  Figuiers. 
Capsule.  „  De  la  Capfule  du  Criftallin.  Par  Mr. 
*r./^  P^#fv  Médecin.  M.  173CJ.  p.  435.  —  p.  6%%^ 
Cai»-Virt.  Dififérence  en    Longkude   entre   le 
•  Cip.Vett:&  Paris.  H.  iO;>-p.  «j*  —  p.  i®*. 
?  3  *  (p. 
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(p.  III).    ' 

Carammb  que  tàa  cbaq$e  par  te  coUfle.iaas  ta 
bfUct,  iDveDtée  par  Mr.  de  ia  ck^mmmtt*  H. 
i70f.  p.  1^8.  •—  p.  17*3*  Autie  Garabioe  qui 
fe  bnie  au  dieiii  du  Canon,  cnforte  que  les 
deux  tiers  ^u  Canon  s*aiiiflant  le  loag  de  li 
Croflë,  A  du  itSe  de  la  Carabine ,  on  i^eut 
•nettre  le  tout  k  l'aiçon  de  la  SeUe,  de  l'in- 
"vention  de  Mr«  tU  /^  ckéÊMÊmN.  H.  171 5*  P* 

€6.  —  p.    «7. 

€ai.acoli.  Sur  leCaracoli,Métal<ompoCé  dOr 
A  d'un  certain  Cuivre  d'Amérique,  qui  eft  ub 
spécifique  contre  les  maux  de  Tête,  la-  MU 
graine,  ftc.  H.  17*4.  P-  i»«  — P-  »^- 

GA«.ACTEfiBs  (Lettres).  Mr.  ^F^^a^a»  donne  à 
TAcadémie  un  Ecrit  fur  l'Origine  des  Casaâè- 
tes  Latins.  H.  1710-  p.  141.  -^  p.  ï8s*  Ca- 
jaâères  nouveaux  agréables  \  la  vue  &  décrits 
géométriquement ,  nontfés  i  ,  l'Académie  par 
le  Père  Sihdfiin»  Truihet^  Mrs.  dit  SHléiW 
&  JdMgM9m.  ft  1^99*  .p.  ri  8,  ô^  Jmv.  -^  p. 
147.  (p.  »t8)- 

CaR.acTBR.ts.  Mr.  3Fm«^<9ii  donne  à  rAoadémlc 
un  Ecrit  fiir  ies  GaraSèiesf  rancis.  H.  i7xi« 
p.  100.  —'p.  130. 

Car AcTiKjsriQuii/ (Science  des  CaraâÂM),  pio^ 
jettée  par  Mr.  Leihnhs,  4se  que  c'-efteo.^eoe- 
rai.  M.  170$.  p.  *>.  -— p.  m. 

Cajlaffe  (Mr.) ,  Chimifle.  Son  Laboiatoire  A 
its  Opérations  louées  par  l' Académie.  H.  1701. 
p.  74.  -^  P-  >3-  (P-  ^7). 

CAR.AZBRON,  en  François  Tt^e-^U^.  Omit  vit 
^Plante  <alaû  nomaiée  •  qui  poste  ^des^kn»  a^ 


.gulières  ramaflëes  en  manière  'de  tdte  tou  dl^pi. 
M.  172'^.  p.  iH*  -^  p.  ^^5.  EtiiiidUigie^de 
foa  nom.  ibid.  p.  194-  -^  p-i^^.    Ses  SAfi^ 


ces,  4&  leurs  variétés.  âM.jp.  194.  <^Tp.;^^ 

Cakbomb  (le  Pêne),   JéfnTte.  Ses  Qbfim^tjona 

de  TEclipfe  de  Lune  du  i   Novtembie  àrit^^ 

.&  de  quelques  Ectipfes  des  SatelBterxlè  ïiiplter 
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iàUcsen  172^^  A  i/h,  â  Lisbonoe.  M.  17x4; 
p.  411,  (g  fmiv.  -*4-.p.  5PO,  •fi^iiwv. 

Cauc^jov.  Nom  de  certùns  Animaax  qui  vont 
tttâifûer  pendant  Phiver  les  Caftor^  dans  \&xn> 
logas.  M.  1704.  p.  58.  —  p.  77. 

Carcajou,  Aniffial  camai&er  de  PAinérique- 
Slït>tentrk>nale.  Extrait  de  fott  Hifieire  envos- 
yée  à  r Académie  par  Mr.  Sârrszjn^  Méde- 
dn  du  Roi  en  Canada,  &  Orr.  H.  1713-  p. 
13^  ^  fuit^^  —  p.  17^  ^  fmixf.  Combien  il 
pèfe.  ihid.  Sa  longueur  &  fa  force,  èhid,  Com* 
ment  il  attaque  teCaftor^  TOrigtac  &  te  Cari*^ 
bou.  ihid.  . 

Carcassone.  Diverfes  Obfervatioo^  Aftronom^ 
ques  faites  à  Carcaflbnne.'  Sitit^  171  a.  p.  17  ^r 
C?/*'*».  — *  p.  iij» 

CauchamAtS.  Dents  de  ce  Poifibn  pétrifiées  r 
trouvées  en  Anjou  dans  uae  Carrière  fort  éloi- 
gnées dès  Rivières  dt  des  Etangs.  U.  ,17c  5.  p: 
35.-»-  p.  4^. 

CiAn^tsFBRMoH.  „  .EtablilTement  d'un  nouveau; 
„  genre  de  Plante,  que  je  nomme  Cardifper- 
„  mon.    Par  Mr.  Tramt.  M^  1^14.  p.  Si'»  — ' 

CJÊRDÊSPÊAlMlir  Jiffieabém^  fmhcfeensy  fclur 
meffit ,  f»rv$  flon.  S^  Defcrtption  donOiée 
par  Mr.  Tra»f.  M.  1714.  p.  35.  —  p.  5$. 

CiOLvntBs.    Voyez  Chai^dcm. 

C»uMAic  daas  le  Bas-Rouergue  (Eau  Minérale 
'4te),  examinée  par  Mr.  Umêry,  H.  170 s*  p. 
67.  — i  p.  85. 

Caribou,  forte  de  Cerf  de  TAmériquc  Septen-* 
trionale.  <!hafib  que  ieCa^cajdu,  autre  Animât» 
M  filt.  H.  171 3.  p.  14-  —  p.  18.  Vitcflc  avec 
lk|aeile  il  court  fur  la  ttege.  éiid.  Ses  ongles 
'kit  Uennent  lieu  des  Raquettes  des  Sauvages. 
i^iaf.  Routes  qull  fe  fait  en  Hiver'  dam  le 
Ibn  des  Bois.  ihd. 

CJUluiul,  Caklihm^  DefcHption  de  catte.PIàQte.^ 
M*  17^8*  P«  I7*«— _?•  ï-i^,  t-xo. 

P  4  Ga*^- 
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Ci^RLiNA,  Carlinb.  Ses  difiëreftes  efpèces.  M. 
1718.  p.  173.  -T"  p«  lî'O-  Origfee  de  fon  nom. 

^    #^/W.  p.  173.  — ^  p.  lî^i. 

CARLIN  A  Acaulos  mdgnQ  flore.  C,  S,  Pitf»  380. 
Sa  Defcription  donnée  à  l* Académie  par  Mr. 
M/trchaftf,  H.  1714.  p.    ^4.  — -  p.  ^i. 

€aillinoïdes.  Defcription  de  ce  Genre  de  Plan- 
tes. M.1718.  p.  174.  —  p.  XII.  Ses  différen- 
tes efpeces.  fb/d     Origine  de  ce  nom.  th/d. 
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1^8. 
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p.^ii^.  —  p.  311.  Plufieurs  Obfervations  fur 
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—  p.  3".  ÇS  f»f^: 

'Caroncule  trouvée  dans  l'Ovaire  gauche  d'une 
Femme  nouvellement  accouchée.  H.  1703,  p« 
4'.  —  p.  51.  Trouvée  dans  l'Ovaire  gauche 
d'une  Femme,  4c.  H.  1704-  p.  34.  —  p.  4i. 

Carosse.  Cilindre  creux  en  forme.de  Pefon,. con- 
tenant un  KeiTort  à  Boudin  pour  fufpendre  le 
corps  des  Caroflcs,  inventé  par  le  Sr.  Thomas^ 
approuvé  par  TAcadémie.  H.  1703.  p.  nj^^. 
i —  p.  166, 

Carossb.  Defcription  des  parties  de  TAvant-traiti 
duD  GarroflTe.  M.  1712,.  p.  14^,  Q^Jui'u.  —p. 
311,  iSfftkr. 

fi  Machine  pour  dételer  ou  détacher  abfolument,. 

'    „  &  tout  d'un  coup ,  les  Chevaux  qui  nirent 

„  un  Carofle,  lorCqu'ils  prennent  le  mors-aux- 

„  dents.    Par  Mr.  de  U  titre  le  Fils.  M.  1711. 

•   „  p.  lA,^.  —  p.  311. 

Carofle  d'une  nouvelle  SufpenTioii,  inventé  par 
Mr.  des  Camus  i  &  approuvé  par  TAcadémie. 

'  H.  171 5«  p.  7^-  -^  p.  103.  Autre  du  même 
Auteur,  &c.  H.  1717.  p.  83.  —  p.  107.  Ca- 
Toflfe  qui  ne  doit  point  verfer,  de  l'invention 
de  Mr.  dn  Tanney  de  Gammey ,  approuvé  par 
r Académie.  H.  i7ii.  p.  %%.  —  p.  loi,  (S 

fitsv. 
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D  E  I;A C  A D  EM I E.  i  €99.  —  173 4-  341?  * 

fcARossB.  „  'Moyen  de  mettre  les  Caroflcs  &  les 
„  Berlines  en  état  de  paflèr  par  des  chemins 
„  plus  étroits  que  les  chemins  ©rdinalres>  '& 
j,  de  fe  tirer  plus  aifément  des  ornières  pro- 
„  fondes.  Par  Mr*  de  Reaumur.  M.  17^^*  ?• 
„   114. p.  X5^î'.   . 

Caîlpe  de  Mer.  Conformation  du  Criftallin  de 
VOeil  de  ce  Poiflbn.  M*  1730-  p.  12-.  —  p. 
li,  13. 

Carpe.  „  Hîftoire  de  la  Carpe.  Par  Mr.  Petit 
,»  lé  Médecin.  M.  1733.  P-  ^97-  —  P-  2,74. 
ta  Carpe  eft  peut-être  celui  de  tous  lés  Poif- 
ibns  oui  a  de  plus  grandes  écailles  à  propor- 
tion de  fe  grandeur,  ibîd,  p.  199-  —  p.  177. 
Plus  les  Carpes  font  grandes,  plusieurs  écail- 
les font  brunes,  ihid.  Couleur  des  écailles  dès 
Carpillons  laites  &  uvés.  ihid.  Commei:\f  les 
écailles  tiennent  enlemble.  /^/^.  p.  2.00.  —  p. 

'.    175.    Ligne  brune  qui  règne  de  chaque  côté 

-  de  la  .partie  externe  de  là  Carpe,  &  qui  s'é- 
tend depuis  la  tête  jufqu'i^  la  queue,  tbid.  p. 
xoi.  —  p.  280.  Canal  qui  fe  trouve  dans  la 
fubftance  des  écaillés,  où  Von  voit  cette  ligne. 
$h$d.  En  combien  de  parties  on  peut  djvifer 
la  Carpe,  ihid.  p.  loiw  —  p.  i8o,  i-gr. - 
Defcription  de  l'Abdomen  dé  la  Carpe.  M. 
1733.  P*  2.01.  —    p.  i8i.        Singularité   de 

.  TAnus ,  que  les  Mariniers  appellent  Ombilic 
ihid.  p.  lox.  —  p.  i8i.  Capfulés  qui  enve- 
loppent les  Oeufs,  &  qui  fe  réunifleot  ,en  un 
feul  Canal:  ihid:  Quelle  eft  cette  partie  exté- 
rieure qu*on  nomme  Podex..ih'id,  p.  103.  —  p. 
^83.  Defcription  dé  TEftomac.  ihid..  Parties- 
don  t  il  eft  environné,  ihid,  p.  103.  —  p.  184., 
"Nombre  des  Boyaux,  &  leur  defcription.  th/d. 
p.  104.  —  g.  184,  i8ç.    De  quelle  manière 

'y  ces  ïnteftins  font  liés  enfemble.  thid.  Divifion 
du  Foie;  &  comment  fes  parties- s'attachent  aux: 
Boyaux,  thid:  p.  105 .  —  p.  x%6.  Sa.  çouleur.- 
ih^d, 

P  V^  Gaï^ 
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.34^     TABLE  DES  MEJN! OIRES 

Caiîpb.  où  fe  trouve  enchaflëe  la  Véfeiulc  dm 
Fiel.  M.'i733.  p.  loç.  —  p.  1^7.  Vai^aujt 
à  l'aîde  defquels  elle  eft  attachiée.  ibrd.    Be- 

•  fcription  dés  Canaux  hépatique,  cholidoquc,  & 
cyftique.  t^fd.  p.  lo^.  —  p.  2^87.  Couleur  de 
la* Bile,  ilffd.  p.  205.  — p.  188.  Situation  de 
la  Rate,, fa  longueur,  &  fa  Margeur.  'ilfU.  Pa^ 
quets  que  forment  les  Oeufs  de  la  Carpe,  fhidl 
p.  107.— p.  i8p.  Membrane  très  fine  &  trans- 
parente dont  ils  font  rtvèx^s.  jhid.  Figure  dç 
ces  Oeufe,  &  commicnt  ils  tiennent  les  xxtss 
aux  autres,  ihfd.  Nombre  de?  Oeufs  trou- 
vés dans  une  Carpe  de  dix-huit  pouces  de  loa- 
gueur ,  compris  la  tête  &  la  queue,  ilfd*  p.  107. 
I —  p.  ipo.  Et  dans  d'autres  Carpes  moins 
groflfes.  tbid. 

Caupe.  Ce  que  c*eft  que  la  L^he  ou  Lditdna  4aDS 
les  Carpes  mâles.  M.  1733.  p.  xo«.  —p.  t^i. 
Matière  blanche  ou  épaiâe  qui  s'échappe  de  la 
taite,  lorfqu'on  la  coupe  en  travers,  a  qu'on 
la  prefle  un  dcu  avec  les  doigts.  /W.  Partie 
dont  chaque  TeftFcule  de  la  Carpe  eft  comppfé. 
ihid.  Interftjce  oui  fe  trouve  dans  toute  la  Ipa- 
gueur  de  chaque  Teftïcule,  &  oùH  y  a  une  es- 
pèce de  Canal,  qui  contient  une  n^ati^PC  btan- 
'  che  comme  de  la  "bouillie.  'M-  P»  ^oj^.  —  p. 
xpi.  Ce  que  c'dl  que  le  Canal  déférent ,  &  la 
Véficulc  feminaje.  ihîd.  p."  xo^.  -r  p.  i9h 

Ca\pb.  Vefiie  remplie  d'air  qu'on  trouve  daçs  la 
Carpe.  M.  i73î«  P-  "o-  --•  p.  *M*  Pour- 
quoi quelques  Auteurs  Tpnt  appdlée  Vff^^ 
fneufftdtica ,  4  Vtriculus  ndtatarfus,  ih'id.  En- 
droit OÙ  elle  eft  fituée.  ihld.  Son  étenduc- 
Wtd,  Parties  auxquelles  eft  attachée,  ihid,  Vé- 
ficules  dont  cette  Veflîe  eft  compoféé.  <W. 
Leur  longueur ,  leur  largeur ,  &  leur  figure^ 
$hid,  p.  lie,  m.  —  p.  x^4,  i^^.  Xeurs  mem- 
branes, ihid^  Petit  Canal  par  lequel  les  deux 
Véficules  communiquent  de  Tune  à  Pautre.  Aid. 
p.  III.  —  p,  1^^. 

Cul- 
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Ci&xm  Detcdpâm  des  Reins  it  la  Catpe.  M«. 
1^55.  p.  113.  — ^p.  ipF.    Et:  de  fe8  Uretère». 
èkid.  p.  114.  —  p.  500.    Et.de  la- Veffie  otî- 
iiaffc.  VW..  p>  3w ^.  — .  p.  3Ô1.    Figure  c^uî  re^ 
pïéfente  au  naturel  une  Carpe  uvée.  i^id.    E- 
cailles  d'une  Carpe  repréfentées  Atm^  leur  fftua» 
tîoû  A  grandeur  naturelle.-  >J/W.'  p.  ii6i  —  p^- 
301,    Figure  qui  repréfence  une  Carpe,  dont 
en  a  ceupé  les  côtés  dû  bas  ventre,  poar  f«re 
fwrla  ûtaation  des  parties  qui  fe  p»éfentent: 
tfabofd  à.la  vue.  /W;  p.  aitf.  -^ — p.  305.    Fi- 

*    «res  de  diverfes  autres  parties  de  la  Carpe.  iM.^ 

^ÀKTB.  CbtrfoHnatien  du  CnfeBin de  lX)cH  de  ce* 
PoîÇTon.  M.  T730.  p.  13.  —p.  iç.    Convexi« 
té  de  la.  par^  antétleuTe  ft  poftérieure  de  cer; 
CiWlialiifl.  dfd.    Diamètre  de  Ta  eircoaference,. 
(on  épaîiïeur ,  4  fa  pefanteur.  tèfd: 

4I^RPB..  Péfcî^tion  de  fes  OuïcSï  ML  1701.  pa- 
1^4»  tS  frro.  —p.  x^,  &  fui-o.  (p.  30Ç,- 
<!?/*irv.);  Les  Pièces  qui  fenrent- à.  fa^  refc 
^Iradon  font  en  três-^and  nasibre.  /(/4#.  p*. 


iji,  —p.  3of.  (p.  $i7)«  Struflure-dci  Qcutr 
de  la  Carpe.  M,  1^3»^.  p.. 140.—  p,  300,  ft^* 
*|w.  (p>   30T,  C?  >wV       ExpîlcatiiWi'  des* 


Tî|Ufes  du  Côcur  de  U  Carpe.'  ifcri/.-p..x7o,  (3> 
/*/v.  — ^p.  338.  f  p.  34a}. 

Carv*  (Mr.)  .reroiàît  une  Moe-d'^^aiSeîè  «ëc^ 
«lètre  à  rAcadcmie  H.  i7#a,  ^p.  7^.  — ^  p^, 
X04.  Remplit  la  *  Place  dp  MécnaBicièn^  Pen» 
0Gfnnaire ,  vacante  par  la  vétéraûca  dé-  Mrf.. 

•  Dé^efm^,  H,  170^.  p.  is*i  —  p;  1^2..  Gbm*- 
teUnique  à  r^adémie  quelques^  Ot^ervatloÀ»^ 
tfun  de  fcs  Amis,  qwi  prouvent" que  léssiîteii. 
»aux  vtis  dans  l'Eau  avec  lé  Msqtofcbpe;  y? 
nulttpltenr,  it  [^roiifent:  m^e  s.yiaccoispîôf7-^ 
H.  1707.  P*  8,  fryiwv;-  —  prie,  8^ Pfftr^^ 
Gbimnunique  à  rA^eadétïrié  qtwSqges^-EipérieBi- 
ces  fur  les  Atmes^à.  ¥hm  daffétemoteDS^:  c1£r&> 
^S.ÏL  1797'  P?  3t'-TP*'  4*-  :^ 
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Carw*  (Mr.)*  Sur  fon  Livre  intitulé.  Méthode 
four  U  Mesure  des  Surfaces^  &c.  H.  1700,.  p. 
100,  &*  ftéiv*  —  p.  117.  (p.  I3P)» 

Carrb*  (Mr.).  Sur  une  propriété  du  Nombre  ^ 
à  l'é^rd  des  Nombres  Cubiques.  H.  1704.  p* 
41,  &  fuit/.  —  p.  çi,  &f*  fuf^. 

Sur  la  ReftificaTion  des  Courbes.  H.  1701.  p.  85.' 
-ç«  p.  104.  (p*  I08-).  Il  applique  à  la  Redli- 
âcàtion  des  Courbes  trois  différentes  Méthodes 
que  peu^  fournir  la  Géométrie  des  Infiniment 
petits,  ihid,  p.  84.  -—p.  10^.  (p.  iio).. 

Sur  >a  Réfolution  d'un  Problème  propofé  djsns* 
le  Journal  de  Trévoux,  ou,  fur  une  propriété 
nouvelle  4e  la  Parabole.  H.  1701;  p.  8y.  —  p^ 
106.  Cp-  iJ^i)» 
•  Ses  Expériences  fyr  la  force  magnétique  de  trois^ 
lames  dé  bon  Acier ,  bien  polies ,  d'un  pouce 
de  largeur  ou  environ,  dont  Tune  Toit  double 
en  longueur -de  chacune  des  deux  autres,  & 
du  même  poids  que  ces  deux  enfemble,  en  les 
paflfant  iJn  nombre  de  fois  égal  fur  la  Pierre 
d'Aim'an,  pour  les  aimanter  le  plus  qu'il  dl 
pofTible.  H  170},  p.  lo-  -^  p-  ^-4»  î-^»  Com- 
©ent  il  explique,,  pourquoi  fur  la  Côte  Sjep- 
tentrionaie  de  Bretagne  les  Marées  vont  tou- 
jours en  augmentant,  depuis  Breft  jufqu'à  St. 
Malo ,  où  elles  font  hautes  dans  les  nouvelles 
èi  pldnes  Lunes  qu'elles  montent  jufqu'à  foi- 
xante.&  quatre- vingt  pieds;  &  pourquoi,  de- 
depuis  St.  Malo  elles  vont  toujours  en  diroi- 
nuapt  le  long  des  Côtes  de  Normandie*  H* 

I701»  p.  lO.  --i*-  p.  1^,   x6,  (  p.  itf  ). 

Trouve  plufieurs  Reftifîcations  dans  les  Caudi* 
ques,  &  des.  Quadratures  de  certains  Efpaces 
compris  eiître  les  Caufliques  &  leurs  Cpurbes 
génératrices  ou  leur^  développées.  H.  1703.  p.- 

71,  ô>*  /«/V.  — ^  p.  88,  &  fufv. 
Donne  à  ]*4^cadéinie  la*Quaàrature  de  la.  Cour- 
be appellée^  Folium^  qu,  Feuille.  H.  1705.  p, 
M-  ~  P-  ^^Tk 

Cak.. 


dby  Google 


DE  L'ACADEMIE,  i^^^  =  Ï7M?Î4J^ 
Casjle*  (Mr.)  embrafle  le  parti  de  Mr.  !>«/. 
.  cdrfes  ûir  la  Kefraâioa  contre  Mr.  de  Fermât  i. 
&  pourquoi.  H.  170».  P-  ^^jCS/mv,  -•p.  i8,, 

&*  fMfV,    (p.    IP,    £?/*>©.). 

Carri*  (Mr.)  donne  à  l'Académie  une  Méthoi 
de  de  condruire  une  Table  de  l'Equation  du 
Teins  avec  quelques  Réûéxions.  H.  1701.  p^ 
114,  Ô»  fuiv.  —  p.  14J,  ©•  fuiv.  (p.  147). 
Eft  chargé  par  Mr.  T-^/^W  signên^  de  déçrii'e 
tous  tes  Inltrumens  de  MuQque  dont  on  faît  a* 
fege  en  France. H.  170%.  p.  136. —p.  17^; 
(p.  iSi).  Donne  à  rAcaaémie  la  Deicription 
du  Clavecin,  ihid,  p.  137.  -^  p,  180.  (p.  iSx'). 
Lit  à  1  Académie  la  Théorie  générale  du  Son', 
&  le  Traité  qu'il  avoit  compofé  fur  cette  ma- 
tière. H.  1704.  p.  88.  —  p.  10^.  M.  I70y.  p.- 
^8.  —  p.  s  8.  Traite  amplement  les  Accord» 
de  Mufique.  H.  1704.  p.  8^.  -—  p.  10^.  Dé- 
crit à  l'Académie  un  nouveau  Monochorde 
de  fon  invention,  ihid.  p.  8p.  —  p.  lop.  Lit 
à  l'Académie  un  Traité  Mathématique  Aes 
Cordes  par  rapport  aux  Inftrumcns  de  Mufique. 
H.  170^.  p.  12,4.  •— ^  p.  151^. 

CARRi*  (Mr.).  Expérfence  qu'il  fait  avec  dfe  ptf 
tit^  pierres  plates  à,  fort  polies,  oui  alânt  été 
placées  à  la  circonférencç  d*un  baflîn ,  dont  le 
fond  étoit  un  peu  incliné  àes  bords  au  centre,  fe 
rendirent  toutes  au  centre ,  lorfqu'il  y  eut  verfé 

*   du  Vinaigre.  H.  1703-  P-  ii.  •*-  p.  1^. 

Carkb*  (Mr.)..  Sa  Naiflance.,  fés  Parens.  H. 
1711..P..  loi.  — p.  131.  Etudie  malgré  lui  e» 
Théologie,  ihid.  p.  lox.  —  p.  i^%.  Entre 
chez  le  rere  MaltlrAnche  pour  écrire  fous  lui. 

.  ihid»  p.  ICI.  •—  p.  131.  Avantages  qu'il  reti- 
re de  cette  Société,  ihid:.  —  p.  loi,  Qf' fuiv. 
.—  p.  131,  &p  fuiv.  En  fort  au  bout  de  fept 
•  ans,'  &  va  montrer  en  Ville  les  Mathémati- 
ques&la.Philofophie.  ihid.  p.  103.  —  p.  134- 
Avoît  enfeigné  à  Mr.  de  Montmort  les  Elément 
dAlgèbre  &  de  Géométrie.  H..  171^..  P»  «4- 
P'7  — 
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—  p.  lOJ» 

CARRfi*  (^•■)  eut  beaucoup  de  Femmes  pot» 
Ôifciples.  H.  1711.  P-  104.  —  p.  134.  Sntre 
il  l'Aadémie  en  qualité  d'Elève  de  yi,x.  y^ari^ 

'  imn ,  ea  1 697.  $hii.  p.  105 .  —  p.  1 5 tf.  fuhlie* 
iîQ  1700  Cl  Méfhode  fûmr  U  nufutt  des  'Sfnfaces^, 
Ac.  le  premier  corps  d'Ouvrage  xjui  ait  pans 
4ir  le  OUcul  Intégral.  ihsÀ.  |>.  loç.  —  p.  133^- 
pjevlept  cp  aflfez  peude  tems  Afibciè  4  Pcn- 
j6onn?lre  dans  TAcadëmle.  Aid.  -p.  lor.  —  p*. 
ï3^,  S'appllquçà  la  Théorie  de  laMufi^ic, 
4u  Çon ,  À  à  la  Defcrijpdon  des  dlfféreo^  In- 
^rumens.  H-  171 1.  p.  i?f,  «j/i^^  —  p.  i>7- 
;Sb  retire,  )i  caufe  de  6^  indiipofitions ,  cties 
Jrtr.  CMivin ,  Coitfeiller  ait  Parlement.  /W.  ^ 
Xo(f.  ••—  P*  Ï37.  Sa  Mort.  ihfd,.p.  lot^,  -— p^ 
^.  X^aiSb  à  TAcadémie  Quelque»,  Traités  &a 
àîfféreates  matières  de  Phyfique  &  de  MathÀ- 

.  a^atîqiie;  H.  i7"-  P»  107*  —  P-  ïJ^^  ^fniv.^ 


%^  place  à  TAcadémie  par  qui  remplie.  iUdj^,p^ 
107.  -*^  p.  135.^   Son  Eloge  par  Mi 
ttntlle.  H.  1711.  p.  loj,.  — •  p.  15*. 


Cm%''*  ^j^^  Chrû»cUiêf0€  des  Mimùtts  impim 
mes  de  Mr.  Carré. 

"^  .Méthode  pour  1»  R.efl!ifîcation  des  Llgnes^Cour*^ 
„  bes  par  les  Tangentes.  M.  x-70i.  p.  1^7.  — - 
„  pi.  xoy.  (p*  %i4). 

„  RefKficgtion  de  laCyclblde^  M.  170T.  ^i€i:. 
^  — p.  ut.  (p.tio). 

'^jSolatioQ  du  Problème  proporé  auïGjfopiètres 
^  ^ns  1.e5>  Mémoires  de  Trévoux  des  mois  de^ 
,^  Septembre  &  d'Oflobre  1701.  (Trosn^er  Vê^ 
^  N^ure  de  îétCemrhe,,  dontUsOrdMmé^  fuS" 
,,  ve^f  14  frofrejji^m  des  Nomlres  i^Atmrds^  ô^" 
^  /fif  Ahàffes  M  frQ^reJJiém.  des  Nomhres  trisn^ 
^gdAites\  M.  I70i«  P<  itftf..— p-  5fl.  (p# 

^  He^tificatlon  des  Cauftiques  par  réflexion  for* 
y,  mes  par  le  Cercle .  la  Cyclolde  ordinaire  et 
^  la  Parabole  >  dt  de  leurs  Déydoppées  avec  la^ 

„,Meï 
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DE  t'AÇAABMlî.  ^Oj?;—  x734-  «i 

t,  Me&ire  de»  Efpaces  qu'elles  renferment.  M, 

»»  1705.^.  iJJ3-  —  p.  2.11. 
CAjiii**  (Mr:).  „  Méthodes  pour  h  ReftificaUoa 

„  des  Courbes.  M.  1704.  p.  ^tf.  —  p.  87. 
^  Bzamen  d'uoe  Courbe  formée  par  le  mden 

„  du  Cercle.  M.  I7o^  p.  s^.— •  p.  71. 
i,  Éxpériepces  l^fayfiqties  fur  la  Rfé&afllon  ^es 

„  Balles  de  Ttourquet  dans  VEm  ,  &  fur  la 
réfiftance  de  ce  âuide.  M.   1705.  p.  xjj« 


»> 


„  —  p.  177, 

9)  Expériences  fiir  les  Ttilaux  Capillaires.  M.  170^; 
»»  p.  141.  — *  p.  317. 

9,  FrobléiQe  xi'Hydroftatique  (X<  DUmhre  /«p 
j,,  »e//>  Tu$éiM"if4n$  d^nnéy  tfmver^  eft  gindril 
„  U  piamftre  d*mn  fhs  itùs,  t<m  il  tUeudê 
„  mne  quantité  tTMam ,  doMe  ,  trèfle ,  (^e^  im 
»  jr  fdtfdnf  entier  les  Frettemensy  M.  I70f* 
„:p.  175.  —p.  3^5. 

»>  Des  Lolx  du  Mouvement.  M.  x7#^*  P*  44^« 
«  —  P-  573. 

^  Demonfhations  fimptes-  A  fiiciles  de  quelque» 
^,  propriétés  qui  regardent  les  Pendules ,  avec 
^  quelques  nouvelles  propriétés  ^e  la  Fârabo» 
^Ic.  M.  1707.  p^  4^.  —  p.  61. 

^t  jDe  la  protK>rtiOD  que  doivent  avphr  les  Ciiin- 
^  dres  ,  pour  former  par  leurs  Sons  les  Ac- 
;,  cords  de  la  Mulîque.'M.  170^.  p.  47»— 7 
M  p.  57* 

Y,  E^tpériènccs  fur  le  Rdfort  de  VAlr.  M.  1710. 

^,  !Â.&r^é  delà  Catoptrique.  M.  17x0.  p.  ^.  -«^ 
Carusao  (lb  Jïtj  pu  FnAi^c).   Voyez  Jeti  d» 

PlLANC  CÂÎLIUAU. 

Carrieui  de  Giarxs  ,  d*oô  txya  tire  gnu\d  nom- 
bre de  Tables  de  pierre.  H.  i7t8.  p.  31.  «^  p. 
3 5>.  Nature  àts  lits  de  cette  Carrière.  />/</. 

Carriehb  d'Qningen  dans  le  Diocèfe  dé  Cbn- 
ftance.  H.  1708.  p.  3^.  —  p.  41-  P^^es 
d'Animaux  reprékntées  fur  des  pierres  q»*9^ 


-Digitized  by  VjOOQ IC 


)fi     TABLE    DES    MEMOIIlEff 
en  tire,  ihid,  p:  35.  -—'p.  41. 

.Car2«.ibrs8  de  Grais  où  il  y  a  des  Piencs  danv 
lefquelles  Les  petites  coquilles  &  les  petits  ga* 
lets ,  dont  le  baiEn  de  prefque  toutes  les  Mers 
cft  ordinairement  rempli,  îe  trouvent  renfer- 
més. M.  111%,  p.  1P3.  —  p.  37o«  Morceaux 
de  Rochers  détacfeés  de  Carrières  de  la' Fran- 
che-Comté fur  lefquels  on  veit  quelques-uns  de 

\  ces  Tuiauz  fabriqués  par  certains  V  ers  marins 
qui  s'y  logent ,  et  tels  qu'on  les  trouve  dans 
nos  Mers  fur  tes  Kocailles  d*oà.ron  arrache  le 
CoraiL  i^id.  —  p.  371. 

CARaiEHB  dans  laquelle  il  y  avoit  de  la  recoupe 

.    de  pierre',  toute  couverte  d'un  enduit  tranfpa- 
.  rent,  blanchâtre  &  fort  dur,  qui  avoit  lié  en- 

.  femblc  toutes  les  parties  de  recoupe  qui  étofent 
deflbus,  grandes  &  petites.  H.  171^.  p.  u-.  13- 
r—  p.  14.  Ce  que  prouvent  les  Coquillages 
qui  fe  trouvent  dans  prefque  toutes  les  Carriè- 
res../^/4l.  p.  14.  —  p;  15.  16.  Pourquoi  les 
lits  des  Carrières  des  Montagnes  font  toujours 
inclinés  à  Tborizon ,  mais  parallèles  entre  eux. 

i^id,  p.  15.  —  p.  17. 

Cartes  Giographiqubs.  ,^  Sur  tme  nouvelle  ma- 
„  nière  de  lever  la  Carte  d'un  Pais,  (propofce 

.  1,  par  Mr.  ChevMier),  H.  1707..  p.  113.  —  p^ 
„  141.* 

Erreur  des  Cartes  Géographiques  fur  la  pofitîon 
de  Lisbonne.  H.  1700.  p.  117.  —  p.  i6i.  (p.. 
i7«).  Planifphère  Terreftre  tracé  fur  le  Pa- 
vé de  la  Tour  occidentale  de  l'Obfervatoire  par 
Mr.  de  chdtjelUi^  qui  contenoit  des  Correc- 
tions anticipées  de  Mr.  CaJJini  ,  que  les  Obfer- 
vations  ontjjuftifiées,  H.  1710.  p.  143,  ÇS  fuiv, 
—  P-  187,  ($  fwv.  La  Carte  de  France  dé 
mx,Marddi,  eft  la.  première  où  le  Méridien 
de  Paris  ait  été  dirigé  à  fon  véritable  Terme. 
M'  1701.  p.  87. —  p.  iiç.  (p.  ii.p).  De 
l'Empire  Romain  d.  àçs  Païs  barbares  doot  il 
étoit    environné,    de.    (.Théâtre   HtfiwicjHe) 

don*- 
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BE  L'ACADEMIE,  ï^i>^:  —  1)34:  j^ 
donné  au  Public  par  Mr.  de  iJflê.H.  i^oy  p. 
\X9.  ~  p  16%,^  {mv.  Remarqua  fur  -cet- 
te  Urte.  tba,  ($  futv.  —  p.  163,  ($  ft^'u.    ' 

CARTES  Géographiques,  Du  Delta  levée  par 
Mr  Bousier.  H.  1702.  p.  83.  —  n  to,^ 
(p.  fio).  Du  Cours  de  la  Rivière  d'Ufîa 
depuis  la  Cayenne  jufiqu*aux  Nouragues,  dref- 
ûee  fur  les  Mémoires  du  Père  CrtlUf  Jéfui- 
te.  &c.  Hv  1702.  p.  %6.  —  p.  113.  (p. 
114).    Du  Cours  de  }a  JR^ivière  de  Sf.  Laurent 

.  en  Canada  ,  deflee  par  Mr.  des  Hayes  Corr. 

♦  ^^^^î^'^:'^^\~  P-  ^o^  (P-  ÏÏ4).  Nou- 
velle des  Cotes xle  Provence,  dreffée  en  i<î«<?, 

,  par  Mr.  de  chaz^elUs  fur  fes  Obferv4tioQ«.  H* 

1710.  p.  14c.  —  p.  188. 
Cartes  Hydrographiques  („  Sur  les).  ,iLl7©i: 

„  p.  8^.  —  p.  113.  (p.  ii^\ 
Réduites  (  „  Sur  les).  H.  1703.  p.  >x.  —  p! 

M  113. 
.  •  • Ou  au  point  réduit,  ce  que  c'en* 

H.  I7px.  p.  $8*—  p.  115.  (p.  117). 
-..-..;,..  Au  grand  ou  au  petit  point ,  c^ 

que  c'cft.  H.  1703.  p.  5^3/  —  p.  114. 

•  •  •  • Inventées  par  Sttellifâs.  $b$d.  p2 

•     5î.  —  p.  11^. 
Défaut  de  ces  Cartes.  H.  1703.  p.  5>4,  &  Jmv. 

—  P-  .115»  ^  /w'ï'.  M.  1703.  p.  57.  —  p. 

ixo.»      Remarques  de  Mr.  de  Ldgny  fur  U 

Conftruûion  de  ces  Cartes.  H:  i7ox.  p.  88.  ô^ 

fui-v.-^  p.  lier.  (p.  117).    Remè^  proppfé 

par  Mr.  d§  Lagny  au  défaut  des  Cartes  réduite» 

*  de  Snelliiés.  H,  1703.  p.  54,  ô^  Juiv.  ~  p. 
115,  &  fmtv. 

^  ConHruéHon  nouvelle  &  Géométrique  des  Car*. 

„  tes  Réduites  &  des  Echelles  de  Latitude. 

„  Par  Mr.  de  Lsgny.  M.  1703.  p.  ^5.  —  p. 

,,  117. 
'^iSuite  de  la  Condruâion  nouvelle  &  GéométrW 

,,  que  de  {Echelles  de  Latitude  &  des  Cartes 

„  réduites.*  Par  Mu* de^  J^gvj.  ibid.  p..  99* 
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^  MTqtîes  de  Mr.  de  Lagny   fur  la  Çonttruc- 
^  tloa  des  Gartés  Hyérographiqaes  ft  des^* 
'„  chelles  réduites.     Par   Mr.  cbétjtHes.    S/L 
sy  170%,  p.  150.^-^  p.  197'  <P-  *oj9). 

OfckTis  HtôHooRAttiK^oBs.  Quelle  %  et»  U 
ytibcrpate  attention  ^^  a  eu  dans  la  conftraç- 
tlon  des  Cartes  mari&es,  pour  la  fedlité  du 
f>ofetttge.  M.  170*.  p.  152'-  -*-  P-  ^o^;  (P- 

'  4.1^).  Dans  quel  cas  on  ne  doit  pas  ^ëc^- 
^èr  dans  la  conftm^on  des  Cartes  tnarinesà 
tWite  rawiaiitude  géométrique,  ihtd.  p.  i53-*- 
^.^%&i.  (p.  113).  Pourquoi  les  meilleurs  Pi- 
lotes abandonnent  Tufage  de  Tables  Loxodro- 
«m^ues ,  &  tous  les  calculs  (phérlques»  faifant 

.  toutes  leurs  réduftions  de  routes  mécanique* 

*  inentï«if  le  quartier  deTédàflâon.  ihid.  p.  154^ 
— -  p.  %o%,  (p.  114).  Si  on  doit  marqiiar  par 
^  é«ift  tAits  te  fcds  des  Cour  ans  que  font 
les  ïfkdit&ts  le  long  des  Côtes.  #W.  p.  154.  *— 
p.'^.  (p.  ti5).  •  ^   , 

Càrtbs.  Gombten  le?  Cartes  de  J Archipel  *  de 
kl  ttfédfterranée  font  défeftueufes.  M.  ifi%. 
p.  304.  —  p.  415.  Erreurs  ^  Cartes  itiari- 
•Ms.  >«rf.  p.  505-  —  P-  ^'7»  4ï«-  ïugetoent 
firr  IdCaitcs  Turques.  iM.  p.  3o<f.  —  p.  4^^* 

4,  RemjftTO&es  fur  la  Cane  ée  la  Mer  CafpieMie, 
„  en^yée  à  rAcadëmie  pat  S.  M.  Cz^fhfmt, 
^,  ftr  Mr.  lA;  Z(^tf  r Aîné.  M.  i7^ï-  h  *4S- 
4f-^  p.  5^^, 

^T.  'S0sdk  'lait  ^iwoir.à  T Académie  une  Carte 
nouvelle  du  Golphe  du  Mexique,  dt'des  Ifles 
^e  rAtrttiqro.  11.  ^7^0.  ^.  ïo*.  —  p.  'r4^ 
>Oatle  de  France  dfefllée  p«r  ^r.  ùmx^ey  & 
F«î«éeJà  l'Acadëtoie.  ïL  rr'*^.  t«  V-  — 
p.  tfi. 

•CfawiiéB.  De  oMiiîbten  cette  Ville  él  ^fttoir 
iu  Lilibëe,  Promontt^iAe  St&ile.  tt.  i?i4- 

Ci*. 
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C^krmcn  ^  Ville  de)  dl  teaudomp  rf»l(i5  fel»fen* 
tHûiilale  «L'plust proche^  k  S€fte,qi]e4]ès  iMo* 
^tvrm  rie  Tout  ptéfiendu.  rM.  i7M*  P^  'i^^r. 
*-^  p.  m^6, 

Carthagene.  Sa  fiéitmir  4e  ifete  <Afewée  par 
le  Père  MtfOée,  £on.  M.  i^ô«.  ^.  8,  Ç$  fmrw. 
p.  lo.  :Obfervatk>n6  faites  à  CàtChi^èfie  ém 
rEcHpTe  de  Luob  ài  ii  â)ecMbre  1704.  ^par 
•le  iBODe.  "iW.  p.  y.  *»*•  >().  fo.  Obfervation 
faites >à  Cartfaagèoe,  de  dwx  £liier(iorfs  du  x 
SatetUte  de  Jupiter  lc«  Jk  xK  JaflVler  1705. 
Par  le  inétie.  /»/i^.  p.  lû.  -^  p.  11.  Obfef^a- 
ti<»is  de  la  Variation  de  l'AJmân  «n  l'aiméé 
1704.    Par  le  même,  ihid,  jx  ro.  —  p.  1*. 

CARTHAdBNE.  <Sa  Latîtude  obfetviée  par  te  P^ 
AMfllée.M.  171 1.  p.  i'37;*— p.  177.  Sa  LoD« 
gitude  &  éoL  Latitude.  M.  %7%9'  p.  isH*  *^  F« 

CAt^TMAii^.  ®e£cTiption^  cï^te Plante.  M.  r?! t 
p.  170.  —  p.  %i6.^  Ses  différences ^fjpécca. 
^#^Mf.  -  Origine  de  fon  nom^  ^ntf. 

CAaL-fstiâa  y  Plahte.  Sa  Defertptioû  donnée  à 
^Aoadëf&ie  j»r  Mr,  ci&«n^.  H.  ^i7ao.  p.  n*' 
•—  p.  71-    Le  Carthame  dontie  le  beau  ^Pop- 
4^0  q&  A^CFamoifi ,  mais  ^^  tf^  ^t^  ^péilr  ^ 
^ole.  H.  iT7n.p.  1-3.  -*•  p.  i)^. 

OAicTRAMoiofts.  Dâfcr^tfon  4e  têeté  ^atlte.  MJ 

^  1718.  p.  171. —  p.  Î.18.    Ses  différeiiccs  ef- 

$y$d.  p.  X71.  —  p.  XI 8. 
fCS«.4'iiâii»f.  :„  Sur  ia  'Mlk)anf(}ae  des  Car^liedi 
.^,  Semi-Ijoiudres.    Par  lAx.wkiMtm.  M.  >x>7r^. 
„  p.  1^7.  —  p'  *c^,  '^  ji^/e^.    Bererfptiem  de 
ces  CsitHi^es.  ihid.   0rage  ^^a^on^leur  «ttribtfe 
orrdiiMrirenient.  4/W.  p.  iiç7«  ^^  )>•  t.o^w    ^trÂ' 
irfk  te  préskier  ^i  ait  €ofeiffieticê^  dwmer'na- 
?<bn  Heteur  uftge.  VM.  ^ntlftieift  à^Mmrgà- 
gâi  fifr  :l?ù€«e  1b  ces  OntOiBes.  iM.  p.  15a. 
^»^.  13^,  ^07.   INKiiteiice  <fii  « fe  troMe  «en- 
tre les  deux  furfaces  de  TextréoMé  fiipMeure 

dtt 
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du  Tibia,  qui  portent  les  Cartilages  Semllu. 

^  nalres.  M.  171p.  p.  1^0.  •—  p.  lo^.  I>ifpo(î« 
tiçn  des  Ligamens  (particuliers  qui  attacheot 
leurs  cornes/  ihd.  p.  i^i.  —  p.  xio.  Sou- 
pleiTe  de  ces  Cartilages,  ibfd. 

Cartilages.  PoUrquoi,quand  on  fléchit  ou  étend  !s 
Jambe,  ce  font  les  Cartilages  Semilunaires  qui  font 
la  fonâion  de  Charnière  iyid,p,i6i. — p.xn.i 
Obfervations  qui  font  voir  que  ces  Cartilaga' 
femblent  être  uniquement  fabriqués  pour  faire 
deux  différentes  fortes  d'articulation,  &  peut- 

.    être  trois,  &  en  quoi  elles  confident,  t^sk,  p. 

•  itfj.  ---  p.  .XI3.    Artifice  furprénant  ô^  ces 

•  Cartilages.  /W. 
Caryophyllodbndrqn  ,  en   Frcnçois   Giroflier. 

Defcription  de  cet  Arbre.  M.  i7*i.  p.    2,ojr. 
—  p.  184.    Etimologie  de  fon  nom.  #W^. 
Caryophyllus  minimus^  hum'tlis ^   dlter  ^ .  exoti* 
cus^  flore  candèdo^  amœno.  M.  170^.    p.   x^^ 

mÊdJirOPHrLLUS  Stntnps,  Sttfifius ,  Leuc9ât  fr- 
.//«,  Flore  zfdrio.  (Odllet  de  la  Chine).  Sa 
Defcription,  Par  Mr.  Tofurnefort.^.  170^.^ 
1^4.  "P-  p.  348. 

Cascades  (Méthode  des)  imaginée  par  Mr. 
jtolU ,  ÔL  dont  il  publia  un  Traité ,  ce  que 
c'eft.  H.  17»^  p.  ^^>  ô*  fiff-^'  —  p.  11^,  £5 
fuJv. 

Cascarilla,  CHACMII.I.A,  ou  Ch'acril,  Voyex 
Chacril. 

Caspibnnb  (Mer).  Le  cz^r  fait  travailler  â  tue 
Carte  éxafte  de  la  Mer  Cafpienne.  H.  1710. 
p.  ix8>  ô^  /W#v.  —  p.  171. 

Caspiïnhb  (la Mer).  Voyez  Mer  Caspknhb. 

Cassani  (le  Père),  Jéfuite.  Son  Obfervation  de 

rEclipfc  de  Lune  du  zi  Février  1 701,  faite 

.     à  Madrid.  M.  1701.  p.  67.  —  p.  87.  (p.  ^^\ 

Son  Obfervation  de  TEclipfe  de  Soleil  du  n 

,Mai  170^»  faite  k  Madrid.  M.  170^.  p.  ^6^. 

Cas. 
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TDE  L'ACADEMIE  i^>^  ^r-  1734:  35:^ 
Cassanio.  Dçfcription  qu'il  donne  d'une  Dent 

d'Eléphant.  M.  17*7  p.  32-1.  -r"  P»  4U- 
Cassbt  (Mr.),  Secrétaire  de  Mx.  Bèucbu  Inten-" 
'dant  de  Dduphiné,  écrit  à  Mr.  de  U  Hirt  tou- 
chant la  Montagne  prétendue  Inacceffible  de 
I>auphiné.  H.  1703.  p.  2^2».  —  p.  *^. 
Cassimi  (Mr.  Jean  Domimiqui)  a  trouvé  dam 
les  Eclipfes  de  Soleil  afièz  de  réalité  pour  les 
.  faire  fervîr  au  même  ufage  que  celles  de  la 
Lune  pour  la  connoifTapce  des  Longitudes.  H, 
.  1700.  p.  103.  —  p.  131.  (p.  145  \    Idée  de 
fa  Méthode,  ihid,  p.  104.  —  p.  131.  (  p.  144)* 
Ses  prémjers  Eflais  fur  la  Mefurc  de  la  Terre 
Éiits  à  Bologne  Aà  Ferrare.  M.  1701.  p   171^. 
-p*-  p»  130.  (p.  13s).    S'apperçoit  par  les  Ob- 
^fervations  de  la  Méridienne,  que  la  Terre  eft 
un  Sphéroïde  allongé  par  les  Pôles.  H.  170 1, 
p.  36.  — -  p.  110.  (p.  11^).    Analogie  remar* 
>'.  <uiée  à  cette  occaOon  entre  Pa  diminution  des 
dégrés  d'un  Méridien  Terreftre,  &  celle  qiri 
s'wferve  dans  l'Orbite  de  la  Lune,  &c.  th$i. . 
-p.  97'  •—  p.  ito.  (p.  115).    Utilité  qu'il  a 
tirée  de  Ton  grand  travail  de  la  prdlong;ation  de 
-It  Méridienne  pour  le  raport  de  la  Géographie 
Ancienne  à  la  Moderne.  H.  170?."  p.  80.  — 
'   p.  105.  (p,  10^).    Traite  la  Matière  des  Ré-- 
traélions  avec  le  Père  L/h)dl  Corr.  H.   1707^ 
p.  89.  -—  p.  III.     Embrafle  avec  Mr.  Roemer 
.f  Hypothèfe  du  Mouvement  fucceffif  de  la  Lu- 
.    mière.  pour  expliquer  la  féconde  inégalité  des 
Satellites  de  Jupiter.  H.  1707   p.  78.  —  p.  • 
9^,  ô»  fuitf,  M.  1707-  P-  ^^'  —  p-  3Î'.    A- 
iaridonne  bientôt  après  cette  Hypothèfe ,  & . 
pourquoi,  ibid,  p.   1^.  —  p-  3  3-    Détermine 
la  Parallaxe  de  Mars  par  la  comparaifon.de  fcs 
Obfervations  avec  celles  de  Mr.  Richer ,  faites  • 
ert  Cayenne.  H.  i7o<f.  p.  9p.  —  p.  i44«    Fait 
de    nouvelles   Recherches   fur    Mercure.  H. 
1707.  p.  8^  —  p.  lotf.    Fait  voir  à  l'Acadé- 
nûe  un  Globe  Célefte  conftruit  par  rapport  au 

Mou- 
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(Cassim  (Mr.  l^^  PoMii^iavi}  a  ft^    fenris 

lie  préfi^i^^  to  EcHpfçs  d^  SoleU  à  la  R^echer- 

^    ^  dps  L(W^uiles>  H,  1705,  p.  itu  —  p. 

iff4.      Fait  dê^  Correfiions  amicipées  ûir    le 

.  Globe  Tarreftre,  que  fes  Obfervatitms  &  plu. 
ISepis  autres  ont  depuis  jullifiée^.  H.  1710.  p. 
141,  (S  f^irt,  —  p.  it7.  SoD  Avis  far'U 
llDiiveUç;  IVipfppBoe  au  Caleodriear.  Hi  1701.  p. 

fifouviçilie^  aègles^4^:il  dooae  pour  trouya:  les 

Ep^ftas  dits  Gait;fèm(ss  Années  non  Bifli^siles. 

Bu  1700.  p.  iÇK»,  £f  /j>»>v.  -f?  p.  1 3«>.  (p:  iç<>). 

Bi^Ssi  UQ^  TaMe  où.  les.  Quatoizièmea  n£^« 

VÇ&  fio^  difki^^es  dans  le  Oyck  de  19  «as, 

lUbp  i;int;entJop  «t^  C9n<:ilei  de  Nicéd^  ftc.  tf, 

1.703*  pu  9X.  -r-  p-  I II» 
(^iKi^  (lyLn  JiAH  DoHi^iifiQxiS)).  Eifte;  de  fts 

Mepa<4res.in]kpri]iM^»  fayolr. 
V  Obfcmtiôrak  dp  l[£cllpfe  de  Lum  anlsr^  le 

„  If  Mats,  au  Wr  lO^.  M*  i^^p.  ij.  -^ 

2,  p^  31.  (p.  iq)- 
4  eu  ft.çioUfid«^  Goinèle»-  M.  i«j«,;pa  ^^^  -î- 

i,  Obiçif^tlpp,  dç,  3  nwwîles  Taches^  de.  Jupiter. 

„  OWcnr^jaoïnr  di^  rEcUpfe  du  Soleit  dtt  2,^  Seff- 
^  temlHre  ifjii»^  M*  i^^ju  1^  itf>.  -r?  p.  %i%^ 

„  (p.  X50 ). 
S;.RefléxiQi^  ûir4*£(:lip&  du  Soldidut^S^ 

„  te^iln-e^  iC9^.  p,  %74t<'  — .  p.  353'  (p.  ^isi\ 

;  Kefiéxioiu  fur  les  OÙSfiratioas  fait^  eo  Bol- 

^,  nie.  M.  i7ûa  p.  35».  -r.  p.  i:o.  (p.  54). 

„  Voyez  cUdeffus  Silkirg  {Mr.  fMp). 

;>:  Çomparaiijba  d^s  Obrervattons  de  la  Gamète  de 
jj  i^pp,  fakca.  ^  la  Chine  par  le  R.  Pèic 
„  Fêfffjtmj^^  rapportées  à  T  Académie,  pai  le  K. 
^  Pire,  cotfye,  le  ix  Mars  1701,  avee.  ccHeg 

l  *  „  de 
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♦,  de  Paris,  M,  1701.  p.  4$,  -^  p.  ^î  (g.  <>). 
Cassimi  (lyir^  Jean  Dominique).  ,.  Qbfiprya}îo|^ 

„  de  la  ConjonéHon  de  la  Lune  areq  VQeCdu 
i.    „  T^qre^.  Aï*?bw«a  lis  ^9  Aa»  ^^«*  £* 

„,i7<>i.  p-  5^"  '-^  P'  77^ (p.  «a)* 
99  Obfervation  de  rSdipfe  d^  Lun^  du  >%  f  é^ier 

^,  1701,  à  Collioure.  W.  X7ai,  p^  4fc  -rri  B- 

M  84.  (p,  Çx), 
jl^,  ÇomMraiie^  d©s  Phafe^pwcÎRite de  FJcîip^ 

,,  ie  de  Lune  du  xi  Fevj-ier  df  OQtt;^.  aqpée 

„  i^<ji,  qhfiervéesen  divcrfe  Vilte^derEorgpç^ 

„  rJlPP^^feées  i rAcadémie  h  15'  I^Mi^Mr  i79»» 

j,  p.  66.  '^  p.  af .  (p.  5i). 
;,  Taç^os  4an5  Iç  Soleil,  obfen^.  le  %a  lûm 
'  u  ïi?^i».  à  ^4oç^tp.elliel•  Mf  lym-.  p..  7f.  ?— 

,,  p.  |oi,  (tu  107). 
^s  Compai^îfçKi  de  4iv<ST(f$  ObfQr^atjQoa  dft  l!£. 

„  dipfedu  Spkii  du  13  $^t^bz«  liî^Sk  C9 

„  éie  cêUf.  4^  1%  j/fitlUt  i,6%4') ,  Utt^  «IL  dif 

,,  yerfel  Villes  de  l'Eurcçs.  fit  V9i>  p.  7«» 

„  rrr  p-  îoî.  (p.  109). 
;,  De  la  Méridienne  de  rObfisrvatfriî^  Rjoi«l  pro- 

„  ipngée  jufqu'aux  Pyr^e^.  M*  1701.  pi  U^^ 

^  •»  TT  E-  ^^5*  (P-  ?tJP)- 

,»  De  la  Correâion  Grégorienne  des  Mois  Lu» 

.    V  P-4^î-  (p.45^5>). 

«V  Comparaifon  des  Mefurei  Itinéraires  «i|içieno^ 
^  aifec  Içs  modernes*  M*  170^.  p^ï5.  -f-.  p^^qj 
„  (p.  10). 

^' Réflexions  fur  les  Ofafer7ation&  d*4ui  nouveai^ 
i^  Phénomène,  (^fè^^e  Ctmtte .fiuu  TJf$,)  9 
,;  hites  à  Rome  le  x  Mars.  17^1.    Par  Mr* 

.  „  MdfMf.  M.  17^*-  P*  103.  -—p.  137-  (P* 

:  »»  147). 

^  ^i&f»araiibn  des^  premières.  OUervations  de 
„  la  Comète  du  mois  dAvril  1701 ,  faîte^^  à 
„  Rome  à.  à  Berlin.  M.  170A.  p.  m.  «^^  p^ 
„  i^p,  (p.  171). 

>,  Comète  vue  à  l'Emboucbuie'  d«  Beuva  dé 
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„  Miflîffipi  en  Amérique,  en  Février  &  Mats 

^  i70i.  M.  I70X.   p.  ;li6.  —  p.   a.«3*.    (p. 

•»  301  )• 
ICassini  (Mr.  Tbam  Domimiqub).  „  Obfenraticxi 

,f  At  TEclipie  de  Lune  du  3  Janvier  i7®3.  M. 
^  »  1703.  p.  V-—  P-  T- 
;,  Obfervation  de  rEdipfe  de  Lune  du  3    Jati- 

»  vier  1703,  faite  à  R.ome  par  Mrs.  Bianchims 
r   „  &  MdTdldi^  comparée  à  la  nôtre  de  Pariai 

;»  Les  OWervations  de  TEquinoxe  du  Printemj 
•  »  de  Tannée  1703,  comparées  atix  phis   an- 

9«  clennes.  M.  1703.  p.  41.  —  p.  49. 
V.  Réflexions  fur  des  Mémoires  touchant  la  Cor  <^ 

„  reftron   Grégorienne  communiqués  par  Mr. 

y^B$anehs»i.  M.  1704;  p,  141.  •'^  p.  îp/. 
Çf  Des  Equations  des  Mois  Lunaires  &  des  An- 

„  nées  Solaires.  M.  1704.  p.  14^.  —  p.  %o%. 
;»  Rduf9rt  des  Obfervations  de  la  dernière  Eclip- 

#>  le  de  Lune  ^du  17,  juin  1704) ,  if  Mes  À 

>,  Mùdene,  Ç$  s  Montfeîlâer),  M.  1704,  p.  1^7. 

,  î»  —  P-  ^<^^- 

1^  Qccultation  de  Jupiter  par  la  Lune,  obferv^e 

„  en  plein  jour  {le  17  -^uilUi  1704).  M:  1704.  ' 
.;>;  P-  ^53- —  p.  3i<^. 
v>  Conjondlion  de  Jupiter  avec  la  Lune,  obfer- 

„  fervée  le  2,4  Août  1704.  p.   147,  -—p. 
;.'r^334-- 

5  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  10  Dé- 
^   ,»  oanbre  1704.  M.  1704.  p.  ^^6.  —  p.  475. 
p  Refléjdons  fur  les  Obfervations  des  Satellites 

„  de  Saturne  &  de  fon  Anneau.  M  170c.  p. 
^  «  14-  —  p.  17. 
»  Réflexions  fur  les  Obfervations  envoyées  à  Mr. 

„  le  Comte  de  Pont^chartrain  par  le  Père 

„  Laval,  Corf.  Profeflèur  Royal  d'Hydfpgra* 

'   'AiP  ^^'  ^*  ^'^^^'  P-  ^^'  —  P-  ^8- 
^,  Obfervation   d'une  Comète  qui  a  commencé 
,>  de  paroître  au  mois  de- Mars.  M,  i70<î.  p. 
»  px.  —  9:111. 
'  .  ^  Cas 
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DE  L'ACAÛEMIE.  i<<p^. -^  Ï7J4-    >^i 
Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)   „  Obfervatjonf 

„  de  la  Comète  faites  depuis  le  i8  Mars,  qu'on 

„  a  commencé  de  la  voir»  jufqu'au   i6  Avril 

„  qu'elle  a  ceflë  de  paroître.  M.  xyo^.  p.  148» 

„  — p.  185. 
,,  Obfervation  de  l'Eclipfe  de'  Lune  du  i8  Avril 

,*,  1706,  faite  k  rObfervatoire  Royal.  M.  170^. 

„  p.  155.  —  p.  15)5. 
,9  Obfervation  de  TEclipfe  dç  Soleil  le  13  Mai 

„  J7o6y  à  rObfervatoire.  M.  170^.  p.  î6si  -*- 

„  p.  II 1, 
„  Réflexions  fur  TEclipfe  de  Soleil  du  l^  Mai 

„  170^.  M.  I7C>^.  p.  2.4p.  —  p.  3Î2" 
,„  Obfervation  de  TEclipfe  de  Lune  faite  à'  l'Ob- 

.,,  fervatoire  Royal  le  17  Avril  au  matin  de  Tan* 

,,  née  1707.  M.  1707-  p.  i<58.  —  p.  115. 
„  De  la  dernière  Conjonélion  Ecliptique  de  Mer- 

„  cure  avec  le  Soleil.  M.  1707..  p«  175.—  p. 

,.   2.X3. 

'„  Des  Irrégularités  de  rAbaîflTement  apparent  de 

,rrHorizon  de  la  Mer.  M.  1707.  p.  1^5.  —  p. 

,.    14P- 
,, 'Réflexions  fur  les  Obfervatîons  de  Mercure.. 
*    ,VM.  1707*  p-  3  s 9'  —  p.  461. 
\,  Obfervation  d'une  Comète.  M.  11707.  P*  558- 

—  p.  738- 
;,  Réflexions  fur  la  Comète  qui  a  paru  vers  la 

„  fin  de  Tannée  1707.  M.  1708.  p.  8p.  —  p. 

,»  iM- 
py  Obfervation  de  PEclîpfe  de  Venus  par  la  Lune 

„  du  13  Février  1708.  M.  i7o8,  p.  106,  —  p. 

;, 'Obfervation  de  l'EcUpte  de  Lune  du  v  Avril 
„  au  matin  de  l'année  1708.  M.  1708.  p.  18W 

^  ,,  —  p.  134. 

^  Obfervation  du  PaiTsTge  de  la  Lune  par  les  & 
,»  toiles  Méridionales  de  Pléiades  le  matin  da 
„  xa  Août  1708.  M.  1708.  p.  i^7,  •—  f. 

^  Réflexions  far  les  Obfervatioos  de  la  Comète 
Tm.  L  Q  '  f>  de 
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„  de  Novembre   1707*  faites  à  Bologne    par 
^  Mrs.   Maafrédi  &  Sfanç/tri.  M.    1708.    p. 

V    350,  —  p.  415. 

Cassini  (Mr.  JBAN  Dominique).  „  Obfervatîons 
^,  de  VEclipfe  du  SoleiF  du  14  Septembre 
,,  17^.  M.  1708    p*  407.  •—  p.,f  io. 

^  Obfervations  de  rEclipfe  de  Lune  du  x^  Sép- 
„  tembre  1708.  M.  1708.  p.  40p.  —  p.  ^2,3. 

'^  Kéfléxions  fur  rEclipfe  du  Soleil  du  mois  de 
„  Septembre  1708.  M.  1708.  p.  410.  -—  p. 

i,  B.éfléxîons  fur  rEclipfe  de  Lune  du  i^  Sep- 
„  tembre  1708.  M.  1708.  p.  411.  — ^  p*  5x7. 

^,  Obfervations  de  TEcIipfe  de  Lune  du  19  Sep- 
„  tembre  1708,  faites  à  Gènes  par  Mr.  le  Mar- 
,,  quis  Sdvdgo  &  l'Abbé  B^rrMni ,  &  à  Mar- 
^  feille  par  le  Père  jUv4/  Corn  &  Mr.  de  cba^ 
„  z^elUf,  M.  1708.  p.' 41  s?.  -—  p.  ^33. 

1^  Du  Mouvement  apparent  des  Planètes  à  Té* 
n  gard  de  la  Terre.  M.  170p.  p.  147.  •—  p. 
^,  318.  H.  170p.  p.  8i.  —  p.  104. 

\\  Qbfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  13  Février 
„  au  foir  de  Tan  1710.  M»  1710.  p.  idp.  — -  p^ 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique).  Sa  Naiflàncé. 
H*  17 12-  P'  84*  —  p.  107.  Ses  premières  E- 
tudes,  quelques-unes  de  fes  Poéfies  imprimées: 
ih'sd,  p.  84.  —  p.  107.  Il  lie  une  étroite  lîaî- 
fpn  avec  Mr«  ùert^tr^  thfd.  Occafion  de- Ton 
application  à  l; Agronomie,  /bid,  p.  84^  —  p, 
108.  Il  fait  quelques  prédidâons  qui  lui^uf- 
fijfent.  f^d^  La  leflare  de  rOuv4*agede  m  de 
.U  Mirande  cQotre  l6s  Aftrologues  le  détermi- 
ne à  brûler  Ton  Extrait  des  'Livres  q\i*il  adroit    ' 

.  eiMrruntés.  #^7^.    Il  s'attadie  avôc  ardeur  à 
•r^ftroinomie^  aux  Sçîences;pi?éliminîwres,.rfyi: 

^  v^^^:  "T  P»  ï®9-    Eft  nomn(ié  par  le  Sjpoat'de 
Bologne,  Ffofefïeur  d'Aflronbmie.  fh/d*  p.  8^. 

.   w^ip.  ropi*    Eft  reçu  i^Bû}ognp  chez  leStar- 

.  .quis  Mâlvafia,  shidm   p.  S 5.  —  p.  lOjju.  Pubfie 

uû 
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DE  UACADEMIB  r^f.  •»-*  I7Ï4-    S^J 
un  Traité  de  la  Comète  de  ls{^,  ihid.  fif  fmv. 

—  p.    109.        -  / 

Cassini  (Mr.  Jean  Dominique)  Réfout  géomé- 
triquemeat  ce  Problème  d' Attronomie ,  tVoj»- 
t^er  l'^fogée  ^JT.  C^xcen triché  £une  Planète  ^ 
€9mmiffsnt  detêx  intervalles  entre  le  Lieu 
%frM  8^  le  Lien  moyen.  H.  17x1.  p.  8^. -— • 
p.  iio.  Obtient  de  Mr.  Gaffendi  des  Ob- 
férvations    fur    les    Planètes,     ihid.    p.   8^, 

—  p.  iio,  (S fuixf,  Occafîon  delà  Méri- 
dienne de  5ainte  Pétrone,  ihid.  p.  87,  £5 
fniy.  —  p.  iii,  ÇS  fui-v,  CoiDj^fe  fUT  fet 
Obfervations  de  nouvelles  Tables  du  Spieil 
fort  tnz&çs.  ihid,  p.  8i>.  —  p;  114.  .  Dé- 
montre que  les  RéfraéUons  continuent 'ju'fqu'aa 
Zenith,  ihid.  p.  »p,  ^  fniv.  -*  p.  11^.  Eft 
nommé  Surintendant  desEau^r  dei'Etat  deBo** 
!ogne,&  des  Fortifications  du  Fort  Urbin,&à 

ÎieHe  occaôon.  ihid.  p.  po,  (3  /^/'z'.  —  p.  iitf. 
e  .Pape  le  favorife,  &  veut  lui  faire  embraf- 
fcr  TEtat  Eccléfiaftiquc.  ihid,  p.  pi.  —  p. 
118.  Obferve  avec  la  Reine  de  Suède  là  Co- 
mète de  i6€j^  &  cçlle  de  ï66^^  dont  îl  pré- 
dit heureufement  le  cours,  dès  les  premières 
Obfairations  qu'il  en  fit.  H.  171 2- •  p.  9%,  ô» 
jWv.  -^  p.  1 18,  €?  /•'v.  Riblie  en  166^  une 
Théotie  de  la  Comète  de  cette  année,  ihd. 
Le  Pape  l'envoie  feil  négocier  avec  les  Minif- 
tre^  diirGrand  Duc,  fur  Tafl^ire  de  la  Chiana  » 
&  lui  donne  la  Surintendance  des  Eaux  de 
i:Etat  Eccléfiaftique.  thid,  p.  5^4  —  p.  i  io. 
Découvre  dans  cette  même  année  àe»  Taches 
fiàr  Jupiter,  &  \e^  Ombrçs  de.fes  Satellites  fur 

.  Ion  Difque;  ihid.  p.  5^4.  —  p.  lio,  •  Dé- 
termine la  révolution  de  Jupker  &  de  Mars 
fat  leurs  Axe^.    JI.  i7ii.  p.  ^4,  Û^ ////V. — 

.    p.  ito,  Sfi'fifixf.       Découvre  des  Taches  fur 

le  Difquè  de.  Venus,  ihid.  p.  9^.  —  p.  lai. 

Son  goût  &  fes  travaux  dans  d'autres  matières 

dePhyfiqMc'  &  d'Anatomie.    iifd»   p;  5^5,  Q^ 

Q  X  fnitf, 
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fitÉV.  —  p.   li$f  (S  fui-v, 

Ciis$iMi  (Mr.  JiAN  DoMiNiQci).  Publie  des  E- 
phémerides  des  Satellites  de  Jupiter.  H.  i7ii. 
p.  5^.  —  p.  iij.  Le  Roi,  par  le  moyea 
àt  Mr.  Céthert,  l'appelle,  en  France.  rf/V/. 
p.  ^7.  —  p.  11^  0  >/v.    Il  S'y  fixe  a- 

*     ptès  quelque  réfiflance,  "Obtient  des  Lettres  de 
Naturalité ,  &  fe  marie.    fM.  p.  p8.  —  p. 
1x6.       Sa  Méthode  de  trouver  la  ParaHaxe 
rfun  Afhe.    >j^/W.  p.  p^.  —  p.  ii7.      Obfer- 
ve  la  Comète  de  i^8o,  dont  H  prédit  la  Rou- 
le au  Rôi  après  une  feule  ObTervation.  fkid. 
p.  sfy  6f  fttiv.  —  p.  ii8.       Découvre    en 
2 ^^3,  la  Lumière  du  Zodiaque.  H.  171^-  p. 
100.  —  p.  1x8.    Découvre  quatre  SatcHites  de 
Saturne,  Médaille  frappée  à  cette  occtfion  pour 
THiftoire  du  Roi.    thid  p.  roo,  ÇSffû^.  .— ^ 
p.  ii5»>£?/Wv.  Explique  la  Métliode  Indiea,. 
ne  de  calculer  les  mouvemcns  du  Soleil  ft  de 
la  Lune.  ^*^/V.  p  ici.  —  p,  130,  &  fuiv.    I- 
magitie  fa  nouvelle  Période  Lunifdairc  &  Paf- 
cale.  s^fd.  p.  loi.  — p  iBi--   Publie  des  Nou- 
velles Tables  des  Satellites  de  Jupiter  fort  per- 
feftiounées.  H.  171^.  p.  i<î>?-  —  p.  133,  C$ 
fuiv.    Fait  un  Volage  en  Italie  en  1^^ 5,  4  y 
répare  la  Méridienne  de  Sainte  Pitrvmt,  îhid.  p, 
103.  «—  p.  153,  (Sfuiv.    Travaille  à  la  faraeu- 
fc  Méridienne  de  France.  #W,  p.  104*  —  d. 
13  c.    Eftconfulté  par  ordre  du  Pape  fur  TaN 

-  faire  du  Calendrier,  ilid.  p.  104,  Ç$  ftti-v,^^ 
p.  13  ^  Enrichit  l'Aftronomié  de  diverfes  Mé- 
thodes îngénieufei.  H.  17"'.  p*io^.— -p.  13 y, 
(S  f00v.  Perd  la  Vue  fut  la  ûb  de  la  Vie. 
$h*d.  p.  loç,—  p.  13^.    Sa  Mort,  foi  tem- 

'  perament ,  fies  qualités  perfonnelles.  ihid.  p.  to6, 
—  p.  137.  Sa  Place  d'Académicien  Penfion- 
nalre  remplie  par  Mr.  Cdjpw  fon  Fils.  i^id.  p. 
10^.  —  p.  138.  Son  Eloge  par  Mr.  de  i%9« 
tenelle,  ihd.p.  84.  —  p.  107. 

CAsismi  (Mr.  jAcQgis).  Ses  Expériences  fur  la 

Lu^ 
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DE  L'ACADEMIE.  iOy:~  i^T-  3^ 
Lumière  que  rendent  les  Corps  fîpottés.  H.  1 707*  • 

Cas«;ini  (lyfr.  Jacques).  Ses  Expériences  fur  les 
Armes  à  feu  diâÉremmanc  chaînées,  fhid,  p.  4. 
—  p.  4,  t>»  fuiv.  Ses  Expériences  far  le  rcr 
eut  des  Armes  à  feu  ,  faites  à  qu^le  occalion. 
H.  i;oj,  p.  ^8.  Ç$  fuh.  —  p.  1x0.  U  lie 
(irduve  pas  que  feS'Expériences^fuF  la  DécUnoi- 
fon  de  r Aiman  s'accordent  ayec  celles  de  Mr. 
nailtj,  H.  1701.  p.  10.  — p.  !%•&  13.  (p*  13). 
11  trouve  des  fautes  de  Calcul  dans  ce  que  SneU 
Uus  avoit  fait  pour  la  Mefure  de  la.  Terre.  PI. 

1701.  p.  8i. —  p.  108.  (p.  10^). 

CAi«iNi  (Mr.  Jaques).  Son  expiration  des 
principaux  Phénomènes  du  Flux  oc  du  Reflux. 
.  M.  17^2-.  p.  9iy.(S I^^'^'  -=-  P»  ïa'3>  ©•/Wv. 
Obferve  un  Cercle  Lumineux  autour  du  Soleil 
avec  deux  Parbélies  à  la  circoïkférence  de  ce 
Cercle,  H.  171 3.  p.  <7..  —  p.  90,  ^fuiv. 

Lifte  Clironolosique  de  Tes  Memoixes-  imprimés^ 
favoir  : 

.  „  Réftexi ws.  fur  une  Lettre  de  Mr.  FUmfletd  à  Mr.- 
y,  H^allu  cpucbant  U  Parallaxe  annuelle  de  TEtoi- 
'„  le  Polaire.  M.  i<J5>^.p,ï 77  — p.  147.  (p.  ^47). 
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^y  Méthode  de  déterminer  la  première  EquatîoD 

„  dès' Planètes,  fuivam  THypothèfe  de  kfflêr. 
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toutes  ces  Veffiés.  ibid.  Matière  qu'elles  con- 
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dant  TEté.  tbid.  Longueur  de  Icury  intefttns, 
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quoi on  le  regarde  comme  falûfié.  ihid.  Le 
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fur  cette  efpecc  de  Caftor.  i¥$d. 
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„  Pfirc  le  Cadet.  M.  i7i2.«  P-  ^"^^^  —  P-  ^7^- 

Catamaîiche  ,  oti  CottDONE.  Defcrlptioiv  de  ce 
Genre  de  Plante.  M.  i?-^*  P-  ^^s*  — '  P-  ^^i. 
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^  Ï7Ô7.  p.  4^t.  -^  p."  ^54. 

%  Remarques  fur  la  Cataraéle  &  le  Glaucoma. 
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»♦  P'  3IT. 
CATAHiiciFBs  «eÉibiUneufes  avérées.  H.  172  a.  p. 
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„  Mr.  Burlet,  M.  17x4.  j>.  114.  •—  p.  t6i. 

11  Mémoire  fur  la  qualité  a  les  propriétés  d'un 
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III.  —  p.  i4«.  (p.  143).  Longueur  du  Pen- 
dule à  la  Cayenne  /W.  p.  m.  —  p.  140.  (p. 
143).     Eft  moindre  que   ne    I*a  déterminée 
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éhsd,  p.  14.  -^  p.  20.  Examen  de  l'endroit 
où  ft  propofoit  de  percer  l'Oeil,  f^fd.  p.  i^. 

—  p.  II.  Comment  il  abaiflbit  la  Catarafte 
par  la  preffion  de  l'Aiguille ,  &  quel  chemin 
il  lui  faifoit  prendre,  ibfj,  p.  18.  —  p.  is. 

CenwbJs.  „  Problême  de  Chimie:  Trouver  des 
^Cendres  oui  ne  contiennent  aucunes  Parcelles 
„  de  Fer.  Par  Mr.  Geoffroy,  M.  170^-  P-  3^2.. 

—  p.  478. 

On  ne  remarque  aucune  attraction  dans  les  Cfen- 
dre$  de  plufieurs  parties  d'Animaux  lorfqu'bn 

"  les  fait  toucher  au  Couteau  aimanté  &  même  à 
Ja  pierre  d'Aiman.  M.  1707.  p.  3^,  40.  —  p. 

.4P- 
C^htaurb'i.  (Plante).  La  Fleur  de  la  Grande 
Centaurée  contient  plus  de  Manne  qu'aucune 
«utre Fleur.  M.  1707»  p«  2.78.—  p.  3^2».  La 
ffiXjiie  Centaurée  produit  fouvent  d'auIS  bons  ef- 
fets 
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fets  que  le  Quinquina.  M.  1701.  p.  ii<f.  —  p, 
t84.  (p.    25^4), 
Cbn  rAaR.E'E.  Le  Vin  de  Centaurée  &  de  Genièvre 
-réuffit  dans  THydropifie.  M.  17^3-  P-.i5i-— . 
p.  171.    Manière  de  le  préparer,  ih/d.  p.  2^l6, 

p.  184.   (p.  2'5>4)- 

GENTAURIXJM  m/t]us ,  incanum ,  humilt ,  f;<^//« 
P/W.  /wj?.  i^r/  /^er^.  44p.  Sa  Defcfiption  do.ri- 
née  à  TAcadémie  par  Mr.  Marchant,!^  172.4. 
p.  ^4. —  p.  yi. 

Centrale  (Chaleur)  de  la  Terre.  Comment 
elle  peut  être  produite;  fon  degré  au  Climat 
de  Paris.  &c.  M.  171p.  p.  133,  Ô»  fm-v,  —  p. 
173,  &>  fui'v. 

Centrales  (Forces).  Solution  de  ce  Problème: 
Trouver  le  rapport  des  Forces  Centrales,  tant 
Centrifuges  que  Centripètes  ,  aux  Pefanteurs 
abfolues  des  corps  mus  de  viteflTes  variées  à  dlf- 
crétion  le  long  de  telles  Courbes  qu'on  voudra. 
■  Bî.  170^.  p.  180.  —  p.  114.  Expreffion  des 
tems  requis  au  corps  décrivant  pour  acquérir. 
*  en  tombant  la  vitefTe  qu'il  a  le  long  de  chaque 
élément  .de  la  Courbe  qu'il  décrit,  &  pour  par- 
courir cet  élément  de  cette  même  vitefle.  ihU. 
p.  180  &  181.  —  p.  2x<^.  Expreffion  de  TEf- 
pace  ,  que  le  corps  décrivant  parcourroit  en 
vertu  de  fa  Force  Centrale  conftante  pendant 
un  tems  égal  à  celui  qu'il  lui  faudroit  pour  ac- 
quérir en  tombant  en  vertu  de  fa  péfanteur  une 
vitefle  égale  à  ce  quMl  en  a  au  point  de  la 
Courbe  où  il  a  cette  Force  Centrale.  ihU.  Rè- 
gle de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 
les  pefanteurs  des  corps,  ihid.  p.  181.  —  p. 
1Î.7.  Diverfes  manièfes  de  démontrer  la  me-' 
•me  Règle.  /W.  p.  iSi'  &  183.  —  p.  117, 
VL%  &  1^.  Introduction  du  Ralon  ofculateur 
'4ans  la  précédente  Règle  de  comparaifon  dès 
rorces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps» 
en  confidérant  lèg  élèmens  des  Courbes,  que 
ces  corps  décrivent»  comme  Courbes  eux-mé. 
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mes.  M.  170^.  p  184. —  p.  251. 

Centrales  (Forces).  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  entre  ellc^.  /^/W.  p.  tsrf.  -r— 
p.  133  A  134.    Deux  autres  démonflrations  de 
la  même  Règle.  ihU.  p.  187.  —  p.  135-   .B.ô- 
«le  de  comparaifon  des  Forces  Centrales  avec 
les  pefanteurs  des  corps ,  tirée  de  la  précéden- 
te, en  confidérant  encore  les  élemens  des  Cour- 
bes que  ces  corps  décrivent ,  comme  Courbes 
eux-mêmes. -/^/V.  p.  187.  —  p.  135  &  43^. 
Démonftration  de  la  Règle  de  comparaifon  des 
Forces  Centrales  avec  les  pefanteurs  des  corps , 
tirée  de  la  confidération  des  Courbes  fous  \t 
forme   de  Poligones  infinitilateres  reélilignes. 
fhid,  p.  ipi.  —  p.  141-    Règle  générale  du 
rapport  des  Forces  Centrales  entre  elles,  ihid. 
p.  i9A-  —  P-  2'4^.    La  même  Règle  tirée  de 
ces  mêmes  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps,  où  ces  Forces  fe  trouvent,  ihid,  p*.  i^^. 
—  p.  147.    Premier  cas,  où  les  Forces  Cen- 

*  traies  doivent  être  infinies  par  rapport  auxpé- 

*  fanteurs.  ihid,  p.  iptf.  —  p.  148  &  ^a-9'  Se- 
cond cas,  où  les  Forces  Centrales  doivent  en- 
core être 'infinies  par  rapport  aux  pefanteurs. 
ihid.  p.  197'  —  P-  *4i>-  Cas  OÙ  les  Forc« 
Centrales  ne  peuvent  être  que  finies  ou  nul- 

*  les.  ihid.  Cas ,  OÙ  les  Forces  Centrales  font 
toujours,  finies,  ihid,  p.  197*  —  p.  ^%o,  Rap* 
port  des  Forces  Centrales  aux  pefanteurs  des 
corps ,  lorfque  les  direftions  de  ces  Forces  font 
fiiivant  les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  que 
ces  corps  décrivent,  ihid,  p.  ipS.  —  p.  i^î» 
Cgs  ^  où  les  Forces  Centrales  dirigées  fuîvant 
les  Raions  ofculateurs  des  Courbes  en  queftîon, 

'  font  égales  entre  cllçs.    ihid.  p.  j^%.  —  p. 

.  151  4  151.  Cas,  où  les  Forces  Centrales 
d'un  même  corps  fur  une  même  Courbe,  fe- 
roicat  non  feulement  égales  entre  elles,  mais 
au(&  à  la  péfanteur  àt  ce  corps.  /^/V.  p.  199. 
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CBNTuAtBs.  Sur  un  Cercle  lés  Forces  Centrale» 
dirigées  fuivant  fes  Raiôns,  feroienc  à  la  pe- 
fanteur  du  corps  ,  qui  le  décriroit ,  comme 
chacune  des  hauteurs  déterminatrices  des  vl- 
tcfle^correfpondantesde  ce  corps  fur  ce  Cer- 
cle .  feroit  au  demi-Raion  de  ce  même  Cercle, 
&  par  conféquent  égales  à  cette  pefanteur  , 
quand  cette  hauteur  lé  feroit  à  ce  demi-Raion. 
M.  170^.  p.  199»  -r-  p.  2.5 3 •     Ces  Forces 
Centrales  ainfi  dirigées. fur  un  Cercle  doivent 
auffi  toujours  être  entre  elles ,  comme  les  Quar- 
rés  des  ritcfles  du  corps. décrivant  /^/V.  For- 
mules ou  Règles  des  rapports  des  Farces  Cen-  * 
traies  avec  les  péfanteurs  abfdues  des  corps 
mus  de  vitefles  variées  à  difcrécion  le  long  de 
telles  Courbes  qu'on  voudra,  tlfid.  p.  loi.  "— 
p.  içç.    Manière  de  détailler  ces  Règles  en 
une  infinité  d'autres ,  félon  la  variété  Infinie 
de  tout  ce  qu^*on  y  peut  fuppofer  de  conftaru. 
ilfid,    Suria  Spirale  logarithmétique  les  For- 
ces Centrales  dirigées  fuivant.  les  Ordonnées 
ou  par  le  centre  de  cette  Courbe  >  font  à  la 
pefanteur  du  corps,  qui  la  décrit,  comme  les 
hauteurs  déterrairMtrices  de  fes  vitefles  a  cha- 
que point,  font  à  la  moitié  des  Ordonnées  cor- 
refpondantes.  ièfd,  p.  zo$.  —  p.  2,58.     Les 
Forces  Centrales  dirigées  fuivant  une  Ordon- 
née quelconque  de  Spirale  logarithmétique  >  & 
en[uite  fuivant  fon  Raion  ofculateur  corrèfpon- 
éant  >  font  égales  entre  elles ,  tant  que  les  hau- 
teurs déterminatriçes  4es  vlteflTes  correfpondan- 
tes  du  corps  décrivant  feront  comthe  ces  lignes. 
$M.  p.  104.  —  p.  155  &  i^o.*"  Rapport  gé- 
nérai des  Forces  Centrales  aux  péfanteurs  des 
corps  fur  toute  forte  de  Spirales  Fermatiennes , 
fuivant  les  ordonnées  defquelles  ces  Forces  fe- 
TOient  dirige  /W.  p.  105.  —  p.  i^i.    Rap- 
port des  Forces  Centrales  aux  péfanteurs 'des 
corps  fur  TEîlipfe  ordinaire,  par  un  des  Foiers 
de  laquelle  ces  Forcer  feroient  dirigées.  éM, 
R  3  *      P» 
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p.   io6,  ^—  p.  1^3. 

Centrales.  Rapport  des  Forces  Centrales  aux 
péfanteurs  des  corps^  fur  THyperbôle  ordinaire  > 
par  le  Foier  intérieur  de  laquelle  ces  Forces  fc- 
roient  dirigées^.  M.  170^.  p.  208.  —  %.  2.^5-. 
Quel  eft  ce  R'appoçt,  terfque  ces  Forces  font 
dirigées  par  le  Foier  extérieur  de  THyperbole. 
iifd,  p.  io8.  -^-.  p.  z66.  Que^eft  auf&  ce 
Rapport  '  fur  la  Parabole ,  Jorfque  les  Forces 
Centrales  font  dirigées  par  fon  Foier.  /^/V. 
Rapport  général  des  Forces  Centrales  aux  pé- 
fanteurs des  corps  fur  un  Cercle  par  quelque 

•  point  du  Plan  cfe  ce  Cerde  <jue  ces  Forces 
.loient  dirigées,  ihsd,  p.  109.  —  p.  1^7.  Rap- 
port dés  péfanteurs  ^ux  Forces  Centrales  pciir 

-  le  cas,  ou  le  Centre  de  ces  Forces  fcroit  un 
point  quelconque  de  la  circonférence  de  ce 
Cercle,  ihfd,  p.  iio.  —  p,  169*  Quel  ferolt 
ce  Rapport,  u  le  Centre  de  ces  Forces  étoit 
hors  la  circonférence  de  ce  Cercle  fur  fon 
Plan,  éhfd.  Cas  où  les  Forces  Centrales  fe- 
roient  infinies  fur  le  Cercle.,  #W.  p.  xii.  —  p- 
270.  Règle  de  comparaifon  jàcs  Forces  Çen* 
traies  avec  les  péfanteurs  des  corps  dans  le  cas 
où  les  dire£lions  de  ces  Forces  (etoient  parallè- 
les entre  elles.  /^/W.  p  zit,  —  p.  ^7l^  Ap^ 
plication  de  cette  Règle  à  toutes  les  SeÔions 
coniques,  f^fd,  p.  xii.  —  p.  172.  Sur  le  rap- 
port de  la  Peianteur  aux  Forces  Centrales., 
dont  le  Foier  ou  Centre  eft  différent  de  cckiî 
lies  Ordonnées  4*une  Courbe  quelcon€|ue,  fM. 

fxi3.  — -  p.  i73.  Règle  de  .cpmparaifon  des 
orces  Centrales  avec  les  péfanteurs  des  corps, 
.qui  décrirolent  des  Courbes,  dent  le  Cen(re 
des  Ordonnées  ferolt  différent  de  celui  de  ces 
Forces,  en  confidérant  les  élemens.  des  Cour-- 
bes  comme  Courbes  dux-méBies.  ffffd*  Ktglt 
du  Rapport  que  doivent  avoir  entre  elles  les 
Forces  Centrales,  dent  le  Centre  feroit  diffé- 
reat  de  celui  des  Ordonnées  de. la  Courbe  fur 

ta-    , 
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laquelle  dlés  fe  trouvent.  M.  i7<*^.  p.  217»  -^ 
p.  178. 

Centrales  (Forces).  Rapport  des  Forces  Cen- 
trales à  la  pefanteur  d'un  corps  qui  décriroit 
vn  Cercle  dont  les  Ordonnées  auroient  leur 
Centre  à  fa  circonférence  ,  pendant  que  ces 
Forces  auroient  le  leur  au  Centre  même  de  ce 
Cercle.  /^/W.  p.  ii8.  — ^  p.  i8i.  Autre  ma- 
nière de  déterminer  le  même  Rapport.  /^/^.  p. 
2,1^.  —  p.  x83.  Quel  feroit  ce  rapport  dans 
le  cas  où  le  Centre  des  Forces,  &  celui  des 
Ordonnées  du  Cercle  en  queftion ,  ferolent  aux 
deux  extrémités  cTun  Toèmt  diamètre  de  ce 
Cercle,  thid,  p.  210.  —  p.  184.  Sur  le  Rap- 
port de  la  Pefanteur  aux  Forces  Centrales  de 
.  diflférens  Foiers  ou  Centres.  Hid.  p.  m.—  p. 
a8ç.  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
trales dirigées  par  plufieurs  Centres  ou  Foiers, 
avec  la  pefanteur  du  corps  où  elles  fe  trouve- 
roient.  èlffd.  Introduâion  du  Raion  ofculateur 
dans  la  précédente  Règle ,  en  confidérant  les 
élemens  des  Courbes  comme  Courbes  eux-mê- 
mes, tlffd.  p.  IX 5.  —  p.  18p.  Règle  du  Rap* 
port  ou  des  Rapports  que  doivent  avoir  entre 
elles  les  Forces  Centrales  à  •  plufieurs  Centres 
ou  Foiers.  /W.  p.  217.  —  p.  1^3.  Des  For- 
ces Centrales  de  différens  corps  fur  une  même 
ou  différentes  Courbes ,  ou  aun  même  corps 
fur  des  Courbes  différentes,  ./^/i/.  p.  ii8.  —  p. 
294.  Règle  de  comparaifon  des  Forces  Cen- 
trales de  différens  corps  fur  une  même  ou  fur 
différentes  Courbes,  ou  d'un  même  corps  fur 
•des  Courbes  différentes,  ihid.  Quelque  Fprce 
Centrale  ânie  que  ce  foit ,  non  plus  que  la  pe- 
fanteur d'un  corps  fini  quelconque  ,  ne  peut 
par  ellem^me,  c*e(l-à-dire  elle  ieule,  lui  faim 
parcourir  qu'un  efpace  infiniment  petit  du  fé- 
cond genre  pendant  chaque  inftant,  pir  exem- 
ple ,  pendant  le  premier  inQant  qu'elle  agit  fur 

.    lui.  itid,  p.  it^,  —  p.  xp<î, 

R4  Ci»i 


dby  Google 


3^1    TABLE  DES  MEMOIRE-S 
CsNTRAtES  (ï'orces).    Queftions   que  l'on    peut 
faîfc  fur  les  Forces  Centrales.  M.  1710.  p.  535. 

—  p.  703.  Ce  que  c*eft.  H.  1700.  p.  9^-  — 
p.  11^.  (p.  131  ).  'Mr.  Hujgens  cft  le  premier 
qui  en  ait  donné  IMdée.  M.  1707-  P-  477-  — 
p.  ^34.  Ne  peuvent  i\xt  que  finies,  &  pour« 
quoi.  H.  1710.  p.  5P.  —  p.  131.  Agiflènt 
inégalement  dans  les  Courbes,  excepté  le  Cer- 
cle. H.  1700.  p.  97,  —  p,  113.  (p.  155)-  ' 
Leur  Théorie  .dépend  uniquement  des  Infini- 

.  ment  petits.  H.  1701.  p.  80.  —  p.  ici.  (  p. 
105  ).  Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes 
ont  une  force  différente  de  leur  pefanteur.  H. 
1700.  p.  79'  —  p.  100.  (p.  107).  ConHdé- 
Tées  fous  des  DireÔions  parallèles,  ihid,  p.  10 1. 

—  p;  i2«9.  (p.  140).  Confidérées  comme  a- 
giCTantes  dans  toutes  les  Planètes  à  la  fois  les 
unes  \  regard  des  autres,  par  Mr.  P'Arignon. 
H.  1703.  p.  73,  Ç$  /Wv.  -— •  p.  ^o,  ô^/*/xf.  . 

\y  Sur  les  Fortes  Centrâtes.  M.  1701*  P-  80. —  p. 

>,  100.  (p.  104).  H.  1703.  P-  73«  — ^  P«  8^- 
„  Sur  les  Forces   Centrales   des   Planètes.    H. 

,>  170Ç.  p.  5>i.  —  p.  11^.  H.  1707.  p.  5>7*  — 

„  p.  m. 
Diflërences  des  Forces  Centrales  confidérées  *  dans 

àts  roouveroens  Reélilignes,  ou  dans  des  mou- 

vemens  Curvilignes.  H.  170c,  p.  ^»,  (S  Jf^év. 

—  p.  1 1 7>  C?  f***v, 

^  Sur  les  Fprces  Centrales  inverfiw.  H.  1710.  p. 
„  ICI.—  p.  135-  ^ 

Problème  des  Forces  Centrales  invcrfes,  en  quoi 
confille.  ihid.  p,  ICI,  Ç$  fuitf.  — -  p.  13^»  .€5 
fufz/.  Mrs.  Htrman  &  £ertt$fflli  ^  ont  îéfôlu 
ce  Problème,  ihid.  p.  103.  —  p.  13^. 

„  Sur  les  Forces  Centrifuges.  H.  170a.  p.  78. 

^  -T-    p.    100.     (p.    107). 

Ca  que  c'eft  que  la  Force  Centrifuge?  i^id.  p. 
19'  —  p.  loi.  (p.  108).  Problême  propofé 
l^ar  Mr.  BnnoHlU  fur  cette  matière.  Trwvéir 
déms  Mn  PlàUÊ^  verticM  une  iJgnc  dmrhe ,  téli 
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qu'un  C(nPs  4ùi  la  dccrtroft ,  dejctndant  Ishre^ 
ment  QP  par  fon  propre  poids,  lyt  prejat  tou^ 
jours  dans  chacun  de  fes  potntt  avee  une  force 
ézaie  à  fit   pefanteur  abfclue  ,     dépend   d  une 

•  Théorie  éxafte  des  FoTCes  Centrifuges,  mais 
peu  connue  iufqu* alors.  H  1700.  p.  7*  oC  8©. 
—  p.  100,  102.  (p.  107,  lop)-        ^,.      ^ 

CBNTRALts.  Ce  Pwblême  feroit  impoffiMe,  à  ne 
confidérer  dans  le  Corps  que  fa  i^fajiteur.  shd. 
p.  7S.  _  p  100.  (p.  107).  Mr.  le  ^^rau,i 
de  l' Hôpital  entréprend  de  réfoudre  ce  Froblé- 
©e  par  les  Infiniment  petits,  shtd.y.  %u  — -p. 
I  o  5 .  (  p.  1 1  o  ).  Propofition  fondamentale  dca 
Forces  Centrifuges  dans  le  Cercle,  découverte 
par  cette  Méthode  des  Infinimetvt  petits.  sl>td. 
p.  81.  —  p.  103.  (p.  110).  Conféquences  de 
cette  prapofrtion.  shid.  p.  81,  ^  fi^iv.  — -  p. 

'  104,  ^  fuïv.  (p.  ïii,  ^  f^{^)  l^^J  df  **' 
Courbe  ouï  fatisfait  au  Problème  de  Mr.  £er^ 
noulli.  shsd.  p.  85,  ôc  fusv.  —  p.  10^.  £? 

Centrales  (Forces).  ,.  Solution  d'un  Problème 
,.  Phyfîco-Mathématique.  propofe  par  Mr.  Ber^ 
„  noulls  de  Gromngue.  Par  Mt-  le  Manfusp 
„  de  t^'HopitM.  M.   1700.  p.  9 P-  li-  CÇ- 

Théorèmes  de  Mr.  Httyghens  touchant  la  Force  " 
Centrifuge,  démontrés  par  Mr.  ie  Marefuss  de 
l'HopstaL   $hsd.  p.   15,  0  /*^v-  —  P-  »^'  <3^ 
fui-v.  (p.  11^  ^  fui'rj,).  r       -e 

L  Manière  générale  de  déterminer  les  torces  , 
„  les  Vitdfes  les  Efpaces  &  les  Tcms ,  iine 
^  fciïle  de  ces  quatre  chofes  étant  donnée  dan^ 
„  toute  forte  de  Mouvcmens  rcaiUgncs  varwi 
„  à  difcrétion  Par  Mr.  voriguQn.  ^vl.  1700. 
„  p.  11.  —p.  27.  (^.  5^).  ^^ 

;,  Db  mo^  vement  en  général  par  toutes  fortes^ 
de  Courbes    è,  de»  Forces  Centrales,  tatit 
,  Centrifugés  que  Centripètes  'tiécefiratres*  aux 
,  Corps  Qiil  le»  décrivent.    Par  Mn  V^i^on^, 
Ri.  WL 
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„  ou  des  Pefanteurs  néceflkires  aux  Planètes , 
„  pour  leur  faire  décrire  les  Orbes  qu'on  leur 
n  a  fuppofé  jufqu'ici.  Par  Mr.  rdùgnon.  M- 
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en  général.  M.  1700.  p.  in,  ^  fuiv,  240.  — 
p.  184,  0  fiii'u.  (p.  318,  epfmv.). 

;,  Autre  Règle  générale  des  Forces  Centrales  , 
„  aveo»une  manière  d'en  déduire  &  d*cn  trou- 
„  ver  une  infinité  d'autres  à  la  fois,   dépen- 

.  „  demment  &  indépendemment  àes  Rayons 
„  ofculateurs  qu'on  va  trouver  aufB  d*une  ma- 
„  nière  infiniment  générale.  Par. Mr.  rare* 
V  ^»'>*.  ^'^.  1701.  p.  lo.  —  p.  i<f.  (p.  27). 
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„  de  ct$  mêmes  Courbes.  Par  Mr.  ranguon. 
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J,  Extrait  d'une  Lçttre  de  Mr.  HirmAm  à  Mr. 
„  Bern9ull$  ,  ilatée  de  Padoue  le  12  Juillet 
„  1710,  &  Extrait  de  la  Réponfe  de  Mt.  ^rr- 
9,  mêtêlU  à  Mr.  Hcrmàm  datée  dé  Sale   le  7 

„  Oc-. 
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^  des  Milieux  réfiftans  en  raifon  compofée  de 
„  leurs  Denfités  &  des  Puiflances  quelconque»  • 
„  des  Vitefles  du  Mobile.  Par  Mr.  BeruouUi 
„  de  Bâle".  M.  1711.  p.  47-  —  P-  ÎP-  So^ 
lution  de-  ce  ProWême:  Trouver  la  Force  Cen- 
trale requife  pour  que  le  Mobile  décrive  une 
Courbe,  donnée  dans  uo  Milieu,  dont  les  den* 
fîtes  varient  félon  une  loi  donnée ,  &  qui  réft- 
ftaau  Mobile  en  raifon  compofée  des  Denûtés, 
&  des  viteâës  élevées  à  quelque  dignité  que  ce 
foit.  éhd.n,  47,  48.  —  p.  ^o,  61. 

Centhe  db  Balancbmint.  ,..  Sur  te  Centre  de 
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de  Mr.  Huj^ns ,  fur  les  Centres  de  Balance- 

•  ment.  H.  1704-  P-  ^9^  ^  /W*».  —  p.  1 10,  (S 
f^iv.  Cette  Théorie  q^e  MuH^ghens  n'avoit 
fait  que  deviner,  démontrée  pav  Mr.  Jaques 
jÊirmM  de  Bâle»  #W.  p.  pi>  fij  fuiv.  —  p. 
m,  Sf"  fifiv^  Nouvelle  Théorie  de  Mr,  f^ 
mmes  SwnomUi  fur  les  Centres  de  Batancemeau 
H»  xjoj.»  p,  \i^  ©•  >/v.  •—  Pï  x^o^  ëf  h^> 
K  ^.  Cm» 
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;,  Nouvelle  Théorie  du  Centre  d'Ofcillâtfon  > 
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Ufagè  qpe  fîît  Mr.  r^tr€f^f  de  la  Théorie  des 
Centres  de  Obnverfions  dais  celles  des  Frotte- 
ments, fbfd,  p.  147  ^  p^  Ï87.   (  p*  2.0^  > 

,^ïms  »t  Fbiicossioîi.  Ce  que  c*éft.  H.  zyo^-  p» 

10*, 
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Centre  ds  Pesanteur  d*un  Arc  de  Cercle,  ce 
que  ç'cft.  H.  1711.  p.  ^5»  ^  if^^'^»  —  P-  114^ 

,  C5  i^^'f*  Le  Centre  de.  Pefahteur  d'un  Sec- 
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teur correfpondant  d'un  Cercle  décrit  fur  le 
petit  Axe  de  l'Ellipfe.  H.  17".  P-  9 s*  *— ■ 

P-  1 13- 
Centre  Ovale  (le),  partie  du  Corps  Humain, 

ce  que  c*eft.  H.  170p.  p.  i^.  —  p.  14-    Eft 

le  fiège  des  fondions  de  TEfprit ,  luivant  Mr. 

Vieufftns  le  Fils.  thtd.  p.  il,  ô»»  /«/t/.  -r-  p. 

14,  ft»  /m/v.    Cette  Hypothèfe  s'accorde  aux 

Phénomènes  du  Délire  Mélancolique,  thtâ.  p. 

13.  —  p.  «^. 
Ceniwk  les  Verres  de  Lunette  d'Approche ,  ce 

que  c'eft.  H.   699.  p.  89.  —  p.  110.  (p.  n^). 
„  Méthode  pour  centrer  les  Verres  des  Luner- . 

,,  tes-d*At>proche  en  les  travaillant.    Par  Mr. 

„  deU  H$r€.  H.  \^99   p  8^.  —  p.  HO.  (p. 

„  11^).  M.  i699*  p.    i3«    —  p.  i8tf.  (p. 

De  la  néccffité  qu'il  y  a  dé  bien  Centrer  fe 

Verre  Objeûif  d'une"  Lunette.    Par  Mr. 

R  7  £^'-^ 
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Centrifuge  {^Forct\  Sa  définitîon.  H.  1700.  p^ 
7P.  —  p.  loij  (p.  108).  Son  cflFet.  thid.  La 
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teffe.  ihid.  p.  80.  —  p.  103.  (p.  10^). 

Centrifuges  {^Forces\  Sfo^tz  Forces. 

Centripètes  (Forces).  Voyez  Forces. 

Cepa  Secfilis  Matthioli.  Cette  Plante  repouffi» 
plufieurs.  tiges  lorfqu'on  en  retranché  le  verdi 
M.  1700.  p.  i4'<y.  —  p.  ii>i.  (p.  lotf). 

Ceratocephaloïdes.  En  quoi  cette  Plante  diâTère 
du  Ceratocephalus.  M.  1710.  p.  318.  —  p.  4^y. 
-  Ses  Efpèces.  ibid.  Voyez  CerAtocefhalus. 

Ceratocephalus,  en  François  Tète^twnue.  De- 
fcription  de  ce  Genre  de  Plante.  M.  172.0.  p. 
3x5.  —  p.  4IÎ.     Voyez  Tête-cornue. 

CERAumA ,  eu  Pierre  de  Foudre.  Ce  que  c'cft» 
M.  172' 3.  p.  ^,  7«  —  p»  8.  Voyez  Pi£rrb  d» 
Foudre. 

Cercle  (le)  eft  de  toutes  les  Courbes  poffibles 
celle  qui  ayant  la  même  Périmétrie  renferme  le 
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Sa  Développée;  ce  que  G*eft.  H*  170p.  p^  67.  «^ 
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xamen  d'une  Courbe   formée  par  le  moyen 
P  du  Cerclé.    Par  Mnc^wr^..  M.  1705.  p.  ^6, 
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Cep>.cle.  ,/Redificatîon  ^t%  Cauftîques  par  Ré- 
^„  flexion  formées  par  le  Cercle,  la  Cycloïde 
„  ordinaire  &  la  Parabole,  &  de  leurs  jDévé- 
„.Ioppëes,  avec  la  mefure  des  Efpaces  qu'el- 
„  les  renferment.  Par  Mr,  carré.  M.  1705. 
„  p.  183.  —  p.  III. 

Lies  Cercles  ne  peuvent  pas  fervir  d'Orbites  aux 
Planètes,  &  pourquoi.  H.  1700*  p.  9^*  —  p. 
113.  (p.  13O- 

'„  Sur  les  Poligones  infcrits  ou  circonfcrits  au- 
„  Cercle.  H.  1713-  P-  52-  —  p.  70. 

„  De  rincommenfurabilité  de  Poligones  infcrits 
„  &  circonfcrits  au  Cercle.  Par  Mr.  Sauima», 
„  M.   1713.  p.  76.  —  p.  55>. 

♦  La  Quadrature  du  Cercle  en  quoi  confifte.  H. 
1711.  p.  6^^  <^5,  i3  Z»^'^-  -—  P-  8d,  84.  11  y 
a  apparence  quç  la  circonférence  du  Cercle  cft 
incommenfurable  au*Raion.  H.  1713'  P»  55» 
—  p.  74.  Quadrature  dun  Efpace  Circulai- 
re d*une  nouvelle  eCpèce,  par  Mr.  sauimon^ 
H.  171 3.  p.  tfo,  Ç$  fui-v.  —  p.  82. 

,,  Sur  fci  Reâifîcation  indéfinie  des  Arcs  de  Ccr- 
„ de.  H.  i7io.  p.  ^ç.  —  p.  73- 

,,  Démonftration  de  rimpoffibilité  de  la  Quadra- 

•  „  ture  du  Cercle ,  avec  qne  manière  finiple  de 
„  trouver  une  fuite  de  Droites  qui  approchent 
„  dç  plus  en  plus  dun  Arc  de  Cercle  propt-- 
„  fé ,  tapt  en  deffus  qu*en  deflbus.  Par  Mr, 
,,  Ssurin,  M.  1720.- p.  i^.  —  p.  18. 

Le  Centre  de  Pefenteur  d'un  Arc  de  Cercle,  ce 

que  c'eft.  H.  i7ii«  p-  i>T>  C^/»/v.  —  p*i2(4. 
Voyez  Cbntrb  de  Pesanteur. 
„  Sur  une    propriété   des  Poligones  infcrits  ou 

,,  circonfcrits  au  Cercle.  H.  172*3-  P-  Si'»  *^ 

„  p.  80. 
^„  Sur  les  Fieures  infcrites   &  circoofcrites   au 

>,  Cercle.    Par  Mr.  Saurh,  M.  17x3.  p*  10. 

^  ï'ropriétés  Elémentaires  des  Poligonçs  irrégu- 

•  „  liers 
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^,  Unalogie  jW  f/?  f«/rf  /f  Tridngle ,  /^  Cercle  (S 
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„  xe.    Par  mr.  Goàin.  M.  1731.  p.  1^4.  —  p. 

Cerclb  Lumineux  vu  autour  du  Soleil  dan»  !*£- 

clipfe  du  mois  de  Mai  1715.  M.  1715.   p.  90. 

*—  p.  119,  ÔP  fHt'v.    Autre  Cercle  Lumineux 

vu  autour  du  Soleil  au  -lever  de  cet  Aftre ,  par 

Mr.  C^IJlni.  H.  1713.  p'.tf/,  —  p.  90,  ^V»  Z}»/-». 

Cercle  de  Lumière  vu  autour  du  Soleil  par  Mrs. 
de  r Académie  de  Béziers  H.  17*^.  p.  î.-— ^ 
p.  3. 

Cercles  houaihes.  Ce  que  c*eR.  H.  1711.  p.  ^8. 
—  P-.«7. 

CEREUS  Pertivi/inusTahern,  hon.  70^,  ,,  Defcrip- 
„  tion  du  Cierge  épineux  du  J  ardin  du  Roi,  appel- 
„  lé  en  latm  Cere/és  Pernvtanùs ,  dtc  Par  Mr. 
,,  de  jHflieté,     >1.    171  tf.  p.   14^*   p.   X9*« 

Envoie  dç  Leyde  par  Mr.  Hotton  à  Mr.  Pd» 
gorg,  $htd.  De  combien  il  croiffoit  chaque  an- 
née, ihid,  p.  147.  —  p.  i5'i.  Comment  on 
.  diflinçue  îa  crue  de  chaque  année,  ibtd,  Mo- 
îen  doiit  on  fe  fervit  po  ir  boraer  fa  hauteur. 
ibtd.  Pourquoi  on  lui  a  donné  le  nom  de  Cier- 
ge, ihid.  Côtes  arrondie*  dont  il  -eft  relevé 
dans  toute  l'étendue  de  fa  longueur,  ibid,  p. 
147.  —  p.  '9?.  Nombre  de  ces  Cotes.  ib$d. 
Branches  qui  fortirent  de  fa  tig^  onze  ans  a- 
près  qu'il  eut  été  planté,  ibtd,  p.  148,  —  p. 
191.  Defcription  de  fes  Fleurs,  ibtd.  p^  14K. 
^  •—  p.  193.  Et  de  fon  fruit,  ibid,  p.  4^.  — 
p.  ïp4-  Obfervarions  auxquelles  la  defcrrption 
de  ce  Cierge  peur  donner  lieu  t^id  ^  fuivi 
Comment  on  peut  établir  foa  caraâàe.  ibid.p^ 
i|0.  —  p.  r^5* 
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CE.REVS  Peru-v'tauHi  Tdbern.  Icon,  705.  En  quoî 
i\   teCïemble  à  la  Raquette  ou  OfuntU^  &  en 
quoi  il  en  diffère.  M.  1715.  p.  150.— r*  p.  i^j. 
Êxpofitîop  qu'on  doit  lui  donner,  thid.    Com- 
ment on  doit  le  garantir  de  l'humidité  &  de  la 
gelée.  i(f*d,  p.  150  — •  p.  i5><^.    Quels  foins  on 
ooit  en  avoir 'pour  le  confervcr.  ihid.  p.  içi. 
— -  p.  15^.    Ce  qu'on  doit  faire  pour  le  mul- 
tiplier. $hU, 
Cerfs..  Le  Bois  des  Cerfs  eft  tout-à-faic  folidê 
&  dépourvu  de  Moelle.  M.  1700.  d.  15)7.  — 
p.  x^3.  (p.  i8^).    Bois,  Oflemens  i  Squelet- 
tes Jpreique  entiers  d'une  très  grande  efpèce 
de  Cerf ,    trouvés  fous  terre  en-  Irlande.  M. 

.  X7i7;  p.  30^  i-  p.  4li> 

Cbrts  (^Corne  de).  VoyCZ  Cornb  de  Cbrf. 

Certificat  donné  à  Mr.  Mery  par  l'Académie, 

au  fujet  de  fa  difpute  avec  Mr.  di^  Vtmj ,  &c. 

fur  la  Circulation  du  Sang,  &c.  &  fur  fes  De- 

fcriptiçins  du  Coeur  de  la  Tortue ,  &c.  M.  1703.  . 

p.  34r,  Q^  fuiv.  —  p.  411. 

Cerveau.  Homme  dont  la  Subftance  du  Cerveau 

&  du  Cervelet  étoit  motle  &  fort  imbibée  d'eau, 

y  aiant  beaucoup  d*eau  épaKTe  &  fanguinole^i- 

te,  ou  du  fang  noir  &  caillé  répandus  dans  tous 

les  Ventricules.    H.  1704.   p.  16,  —  p.  31. 

Petits  Os  hériflës  de  pointes  qui  s*engageoient 

.dans  le  Cerveau  d'un  homme  attaqué  d'£pi- 

lepCe,  H.  1734.  p.  44.  — ^p.  5^.    Pourquoi  la 

furface  intérieure  de  fes  ventricules  eft  tpu- 

iours  humide.    M.  1707.  p.  i^S.  — p.  166, 

Raifon  qui  donne  à  croire  qu'il  y  a  de  l'air 

da-os  ces  Ventricules,  ihid.^.  119.  —  p.U<î5 

à,  167.    Leurs  ufages.  tbfd,  p.  130.  -^  p.  i6S, 

&  celui  de  l'air  qui  y  eft  renfermé.  #  W.    Mou- 

yemens  fenfibles  qu'on  remarc^ue  dans  le  Cer^ 

veib.  fhid.    Où  fe  trouve  le  heu  de  concours 

de  la  limphe  des  Ventricules.  V^/</.  p.  133.  — ; 

p.  171*    mélange  qui  fe  fait  de  cette  limphe 

avec  les  hqueurs  blanclies'  de  la  Glande.pitui* 

tai* 
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taire,  fhd.  p.  134.  —  p.  173.  1 

Ceav^au.  Examen  d'un  Cenreau  dont  la  fubfbn 
ce  fe  trouva  également  confufe  &   altérée  jol 
qu'au  Cervelet ,  &  dont  une  partie  s'étoit  chad 
gée  en  une  efpèce  de  bouillie.  H.  1703.  p.  z6% 
&  i6p,  —  p.  32.2.,  p  fusv.    Comment    cd(J 
qui  avoit  eu  cet  accident»  a  )>u  conferver  ui 
jjigement  fort  fain,'  une  grande  tranquilité  d'eC 
prit ,  &  continuer  de  faire  toutes  fes  fonélion^, 
tant  purement  mécaniques  que  volontaires,  /i/i- 
La  Moelle  épinière  tient  lieu  de  Cerveau  dans 
les  Monftres  fans  tête,  &  c*eft  par  elle  que  fc, 
répandent  les  efprits  néceflaires  à  tous  les  mou- 
vemens.  H.  1710.  p.  14.  —  p.  17-    Abfcès  de 
tout  le  lobe  gauche  du  Cerveau  accompagné 
•    de  Convulfions  périodiques  au  bras  droit  &  â 
la  mâchoire  du  même  côté,  quoique  la  I>ure- 
mère  ne  fe  trouvât  ni  enflammée  ni  altérée,  à 
que  les  yeux  du  malade  n'euflènt  été  ni  dou- 
loureux ni   bouffis.  H.  1700.  p.  44.--7-   p.  s^t 
Ç$  fuiv,  (p.  S9.  &  fMv.),     Autres' accidens 
qui  accompagnèrent  cet  Abfcès,  &  qui   font 
tous  dignes  de  réflexion,  ihsd.       Autre  petit  : 
Abfcès  au  côté  droit  du  Cerveau,    avec  des 
Convulfions  du  côté  gauche.  Hfid,  p,  4^.  —  p.    ' 
57.  (p.  ^i).    Subftance  du  Cerveau -fort  det 
fechée  &  beaucoup  plus  ferme  qu'elle  ne  Teft 
ordinairement  dans  un   homme  qui  avoit  çu 
pendant  deux  ans  des  accès  de  Phrénéfie  fort 
violens.  M.  170^.  p.  ^lo.  —  p.  ^^3.    Les  ef- 
forts qu'on  a  fait  jufqu'à  préfent  pour  en  dé- 
velopper laftruélure,  &  en  découvrir  précifé- 
ment  les  fonftions ,  ont  été  la  plupart  inutiles. 
H.  1700.  p.  4^  — •  p-  ^8.  (p.  <^2').   -Epanche- 
inent  de  la  propre  fubftance  du  Cerveau  dans 
une  Demoifelle,  qui  s*étoit  caflTé  l*Os  appelle 
Bregma,  H.  170^.  p.  18  &  ip.  —  p.  35.  Fun^ 
£us  qui  fe  forma  aans  les  déchirures  des  deux 
.    Membranes,  pl^îd.    Accidens  <îu'eut  cette  De- 
'  xDoifdle  pendant  les  quinze  premiers  }ours.i^/W. 

Ce 
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Ce  que  nous  apprend  la  guérifon  parfaite  de 
cette  bleflure.  H.  170^.  p,  18  &  i5>,  —  p. 

Cerveau  (le),  Sa  Mécanique,  à  quoi  emplo«» 
yée?  H.  1707.  p.  i^>  f5/«'f.  —  p.  ao.  Fœ- 
tus qui  n'avok  nulle  trace  de  Cerveau ,  ni  de 
moelle  épinière ,  quoiqu'il  eût  dans  la  tête  tous 
les  nerfs  qui  partent  du  Cerveau,  &  dans  le 
canal  deTEpine,  tous  ceux  qui  font  ordinai- 
res à  la  moelle  de  l'Epine.  H.  170 1.  p.  14.  — 
p,  50.  (p.  31).  M.  i?©!--?'-?^.  —  p.  lil. 
(p.  i%6).  Oètte  Obfervation  fait  douter  dç 
Vufage  qu'on  lui  donne.  M,  1701.  p.  i?i.  — • 
p.  m.  (p:  116).  Dans  THomme  eft  plus 
grand  que  dans  tous  les  Animaux.  M.  1701. 
p.  94.  —  p.  113.  (p.  ii8).  Enfant  montré 
à  TAcadémie ,  n'ayant  ni  Cerveau  ni  Cervelet. 
H.  ,1704'  p.  2-4-  —  p.  ^9'  Exemple  de  la  dé- 
pendance où  (ont  les  fondions  naturellef  d6 
l'Ame ,  des  Difpofitions  matérielles  du  Cer^ 
veau.  H.  1705.  p.  55,  &  ff^iv.  —  p.  70.  Eft 
quelquefois  confidérablemeht  altéré  fans  que 
les  mouvemens,  foit  mécaniques,  foit  volontai- 
res,  le  foient  pendant  plufîeurs  jours.  H.  1703^ 
.p.  17.  — p.  34.. M.  17^3- P«  1^8,  ô* /«/Vii 
• — ?•  32'2'»  &P  fffi'v*  Hiftoire  Anaton^ique  du 
Cerveau  continuée  dans  l'Académie  par  Mr. 
du  HameL  H.  1701.  p.  31,  &  fusv.'^^i^,  43, 
6p  fuiv,  (p.  43,  ô*/«/i/0«    Des  Scorbutiques 

"    obfervé  très  (ain.  M.   16^9-  p.  i7^«  —^  ?•  2.4^. 

(p.  147)-.  .    '    • 

Cbuvbau   „  Obfervation.  fur  une  Hydropiflç  de 

.  .    „  de  Cerveau.    Par  M»»  du  Verny  le  jçuiie. 

^        „  M.  1704.  p.  6.  —  p.  8. 

'  Ver  trouvé  dans  le  Sinus  longitudinal  fupérîeur 
.  <Ju  Cerveau  d'un  Enfant.  H;  1700.  p.  40.  —  p. 
51.  (p.  54).  Examen  du  Cerveau  d'un  Etifant 
mort  d'une  Maladie  particulière ,  &c.  H.  1705. 
p.  %^^.Î5  /«'V  -—  p.  70,  (p  ffti'o,  Exaiaen 
du  Cerveau  d'pn  Criminel  qui  s*était  tué  en  fe 

don- 


ci  by  Google 


404     TABLE  DES  MEJMOIRES 

donnant  de  la  tête  contre  un  mur .  fans  qu'E 

parût  aucune  contufîon  fur  le  Crâne;  H.  1705. 

p.  54.  —   p    68, 
Cbuveau  „  Sur  un  Cerveau  (^de  Sttufy  pétrifié. 

„  H.  1703.  p:  ^<f.  —  p.  3ï- 
Exemple  femblable,  nftis  avec  des  circonftances 

diÇcrentes  raporté  p«^r  RYd^nn  Bartholin.  'ibÛ. 

p.  17.  —  p.  38. 
'^,  Gbfervations  fur  un  Cerveau  (^de  Beuf)  pétri- 
•    „  ^é.    Par  Mr.  dtt  Femey,  M*  1703.   p.  2.61,  ' 

L'Eau  du  Péricarde ,  &  cçlle  des  Ventricules  du 
Cerveau,  qu'on  trouve  'ordinairement  dans  les 
Cadavres ,  y  eft  naturellement ,  A  doit  y  avoir 
des  ufages.  H.  171 1.  p.  ^9,  —  p.  37,  0»  ft^à^. 
Sur  un  Enfant  venu  à  terme;  qui  n'avoit  ni 
Cerveau,  ni  Moelle  Epinière,  &  qui  vécut  ' 
néanmoins  ^1  heures.  H.  1711.  p.  40.  — ^  p. 

'„  Explication  de  Venfoncement  apparent  dtm 
,^  grand  Clou^dans  le  Cerverau  par  les  Narines. 
„  Qpnformation  particulière  du  Crâne  d'un  Sau- 
„  vage  de  rAmérique  Septentrionale.  •  Obfer- 
„  valions  Oftéologiques.  Avertiflèment  fur  un 
„  Mémoire  de  17x0..  Par  Mr.  irinjhuu^.  lA. 
„  171^;  p.  310.—  p.  441. 

Obfervation  fur  les  Sinus  du  Cerveau,  communi- 
quée à  rAcâdémie  par  Mr.  Gdrengeot  Chirur- 
gien de  Paris-  H.  1718.  p  11.  —p.  z8.    Sang, 
qui  fe  raflemble  dans  ces  Sixws.  flid.    Ufage'  • 
des  quatre  principaux  Sinus. -z^/^. 

Cervblit.  Voyez  Cerybau. 

Cbuvelib  (la)  eft^plus  abondante  dans  THranne  ^ 
que  dans  aucun  àitre  Animal.  H.  1701-  p.  2.^- 
—  p.  31.  (p.  33).  Humaine  guérit  un  Epi- 
leptique  qui  eo  avoît  mangé  pendant  quelques 
jaurs.  H.  1705.  p.  çi.  j—  p.-  ^5.  Fœtus  ians 
Cervelle,  ni  Cervelet"»  ni  Moelle  Eplnlèie, 
montré  à  ^l'Académie  par  Mr.  Fsmvtl  Chirur- 
gien. H.  171 1.  p.  î.^.  —  p.  3|, 

Ci*- 
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Cbryelie.  Les  Enfans  peuvent  vivre  fans  Cer- 
veau ni  Cervelet.  M.  171  <f.  P«  34^-  — '  P.  455> 

i::MRVIÇARîA  yderUn&idts ,  cœruUa,  C  S.  Pin. 
^r.  Sa  Defcfiption  donnée  à  T Académie  par 
Mi;.  Mduhdnt.  H.  I72'3-  P-  41-  —  P*  55- 

Cesi  (le  Prince  Frédéric)  Inftitutcur  de  l'Aca- 
démie Romaine  des  Sciences,  a  comppfé  uû  ^ 
Traité  4ss  Abeilles,  &c.  M.  171 2».  p.  300.  — 

p.   3^2'. 

Cbstoni  (Mr.)»Xavant  Apôticaire  de  Livoumea 
fait  voir  que  ce  que  l'on  appelle  olives  de  Mer 
fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée  font  les  véri- 
tables fruits  de  VAlga  angufiijolia  Kitriariorum , 
de  C.  Bauh,  M.  1700.  p.  35.  —  p.  4Î«  (P* 
49  ).  Figure  qu*il  en  a  donnée  dans  le  Livre 
intitulé ,  Lâ  GAÏtrie  de  Minerifc  ikid, 

Ceylan.  Petite  Pierre  de  Tlfle  de  Ceylan,  qui 
attire,  &  enfuite  repouflc  dès  petits  corps  lé- 

fers,  &c.  H.   1717.  P*  7>  Ô*  >'v-  —  p.  9^ 
T  Juiv. 

Ce^e.  Paillettes  d'Or  qu'on  trouve  dans   cette 

•  Rivière-  M.  171  «•  p.  7o,  71- —  P-  87-  Com- 
bien les  Ouvriers  qui  les  retirent  gagnent  à  ce 
travail,  ihid, 

Chabok.  Si  la  Rivière  à  laquelle  les  Arabes  ont 
donné,  ce  nom  AXArdxe  de  Méfopotamie  qui 
tcrminoît  autrefois  la  Syrie.  M.  17^^"  p?  ^^- 
—  p.  8<î. 

Chacarilla.  Voyez  Cascahilla  &  Chacril. 

Chacril.  Ecorce  d'une  Plante  du  Pérou  ainfi 
nommée.  H.  i7i^*  P-  13-  — •  P-  ^7-  ^Origine 
-'  de  ce  nom.  ihid.  p.  J4.  —  p.  67.  Pourquoi 
Quelques-uns  Tont  appelle  Kènakjna  Sfuria ,  ou 
jMfal^  m  i^nMfina  urens^  OU  KJna!kfna  odori^ 
ferd^  èi  Cortex  Elaterii.  fhid.  Sa  defcriptîon. 
ihid.  En  quoi  elle  diflfère  du  Quinquîtia.  ihid. 
Odeur  aromatique  qu'elle  donne  étant  brûlée. 

*  ihid.  p.  54-  ■ —  P-  <î8.  Extrait  rélineux  qu'elle 
donne  par  TEfprit  de  vin.  ihid. 

'  Cha- 
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CHAcRtL.  Employée  avec  Succès  contre  les  Fiè- 
vres par  Mr  Fagon.  ihid,  p.  55.  —  p.  6'8.      A- 
vantages  qu'elle  a  fur  le  Quinquina,  ibid.  p.  5 y. 

—  p.  69»  Sa  vertu  dans  les  Coliques  venteu- 
fes ,  les  a(Fe(^ions  hidériques ,  ou  hipocondria- 
ques.  ihid.  Dans  quel  cas  elle  réuffit  en  fub- 
ftance  pour  les  Hémorroïdes  internes,  ihéd.  p. 
^6,  —  p.  76.  Effets  merveilleux  qu'elle  produit 
dans  les  Diflenteries.  ihid. 

Chagrin.  Comment  le  Chagrin  peut  produire  un 
AffoupiflTement  extraordinaire.  M.  171 3.  p.  315, 
ÇS  fttiv.  — •  p.  ^iij-Qp  f/£/zf. 

Chagrin  de  ToRQciE.Ce  que  c*eft,  &  comment 

'    il  fe  fait,  H.  170p.  p.  8,  fJ/Wz/.  -—  p.  1 1. 

Chaîne  fans  fin  qui  peut  fervir  à  la  place  du 
Tfeuil  ordinaire,  inventée  par  Mr.  Marteaot^ 
&  approuvée  par  l'Académie.  H^  i7o<5'.  p.  141. 

—  p.  178. 

Chaînette  (la),  forte  de  Courbe»  eft  celle  de 
toutes  les  Courbes  poffibles  qui  ayant  la  mô- 

.  me  périmétrie  ,  produit  en  tournant  autour 
de  fon  Axe,  la  plus  grande  furface.  H.  1-70^. 
p.  134.  —  p.  1^8.  Efl  la  même  que  la 
Vbilièfe  ,  OU  la  Courbe  d'une  Voile  enflée 
par  le  Vent,  &c.  H.  171 4.  p.  116,  —  p.  i6%, 

.  Pourroit  être  décrite  par  points,  û  la  Traftricc 
rétoit  géométriquement.  H.  171 1.  p.  ^i.  — 
p.  '7«. 
Chaire  de  Mathématique  fondée  à  Bourdeaux,' 

.par  qui,  &  à  quelle  condition.  H.  1705.  p.  7^, 

,&  ftii'v.  —  p.'p4.     L'Académie  prîfc  pour 
Juge  fur  l'exécution  de  la  condition  entre  deux 

.  Afpirans.  Hid,  p.  76,  —  p.  ^4. 
Chairs.  „  Sur  des  Os  devenus  Chairs.  H.  i7%%l 

^>  p.  14. —  p.  19, 
Chaise  à  Porteurs  de  Tlnvcntion  de  Mr.  TÀbbé 

Wilin^  approuvée  par  rAcadémic.  H.  1707.  p* 

Chaise  de  Porte  de  l'Invention  de  Mr.  Goaefm 
.Ingénieur  de  la  Marine,  approuvée  par  ^l'Aca- 

Google 
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demie.  H.  1716,  p,  78.  —  p.  ^7.  ' 

Chaise.  Machine  propofée  par  le  Sieur  P/Vr- 
re  Girdrd  pour  faire  mouvoir  une  Chaife 
(ut  laquelle  un  Homme  fera  affis,  approu- 
vée par  r Académie.  H.  i'7ii.  p.  loi.  —  p. 
131. 

Chaises  Rodlantbs  (Deux)  de  l'invention  dtt 
Sieur  Maillard ,  Maître  Ménuifier,  pour  les  Ca- 
Tofles  du  Roi.  H.  173t.  p.p2.  —  p.  ii8. 

Chaise  de  Poste  propofée  à  l'Académie  par  le 
Sr.  le  Lièvre.  H.  1731.  p.  118.  — -  p.  16%, 

Chaleur...  Table  de  plufieurs  degrés  de  Chaleur 
trouvés  tant  à  l'aide  du  Termomètre,  que  du 
fer  rouge,  comparés  à  ceux  marqués  dans  les 
Tranfaâions  Philofophiques  du  mois  d'Avril 
1701  :  les  uns  &  les  autres  exprimés  par  te 
nombre  de  pouces  &  de  lignes  de  Mercure  en 
hauteur,  que  ces  degrés  de  chaleur  feroient 
foutenir  à  Tair  enfermé  dans  un  verre  de  Ter- 
momètre, en  forte  que  dans  Teau  bouillante 
'  cette  hauteur  de  Mercure  feroit  de  73  pouces 
Y  compris  rAtmofphèrc.  M.  1703.  p.  ^08,  ÇS 
fuiv.  —  p.  241,  ëp  fuiv. 

Chaleur,  (la)  eft  un  mouvement,  A  le  froid  u- 
ne  diminution  de  mouvement.  H.  1700.  p.  53. 

•        —  p.  6%,  (p.  71). 

9>  Expérience  fur  la  chauleur  que  nous  peuvent 
„  caufer  les  Rayons  du  Soleil  réfléchis  par  la 
„  Lune.  Par  Mr.  de  la  Hirt  le  Fils.  M.  1705. 
p.  34<r.  —  p.  4^ Y. 

Du  Soleil  d'Eté"  augmente  de  deux  tiers  de  ligpe 
une  Barre  de  rer  de  fix  pieds.  M.  1703.  p. 
%%%.  —  p.  347. 

ExcciSvede  l'Eté  de  i7o4,à  Montpellier  A  à  Pt- 
ris.  H.  170^.  p.  38,  ô^  ifmv,  —  p.  48,  fi?  /«/v. 

^  Remaries  fur  la  Table  des  Dégrés  de  chaleur 
j,  extraite  des  Tranfaflions  Philofophiques  du 
„  Mois  d'Avril  1701,  lue  par  Mr.  Geeffroy 
,,  k  l*Académie  le  &4  Juillet  1703.  Par  Mr. 
^  jéMf»t9ns.  ^J[.  1703.  p.  loo.—  p.  13  V 

Cha- 
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^  Chaleur.  Enfant  qui  perd  la  Mémoire  pen- 
dant la  Chaleur,  &  la  recouvre  pendant  !a 
Fraîcheur.  H.  1705.  p-  58.  —  p.  73.  Le  dé-# 
gré  de  Chaleur  eft  égal  dans  la  Mer  k  diffé- 
rentes profondeurs,    H.   17 10.  p.   15.   —  p. 

,»  Sur  la  Dilatation  des  Vaifleauz  par  la  Chaleur. 
„  H.  1705.  p.  4-  —  P-  ^ 

La  Chaleur  augmente  le  reffortde  TAir.  H.  1^99. 
p.  loi.  —  p.  115.  (p.  i30«  Celle  dé  l'Eau 
tx)uillante  l'augmente,  &  de  combien.  fi>fd.  p. 
103.  —  p.  117.  (p.  137).  Les  Maflcs  inégales 
d*Air  augmentent  également  leur  Reflbrt  par 
des  Dégrés  égaux  de  Chaleur.  M.  1699^  p. 
114.— p.  15^.  (P:^i<fO. 

9>  Que  les  nouvelles  Expériences  que  nous  avons 
„  du  Poids  &  du  Reflbrt  de  l'Air  nous  font 
„  connoître  qu'un  degré  de  Chaleur,  médiocre 
„  peut  réduire  l'Air  dans  un  état  aflez  vîo- 
,,  lent  pour  çaùfer  feul  de  très  grands  trem* 
„  blemens  &  bouleverfemens  fur  le  Globe  Ter- 
„  reftre.  Par  Mx.Amonnns.  M.  i703;*  p.  loi. 
,.  —  p.  Il^  '^ 

La  Chaleur  de  l'Eau  bouillante ,  autant  qu'elle 
peut  bouillir,  n'augmente  plus,  &  pourquoi. 
H.  1703.  p.  iç,  o /«/v.  —  p.  31.  La  Cha-  . 
leur  du  fonds  d'un  Vaifleau  plein  d'Eau  bouil- 
lante, &  retiré  de  defllis  le  feu,  eft  moindre 
tandis  que  l'Eau  bout  encore,  que  lorfqu'elle 
a  ceflë  de  bouillir,  &  pourquoi.  H.  x703«  ?• 
14,  ©•  /wv.  — —  p.  x^,  Ô®  fuitf, 

/,  Mémoire  lur  la  caufe  générale  du  frofd  en  Hf- 
„  ver,  &  de  la  Chaleur  en  Eté.  PafMt.  de 
^,  Mdtraa.  M.  17 1:9-  p.  104,  —  p.  13  c. 

Le  Chaleur  eft  plus  grande  dans  les  Caves  &  au- 

'  très  lieux  fouterrains  en  Eté  qu'en  Kver.  H. 

17 1 X.  p.  %x,  —  p.  ^7'    Degré  de  Chaleur  pér- 

manante  en  tout  Climat  \  &  indépendamment 

des  Saifons.  M.  17^9»  p  .  133.  — ^p.  173.    Eft 

.    à  Paris,  par  raport  i  la  Chaleur  de  l'Eté  pro- 

doî- 
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dulte  par  je  Soleil,  comme  3^3   efl  à  i.  M. 

t7i^.  p.  133.  _p.  174. 

Chalbur.  Preuves  de  cette  Chaleur,  ihid.  p.  13  4; 
—  p.  175.    ^es  caufes  ihfd,  p.  135,  —  p.  xy^. 

.  '  Idées  de  Mr.  Roh^^U  &  du  Père  RfcdiU  fur 
la  caufe  principale  de  la  Chaleur  en  Eté.  ihid. 
p.  108,  117*  —  p.  X40.  i5i,^/«/V.  Com- 
ment fe  fait  en  nous  la  fenfation  de  la  Chaleur* 
ébid.  p.  118,  ^  fui-u,  -—p.  1^4,  ô»  /Wv. 
De  la  2k>ne  Torride  ne  peut  être  Tunique  cau- 
fe des  différentes  longueurs  du  Pendule.  M. . 
17x0.  p.  148.  >—  p.  31^. 

;;  Obfervations  fur  des  différens  dégrés  de  Cha- 
„  leur  ,  que  rEfprit  de  Vin  comnwnique  à 
„  VEau  par  fon  mélange.  Par  Mn  Geoffroy  le 
„  Jeune.  M.  171 3.  p.  53.  — —  p.  o. 

Il  n'eft  pas  polfible  de  pouvoir  éxaélement  me- 
furer  le  rapport  d'une  chaleur  à  une  autre. 
H.  1730-  P-  17. — -  p.  13. 

*;  îEclairciflement  fur  le  Mémoire  de  la  caufe 

„  générale  du  Froid  en  Hiver,  &  de  la  Cha- 

'  „  leur  en  Eté.  M.  171^.  p.  104.  -—  p.  13c. 

Par  Mr.  éU  Ma'trdn.  t^,  1711.  p.  «.  —  p. 
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KEau  bouillante  pouffée  jufqu'â  un, certain  degré' 
n'augmente  plus  de  Chaleur.  H.  1750.  p.  n. 
—  p.  15. 

Chaliis  (la  Rivière  de),  aînfi  nommée  parXé- 
Dophon-,  paroit  être  celle  que  Ton  appelle  au- 

jourdhui  Rivière  SMtf.  M.  1711.  p»  66. ^ 

p.  %s. 

Chama  Piioais  4oit  être  diftinguéede  la  Vaiour- 
ûi.  M.  1710.  p.  4^1.  p.  5po. 

Chama,  Chamb.  Efpècede  Coquillage^lnfi  nom^ 
xné.  M.  1710.  p.  44<J.  —  p.  581.  Pourquoi 
jn  pc«t  le  traduire  en  François  par  Coau$lie 
ttante.  $h$d.  Dans  quels  endroits  il  vit.  ihid. 
Voyez  Latignon. 

CîtAMADRXS   Mdrhimdy   incdné  \   frutefceni  i 

^  foliss  lanciolMs^  i  jR.  h.  ioç.  Sa  Defcription 
TvM^,  A  S  don- 
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donnée  à  l'Académie  par  Mr.  M4rch^»f.  H. 
171?.  p.'4i.  -*—  p.  çç. 

CHAMiBMBLUM.   Voy€Z  CAMOMILLE- 

i:HÀ\fMRHODOD£iirDROs    „  (  DeCcHpUon   de 

•  ,;deux  Efpèces  de),*  fôrte$  d*Arbrîfleâtix  ob- 
■     ,,  fervés  fur  les  Côtes  de  la  Mer  Noire.     V^x 

„  Mr.  ToHrnefort.  M.   i70£.„p»   $4"T'  '^-*.  P^ 

mHAMM.R}iODOnENDKOS    Vont  tu  ,   fr^dXâma  , 

/tf*'/a  La/trocerap^  Flore  c^ruleo  furpûr/ifcen^e.  Co^ 
roll.  Infi,  Rei  Herb.  4%.    M.  1704.  p,  54^.    — 

p.  4<fi.  A  (Quelle  hauteur  il  s'élève  ordinaire- 
ment, ibid,  Dfifcrîption  dq  fa  racine ,  de  ies 
branches  &  de  fes  feuilles.  /W.  p.  $4V  &  34^- 
—  p.  4<fi;  SL  4^i.  Bouquets  dont  les  fommk 
tés  font  chargées,  ihiâ,  Defcrîption  das  fleure. 
ihid,  p,  34^.  ^—  p,  461 1  à  4<?3.  Qualité  de  fés 
feuilles  &  odeur  de  (es  fleurs.  /^A  p.  347-— 
p.  4<^4.  Lieux  où  cette  Plante  fe  plaît,  d^  en 
quels  endroits  elle  croît.  /W.  4^350.  —^  p. 
4<î7.-  Ses  mauvaifcs  qualités,  ihsd. 
'  CHAMMRHODODENDKOS    Vonticd  ^maximd  J 

•  Mefpili  folio  y  flore  lateo,  CorolL  Jnfl^  Rei  fférh. 
41.  M.  '704.  p.  34^»  (S  ff*i^'  -—  jp.  4<5^4*  8^ 
fiâi-u.  Hauteur  à  laquelle  cette  Plante  s'^èsre^ 
fhid.    Tiges  dont  fon  tronc  eH  accompagna. 

■  ihid.  Bouquets  dont  les  extrémités  de  ce§_f  !• 
çés  font  chargées,  ihid.  Defcrîption  des  fleurs. 
$bid,  p.  343.  —  p.  4«'ç.  'Qualité  des  feuilles. 
ihid,  p.  349.  — <-  p.  ^6 s. ,  Si  l'odeur  de.  ^  - 
fleurs  excite  des  Vapeurs  &  des  Vertîgé5v,/J/V. 
Chambre  (Mr.  de  U)  adopte  lei  fentimcîit'ûe 

•  Mr.  de  Fermât  fur  la  Réfraftion  de  la  Lumiè- 
re. M.  1713.  p.  371-  —  p.  Tip-  ,    . 

CHAMBiLi.Nom  qu*on  donne  à  Tefpace  compris 
entre  lé  Criftallin  &  la  Cornée  qui  çoatie;at 
THumeur  Aqueufe.  M.  172.3.  p.'38.  — r  p-  54- 
Divifion  de  cet  cfpace  en  deux  parties,  ihid. 
Ce  que  C*e(l  que  la  première  Chamhfe  OU  Cham^, 

'  ère  armriçiére ,  &  la  fecoi^de  Ckamhrc  OU  Cbdm^ 
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-     hre  fofiérieHU.  M.   1713,  p.  38.  —  p.  ^4. 

Chambre,  de  TOeil.  Auteur  qui  a  dpnné  te 
prémier  le  nom  4e  chambre  à  cet  efpace. 
ihid.  Comment  on  a  fait  voir  que  la  Cham- 
bre poftérieure  dé  l'Humeur  aqueufeeft' beau- 
coup plus  petite  que  la  Chambre  antérieure. 
fhtd.  p.  35>. —  p.  5?.  Pourquoi  il  efl:  diffi- 
cile de  déterminer  avec  précifion  par  les 
Yeux  gelés  la  véritable  grandeur  de  la  Cham- 
bra poftérieure,  ihsd.  p.  51.  —  p.  74.  Oph- 
talmomètre ou  Inftrument  pour  mefurèr  Té- 
palffeur  ou  la  grandeur  des  Chambres,  de  l'Oeil , 
de.  M.  1718.  p.  ii>i,  ©»  fmv,  -^  p,  411,  ^ 

„  Mémoires  fur  les  Yeux  gelés,  dans  lequel  on 
„  détermine  la  grandeur  des  Chambres  qui  ren- 
,,,  ferment  l'humeur  aqueufe.  Par  Mr.  Petit 
„  Médecift.  M.  1715.  p.  38.  —  p.  ^4. 

i  Diflereaiçs  manières,  de  coonoître  la  grandeur 
„  des  Chambres  de  Phumôur  aqueufe  dans  les 

'  .„  Yeux  de  THomme.  Par  Mr.  Petit  Mçde- 
„  cin.  M.  I7Î.8.  p.  1Z9,  -^  p.  408. 

Chamois  trouvés^  fur  la  Montagne  de  V-iignille  en 
Dauphîné.  H,  1700.  p.  3.  —  p.  4.  (p.  4).  Vo- 
yez Aiguille^ 

Champ  rendu  ftérile  par  un  Tremblement  de 
terre.  KL  1704.  p.  ^.  -^—  p.  1 1. 

Champ  i>bs  Pauvres  ( Eaux  Minérales  du)  près 
Clermont*  en  Auvergne  examinées.  Par  Mr. 
Chomel,  H.  1713.  p.  ^9-  —p.  38. 

Champignons.  Fuinier  qu'on  doit  employer  pour 
faire  des  Couches  qui  produifent  beaucoup  de 
Champignons.  M.  1^07.  p.  58. —  p.  y%  &  y^. 
Fumier,  d'où  naiflent  les  meilleurs  d  les  plus 
beaux  Champignons,  ihiâ.  Sur  quelle  ibrte  de 
Fumier  viennent  les  Champignons  noirâtres. 
ihid.  Deux  fortes  de  Couches  qu'on  fait  à  Paris 
pour  avoir  des  Champignons  pendant  toute 
l'année.  ih\d.  Précaution  néceflàire  pour  dif- 
pofcr  à  germer  les  graines  de  Champignons  qui 
S  1  font 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


J4^%     TABLE  DES  MEMOIRES 

<     font  naturellement  dans  le  Crotin.  M.  17^7* 

P«  5P.  —  p.  74- 
^Champignons.  Terreau  dont  on  doit  couvrir  les 

•^Couches.  fhU.  p.  60.  —  p.  75-    Secret  pour 

•^faire  venir  les  Champignons  promptement  A  en 

:  abondance.  iM.    Tems  -auquel  on  commence 
à  les  cueillir»  4l  -comment  fe  xloit  f^irè  cette 

-récolte,  f^nl.  p.  60.- —  p.  7^-    Champignons 
luiidkns  qu'on  trouve  aux  pieds  des  autres,  & 

>qui  ne  (ont  pas  plus  gros  que  la  tête  d'nmeé- 
pingle,  tandis  que  1^  plus  gros  fe  paflTent.  dhiéi. 
]i.  di-&  tfi.  «*-  p.  77.  Si  chaque  touOe  de 
'Xbampienon  étoit  enfermée  dans  la  même  grai- 
ne, f^f^  Moien  de  pouvoir  conferver  long- 
. ««tems  tes  germes  des  Champignons ,  ou  ces  Che- 
veux bkma  qui  font  dans  le  fumier,  ihd.  p.  ^i, 

«•^  p.  7^-    Erreur  de  ceux  qui  ont  écrit  qu'il 
falloir  arrofer  les  Couches  avec  la  lavure  des 

^Champignons   pfNir  leur  faire   produire  des 
Champignons.   Md.  p.  6%  &  ^3.  •—  p.  7s. 

^Pourquoi  certaines  effnèces  de  Cbampigoons  ne 
viennent  qu'aux  -racines  ou  aux  troncs  de  cer- 


^ 


tains  arbres.  V*/^.  p.  ^5.  -—  p.  79.  Champî-* 
.gnons  qui  naiiTent  des  morceaux  de  l*écorce  de 
Feuplier  tant  blanc  que  noir  enfixicés  fur  des 


touches  de  Fumier,  thii. 
;,  Sur  les  Champignons.  H.  1707.  p.  4^.  ^—  p; 

JUeur  Semence  A  encore  inconnue,  ihii.  p,  4^, 
47.  —  p.  ^8»  ^9.  Quoiqu'inconnue  aux  Bo- 
taniSeSf'éxiftê  pourtant.  mM.  p.  47,  Cg  fltiv. 

^ —  P-  5^»  <?  /*'*• 
^\  Obfervations  fur  la  naîflânce  &  fur  la  cultum 

„  des  Champignons.    Par  Mr.  ToMrttrfort.  M. 

„  I707.'P.  58-  -^  p-  7*- 
3Le  Crotki  de  Cheval  eft  une  efpèce  de  Matrice 

qui  contient  les  graines  des  Champignons,  ât 

i\  a  la  chaleur  néceflTaire  à  les  foire  germer.  H. 

1707.. p.  48.  -*-  p.  ^o.  M.  1707.  p.  6},  j—  p. 

Çham-' 
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laï  L'ACADEMIX:  issf:^^  ly^.  41^ 
4Ch  AMPiGMoNs.  Comment  on  lés  élève  à   Paris 
pour  toute  Tannée.  M»  1707.  P^,  5'»  C?  fuiv.^ 
—  p.  73-    Comment  on  les  élèv^  en  pleine 
Campagne,  f^fd,  p»  64,  ÇS  ftfi'o,  —  8o,ô»/îwv^ 
Efpëce  de  Champignon  qui  croît  fuHes  Bandes  & 
les  Atf  lies  appliquées  aux  EradUires  des  Malades. 
H.  1707.  p.  4«'. —  p.^o.    Auteurs  qui  en  ont-' 
dfeflë  des  Caulogues,  où  donné  des  Figures. 
M.  1718.  p.  1^8,  (S  f»^'v* —  p.  581,  (S  fuiv.' 
\^  1l>9  la  nécef&te  des  Obfervationsà  faire  fur  la 
,y-  nature  des  Champignons  ,  dt  de  celui  qoi^ 
„  peut  iStrè  nommé  Champignon  Lichen.    Par 

„  Mf.    di  JttJfitH.    Mv    1718.    p*'l6«.    — .  p.  > 

„  380. 

;,  De  la  néceflîté  d'établir  dans  la  Méthode  notf-- 
„  velle  des  Plantes,  une  Qaflfe particulière  pour' 
„  ies/*»^«/,  à  laquelle  doivent  fe  rapporter,^ 
„  non  feulement  les  Champignons,  les  Agîi- 
„. rrcs,. mais  ejicore  les  Lichen."  A- roccafion* 
„  de  quoi  on  donne  la  Defcription  d'unie  efpè- 
,,-ce  nouvelle  déChajnpigûon  quf'ï  une  vraie- 
«.odeur  et* AU.    Par  Mr.  dé  Ju^ktf.m: lyxtl^ 

^    9»  P-  377-— p.  ^yi'  ■<        , 

^B^Uto  ûAm  vtUgdruy  forte  da  Champignon.  S«^ 
Defcription  par  INto.  de  Jmgitm.  M.  172-8.  p. 

Champignon-  de  M»R  (^Bonntt  de  xréptàae).  Sa: 
Defcription.  M-  1700.  p,  30.  —  p.  35).  (p.  42). 
ChampijEiions  pierreux,  Plantes  marines  pier^^ 
'  reufes;iW.  p.  18.  —  p.  3<f--(p:  3.9  V 
Champignons  Marins..  Tout  ce  qui  porte  ce 
nom,  croît*  eft  véritablement piene.mvi7oir". 
p.  iij.  —  p.  %97,  (p.  310)'. 
Chancelagua,  (Plante  de  la  Nouvelle  Efpagne). 
Ecrit  de  Mr.  de  Pas  fur  cette  Plante ,  envoyé 
\  à 4* Académie:  H.  1707.  p-  s^.  —  p.  ^^  En- 
I    droits  ou  elle  croit,  i^/d*    Son  goût  &  fon  oj- 
deur.  fhid.    Maladies^dans  lesquelles  elle  coni 
vient,  i^d.    De  quelle  manière  elle  agit,  & 
liléçautioQ»^  qa*eUo  '  demande  lorfqu'on  veut  en  ^ 
S  j  faire»^ 
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faite  ufage.  ihid.  p.  ^3.  —  p;  46,  Sa  dofe.  /^/Wl 

Cha«cissoi  (la)  n'efl  qu'un  Partère  de  petites 
Plantes.  M.  1705.  p.  33^.  —  p.  441. 

Chahdeuer.  Flambeau  ou  Chandelier  préfenté 
par  Mademoifeile  du  cbÂteauy  approuva  par 
l'Académie.  R.  1730.  p-  n^.  —  p- 15^' 

Chandelles.  Machine  pour  en*  mouler  un  très 
grand  nombre  à  la  ibis ,  &c.  inventée  par  Mn 
oUine  Gentilhomme  Irlandois  »  approuvée  par 
l'Académie.  H.  1710.  p.  141.—  p.  18^. 

Chanonat  (Eattx  Minérales  de)  examinées  par 
•Mr.  Chcmil.  H.  171 3.  p.  30.  —  p.  40.^ 

Chant.  Pourquoi  les  Voix,  naturellement  trem- 
blantes dans  le  Chant ,  ne  font  pas  toujours 
tremblantes  pour  la  Parole.  M.  170^.,  p.  144. 

—  p.  180.  Caufe  de  la  différence  entre  la 
Voix  de  la  Parole  &  celle  du  Chant.  M.  170^. 
P*  143»  (S  fiffV'  -^  p-  178,  ÇSf»iv. 

Chantehv  du  ne's.  Voyez  Parier,  ou  ChanteiC 

DO  NB'S. 

Çhanton  (Province).  Raifon  qui  a  porté  Mr- 
Diltjle  à  croire  que  cette  Province,  qui  fè 
trouve  dans  la  partie  feptentnonale  de  la  Chi- 
ne, eft  la  Serique,  fi  faméufe  cher  les  Aa- 
ciens.  H.  171 8.  p.  71*  7^.  — ^  P-  8^. 

Chara  ,  en  François  iMfire ,  ou  GirandùU  dtanl^      < 
Genre  de  Plante  ainfi  nommée  «  dont  les  Fleuri 
naiflent  fur  les  feuilles  de  fes  Eipècés.  M.  r7X>- 
p.  17.—  p.  IX.    Ses  Efpèces.  $h$d,  p.  17,  \%^ 

—  p.  %i.  Rapport  qu'elle  peut  avoir  avôc 
XEquifefum.  ih$d,  p.  18.  —  p.  14.  Origine  de 
fon  nom.  #^/W.  p.  lo.  —  p.  1^. 

€HARA  ftAnûmtns^  mdjtry  fltxslis.     DefcriptiOIl 

de  cette  Plante.  M.  171^.  p.  18,  u?.  —  p.  H* 

CHAR  A  trdnflmensy   m$mr\  flexilh.    Defcrîp-i 

tion  de  cette  Plante,  &  en  quoi  elle  diffère  de 

^   la  précédente.  M.  171 5.  p.  15.  —  p.  i^.   Oà 

elle  croît,  èhid. 
Chakas  (Mr.).  Sa  Méthode  de  tirer  une  Ll- 

.    ^eur 
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qùeur  àdde  éé'  rAntimeiAfe.  M.  1700.  p.  15^- 
- —  p.  3^1.  <>.  418  \  Cette  Méthode  treuvéer 
-  faufle  par  Mr.  ïfomherg,  M.  1700.  p»  lyi,  £J 
//srm  -^ J>.  3«i-  (P-  4ip)- 

Cw^ïtîoiî.  Expériences  fur  le  Charbon  de  Terre 
faîtes  en  Angleterre  par  Mr.  Deftandes.  H. 
1713.  p.  II.  —  p;  16.  Mine  de  Charbon  de 
Pierre,  formée  de  plufieurs  coucher  tellement 
difpoîécs ,  qu*H  V  a  toujours  alternativement  u- 
ne  couche  de  Rerre,  &  une  couche  de  Char* 
bon.  H.  1711.  p.  53.  —  p. ^7. 

Chardelou  OWr.)  de  !a  Société  Royaîe  de  Lon* 

dres,  obfervé  avec  Mrs.  le  chevalier  de  fot^ 

-ville  4  de  Liplt  Cadet,  rEclipfe  de  Jupiter 

par  la  Lune  du  15  Juillet  17^^.  H.  1715.  p^ 

'  5T-  —  P-  7i.  M.   1715.  p.  ï5p.  —  p.  iio. 

Chardon  (Mr.)  préfente  à  TAcadémie  on  Ecrit 
fur  tes  VôTîtes.  H.  173 1.  p.  n.  —  p.  74.  ]i^- 
g-WÇOt  forfo  Méthode,  fkid.  p.  5.4-  —  2^  7U 

CMaroon,  Cardous.   Defcrîptlon  de  ce  Gène 

de  Plante.  M.  171I8.  p.  15}.  —  p.  1^5,    Ea 

•  quoi  il  difiêrè  db  Pet-d^^ne  ou  Omfwdon^  ihid^ 

Ses  différentes  efp^ces.  i^id,  p.  153^  154.  — ^ 

p.  ii>t,  ip^.  \    ^ 

Chardon- a-carûm^,  ou  Cdvbttb  db  Vinos,  en 
Latin  DiPsAcus.  Ûefcripitioh  de. cette  Hante.. 
M.  Ï72-2../P.  iyjvw—  t).  234*  Voyez  Dipsa* 
cçs. 

Chardon  bï^'nit  ou  Cnicus.  Defcription  At  ce 
Genre  dç  Plante.'  M.  17^8.'  p.H^3.  ■— *  p- 

io8. 
Chardon  etoub',   CalcitrapoÏdes.  Defcriptl^ 

de  ce  Genre  de  Plante.  M-  17}  t.  p.  1^7.  —p. 

â.13.    Ses  différentes  efpèces.  ihidr  p.  itfS,  Ô» 

/j|^/tf.  »u»  p..  XI 3,  Ô»  /a/if. 
Chardon  btoilb*.  „  Defcrlptîbn  de  deux  nou-^ 

„  velles  PlantQs,  dont  Tane  eft  un  Chardon  E- 

„  toile,  &  l'autre  une  Ambrette     Par  Mr. 

,,  itAnfy   d'^fnAfd.M.  lyip.  p,  ^^4.  —  p*. 

i>  *ï4- 

S  4  €kar^ 
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Chaiidom*Majlib  ,  ou  SuYBUM.  Fiante  ainû  Dom- 
inée. M.  1718.  P-  J^7»*  —  P'^^9 .  Sa  deCciip* 
tion.  ihéL    Ses  Ëfpëces.  ilffd. 

Chariot  brifé  inventé  par  Mr.  Lelarif^  &  ap- 
prouvé par  F  Académie.  H.  171^.  p.  si.  —  p« 
100.  ^  Poids  dont  il  peut  être  cnargé.  MJ, 
Manière  rngénieufe  dont  la  partie  antérieure  & 
poftérieure  font  jointes,  ihid.  Nombre  de  iies 
Roues,  ihid,  p.  81.  — •  p.  loi.  Pour<)Uoi  ces 
Roues  ruinent  moins  le  pavé»  &  fatiguent  moins 
les  chevaux,  ihid. 

Chariots  à  Voile  de  Mr.  Dugutt ,  approuvés 
par  TAcadémie.  H.  1714.  p-  i^i».  —  p-  i^f. 

Charitb'  (la)  fur  Loire.  Sa  Latitude.  <^W/. 
1718.  p.  187.  —  p.  131. 

Charles  VIIL  Gens  qu*il  envoya  vMiter  la  Mûm:^ 
tdgme  de  C^iguMe  en  Dauphioé,  lorfqu'il  aUâ^ 
en  Italie  en  14^1.  H.  1700.  p.  }•  •»— -  p,  4*  (p. 

.'   4).    Voyez  AiguiUt. 

rCHARptHTB  (l'An  de)  eH  ttjfes  j^en  connu,  ôil-* 
vant  Mr.  P/%.  H.  .1 7^^-  p  ^8.  —  p»  !^^  ; 

„  Sur  la  force  des  Ceintres.  a  172'^.  p/^f.;— ; 
„  p.  88. 

'„  Examen  de  la  force  qu'il  faut  donner  aux  Cein- 
„  très  dont  on  fe  iert  dans  la  Cohiiruélion  de» 
,v  grandes  Voûtes,  des  Arches  des  Poits»  &c. 
„  Par  Mr.  Pitot,  M.  171^.  p.  ^k^.  —  p.  508. 

Charretbs.  „  Réflexions  fur  le  tirage  des  Char- 
„  retes  4  des  Traîneaux.  Par  Mr.  CMflet  le- 
yy  Fils.  M.  1733.  p.  45*  — P-  ^7*  H.  1733-  p- 
„  15.  —  p,  3^."  Trois  Chevaux  tirent  en 
Charrette  auffi  pefant  q^e  fept  à  huit  Cbevaux^ 

'  attelés  fur  un  Traîneau,  ibid.  p.  ç^.J  — p. 
l^.      ' 

Chartres.  Fer  du  Clocher  de.  Notre-Dame  de 
Chartres  converti  en  Aiman.  M.  1705.  p.  105. 
-^p.  138. 

Chartreux  (Poudre  des).  „  SUr^  une  prépart- 
„  tion  d'^^ntimoine^  appellée  U  Vntdrt  dèt 

chsr^ 
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chartreux,  H.  1710.  p.  fc.  —  p.  €7. 

"Vcrycz  Poudre  <|c$  CHARrRïux ,  9u  Antimoine. 

Chasoteby  (Eaux  Minérales  de)  examinées  par  ■ 
.  'NiV  Ckomtt,  H."  i^i^.  p.  jo: — p.  40. 

C«<  AT  qui  mourut  -dalis  linftant  fans-  aucun  mou- 
vement d'aucune  partie '  de  fon  corps,  après  - 
qu'on  kih  eut  ' ouvert  le  cou,  A^lié  les  nerfs 
-  die  la>hiik(ème  Paire ,  qui  vont  a»  Cccut  6t  au 
Poumon.  H.  170^.  p.  13.  —  p.  x8.  Pourquoi 
les  Chats ,  &  piufr^urs  Animai>x  du  même 
genre,  comme  les?  Fouines,  Putois-,  Renards,^ 
Tigres,  &c-  quand  ils  tombent  d'un  lieu  élevé, 
tombent  ordinairement  fgr^  leurs  pattes.  H. 
r/oo.  p/if).--^  p,  19S.  (p/113). 

OiAT-HUANT.  Conformation  du  Criftallin  de  TOeil  ' 
Al  Chat'- huant.  M,  1750.  p;  n*  —  p.  17-^ 
Quelle  eftJa  convexité  de  fà  partie  antérieure 
&  poftérieurç.  ih$d.    Sa  largeur,  fon- épaifleur, 
&  ia  pcfanteun  ihid.  ». 

Chat  S^niN.  Lîaccouplemeitt  du  Mute  &  de  - 
"laFcmelte,-obr€rv6'par  Mf»-^e*Jîe4«jBf«y.  H. 
171^.  p.  ^i.  — »p.  14^" 

Ohat  (Yeux  dtt).  Voyez  Ybux/ 

CmrAiieMri  ob  Mer.  Nom  qu'on  donne  fur  quel-  - 
^ues  Côtes  à  XHériffM  ou  Omfin  de  Mer,  M-  - 
1 711..'  p,  - 1 3^v  —  p.»  177.  Voyez  -Héréffs»  de  ^' 
Mer. 

GkATAiGitivit:  (Arbre):  Sa'  DéfcTîptroh^ènvôyééde  - 
la  Martinique  à  l'Académie.    Par  le  Père  Brè^ 
fm  Jéfuite.  H.  1703.  p.  57.»— p.  70.    Les^-Cha- 
taîlgniers  ont  été  vftifembiablemeptî^trèsccjm- - 
.  «uns  en  France.  M*  l'^^t^.  p- 185*.  -—  p*'577-  - 
Pourquoi  iln*yen'aprefque^lus  aujourdbuL/^irV.  - 

OhATSAo  (Mademoifelle  du).  Flambeau  ou  Chan- 
delier de  (on  inventicms  approuvé  par  4*Acadé- 
mie«^  H*  1730.  p.  •  lis.  —  p.  i^pv?- 

C^ATErGUïoN'  (Eaux  Minérales- de)  examinées^ 
par  Mr.  ckomel.  H.  1713.  p,  30.  —  p»*40. 

Chatsmav  près  Paris.  Eclipfe  deSoleil  du^  Sep-^ 
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tembre  1^99^  ob&rvée.à  Oiatermy  près  Paris;.' 
Par  Mr.  M  MMgzJe/â.  M.  i7<m.  p,  7jr.  — «  !►• 

iio.  (p.  104). 

Chatbmay  près  Paris.  Sa  diâërence  en  LoaslM-' 
.de  d'avec  l'Obfervatoire  Koyal.  M»  17^^»  P- 
8<f.  —  p.  1 14.  Obfervation  du  Solftice  JEïé 
de  17 141  obfenré  à  Cbâteaay  pisès  Paris  i>ar 
Mr.  de  MalezJeiâ.  M.  171 4*  P»  3  M»  ^  f^^n/, 
—  p.  411 ,  ô» /wVv.  Latitucte  &  Longitude 
deChâtenay.  ihid,  p.  517.  —  p.  42'4* 

Chatons.  Ce  que  c'eft  que  îes  Chat<ms  dans  lcs> 
Placitcs.  H.  17Î1.  p»n«--"  P'  ^^*    Dans  les 
fleurs  des  Plantes,  leur  ufi^e  aiTet  ignoré  joT- 
qu'à  préfent  des  Botaniftcs.  M.  17^  ^   P-  *!'• 
-—  p.  174' 

Chattes.  Deux  Chattes  monflrueufes,  jointes  «k 
femble  depuis  la  tête  jufqu'au  nombril.  H.  170%. 
p.  x8.  —  p,  5<r.  (p.  37). 

Chaud.  Le  plus  ou  le  moins  de  Chaleur,  entant 
qu'U  appartient  2  une  caufe  gâiéialei  ne  peut 
.  écre  attribué  quau  Soleil.  M.  171 5.   p.   104. 
—  P«  155.    Ce  qu'il  faut  faire  pour  bien  con- 
noitre  cette  caufe  générale.  Md,  p.  Io^  -^  p. 
X  3<^,  1 37«.   L'obliqpité  des  raions  du  Sddl  doit 
entrer  trois  fols  daas  la  caufe  généraledu  froid  de 
rhirer.ou  compofer  félon  troiSTapports.le  rapport 
de  la  Chaleur  de  l'Eté  à  celle  de  l'hiver,  dbid.. 
Le  rapport  de  la  Chaleur  à  midi  dans  le  Soi* 
mce  a'£té  à  la.  Cbaleur  de  midi  dans  le  Spl« 
ftîee  d'hiver ,  cft ,  par  la  feule  drconftance  de 
l'AtmoCphère  plus  ou  moins^  chargée  de  ^- 
peurs,  &  travetfi^e  plus  pu  mons obtiqueinent,. 
comme  un  à  deux,    ihid,  p.  ii<r,  -.-pi  151. 
De  quelle  manière  on^  peut  concevoir  que  la^ 
durée  des  jours  augmente  le  rapport  de  la  Cha- 
leur de  l'Eté  à  la.Cbaleur  de  l'Hiver,  ihtà,  p., 
118.  *-—  p»  153*     .  Pourquoi  la  chaleur  d'ua» 
jour  &  d'une*  heure  donnée  ,   toutes  chofei> 
d' ailleurs  égaies ,  doit  être  d'autanf  plus  gun* 
.  ite,  que  te  Soleil  aura,  été  plus  lot^tems  fur^ 
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DE  L'ACiftD^EMlE-  ûpî.  ~  1734.  4^5- 
rhorizon  ce  jour-ià  &  les  jours  précédcos.  M« 

I7'^5t'  p.  îio.  —  p.  15^. 

Chaud.  Pourquoi  il  eft  difficile,  ou  peut-être  im- 
poffibfe,  de  procurgr  à  une  petite  portion  de  la^ 
furfacc  d*un  Fais  la  tcrapérature  de  divers  Od- 
mats  de  la  Terre,  par  la  différente  inclinaifon' 
du  terrain  &  des  compartimens  qui  le  compo* 
fent.  Hfid,  Difficultés  infurmontables  auxquel- 
les eft  fujet  Texamen  de  la  Chaleur  dans  un 
jour  quelconque,  entant  qu'elle  réfulte  de  Iz 
demeure  plus  ou  moins  longue  du  Soleil  fur 
rhorizon.  ihU,  p.  114^  — -  p.  1^4,  Pourquoi! 
tes  derniers  inomens  de  Taélion  de  la  Chaleur 
Xur  un  mâne  corp^^  ont  beaucoup  plus  de  force 
pour  en  défunir  les  parties,  que  les  premiers.. 
ihid,  p.  11^,  —  p.  itfi.  Conjeélures  for  la 
fource  &  la  caufe  de  la  Chaleur,  ihid.  p.  154,. 
13c.  —  p.  I7Ç.  On  ne  peut  favoîr  qqe  par- 
une  longue  fuite  d'obfervations  ,  quelîes' font 
.  îès  limites  des  inégalités  du  Chaud ,  a  qudr  ef«< 
fets  peuvent  produire  fes  ptas  grands^  «ccès. 
H.  1700.  p.  %.  —-p.  2,  (p,  i).\  Ce  que- 
c*dl  que  leHÛhaud  &  le  Froid  dans  les  Liqueurs* 
M..  1700-  p.  117.  —-  p.  151.  (  p»  i<î3  )• 

„  Sur  fe  Caufe  générale  du  Froid  en  Hiver,  ** 
,,.du  Chaud  en  Eté.  H*  171^-  V^  3*  -^  P-  3»- 
„  M.  17 15.  p.  104.  —  p.  15^ 

Eenfées  de  qudques  Phyficiens  (i^o^ifw/r  &-  Ru*- . 
cioli^  fur  les  caufe?  &  fur  la  manière  de  mefu-- 
rer  ces  différentes  Chaleurs  dans  les  deux  fai-- 
fons.  H.  171J?.  p.  4.  ©•  /Wv.  —  p.-v.-  Théo-- 
rie  générale  de  .ce  qui  faîtvarier  fune  par  ra. 
port  à  l'autre,  ^oxx  réfulte  leur  quantité  >ii/^. 
p.  p.  -p-  p.  1 1  •    Le  Thermomètre  ne  marque 
'  pas  de  lui-thêine,  ft  indép«ndcmment  d-awtres-^ 
connoifÊnces^  le  véritable  rapo*t  delt^CBa* 
leur  de  TEté  à  celle  de  l'Hiver:  ihid^  p:  jh  ©• 
.jjfciv.  —-p.  Il,  Ç3  fâiv.^  i€haa*  cm  Chaleurr 
centrale  de  la  Terre  ;   kr^  caufcs , .  fo»  »  d^gré  i 
^mM*  i7J[;r,  p.  jjj,  ©•  fMfv.>"i^^:  p.  175, 
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0  fiêiv. 

Chaud  ou  Chaleur,  fondamentale  &  iadépendid^ 
te  des.  faifons.  M.  171p.  p.  133,  C?  >Wv.  — 
p.  173.  (S  /«/v.  Confiante  an  fond  de^  Caves 
de  robfcrvatoire  4  des  Mines,  ihid^  p.  154, 
—  p.  174. 

;,  Règles  pour,  conftfuire  dès  Thermomètres,' 
„  don;  les  dégrés  foicnt  comparables,  A  qui 
„  donnent  des  idées  dun  Chaud  ou  dkin  Froid, 
„  qiiîpuiflènt  être  raportées  à  des  merures-com- 
^  munes.  Par  Mr.  de  RêaMmur,M.^  1730*  p. 
»»  4T«'« P»^4T*. 

„ Sûr  la. Chaleur  des  Faux  de  Bôurbônne.   H. 

„  i7i4.  p.  47-  -^  p.  ^9'  ' 
Chauds  (Païs).  L'Eau  s'y  dilate  elle-même  ,  dk 
•  y  devient  moins  pçfantev  H*;  1713.  p.  14^—0. 

19- 

Chauwbttx  (Mr.  de  U):  Machines  de  fon  In-' 
vention  approuvées  par  l'Académie ,  ûvoir. 

Deux  Piftolets  dArçôp,  dont  on  peut  faire  fur- 
ie champ  uneGarabhie.  H.  170Q.  ptiî7.  ^^p. 

20  ï.  (  p.  115»)i  . 

,  Une  Carabine  brifëe.  H.  1704.  p;  13^.— — p.-igj: 
(p.  184). 

Un  Fufil  brifé  qui  fe  cttârgè  par  la  Culafl!^.  H. 
1704.  >.  114*  —  p.  M  y. 

Une  Carabine  que  Ton  chai^ge  p^r  laCutafleôto^. 
la  brifer.  H.  1705.  p..- 138.  —  p»  173^ 

Un  Couteau  pliaat.  H.  170^.  p.  141.  —  p.  jy^; 

Une  Epée  qui  fert  de  Bayanette  au  bout  du  Fu- 
fil &d'5)fponton  au  bout  de  la  Canne.  H.  1707. 
p.i5tf.  —  p.  ij>5. 

CHaumitte  (Mr.),  de  P  Académie  des  Béîlei5-L*ct- 
treSj  Arts  &  Sciences  de  Boûrdeaux.  Machi- 
nes de  Ton.  invention  ^^prouvées  patUAcadéT 

..mie,  favoir:- 

Dhr^rfes  Invention^  pour  empêcher  lés  CKëmi.' 
née»  de  fumer.  H.  171^.  p^  6^.  —  p.  g^./ 

UnCantf  qui  taille  une  plume  d'un  feuïcoup.  H. 
171  if  p^  6S,  .0»  fuisf.  —  o.  u^ 
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dîAcMiTTB  (Mr.)i  Machines  de  fon  invention -. 
approuvées  par  l'Académie.  Savoir: 

Un  Canon  qui  fe  charge  par  la  Culaffe.  H.  171ÇÎ 
p.  66,  —  p. '87. 

Une  Carabine  brifée.  Hi  1715.  p.'^^.  —  p.  87. 

Ua  nouveau  Fourniment.  H.  1715.?.  ^5,  ©>/V. 
—  p.  8tf. 

Une  Tabatiète  qui  s'ouvre  4  le  referme  rfellé»^ 
même»  ou  par  le  moyen  d'un  Keflbrt»  &c.  H. 
171Ç.  p.  tf<^.  —  p.  87»  fr/wv. 

Une  nouvelle  forme  deMatelas<:ommoilespour]G^ 
Hôpitaux,  &c.  H.  1717.  p.83>^/"*/'^-  — p- 107. 

Ghaumont  (St.) dans.leLÂ>imois.  Grande  quantité 
de  Pierres  écailieufes  ou  feuilletées  qu'ôn^  y  trou- 
Te,  ft  dont  prefque  tous  les  feuillets  portent  fui 
leur  fuperfSciè  l'empreinte  ou  cTun  bout  de  tige> 
ou  d'une  feuille,  ou  d'un  fragment  de  feuiUe  de 
quelque  Plante.  H.  171  S.  p.  3.  •—  p.  4.  Les- 
Plantes  Igravées  dans  ces  Pierres  ne  fe  trouvent 
ni  dans  le  Lionnois  »  ni  dans  Je  relie  de  It 
Prânce.  ihid.  p.  4.  —  p.  4.    Obfcrvations  qui 

STouvent  que  ce  Païs ,  ainff  que  beaucoup 
'autres;  a  du  autrefois- être  couvert  par  Téau 
dé  la  Mèr.  ihil,  p.  4.  —  p.  r-  té  Territoire 
dé  St.  chaitmomt  eft  abondant  en  Mines  de 
Charbon  de  terre.  M;  17 18.  p.  187.  —  P-  3^^* 
GHAu««^ft.  ,',  Sur  hi  force  des  rcvétemens  quTl 
„  faut  donner  aux  Levées  deà  Terres ,  Digues, 
,^  Chauflées,  Kemparts,  &c.  H.,  171^;*  p.  |8. 

Voyez  ARcHrrBcTtmi.  ' 

Chausse- Trafe,  ou  jCkLcrrxAVA.  Defcriptlom 
de  ce  Genre  de  Plante.  MI  1718-  p.  i<^4.  —  - 
p.  109.    Ses  différentes  eQ>èces.:#W.  p.  1^4, 
Ûf  >«^.  — p.  zo 9 y  CSlftfrv.-   Pourqud  aiBfi  - 
nommée.  #^/W.  pcr  i(î7.  —  p.  nj. 

Ghauvbt  (Mf.)^  Médecin  de  rHÔpîtal  de  Tou- 
lon; envole  à  l'Académie  fon,  OBfervatidn  fur 
pn  dérangement  extraordinaire  dés  parties  dans 
lan  Cadavre.  H.  17%^.  p.  u.  —  p.  14. 

S  7  QàAm^. 
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Chaux.  Cailloux  dont  on  fait  de  la  txts  belle 
Chaux  en  France.  M.  1711.  p.  x^^.  • —  p. 
3^1.    La  Chaux  a  toujours  été  regardée  com- 
me un  Milite  rempli  de  parties  de  feu ,  qui  dé- 
truit &  confume  tes  corps  fur  lefquels  elle  peut 
.%ir.  M.  1700.  p.  iix.  —  p.  157.  (p.  isp\ 
Dans  quelles  occafions  on  s*en  fenroit  autrefois 
en  Médecine.  #^/W.    Mauvais  effets  que  pro.- 
ëtiifent  les  Vins  falfrfiés  par  la  Chaux.  /^/'A  p; 
1*}.  ^  p.  158.  (p.  171),    Coquillages  dont 
00  fe  fort  en  Hollande  pour  faire  de  la  Chaux. 
Md.  p.ij).  •^  p.  155.  (p.  i7xX    Qualité 
de  cette  Chaux,  ihd.    Quelle  forte  de  pierre  on. 
^ploie  le   plus  ordinairement  dans  tous  les 
Pais  pour  faire  la  Chaux.  éhJd.  p.  1x3.  — p. 
X5i>- (P-I72.). 
€hâsx  (^EdH  de).  Depuis  quel  tems  00  a  tenté 
dtt  donner  à  boire  de  Teau  de  Chaux.  M.  1700. 

Èiii.  ~  p.  157.  (p.  iyo).      Médecin  de 
olunde,  qui  employoit  par  femaine  plus  de- 
trente  pintes  d'eau  de  Chaux,  qu'il  donnoît  à. 
tx>ire  i  fes  malades,  A  o^W  regardoît  comme 
un  des  meilleurs  altéritife  qu'il  y  eût  dans  la 
Nature  pour  la  plupart  des  maladies,  chroni- 
ques, thtd.  p.   m.  -,-  p,  1^8.  (p,    170L 
Boeufe  morts  quelqjie  tems  après  avoir  bu  de- 
^eau  d'une  fofle  remplie  «te  Chaux  éteinte 
ihid.  p.  ix3v—  p.  iv8-  (p.  171).    L'eau  de 
Chaux  de  pierre  préférable  à  Peau  de  Chaux' 

de  Coquillages,  4  pourquoi,  /fo^// p.  113. 

«.-155».  (p.  171).  Qualités  que  doit  avoir  la 
Chaux  dont  on  fait  l'eau  de  Chaux,  ihid.  p. 
ï*4.  ~  p.  ]$9>  (p.  i7i.).  Manière  de  faire 
cette  eau.  thtd.  p.  1^4. -*- p.  i^o.  Çp,i7%). 
Combien,  de  fois  la  même  Chaux,  peut  fcrvlr 
«our  cet  ufagç.  /'^/W.  Combien  il  eft  difficiles 
de  mêler  Peau  de  Chaux  avec  d'autres  liqueurs. 
fk$d.  p.  1x4.  r— pi  I/o.  (p.  173).,  Effet  que- 
produifit  cette  eau  dominée  à  un  Afthm^ique^ 
-:4.à.i^  Dyfentériqye.  èbsd.  p.  1254  —  p.  jlr. 
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.  (p.  17  j). 

Chaux  (  Ban  de) ,  eraploiée  pour  la  Rjtyfie  i 
pour  les  Ecrouelles.  M.  1700.  ».  ii«.  —  p» 
174  &  i7r.  (p.  itfa.  &  1^3 )•  Maladies  dans, 
lesquelles  un  Médecia  fe  fen^oit  principal&- 
m$ài  de  l'eau  de  Chaux,  ibid,  .p.  1x7.  -r-  p*. 
x<?4.  (p.  17^).  Et  commeat  il  la^  préparôlt 
alors.- iW.  p.  117.  -^p»  1^4-  (P*  ^97)'  Sott. 
'  ee  dans  les  Fièvres  intermitteiuies  rebelles^ 


$M.  p*  1x8.  ^-^  p.  i^î.  (Pr  178).^ 
Chaux.  D'où  elle  fe  ferme.  M*  1700.  p.  i*j.  — 

p.  158.  (p.  171 X    Id^  ^'m  ^  ^  iufou'à. 

préfenc  des  Remèdes  tirés  de  ki  Chaux.  iM*^ 

p.  ijui,  Ô»/Wv. —- p.  157.  (p.  r7o). 
Chaux  (£4»»  ii^).  >,  Sur  l'Eau  de  Chaux*  H. 

„  1700.  p.  54'  — ^  P*  ^^-.(P*  74)»  ^ 
Manière  de  faire  TEau  dé  Chaux.  M»  1700.  p». 
'  1x4.  —  p.  x^o.  (p.  xy*)-..  Ce  qye  c'cft  què^ 

cette  Eau  de  Chaux»  &  foa  ufiige.  H.  1700.  p. 

^4,  C?  /i»ii/.  •-*  p.  70*  (  P*  74)* 
^  De  rufage  médécinal  de  TEau  de  Chaux.    Par-  _ 

^  Mr.  Burleu,  M-  1700.  p.  i%%.  —  p.  »î7- 

„  (p.  169)* 
Ferineote  avec  pïefque  tous  les  Siiops.  M*:  1700, 

p.  1*4.  -*-  p.  itfo.  (p.  173 )•■ 
Se  trouble  &  fait  qn  Précipité,  étant:  mêlée  «aec: 

les  moindres  Acides.  >wW*  p>  13.4.  — »  p.  ido. 

(p.  173)- 
Èflàis  de  TEau  deXhaux  fur  un  Phti&que.  iMi 

p.  11^.  —  p.  itfi.  (p.  175  )^- 
:    .    •    .Sur  deux  Enâuis  Scrofukux.  $M.  pir. 

11^. —  p.  161.  (p.  J7î)-  ,     i  . 

Son  ufag(s  eft  pratiqué  en  Hollande  avec  fucces>. 

4  pourquoi  ^W.  p»  i2»8,  (S  S^^*  -^  p.  i^t? 

Cp.  i7«). 
Son  ufage  &<  ^  qualités  dans  dl?erfes  Malàdtes^ 

#^jrW.  p..  rj I .  -^  p.  I ^i>.  ( p.  rit ),    Explication < 

des  Éfiets  de  TEau  de  Chaux,  ihid,  p.  n^^ 
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?ii^    TAFIE  ETES  mIEMOIÏIÊS 
Ghaux  (  la  )  éteinte  eS  un  auffi  grand  Alcali  qocr 
ia"<3hMx  vive.  H.  1700-  p.  ço.  —  P-  ^3-  Cp*'' 

6hau±  vive  employée  panni  tes  Remèdes  daps^ 
lés  Pais  Etrangers.  M,  1700.  p.  tf8. —  p.  8V.    . 
(v.  9%  ).    Diflbltiti«ns  de  U  Cfeaux' vive  par  Tes 
£^its  Acides ,  femblables  à  celtes  de  la  Chaux 
éceint&  il^éd.  p.  €%.  —  p.  8^.  {p:  5>x).   Raifôa 
de  cette  fimilitude.  ihid:^.  ^8,  £?  /wV.  —  p» 
«7,  ô^  /iwv.  (  p.  ^3,  ©•  /*>v.)-    Le  Baromè- 
tre* peut  devenir  lumlnenï ,  fi  le  Mercure  $r 
été  nettoyé  avec  dà  la*  Chaux  vive.  H.  1701. 
1^  3r  ô^  /»/v.  —  p.   4.   ep  fuiv.  (p.  4»    ©• 
fmtv. }.    On  ne  doit  pas  rapporter  la  caufé  de 
la  Lumière  des  Baromètresi^ainn  montés  à  de^ 
particules  ignées  de  Chaux  vive,  &  pourquoi^ 
$hid.  p.  é.  —  p.  7.  (p.  8  ). 

eHAox(Ia)ne  doit  point  ^tre  regardée' comme  une 
fimple  Terre  abforbante  M.  17  lo.  p.  x  r. — p.  x^. 
Elle  a  en  die  un  véritabte  Alcali  fixe,  fuivant  ' 
plufiews  Chlmiftes.'  /^/V.  p;^  ii.  —  p.  15.  Son» 
fiût  acre  &*cauftique  ne  peut  venir  que  des 
parties  tranchantes  &  pointues  capables  de  pi- 
€Oter&  de  déchirer  les  âbr^eside  la  langue.  #i//i 
p.  »i,  —  p.  zs.  Comment  on  peur  expliquer 
la'corio(ipn  dé  la  Chaux:  #>/V/.  Pourquoi  v 
larfqù'oi^  £ût  bouillir  dans  de  Teau  la  Chaux 
vive  avec  du  Souffi:e>  le  SouflFre  fe  dif!but  avec 
là*  Chaux  ^danf  l'eau ,  &  donne  à  l'eau  un« 
teinture  rouge  femblable  à  celle  qu'on  en  tire 
av«c  les  Sâs'  alcalis  fixes,  êhid.  Propriété 
qu'elle  a  de  faciliter  la  fufien  du  Sable,  des 
Cailloux  ft  dû  Criftd  pour  en  filtre  du  Verre:* 
Md.  Elle  verdit  le  Syrep  violât,  comme  les 
Sels  alcalis,  &  précipite  la  diflblution  du  Subli- 
mé corrofif  en  jaufie  de  roéme^tjue  ces  SM 
Md.  p;  it«-^  p.  17.  Ses  aujtres  propriétés. /^iV. 
Sur  quoi  fe  fondent  cevx'^qui  ntent  un  Sel  al< 
ctflfixe  àms.U  Chaux,  ^bid.  D'eu  vient  leSei 
atcali  daos  la  Chaux* /^#^.  p.  13.  »^  p.  &8. 

CUAPX^ 
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Cbai3x.  Çç  que  c'dl  que  la  Chaux  de  Plomb. 
M-  1710'.  p.  17.  —  p.  34*  Eft  une  efpèce  de 
PhofpKore  groffier  qui  peut  fcrvir  i  expliquer 
les  autres.  H.  17H"  p.  40-  —  P*5i.  Cotnpa- 
raifon  de  la  Chaux  fur  laquelle  on  verfe  de 
TEau ,  av^c  le  nouveau  Phoiphore  de  Mr.  ffoMÊ^ 
herg^  ihid,  p,  41.  — ;  P»  5  a- 

„  Sur  Te  Sel  de  la  Chaux.  H.  1714.  p.  Sj?.  -«— pJ 

„  Sur  ie  Sel  de  Chaux.    Par  Mr.  du  faj.  M. 

„  I7M-  8^. '-p.  11^-      ^ 
Chazbllis,  (Mr.  de).^  Ordre  qu'il  reçut  du  Roi 
en  i^pj  de  pafler  au  Levant,  pour  y  faire. lei 
Obfervàtions  nécedkires  pour  perfeélionner  ea 
même  tems  rAflronomle  &  la  G^raphiel  M. 
1711.  p.  57.  —  p-  74.    Obfervàtions  qu'il  fit 
dans  Mfle  de  Malthe  &  dans  celle  de  Chypre. 
ihid.    Comment   il    détermina  l'élévation  du 
Pôle  d'Aléxandrete.  V^/W«    Quelles  furent  lei 
l^indpalcs  ObTervationô  ^u'il  ik  à  Aléx&ndf cttf». 
fhid,  p.  ^7.  —  p.  7T-  ^  Obfefvations  qu'il  fit  i 
Rhodes»,  &  à  Gonftantinople.  \hïd  p.   58.  ;-;- 
'    p.  7^.    Aocomptene  Mr.  Cdjjini  dans  fon  Vo- 
yage pour  la  Méridienne.  Snii.   \j\%.  p.  3; 
*-  p.  j^    S«n  Obfervation  de  la  Hauteur  oii 
pDle  d'Alexandrie.  M.  171^.  p.i^8. -^p.  35^^.' 
SaNaHTance,  fes  Parenr,  fes  Épides.  H.  X7i«. 
p,  143..—  p*  i8tf.       Vient' à  Paris  en  1^75* 
tkid.  p.  143.  —  p*  i<^-    ï^  connu  de  Mr.  dm 
hamef.  ihU.  p.  143.  -*-  p.  i8tf.     Eft  reçu  jBi 
VObfervatoire  par  Mr.  ciJIt^L  ihid.  p.    143. 
— .  p.  i8tf.    Travaille  au  Planifphère  Terreftre 
qui  eft  fur  le  Pavé  d'une  Tour  deTObfervatoi- 
rè.  H.  1710.  p.  143.—  P»  187-    Travaille  cb 
1^83  avec  Mr.  csjfm^  à  ta  Méridienne  du  cô- 
té du  Midi;  ikid.  p.  144.  —  p.  X87.    Va  à  ta. 
Campagne  de  Gènes  en  1^85  avec  Mr.  le  Duc 
de  Marttmâfy  à  qui  il  enfeigiroit  iesMathém^i- 
tlques.  Md.  p.  144*  —  p.  187.    Eft  nommé 
^  u%%  Pioiarcur  tfHydiogrâphie. pour  les G^ 

t  l«!î 
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.j^ié    TABLE  DES  MÉ^NfÔIRES/ 

tères  àMarfciflc.  H.  i/io,  p.  144. —  p.  188. 
Chazilles  (Mr.  de).  Ses  fuccès  dans  fon  EcO^ 
'    le.  fhii.  p.  144.  -^  p.  188.    S'y  charge  enco^ 
te  d'une  nouvelle  Ecole  de  jeunes  Pilotes.  MhJîf. 
p.  144.  —  p.  188.    Fait  en  i6%6,  &  dans  les 
années  fuivantes  quelques  petits  Voyages    par 
Mer ,  dreflè  fur  fes  Obfervations  une  nouvelle 
Carre  de  k  Clôte  de  Provence,  &îeve  plufieurs 
Plans,  fhsd,  p.  144,  ô^  fuj-v.  —  p.  188.  CJ 
fwv.    Conduit  le  premier  des  Gfalères  fur  TO- 
céan.  ihfd.  p.  J4Ç,  es  fitiv.  — p.  ipo,  -CT  /i^/x^* 
Sert  en  qualité  dlngéni-îur  à  Tingmoutli  en 
i<55»o.  f^id,  p.  14(5'.  —  p.  190,     Dreffe  huit 
Cartes  &  un  Portulan  des  Côtes  de  Ponant  >  in- 
ferées  dans  le  Neftunt  François,  sbid.  p.  1 47.  —  p* 
ipi,  1^1.    Va  dans  le  Levant  faire  des  Obfer- 
vations AftronomJques.. /^/^.  p.  147,  &*  fuî-u. 
■^p.  ip2,  Qp  fnt-v.    Détermine  dans  fes  Vo- 
yages llnvariabilité  dçs  JLi£.nes  îy^éridiçunes* 
nid,  p:  Ï4>:  — ^'  p..  19 A-    Divers  Iravaux.  à 
fruits  de  fes  voyages,  ihid.  pvi49»  ^  If*iv,  — . 
p-  iP5,  £?  Z^^'v.      Eft  reçu  dans  rAcadémîç 
en.  i^iîî*  ^i^p.  ^4^«  — *  l'^'  '^4'    ComTOlinT- 
que  à   rAcaàémîe  un  Projet   d'un  nouveau 
Eortulaii,  H.  1701.  p.  m.  —  p.  .M^.  (p.  1^6). 
Propoie  une  manière  de  faire  àcilement  & 
commodément  un  Voyage  autour  du.  Monde. 
ghid.  p.  iij.  —-  p.  154,  (p;  1^8).      Travaille 
encore  i  lia  Méridienne  en  1700  avec  Mr, 
cajftns.  H.  1710.  p.  15D.  —  p.  19^.    Revient 
Malade  à  Paris  en  1701.  fhid.  p.  150.  —  p. 
i^^.   Médite  le  cteffein  rfun  Portulan  général 
de  la  Méditerranée.  /'M.  p*  M^-  —  P-  i^î- 
Ses  dernières  années  langijiflàntes.  -ihid.^.  i^u 
—  p.  ip^.   Meûtt  en  1710.  H.  1710.  p-  ni. 
*—  p.  i9(^.    Ses  Qualitéis  perfonhelles.  ihid.  p. 
151.  —p.  15)7.    Sa  ftace/à  l'Académie  par 
qui  remplie.  /W.  p.  içi.  —  p.  15^.    Son  E- 
loge   par  Mr.   de  FonttneUe.  ihid.^J  i^^y,  0 
Juiv.,  -^  i8a?,  ^furv. 

Cha. 
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DE  L'ACADEMïE.  Up^! ^^  1734.  44T 
Cmaïbllbs  (Mx.de).  Ses  Obfervations  Aftronomi- 

3ues  rapportées  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
énrie. 
Obfervation  de  l*EcHpfe  de  Lune  du  ii  Février 

1701,  faTte  à  ColUoure.  M.  1701.  p.  ^3.  — •  p, 

81.  (p.  87). 
.     .    .    .....   Du  1^  Décembre  170$^ 

faite  à  Dunquerc^oe.  M.  i7<>4'  p*  i4>  ô*/«^» 

—  p.  17,  Qpfuiv. 
: Du  il  Oftobrc  170^»^ 

faite  à  Marfeillc.  M.  1706,  p.  511.  —  p.  6(Js, 
Du     î     Avril     170^% 

faite  à  Marfcille.  M.  t7oZ.  p.  xS5,  €?  Â^'v. 

•—  p.  138. 
;     ...:...    Du  1^  Septembre  X  708, 

ùite  à  Marfdlle.  M.  1708.  p.  418.  —  p.  553» 
De  rÉclîpfe  de  Soleil  dii 

IX  Juillet  1^84,  faite  4evafit  Rofes.  M.  170U 

p.  87,  — p.  XM.  (p.  Ii5>). 

•    .    •    .    ....    Du  1.3,  Septembre  x^^^k 
feite  a  Marfcilte.  M.  1701.  p.  71?  —  p"  104:* 
(p.iiô). 
; •    Du     XI     Mai     170^; 

-  faite  à  Moitié.  M.  170^.  p»  ^6^  (g  fuiv^ 
*—  p.  ^04,  ÇS  fuiv^ 

;   '•    ••..••   Du  14  Septembre  1708» 
ftdte  à  Marfcille.  M.  X708.  p.  41^.  —  p.  ^31. 

;    •    •    .....   Du    XX     Mars    x7o^; 
ftitc  k  MarfeiBe.  M.  x7*^,j).  ^3.  —  p.  117^ 

;.......    De   rEcliiie  de  Vcfius 

parla  Lune  te  \ii  Février  1708,  faite  à  Mar- 
leille.  M.  1708.  p.  ro^,  &^  fitJv.'r^  p.  1^7^ 

De  hi  Longitude  de  Tlflc 

de  Malthe.  M.  1708.  p.  171.  —  p.  m. 

Chazbllbs  (Mr.  de).  Ses  Mémoires  imprimés. 

„.  Remarques  fur  la  différente  manière  de  voguer 
,,  des  Rames  ordinaires»  &  des  Rames  tour« 
,,  liantes  nouvellement  propofées  par  le  Sr.  ^ 
„  Cuei.  M.  X70Z.  p.  ^8.  —  p.  X31.  (p.  14'  )• 
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CHAztLiu  (Mr.  de).  „  Réponfes  aiiz  RjemaF-^ 
,,  aues  de  Mr.  dâ  Ldgmjy  ûir  la  coaftnidlion 
0  des  Cartes  Hydrographiques  &  des  Echelles 

.  ,y-de  Latitude.-  M.  1701.  p;  150.  —  p.  i^7*  (P- 
>r  ^9  ). 

Voyez  x^mi^  (Mr.  de). 

CHBtoHE.  Genre  de  Plante  auquel  on  a  donné  ce 
ùom.  M.  170^.  p.  «^.  —  p.  106,  Sa  defcrlp- 
tion.  ihfd.  £(pèce  de  ce  Genre  apportée  d'A- 
cadie  par  Mr.  DifinnUe  Chirurgien  du  -  Poot- 
rEfêque.  èhid. 

CukMiMEAcr  CMr.),  Dofteur  en  Médecine,  ap- 

forteà  rÀcadémie un. Coeur  monftmeuz  d'an 
GCtu^  humain.  H.  i^^i^^.  p.  37.  —  P.  45-  (P--47)' 
Chbmine'es.  Nouvelles  oonufudlionsde  Cheounées- 
4- de  Poêles  inventées  par  Mr.  Csuger.Si  ap* 
prouvées  par  TAçadémie. .  H*  17^0.  p.  114,  op 
ft$i^,  —p.  i^j.  Inventions  de  Mr.  de  la  châm- 
mette ,  pour  empêcher  les  Cheminées  de  âimer, 
approuvées  par  rAcadémié.  li.  171 5.  p.  6^^ 

Chêne  (le),  eft  le  meilleur  de  tous  lés  Arbee^ 

«^ur  nos^ubseS)  &  le  plus  amufant  pour  mv 
aturaliftA  M.  i7jo*  P»  57.  —  p.  79-  Il  nour- 
rît feul  plus  de  deux  cens  Efpéces  dlnfe^tes» 
ih$d.  Mécanique  à  laquelle  les  Chenilles  ont 
gecours  pour  faire  prendre  aux  feuilles  de  Cbé* 
ne  la  fonne  de  Hbuléaux  ou  de  Cornets,  ihid^ 

p.  fît  0  /«^/v.  —  p.  80,  Ç^JitffVé- 
X  .Expériences  pour  connoitre  la  Réflftàice  des. 
,,.bots  de  Chêne  &  de  Sapin.    Par  Mr.  Pétremt. 
„  M.  17Q7.  p*  51*-  — •?.  .<î8o. 
Chine  (le)  e(l.  TAfbre  favori  des  Truâe$.  M. 
,1711.  p.  15,  —  p»  31. 
'  9^0bfervation  touchant  une  végétation  partlcu-^ 
„  lière  qui  naît  fur  l'Ecorce  du  C-héne  battue, 
/  ^&  mile  en  poudre,  vulgairement  appeilée 
M  du  Tan.    Par  Mr,  Marchant.  M*  J7>7»  p- 

Chk». 
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TOE  L^ACADEMIIB.  i^«.--i  t7i4t  4î^î 

HChêubsby.  Fabrique  de  Fer  Hanc  qui- y  a  été  é^ 
tablié.  M.  ir^-T-  P-  ^03.  —•  P-  i4T- 

-Ghwilib  ^ftîcuHère  obfeivée  par  Mr.  BarrSrd^ 
Médecin  de  Perpignan ,  laquelle  fournit  une 
Glu  excellente.  «.  17^0.  p.  >,  €^  fmiv.  -*—  p, 

-Ghbmilles.  Mécanique  à  laquelle  elfes  ont  re- 
cours pour  faire  prendre  la  forme  de  Rouleaux, 
ou  de  Cornets  à  des  feuilles.  M.  1730.  p.  57^ 
çf  f0i^,  —  p.  go,  €5  /^'S'.  Defcrlption  de 
-ces  fortes  de  Cornets,  ibid.  p.  5S.  ■^—  p.  So; 
S4.  Moien  dont  elles  fe  fervent  lorsqu*cHes 
veulent  rouler  une  feuille  de  Chêne  «  dont  lies 
nervures  font  grolfts.  iM,  p.  ^4.  —  p.  ^o. 
Chenilles  qui  au-lieu  de  rouler  les  feuilles  fe 
contentent  de  les  plier,  i^id.  p.  ^8,  tS  friv. 
—  p.  ^»  Of  /*^.  Clrconflanccs  qui  déter- 
i&înent  qudquef^îs  des  Chenilles,  qui  fHeat 
crdinairemetit  des  feuilles  en  deSous  ,  â  let 
plier  en  deffus.  iM.  p.  74.  —  p.  104.  Art 
zvtc  lequel  certaines  Chenilles  fe  "fixent  contre 
un  corps  folide,(bfpendues  feulement  par  la  que-* 
uc,  h  tétè  en-bas.  H.  17^4.  P«  *7«  —  p*  3^f 
37*  Autres  efpèces  de  Chenilles  qui  s'entou* 
rent  le  milieu  du  corps  d'un  cordon  de  foie» 
4ui  les  tient  ftjfpendues ,  A  les  afiure  dans  cet* 
te  fituation.  #^/V.  Combien  de  tems  elles  res- 
tent dans  rétat  d*Aurélies.  ihid.  p.  x«.  -^  p. 
38.  Changement  qui  anive  dans  la  drculation 
éei  leurs  humeurs  lorfqu'elle»  dei^ennent  Crtiâ*" 
lides.  fM.  p.  15.  —  p.  $9.  Poùïqiîd  les 
Crifalides  augmentent  feulement  de  longueur 
dans  la  Machine  pneumatique  faps  aujonenter 
de  groffeur.  #M.  p.  19-  —  p.  40.  rourquoi 
aptes  que  ceUes  d*entre  les  Crifalides  qui  font 
dorées,  &  même  qui  le  font  le  mieux,  ont  quitté 
leur  enveloppe  pour  devenir  Papillons  ;  leur 
'  dépouille  ne  conferve  rien  de  ia  belle  couleur 
d'or  qui  la  rendoit  fi  magnifique,  f'hid.  Comf 
ncnt  les  Crifalides  prennent  U^  forme  de  Papillons: 

Ht 
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H.  1734.  p.  30.  —  p.  41. 

vKbnillbs  qui  laiflènt  lenr  (ûxjue  oasrcrtc, 
ft  iça  fortent  fans  peine,  lorfi^u'elies  £é  œéu* 

'  jporphofent  en  Papillons*  fbfd,  p»  \t/  —  p. 
Al.  DifpoûUpn  &  ^rrangenjien^  des  purties 
da  Papillon  dans  la  Crifalide..  #^/>i  Le$  chan- 
g^nens  qui  arriveat  aux  Chenilles  &.  aux  Crifa- 
lides  ne  ftMit  qu'un  developpemçnt,  ittd  p.  3  r. 

.  •—-p.  43.    Pourquoi  ou  ne  peu{  pas  eipércr 

3ue  les  plus  grands  Froids  de^notre  Climat  nous 
èlivrfint ,  ni  niéme  qu'ils  diminuent  le  nombre 

.  de  certaine^ Chenilles-  M.  1734»  p.  188,  1S9. 

.  -^  p.  158.    Tems  auquel  les  Chenilles  paroif- 
jfent  H.   1734*  p.  .2^3.  —  p.  31.    Lqurs  dW^ 
rens  genres  de  vie*  ihfd,    Efpèce.  de  Chenflles 
qui  ont  le  corps  roide,  &  qçi  pe^yçnt  fe  ft>a- 
tenir  à  une  branche  pendant  une  jieure  entière, 
le  corp§  ppfé  en  haut  verticaljH^ènt/  / W.'    Vo- 
racité de 'quelques-unes,  /^/4.    Cbicibien   dics 
ont  de  Poumons/ p^r  lefquels  tltes.  refpirent- 
Tair.  iiid»  p.  13.  —  p.  31.    Combien  de  tçms 
elles  vivent  dans  le  Vuide.  fhfd.  p.  x4.  -*-  p: 
33.    Si  elles  ont  tout  le  long  &  au  'milieu  de 
leur  corps  un  grand  nombre  de  Coeurs.  Md. 
Ce  qu'elles  font  lorfqu'elles  fe  préparent  à  muer. 
ébJd.  p.  if .  -—  p.  33«    En  quoi  confiffe  leur 
artifice  pour  fe  dépouiller.  /i/W.  Comment  dies 
deviennent  ce  qu'on   appelle  Fève,  Cr$fal$4e^ 
Amélie ,  ou  Nsmfhe.  ihid.    Coques  qu'elles  fi- 
lent, '&  dans  lefquelles  elles  s'enferment,  ifid. 

.  p.  itf.  — •  p.  3^. 

^,  De  la  Mécanique  avec  laquelle  diverfes  efpèces 
„  de  Chenilles,  &  d'autres  Infedles  plient  & 
„  roulent  des  feuilles  de  Plantes  &  d*Arbres , 
„  &  fur- tout  celles  du  Chêne.  Par  Mr.  4t 
„  Rea$unMr.  M>  î730;  P-  Î7.  —  P-  7^- 

Çhesbiden  (Mr.).  Succès    avec  leiquels  il  fait 

1  rOpération  de  la  Taille  par  l'Appareil  Laté- 
ral. M.  173 1.  p.  144.  —  p.  2-0^.  Diflertation 
^u'il  a  publiée  fur  cette  matière,  itfd.  p.  I4^ 
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^^HESBi^oîN  (î^.^  Ce  qu'il  reconimaïuk  il  Té' 
garâ  3.e  fa  Ivléthode.  M.  173 i.p»  147»  —  p. 

^    io;f.    BiftQUfi  qu'il  a  jnventé ,  dt  q^  à  peu 

..  de  çhp/e$  près,  efj  te  même  que  celui  dW/- 
^ff^^fif'  ihifl.p.  1^7,  r-piî'ij..  Ûe  quatre-vingt 
.deux, perfonn^  taillées  par  Mr.  chef eidêf$\  fl 

/  fi'eu  eÇ  mort  que  fix ,  &  toîji^ante-feize  ont  été 
parfaitement  ggéris.  /'i/V.  p.  içp.  -^  p.  xx^. 

*CHBsELÇBN'(Mr.),  Chirurgien  Aoglois,'  pratique 
l'Opération  de.  la  Xaille  au  Haut;  -Apî^reil.  H. 
Ï718.  p.  ip.  —  p.  3>. 

CHJI«N?.LAYB   (IvIarIB-ChAWOTTE  m    ÏLOMItLBt 

DE  la),  Èpoùfe.de.Mr.  le  Mardis  de  VMùfû 
tal.  Hf.  1704.  p.  13  ^  —  p.  16%,  Elle  s'appll- 
9UÇ1,  ajtz  Mathématiques,  ihid.    Ses    Enfans. 

ÇHBVAtiE^,  (MrO'eft  nommé  dans  TAcadémic 
\  \i  fàace  de  Géomètre  ASBacié  qu*avoit  Mr. 

.  Regh.  H.  1707.  p.  ïtf^.  ^-^^  p.  10^.  Propofe 
une  manière  facile  &.a{&z  éxadle  dé  lever  la 
Carte  d'un  Païs.  H.  1707.  p*  113.—  p.  141. 

7,  Des  eâfets  de  la  Poudre  à  Canon,  principale- 
,9.  ment  dans  les  Mines.     Par  Mr.  chevdUtf^ 

,4  M.  \7.07.  P*  %%6'^^  p.  <^i»8. 

Chbvapx.  „  Mémoire  où  Ton   donne  les  raifons 

„  pourquoi  les  Chevaux  ne  vomifTent  pas.  Par 

^,  Mr*  LamorUr.  M.  173 3«  p.  ^n-  -*•  p.  ^87. 

Glaires  que  les  Chevaux  jettent  par  les  Naze* 

aux  &  par  la  bouche,  tant  dans  la  gourme  & 

dans  le  morfondement ,  que  brfqu'on  a  Injeélé 

dans  les.  Nazeaux  ou  dans  la  Bouche  quelque 

.  breuva^  â<i3œ  4  piquant,  ihsd.  p.  511.—-  p. 

.    ^88.    Effet  que  produit  le  Vin  émetique  dans 

^  les  Chevaux.  /'W.  p.  ^i*.  ——  p.  ^88.    Leur 

.1  eftomatl eft  placé  vers  le  derrière  delà  Région 

_épigâftrique»,c*eft-à-dlre  vers  les  Reins,  &  ne 

.  yeut' pafiiTecavoir  les  compreffions  desMufcles 

du  bas- ventre,  fur-tout  des  Mufcies  droits.  #'- 

hsd.  p.  515,  -«-p,  ^^4.    Examen  de  la  forcedes 

Cm. 
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Chevaux  pour  tirer  un  Bateau  ou  un  corps  pl<xi* 
gé  dans  ane  eau  courante  oa  calme.  ]Na*  x  sroi. 

'      p.  z6i.  —  p.  548.  (p.  ^61  &  161). 

Çhbtadx  (les)  iônt  les  plus  forts  de  tous  les  A^ 

fiimauz  qui  tirent.   M.  1699-  p.  i^i.  p. 

^té.  (jy.^%19).  Force  horizontale  des  Che« 
▼aux.  H.  169p.  'p.  ^8.  —  p.  m.  (p.  131  > 
Kapport  de  la  force  des  Hommes  à  celle  des 
"Chevaux  pour  tirer.  M.  1^99- p-  i^i.  —  p. 
1.1^.  (p.  %$o).  Avantage  des  Chevaux  fur 
îHomme  pour  poulTer  en  avant.  ]9.  1^99.  p- 
58.  —  p.  m.  (p.  131).  Avantage  des  Hom- 
mes ftir  les  Chevaux,  pour  monter.  H.  1699^ 
p.  pS.  —  p.  I II .  ( p.  1 3 1  ).  Vitefle  rpécifique 
&  ïéelle  des  Chevaux,  obfervée  en  diflërentes 

.  aâions  par  Mr.  AmMft$ms.  H.  1703.  p.  103, 
f!f  fM$v.  —  p.  i%6,  Ç$  fuiv.  Moyen  fort  fim- 
ple  d'anéter  les  Chevaux  fougueux,  propose 
par  Mr.  DaUfme.  H.  1708.  p.  141.  —  p.  172^ 
La  Peau  de  leur  Croupe,  &  de  celle  des  Mu- 

.    lets»  fert  à  faire  le  Chagrin  de  Turquie».  & 
.  comment.  H.  1709.  p.  8,  ô^  J»iv.  --^  p.  1 1, 
(SMv.  •    . 

7»  Machine  pour  dételer  ou  détacher  abfolument 
),  &  tout  d'un  coup  les  Chevaux  qui  tirent  un 
\y  Carrofle  lorfqo'ils  prennent  le  mors-aux- 
,>  dents.  Par  Mr.  de  U  Hite  le  Fils.  M 
„  171%.  p.  %46,  •*-  p.  311. 

Çwvnx3x.  Le  Toupilbn  que  forment  les  Cheveux 
Dai(rans  au  fomnet  de  la  téte,eft  prefque tou- 
jours tourné  de  gauche  à  droite  à  fégard  ée 
celui  qui  les  porte.  H.  1703.  p.  i^.  —  p.  i S. 
Cheveux  revenus  à  un  Homme  chauve,  âgé  de 
70  ans.  fbid.  p.  37,  —  p.  45.  Obfervation  de 
Maugue,  Médecin  de  Strasbourg ,.  fur  dôix 
touffes  de  Cheveux  trouvées  dans  deux  Tu- 
meurs oikiftées  du  ventre  ^  d'une  *  Fcmrâe. 
H.  i72'8.  p.  i^. —  p.  II.    ConjeâùMs^  de  Mr. 

,  MêTdmd  fur  les  Poils  d  Cheveux  qu'on  trouve 
dans  l'Homme  en  différentes,  parties.  Md.  p. 
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CHBvniTTEs,  cfpèces  d'Ecreviflcs  de  Mer,  paf- 
fent  pour  les  Mères  des  Soles;  Obferyation  fur 
lear  origine  &  iur  ce  qu'il  yzàt  vrai  danscela^ 
4>ar  Mr.  des  Landes,  fl.  1711.  p.  19,  -=— p.  i^. 

Chiarelli  (Mr.)  obferve  avec  Mr.  s4if9<ihj»/iQ 
quatrième  Satellite,  de  2|.  diminué  de  grandeur 
&  de  clarté  ,  quoique  fort  loin  de  l'Ombre  , 
&c.  d'où  l'on  peut  conjeélurer  que  ce  Satelli- 
te a  des  Taches.  M.  1711.  p.  toi.  •—  p.  z6t. 

Çhicohacb'es.  Caraâére  général  des  Plantes  qui 
portent  ce  nom*  Ml  i/xi.  p.  174.  -—  p.  117. 
Chicoracées  à  hampe  ,  ou  dont  chaque  Fleur 
porte  fur  une  tige  (impie,  fb^d,  p.  176,  —  p. 
230.    Chicoracées  à  tige>  &  dont  les  Ov:aires 

J>ortent  fur  un  Placenta  ras,  aiant  tous,  où  pour 
^  plupart,  la  tête  ornée  d'unt  Couronne,  fhsd. 
p.  182..  -^  p.  13 7*  Chicoracées  ii  tige,  &  dont 
le  Placenta  eft  ras  »  chargé  d'Ovaires  couronné 
de  plumes.  Md,  p.  loi.  — *  p.  z6^  Chicora- 
cées à  tige,  &  dont  le  Placenta  eft  ras,  char-* 
fgé  d'Ovaires  à  tête  nue.  ibU.  p.  210.  —  p. 
274.  Chicoracées  à  tige,  &  dont  le  Placenta 
'  ^  hérUTé  de  poils»  ou  chargé  de  baies,  ihid^ 
p.  212.  —  p.  27^.  Exi^icatîon  des  Figures  ap- 
'  partenantes  aux  Plantes  Chicoracées.  $hsd.  p. 

2IP.   p.  28«î. 

^^  Suite  de  rEtablilTement  de  nouveaux  caraélères 
,y  de  Plantes  à  ûeurs  tompofées.  CiafTe  30)^. 
„  des  Cichoracëes  ou  Chicnoracées.  Par  Mr. 
„  VaHlant,  M.  17 %u  p.  174.  —  p.  227. 

Chicoub'b,  Cichowom.  Defcription  de  ce  Geni^e 
de  Plante.  M.  1721.  p.  %i6,  —  p.  282.  Eti- 
.  mologie  de  ion  nom.  thid.  Ses  Efpèces ,  & 
leurs  variétés,  ilffd^p.  217.  —  p.  283. 

Chicoynbau  (Mr.).  „  Obfervation  d'un  Abfcês 
^  intérieur  de  la  Poîtriœ ,  accompagné  des 
.„  fymptômes  delà  Pthifie,*  d'un  déplacement 
^  notable  de  l'Epine  <lu  Dos  &  des  Epaules  ; 
y,  le  tout  terminé  heureufement  par  l'evacua- 
Têm.  /.  T  9,  tioa 

"""  -  v' 
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,,;  tien  oaturelle  de  i'Afofcès  par  te  V&nécmcnL 
.,  Par  Mr.  Chicoynedu  le  Père.  M.  1731.  p* 

Chiek  qui  vînt  aumonde  (ans  Tfte.  M.  171s.  p. 
34^.  —  p.  4M.    Chien  dontTEftoîMc  étoit 
^lacé  dans  la  Poitrme  jk  au  deflas  du  Diaphra- 
gme. H.  170^.  p.  17.  — p.  33-  '  Marques  atix- 
qudtes  on  connut  que  l'Éftomac  avoit  été  d"^-. 
bord  dans  fa-fituatton,  &  que  quelque  accident 
violent  Tavtrit  feit  pafier  par  une  déchinirc  on 
•'fente  du  Diaphragme.  V^#i/.  p.  17-  — *•  p.  34. 
Conjcdlure  fur  la  caufe  de  <:et  accident,  iiid. 
•Chien  mort ,  qui  n'avoît  qu'un  Oeil  fîtué  au 
milieu  de  la  partie  inférieure  tle  la  face.  •  H. 
1703.  p.  43,  €f  fftto.  —  p.  ^j.    Chien  deve- 
tiu  enragé ,  après  avoir  mangé  du  fang  d'un  Hy- 
drophobe.  n,  1707.  p.  2- s-  — ^  P*3?-    Obfer- 
vations  fingulière  communiquée  par  Mr.  ZrVf- 
jiits  fur  un  Chien  qui   parloit  d  prononçoit 
ptufieuTs  mots  Allemands.  H.  1715-  p*  3-  *— * 
p.  4. 

CffiiKs  enragés.  Manière  de  les  reconnoître ,  mê-  • 
Tne*après  leur  mort.  H.  i7t3«  P*  ^p.*—  p.  19* 

Chien-dogtje.  Quelle  eft  Ja  convoité  antérieure 
&  poftérieure  du  Crîftallin  de  l'Oeil  du  Chien- 
dogue.  M.  1730.  p.  10.  — —  p.  ro.  Son  dia- 
mètre ,  4  fa  pefanteur.  ihU, 

Chien-dint  ou  Gramen.  Cette  Plante ,  qui  eft 
la  plus  commune  de  toutes,  &  en-apparence ia 
plus  vile,  eft  en  même  tems  la  moins  connue 
des  Botaniftes ,  &  celle  dont  il  fR  le  plus  diffi- 
cile de  démêler  les  différente  efpcces.  H.  1708. 
p.  70.  —  p.  8^ 

CïîiBNNB  pldne,  dk  prête  à  mettre  bas,  enfermée 
fans  nourriture  pendant  41  Jours,  &  retrouvée 
vivante  ;  (ans  qa*on  vît  aucun  refte  de  fes  petits 
ni  de  fes  exciémens.  H.  170^.  p.  5,  '€?/#^/v. 
*—  p.  tf.  Le  même  Exem|:ile  d'une  autw 
Chienne  enfermée  pendant  fix  femaines  fans 
manger  -autre  diofe  cyie  ^  paille  d'une  cbaife. 
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ihâd».  p.  6,  —  p,  7. 

CHiGi  (  Bom  A6trio)  Frère  du  Pape  ^hxdmire 
VII»  &  Général  de  ia  Sainte-EgliTe,  donne  à 
Mr.  c^j^ir/  la  Surintendance  des  Forttficatioas 
du  Fort  Urbain.  H.  1711.  p.  51.  -^  p.  117. 

Childuby  (Mr.).  Ses  ObCervations  fur  les  Ma* 

récs   citées.  M.  171 1.  p.  93.  —  p.  iii. 
Childrey.  Obfervation  de  ce   Naturalifte.  M.* 

I7JI.  Smite^  p.  i^.  — ■  p.  lo,  il. 

Chimie  (la).  Ce  que  c*eft  que  cette  fcrence,  fiiî-' 
vant  Mr.  ihmhtrg,  M.  1701.  p.  33.  — p.  45.. 
(  p.  44  ).  Demande  une  grande  éxaétituoe ,  ok 
pourouoi.  M.  1^99.  p.  44.  —  p.  69,  (  p.  ^}^ 
Les  Principes  en  Chimie  ce  que  c'eft.  M.  1701. 
p.  33.  —  p.  43.  (p.  44).  Le  Mercure  eft 
mis  au  nombre  des  Principes  de  Chimie,  & 
pourquoi.  M.  170p.  p.  106,  ^  fttîv.  —p.  133, 
fip  fiti-u:  Doit  être  foumife  aux  loix  de  î'Hf* 
drolatique.  H.  171 1.  p  31.  — •p.  40.  Cours 
de  Chimie  publié  par  Mr.  Lemery  a  été  traduit 
en  plufieurs  Langues.  H.  17  M    P-  7^.  — *  p. 

I03,  Ç$  ft^iif> 
Chimie.  Outre  la  Lide  fuivante  des  Mémoires  ft 

Obfenrations  de  Chimie ,  il  fiaut  encore  con« 

fulter  les  Articles  AndiÇe  ai  Eaux. 
„  Eflais  de  Chimie.    Par  Mr.  Homherg.  Artick 

„  Premier^  des  Principes  de  la  Chimie  en  gé- 

„  néral  M.  170^.  p.  33-  —  P-  43-  •  P-  4^)- 
,y  ArticU  Second  du  Sel  Principe  chimique,  fhid. 

„  p.  3<î.  —  P.-47.  (p.  48). 
^,  Mémoire  touchant  les  Acides  &  les  Alcalis, 

„  pour  fervir  d* Addition   à  l'Article  du  Sel 

„  Principe.     Par  Mt.  Homherg,  iVI.  1708.  p. 

,,  S"»--—  p*  403- 
\y  Suite  des  Euais  dç  Chimie , .  ArtieU  Troifiime  , 

„  du  Souphre  .Principe.    Pâf  Mr.  Homberg.  M. 

„  170t.  p.  88. —  p.  ï  17. 
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de  Tartre ,  communiqué  à  TAcadémie  par  Mr. 
le  Ir-vre  Médecin  d*Ufez.  H.  172- 8.  p,  38.-^ 

p.  51. 

Sur  la  Fabrique  de. la  Potafle,  obfervée  &  dé- 
crite par  Mr.  du  Faj,  H.  172.7.  p.  34,  ô»  /«/v. 
—  p.  47. 

Sur  du  Colcothar  fait  par  une  opération  très 
firaple  &  très  facile ,  &  fur  les  fuites  de  cette 
opération ,  communiqué  par  Mr.  le  Fevre  Mé* 

.  decin  d'Ufez.  H.  1730.  p.  51,  £?  futv.  —  p. 
71,  CT  fttfT/, 

Sur  un  moyen  de  purifier  &  de  rendre  doux  un 
Or  impur,  &  dans  lequel  on  foupçbhne  de 
TEmeril,  communiqué  par  Mr.  du  Fay.  H. 
1717.  p.  31»  QP  f'^f'^'  —  p.  43- 

Majiière  de  retirer  FEau-forte  dont  on  s*efl:  fer- 
vî  dans  l'Opératton  du  départ,  communiquée 
par  le  Sieur  A^nand^  H.  17^8.  p.  40,  0  fuiv, 
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Chimistes.  La  plupart  des  anciens  Chimifles  é 
toient  un  peu  vifionnaires.  H  1701.  p.  ^^.  ^ 
p.  ^o.  (p.  ^9).  Obfcurité  dont  ils  afFeéloieni 
d'envelopper  cette  Science,  f^id. 

Chine  (la).  Pofitions  de  quelques  Villes  *  de  la 
Chine.  H.  i<î^y.  p.  83,  C^/«/v.  —  p.  .102,  & 
fuiv.  (p.  m,  &*  fuJv.). 

^DcGairtoii    •    .    .    .     Latîude     l 

,-       ^  Longitude  r 

Kam-cneu-fu  de  Kîamfi  Latitude 

Kiam-çheudansleXanfi  J-^^*^V^^    L 
^  Longitude  r 

i-iampo  •#»  Nimpo  dans  Latitude    l 

•leChekiafti    .    .    .    Longitude/ 
Nam-cham-fu  Capitale  l  ^    .     , 

du  Kiamfi    .    .    .   f  Latitude 
Nan-ghan-fu  Je  Kiarofi    Latitude 

^■^  •  •  •  •  i^Sd.} 

i^ •  ^SS^a.} 

Si-ghan-fu  Capitale  du  Latitude    l 
Xenfi    .....     Longitude  f 

Su-cheu-fu  dans  la  Pro-  Latitude    I 
vince  de  Namkim  .  .    Longitude  r 

Tchaorcheou  dans  le    l  ^ 
Canton    ....     /^I-ongitude 

Xoacheu   •    •    .    .    .    Latitude 

Chinb.  *„  Sur  la  Chine  ancienne  &  moderne.  H. 

.  171^.  p.  71.  -^  p.  88. 

La  Chine  de  Ptolomée  comparée  à  la  moderne 


par  Mr.  4e  Lijlt.  H.  1718.  p.  71,  S^fuiv,  — 
p.  5>o,  (S  Jhîv,  Carte  de  la  Chine  envoiéc  ï 
l'Académie  par  Mr.  le  Ducd'^/f/e/^w.H.  1718. 


p.  71.  •—  Y  ^*»  ^  î^*'^' 
Chu^ôis  (les)  croient  la  Terre  quarréc.  H.  171I, 
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p.  71.  —  p.  8iK 

'Chinois.  La  Chine    éft  félon  euK  tout  ce. 
qu'il  y' a  d'important  fur  la  Terre.  H.  171 8.  p. 
71.  —  p.  8^.    Honneurs  qu'ils  défèrent  aux 
Savans.'  H.  1732'.  P*  ^J»*  —  p«  50.    Pourquoi 
inalgré  les  «wantagcs  ûnguliers  qu'ils  ont  par 
rapport  aux  Sciences,  ils. n'y  font  encore  par« 
venus  qu'à  un  degré  très  inférieur  à  celui  où 
elles  font  en  Europe,  i^fd,  p.  xx.  —  p.  31.. 
OR.efpea  qu'ils  ont  pour  l'Antiquité.  ihiA.  p.  13. 
—  p.  31.       Leurs  Traditions  d'Obfervations 
médicinales.  #^M  Leur  horreur  pour  lesDiflcc- 
tions  des  Cadavres  d'Hommes,  f^fd,  p.  1 3  .—p.  3  3 . 
,  Ils  n'ont  point  le  génie  d'invention,  de  décou- 
^verte,  de  fagacité,  qui  brille  tant  aujourdhui 
dans  l'Europe  Savante.  /M.  p.  14.  —  p.  33. 
I^a  Circulation  du  Sang  connue ,  mais  imparfait 
-tëment,  par  les  Médecins  Chinois.  H.  lyi^* 
p.  18.—.  p.  z6.    L'Anatomie  de  Dmms^  & 
les  Obfervations  de  Mrs.  Bê»  &  de  Redumttr^ 
tniiies  en  Tartare  par  le  Père  Parennm^^d^  01^ 
dre  de  l'Empereur  de  la  Chine.  H.  171^.  p.  18, 
—  p.  itf. 
Chirac  {Pierre).  Tems  &  lieu  de  ft  naiflknce, 
H.  I73X.  p.  iio.  —p.  169,    Ses  Parens.  iind. 
Il  fe  deftine  à  l'Eglife.  thid.    Il  s'applique  par 
curiofité  à  la  Philofophie  de  Defc^rtes.  Aid,  Il 
va  à  Montpellier  où  il  fe  fait  bientôt  connoî- 
tre.  ihid.    Il  entre  chez  Mr.  chitoiftedu ,  Chan- 
celier k  Juge  de  rUniverfîté  de  Montpellier , 
oui  lui  confie  la  diredlion  des  Etudes  de  deux 
m  fes  Fils ,  qu'ail  dedinoit  à  la  Médecine,  ihid. 
ç.  iio.  —  p.  170.    Il  embraflfe  la  Profeflîoa 
de  Médecin ,  &  devient  Membre  de  la  Facul- 
té de  Montpellier  en  16%  z.  ihid.    Il  enfeignc 
dans  cette  Ville,  cinq  ans  après',  les  diSéren* 
tes  parties  de  la  Médecine,  thid.    Combien  on 
eftimoit  les  Leçons  qu'il  didoit  à  fes  Auditeurs, 
ft  avec  quel  foin  on  les  confervc  encore  au- 
lourdbui.  ibid. 

*    '      y  \  chi: 
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Chirac  {Pierre).  Cours  particuliers   qu'il    faî(bit 
chez  lui  H.  175*.  p<  i^i.  —  p.  170.     Etran- 
gers-que  fa  réputation  attiroit  à  Montpellier. 
$bid.    Il  fc  met  dans  la  Pratique ,  &  prend  Mr- 
Bdrhejrac  pour  guide  &  pour  modellc.  /^///.   p. 
III.  —  p.  171.    Il  obtient  de  Mr.  le -Maré- 
chal de  Nouilles  la  place  de  Médecin  de  l'Ar- 
saée  de  Rouffillon.  ibid.     Il  va  au  Siège  de 
Rofes.  ihfd.    Il  donne  avec  opiniâtreté  &    de 
toutes  les  façons,  contre  une  Diflfenteric  'Epi- 
démique  qui  règnoit  dans  l'Armée,  de  rip.e- 
cacuanha ,  fans  en  pouvoir  tirer  aucun  boa  ef- 
fet, ihid.    Il  donne  du  Lait  coupé  avec  la  LeÇ- 
five  de  Sarmens  de  Vigne..  &  a  le  plaifir  de 
voir  tous  fes  Malades  guéris,  ihrd.    Il  fe  rend 
à  Rochefbrt,  où  il  règnoit  une  Maladie  épidé- 
mique,  qu'on  appelle  de  Siam.  ibid.    Il  ouvre 
500  Cadavres,  morts  de  cette  maladie,  &  s'af- 
fûte de  la  nature  du  mal.  ihid,  p.  i^i.  •. —  p. 
171.    Il  en  efl  attaqué  lui-même,  &.  fe  fait 
traiter  conformément  à  un  Mémoire  qu'il  avoit 
.  fait  lui-même  touchant  cette  maladie,  ikîd.    Il 
découvre. que  dans  ceux  qui  mouroient  de  la 
Petite  Vérole ,  il  y  avoit  inflammation  de  Cer- 
veau. /W.    Il  fait  faigner  du  pied  dans  cette 
maladie,  majgré  les  clameurs  qui  s'élevoient  de 
.  toutes  parts,  ibid,  p.  i%%,  —  p.  173.    Il  règle 
aufli  la  manière  de  traiter  la  Maladie  Véné- 
rienne, ibid.    Il  reprend  à  Montpellier  fes  an- 
ciennes fondions  de  Profeflèur  &  de  Médecin. 
ibid,    Conteftations  qu'il  eut  à  effuier  avec  Mr. 
Vieujpens  ;  au  fujet  de  la  découverte  de  l'Acide 
.  du  Sang,  &  avec  Mr.  soraz^zJ,  au  fujet  de  la 
'  ilruôure  des  cheveux,  ibid.  p.  113.  —  p.  174. 
Il  devient  en  170^,  Médecin  du  Duc  d'Or- 
léans ,  qui  alloit  commander  l'Armée  de  Fran- 
ce en  Italie,  ibid.    De  quçllè  manière  il  gué- 
rit promptement  ce  Prince,  qui  avoit  été  dan- 
gereufement  bleflë  au  poignet  au  Siège  de  Ta- 
rin, ibid.  p.  IZ3,  114,  —  p.  174, 
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Chirac  {Pierre)  fait  une  DifTertâtipn  en  famie 
de  Thèfé  for  les  Plaies.  H.  i73«'  P-  ^^3»  i^4- 
.    —  p.  174.    11  accompagne,  le  Duc  d'Orléans 
en   Efpagne.  /^/V.  p.  124.  —  p.  17^    H  re-   . 
vient  à  Paris  à   fon  retour  d'Italie  &  d*Efpa- 
gne.  ilfid.    Il  achète  le  droit  d'exercer  la  Mé- 
decine à  Paris,  fhd.    Sa  manière  d'agir  avec 
fcs  Malades,  ihid.    Vogue  étonnante  qu'il  eut 
il  Paris,  fh/d,  p.  iiç.  —  *p*  i7<î.    Fermeté  a- 
vec  laquelle  il  fuivoit  le  plan  de  la  cure,  qu'il 
s'étoit  d'abord  formé,  /hd.        Il  devient  eh 
-17M  Premier  Médecin  du  Duc  d'Orléans  a-    ' 
près  la  mort  de  Mr.  Howberg.  thid.    Il  entre 
Tannée  fiiivante    danâ  TAcadémie  en  qualité 
d'Aflbcié  libre,  th/d,  p-.   ii6.  —  p.  177.    Il 
fuçcède  en  171 8  à  M.  Fago»  dans  la  Surinten- 
dance du  Jardin  du  Roi.  $bid.    11  demande  au 
Régent  d'aller  à  Marfeille  pour  fccourir    les 
Peftiferés  de   cette  Ville,  mais  fon  ofre  n'a- 
yant pas  été  acceptée,  il  propofe  en  fa  place 
ÎVIrs.  rtrmy  &  chtcoiafn»,  qui .  étoit  devenu 
fon  Gendre,  ib/di  *  Autres  Médecins  qu'il  pro- 
cura encore  à  cette  Ville  affligée.  fh$d.    Idée 
.  qu'il  avoit  coi>cue  d'un  plan  qui  eût  pu  con- 
tribuer beaucoup  à  l'avancement  de  la  Méde- 
cine, thid,  p.  i%7,  A —  p.  17^..  La  mort  du    - 
Duc   à*Or!ea»s  fait  échouer  ce  beau   projet. 
fifùi.  p.  ii8.  —  p.  180.    Il  quitte  la  Cour  a- 
près  cette  mprt,  &  recommence,  à  fe  livrer 
abfolument  à   la  Ville.  •/^/^.     Il  obtient  en 
i7i.8  àes  Lettres  de  Noblefle,  &  en  1730  la 
place  de  Premier  Médecin  vacante  par  la  mort 

de  Mr.   Dodart,  $bid,  p.   ii8.  —    p.    i8l.     Il 

.  attire  à  la  Cour  Mr.  chicgm^Mé  fon  Gendre  * 

ibid.   Sa  mort,  tbid,  p.  1X9,. —  p.  i8t.   Spm- 
.  me  qu'il  légua  à  TUniverfité  de  Montpellier 

par  fon  Teftament,  &  dans  quelle   vue  îbld. 

Son  £k)ge  par  Mr.  de  Fêmenelle.  ibid,  p.  iio« 

—  p.  169. 
OiiaAc  (Mr.).  SwSyft^me  fur  l-aftion  du  Ven^ 
y  3'*.  trr- 
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tricule  dans  le  Vomifieœcnt.  H.  1700.    p.  1,7^ 
-*-  p.  3tf.  (p.  37)*    Objeftion  de  Mr.  z^Jt^e 
contre  ce  Syftààc.  thèd.  p.  x8.  —  p.  37.  (p. 

37&J8). 

€HiRu^oa.  Cas  où  la  Chirurgie  doit  fc  trouver' 
dans  une  entière  impuK&Dce.  H^  1701.  p.  X3., 
—  p*  30.  (p.  30). 

Choc  o*s  Côîips.    Combien  il  cft  dlftcilô  de  àé^ 
mêler  les  Lôix  du*  Choc  à.^  Corps ,  &  de  par- 
venir à,  les  voir  dans  leur  fimplicité  naturel/e. 
H.  i7jo<î.  p*  12^.  —  p.  1^7.    Pourquoi  on  à\t- 
que  la  force  de  la,  Percuffion  ou  du  Choc   cft 
infinie  par  rapport  à  celle  de  la  (impie  PéCan* 
teur^  /i^.  p.  Txtf.  -^  p.  158.    QueHe  eft  dans 
le  Choc'  de  deux  corps  la  force  qui  les  met 
en  reflbrt.  ihU.  p.  iip. -— ^p.  idi.    Ce  qu'on^ 
doit  taire  pour  déterminer  tous  les  eâfets  du 
Choc,  ihiâ.    Un   corps^  communique  toujours 
plus  de  vjteffe  à.  un  autre, s'il  le  choque  par 
i'entremife    de  quelques  corps  ioterpofés,  ai 
d'une  grandeur  moienne,  que  s'il  le  choquolt 
immédiatement    ihU.    p.  13^.  — -  p,    171. 
'     Comment  on  peut  expliquer  le  phénomène 
du  Choc  des  Corps  à  reiToft  parfait  par  les 
feuls  principes   àt%  Mécaniques ,    joints  aux 
diflëreiccs  Ffayfiques  que  fon  peut  concevoir 
être  entre  le  Choc  des  Corps  dui? ,  &  cdui  de*^ 
Corps  à-,  rdïbn  parfait.  M.  \7%6.  p.  i^.  —  p. 
17.    En  quoi  tes  Corps  durs  &  lés  Corps  à 
refifbrt  parfait  peuvent  difFércr  par  rapport  5U:     ^ 
Choc,  &  ce  qu'Hs  neuvcnt  avoir  de  commun 
ai  cet  égard;  i^id.    Pourquoi  le  Choc  des.  corps 
infiniment  durs  &  inflexibles  n*aporte   aucun 
changement  à  l'évaluation  des  forces  motrices     • 
que  fournit  le  mouvement  uniforme.  M^  171a. 
p.  5.  -^  p.  ^.    Pourquoi  la  force  imprimée  à: 
un  corps  par  It  Cboc>  diminue  toujours  en  s'é- 
xerçant  fur  un  autre  par  un.  iiimblablé  Choc. 

ibid,  p.  15.  —  p.  12. 

Choc.  ,>  Sas  ^  Loix  du  CJioc  d^  Corps.  H.. 
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4,   170^.  p.  1x4.  —  p.  15^- 
Choc  (le)  ou  rimpulfion  eft  le  feql  Principe  duquel . 
on  puiflfe  tirer  la  Caufc  Phyûque  du  Mouve- 
ment.  M.  170p.  p.  133.  —  p.  1^. 
„  Sur  le  Choc  des  Corps  à  Reflbrt.  H.  1711.  p. 
„  S6.  —  p.  205.  H.  1713-  p-  ioi.  — —  p.  13^. 
„  H.  171^.  p.  5^.  -—  P-  ?!•  " 
,,  I>u  Choc  des  Corps  dont  le  Keflbrt  eft  par-^ 
„  fait.     Par  Mr.  Saulm^n,   M.  1711.  p.  izS, 
,,  — p.  16s. 
3,  -  Explication  Phyfiquc  4  Mëcaniciae  du  Choc 
„  des  Corps  à  KeObrt.  Par  Mr.  l'^dhhé  d^  M^ 
„  Itins.  M.  172.^.  p.  7«  —  P-  ïo« 
Table  des  Chocs  ou  impulfioos  obliques  de  l'Eaor 
A  du  Vent  fur  un  pied  quarré  de  (urface  pour 
tous  les  Angles  d'indinaifon ,  Hq*  M^  171  f  p. 
389.  —  p.  ^4^. 
Chomel  (Mr.).  Examen  qu'U  a  fait  des  Eaux 
minérales  du  Mont  d'Or   en  Auvcrçne.  H. 
1702.  p.  44.  -*-  p.  58.  (p.  58).        tait  voir 
TAriere  Pulmonaire  d*UQ  homme  remplie  de . 
tubercules  pierreux  -,  attachés  inégaiemem:  au^  ' 
tour  dé  fa  fur&ce  intérieure,  &  dont  quelques- 
uns  communiquoient  avec  d'autres  placés  fur  la 
furface  extérieure,    &  ne  faifoient  avec  eux 
qu*un  même  corps.  H.  J707.  p.  x^. -—  p.  31. 
Montre  à  TAcadémie  vingt«deux  Pierres  .qui* 
venolent  d'être  trouvées  dans  le  corps  d'une 
Femme  de    Sojans.  H.  1710.  p»  37.  —  p.- 
48. 
.    Ghombl  (Mr.)  entre  Elève  à  l'Académie.  H. 
1701.  p.  135.  — p.  i84.(p.  184).    Examine  les 
Eaux  jSiinérales  duBourbonnois  &  de  l'Auver- 
gne. H.  1708. p.  Ç9,  CSf^f'^'  —  p.  72»,  ô*/«iv. 
Entréprend  un  Ouvrage  fiir  toutes  les  Plantes  • 
d'Auvergne.  H.  1705-  P-  57-  —  p:7o.    Don- 
ne à  l'Académie  la  Defcriptton    de   XA^imm 
Tyrenditum  Thaffijt  fdcic»   Infi.  BQt,  OU  StftU 
ffTênditnm  Thdj^jiA  fiuie.  D,  Fdgon  SchoL  Sot. 
IPikrsàtSot^  Hr'i70^.  p.  5,1* -—  p.  tfç. 

y^  4'.  ch(k 
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Chomel  (Mr.)  donne  à  rAcadéiriic  la  Defcrip- 
tion  de  la  MofchAtellins ,  fcliis  FumarU  hulhofét^ 
y.  B,  H,  1704.  p.  41.  —  P-  îT*  Donne  à 
r Académie. la  Defcription  du  Tr$huUides  v«r/- 
gare  Acquis  ii%nafttns.  In  fi,  Rti  f/erb.  6^55.  H» 
1710.  p.  7^.  —  p.  104. 

Mémoires  ou  Defcri^riêns  des  VUntes  lues  par  Afr. 
Ckomel,  (^  imprimées  dans  Us  Mémoires  de  l^u4» 
cadi'mie* 

^yCcfjyz^'t  montana^  foliis  hngicrihttSy  ferratfs  ^ 
5,  ■fi.rt   é  ffilfhtireo  4lhiê/tnte,M.,  1705.  p.  387, 

\y  Limodorum  mon  tan  Km  ,  flore  ex  Mo  dHute  t^- 
„  refcente.  M.  170^.  p.  3Pi.  —  P»  ^'7* 

„  Grevas  Sylvaficus  noflras.  Raii  Synoff,  i^r.  M. 

„  17C^.  p.  87.  —  P«  io^« 
.  Donne  à  l'Académie  la  Defcription  du  Cdrthamt, 
W.  1710.  p.  n-  — •  p-  71.    Guérit  avec  une 
Eau  tirée  de  Plantes  Aromatiques ,  deux  Man- 
œuvres qui  avoient  perdu  la  Vue  en  travaillant 
à  une  vieille  Fofle  qui  n'avoiç  oas  été  vuidée 
depuis  longtems.  H.  1711-  P-  î-*' —  P-  35»  Ô* 
fmv.    Guérit  avec  cette  môme  Eau  deux  Per- 
fonnes  devenues  fourdes  après  de  grandes  Mi- 
graines &  de  grandes  Fluxions  fur  les  Oreilles. 
#M-  P-  2.7.  —  P-  3-^»    Examine  les  Eaux  Mi- 
nérales  tièdes  &  froides  du  Bourbonnois  &  et 
l'Auvergne.  H.  171 3.  p.  î^5>,  S^/Wv.  —  p.  3g, 
.  (S  fniv.    Son  Examen  des  Eaux  Minérales  de 
Beaurepaire,  de  Belfe,  du  Champ  des  Pauvres 
près  Clermont,  de  Chanonat ,  ce  Chafoteby,- 
de  Chattiguyon  ,   de  Jalerac,  de  Jaude,  des 
Matres  de  Veyre,de  Saint  Nitaire  ou  Ncftaire, 
de  Saint  Pierre  de  Clermont,  de  Pougues  en 
Nivernois,  du  Vernet.  Sainte  Marguerite,  & 
de  Vie  en  Cariadois.  H.  171 3»  P-  ^9^  0^  fttiv. 
—  p.  3p,  ^  fui'v.     Publie  (on  Abrégé  de  l'ffsf' 
toire    des  Plantes  ufuelles,  H.  17x5.  p    14.— 

p.  31.    Idée  de  cet  Ouvrage^  rf/V/.  Ç;}  fniv. — 

Cho* 
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t)E  L'ACADEMIE.  i<f^>.^-«-p^34.  4«^ 

ChÔmïx  (Mr-).  yy  Obférvation  fur  un  dépôt  frnguUer 

>»  formé  dans  le  Péritoine  à  la  fuite  d'une  Couche. 

,,  Par  Mr.  Chomei,  M.  1718.  p.  413.  —  p.  ^8r- 

Chondrilla,  en  François  Con drille.  Genre  de 
Plante  qui  a  des  Fleurs  dont  le  Calice  efl:  cilin- 
drique,  ftrié,  &  garni  d'un  chaton.  M.  1711. 
p.  1^4.  —  p.  153.    Etimologie  de  fon  nom. 

.    ihid,  p.  1^4.  —  p.  154.    Ses  Efpèces.  ibid. 

Chondrille,  Plante.  Defcription  d'une  Efpè^ce 
nouvelle  donnée  à  i Académie  par  Mr.  «s^#  Jnf. 
fieté,  H.  170^.  p.  S^'  —  p.  <^S. 

Chorion  (Membrane  du  Fœtus).  Ce  que  c'eft. 
H.  1699.  p.  33*  —  P-  58.  (p.  41).  De  quel 
endroit  cette  membrane  paroit  prendre  fon  b- 
rigine.  M.  17^4.  P-'i43«  —  P-  184.  Son  peu 
d'adhérence  avec  rAmnios,&  pourquoiipluficurs 
Auteurs  n'en  ont  fait  qu'une  de  ces  deux»  /fe/4» 

„  Savoir  ft  le  Placenta  clt  wic  partie  du  Chorioti 
„  épaiffi,  ou  une  partie  particulière.    Par  Mr. 

'     ,,  RonhÀHlt.  M.  171^.  p.  1^^.  —  p.  343..        r 

Le  Placenta  n-'eft  en  effet  que  cette  Membra- 
ne épaiffie.  M.  1715.  p.  loi.  —  p-'i-34,  C5 
fmy.  Mr  i7ieî.  p.  itf^,,Ô*/4wV.—  p.  343,  ô» 

Ckorobatb.  Niveau'des  Anciens,  ce  que  c'étoif  ; 
il  étoit  défedueux.  M.  1704'  Rî  151.  —  p> 
338.  ,       . 

Choroïde  (la)  regardée  comme  le  principal  ©r-' 
gane  de  la  Vifion  par  un  des  plus  célèbres  A- 
natomtftes  de  l'Académie.  M.  i7o>.  p.  J03. 
—  p.  ii3>*  Pourqui  le  défaut  de  Vifion,  à 
l'endroit  où  la  Rétine  eft  percée  par  la  Choroï- 
de, ne  peut  être  cotjûderé  que  comme  un  or- 
gane moien ,  qui  communique  à  la  K.étkie  l'é- 
branlement ou  le  mouvement  qu'elle  reçoit  .d* 
la  lumière   avec    fes  différentes  modifications. 

.  ikti.  p.  104.  — *  p.  130.  Expérience  quù  fait 
voir  que  4a  couleur  noire  de  la  Choroïde  eft 
très  propre  cour  être  fcnûblement  ébranlée  par 

.  tous  les  différ^n»  ai  les  moindre  i^ouvem^s 
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4^^  TMBLK  UES    MÏWrOrRES- 
de  la  lumière.  Mu  170^^- p.  104,.— ^p,    150^, 

Chouoïoi.  Quelté  efb  fa   couleur  dans   les-  di£r 
férens  âges    de   THominc.  Mi   i7x^.  p-    7S, 
7P.  —  p,  lo]?.      6ettc  Membrane   eft    le- 
principal  organe  de  la  vifton ,  fuivant  Mr.  Jkte^ 
ry.  M.  1704;  p.  %^9j  ÇS  fétrv.  "-*^P-  J^i'*  ô^ 
/wv.  Ceque  c'eft  que  cette  MSsmbranc  de  rOeiL 
H.  171 2'.  p-  3 1»  é^ftifv;  —7- p.  3P.  ^fmtv^.    Ti- 
le  ion  X)rigine  de  la  Pie^mère.  sbid,  p:  2,^3, 
C?  fmz/i  -^  p.  331,  fi?  /Wv..  Kaifons  qui  fem- 
bknt  prouver  qu'elle  eft  Torgane  principal  de 
ht  Vifion:  #W.  epfwv.  — ilid.  Ç$  futzf,    Eft 
brune- dans  les  Enfans,  &  s'éclatrcit  toujoais, 
&  même  confidérablement  avec  Tige.  H.   x/x^.  ' 
p.  23;  -r^  p.  31. 

Choroïdes  (les  Plexus).  Ce  que  c'eft .  *  Icucs^ 
ufages*  M.  1707-  p*  ï*5>  &*  fMru.  — p.  1^7, 
©•  /Wv. 

Ghouittb.  ES^féription  dû  Criftallin  de  TOcU  de 
la  Chouette.  Mi  1 730*  p.  1 1 . —  p.  1 1  - 

€hoox.  Auteurs  cités  par  PUne ,  qui  ont  écrit  fur 
1er  vertus  de  cette  Plante  «  &  qui  en  ont  parlé 
avec  éloge.  M.  1700.  p.  1451.  -—  p.  1^3.  (p.    • 
^09)* 

Choctx  Fhki's  ,  &  Chobx  VDMMfi's.  Ccs  deux-  ef- 
pèces^  de  Choux  étant  étêtés  repouflënt  non 
feulemetit  du  couronnement»  comme  lesÂrbœs, 
maîsr  encore  de  leurs  Tiges  de- haut  en  bas  à< 
)*endroit  de  i*âi(reUe  de  toutes  leurs  feuiUes  ca- 
duques ,  autant  de  têtes  qu'ils  ont  perdu  de 
feuilles  dans"  tout  cet  intervalle.  M.  1700.  p. 
ï4f.  —  p.  1^1.  (p.  108)..  On  voit  dans  ces 
Plantes  .des   Bourgeons  par  tout  où  il  pouffera 
de  ces  feeondiK  tétes:  ihid.  p.  1^0. —  p.  1^3.. 
(  p.  109  ).    Ces  fécondes  têtes  ont'  chacune  un 
grand  nombre  de  feuilles.  èM.  p.  içi.  — .  p. 
194.  (p..2To  &  III  ).    Chaque  tête  &  chaque - 
veietton  contient  a^uellement  fa  graine  dès  To- 

tjgine*  M.  170©-  P*  Mi*  — "  9*  x^*  (  P- 2."  )• 

Ckaw 
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p  E  ^  I^A  CAD  I^M  I Ë  ■  U99.-^rfu^  4<ff  " 
Choox  Frisb's,  &  Choux  pommb*s.  Dénombre- 
ment. &  eftimation  de  la  fomme  de  graine  que 
peut  porter  la  maitrcfle  tige  av«c  fes  branches^ 
ou   tiges  cdlhtérales.  /è/<^.  p.   15^.——  p.  i96. 
(p.  iii).    Et  de  ce  que  peut  porter  un  Re- 
î^tton.  èyid,  p.  i^x.  -—p.  196.  (p»  II}).  Cet- 
te Plante  fait  voir  que  les  coupes  ne  caufent  à  - 
la  -térité  aucune  multiplication,    mais  qu'elles 
découvrent  les  refermes.  îhid,  p.  if}.-— *p*  197 • 

(p-    il4). 

©HiLONrquis  (Maladies).  Leurs  caufcs  en  géné- 
Tal.  H.  17^^*  p.  2'7.  —  p^  37- 

OHRONOLOGit.  Calendrier  perpétuel  de  l'iiivcfntion 
de  Mr.  VAhhé  sanveur^  contenu  fur  u»feul 
grand  Carton,  par  le  moien  duquel  la  Lettre 
Dominicale.  &  r£pafle  étant  données  dans  la  ■• 
forme  Grégorienne ,  ou  la  Lettre  Dominicale  iç 
le  Nombre  d*Or'  dans  la  forme  Julienne  po^ir 
l'Année  que  Ton  veut,  on  voit  âuffi-tôt  Tétat 
de  cette  année  précifément  tel  qu'il  doit  être  " 
pour  la  Pâquc,  Ie5  Fêtes,  &€.  H.  1731.  p*i>4., 
—  p.  133- 
Chronologii  (la)  tire  de  la  Certitude  des  Ob-- 
fervations  des  Ecllpfes.  M .  1 703 •  P-  ^7-  -^^ P^  3 «»• 
Chronomètre  de  Mr.  Loulié,  M.  1701.  p.  315.  • 

•    .    .    .    .    deMr.  S^H'vtnr.  fkid.p.$i^.^-^  p. 

41^.  (p.  41^). 
CHRTSALis  OU  A^nUa.  Ce  que  c'eft.  H-  ï703* 

p.  17.  —  p.  --0. 
CH^rSAN7'HEMirM  Alpffmm,  fi>liis  Ahrùtm$ 

niultifidis.  c.  S^,  forte  de  Plante.    Sa  Defcrip- 

tion  lue'à  T Académie  par  Mr.  Maràt^nt.  îï. 

•       T703.  p.  ';7.  -—  p.  70. 

«'  Sur  l'utage  d'une  êfpèce  de  (^ryfdftthtmHm.ïl. 
„  1714.' p.  6t,  -^  p.  88.  ' 

„  Expériences  faîtes  lur  la  Décoéliôn  de  la  fleur 
5,  d'une  t^v^c^  ^^  Chryfan^bemfim  très  com- 
„  mun  aai  environs  de  Paris,  de  laauelle  on 
„.p€Ut*tker  plufieurs  Teintures  de  différente» 
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4^«     TABLE  DÈS  MEM'OIRES 
,9  couleurs.    Par  Mr.  4e  J»Jp€u.  M.  17^4*  P^ 
»»  3ÏÎ-  —  P-  50p. 

Chrysippb,  le  Médecin,  a  compofë  un  vdume  en- 
tier des  vertus  du  Choux.  M.  170c»  p.  14^.  — 
153.  (p.  105). 

Chblysocolla  ou  Borax,  Voy^z  Borax. 

Chute  des  Corps.  Letems  de  la  chute  d'un  corps 
par  un  arc  de  cercle  iDônimenc  petit  9  dont  u- 
ne  des  extrémités  fe  termine  au  point  le  plus 
bas  de  la  circonférence,  qu'on  fuppofe  tracée 
dans  un  plan  vertical ,  e£t  au  rems  de  la  chuté 
de  ce  corps  par  la  corde  du  même  arc ,  comme 
le  quart  de  la  circonférence  d'un  cercle  à  foa 
diamètre.  M.  172.1.  p.  i3x.  —  p.  180.     Quel 
efl  le  tems  de  la  chute  d'un  corps  par  un  arc 
de  Cycloîde  quelconque,  ihtd,  p.  133.  —  p. 
182.    Un  Corps,  tombant  à  travers  Tair,  au- 
*  gmente  continuellement  fa  vitefle,  mais  cepen- 
dant de  telle  manière,  qu'il  a'en  peut  jamais 
excéder ,  ni  même  atteindre  ua  certain  degré. 
M.  1708.  p.  114.  —  p.  lyr*. 
,',  Sur  les  Courbes  de  la  Chute  des  Corps.  H» 

n  1703-  p-  <^5-  —  P-  8<5» 
Ce  Problème ,  infiniment  générallCé  par  Mr.  K^ 

tignon,  ihiâ,  p.  ^éT.  —  p.  gi, 
V,  Sur  une  Machine  faite  pour  éprouver  la  p»-' 
,  „  portion  de  la  chute  des  Corps.  H.  169$.  p^ 

„  ii<!r.  —  p.  144.  (p.  155).  M.  \C99,  p.  184. 

—  P-343.  (p.  %^S\ 
JLa  pefanteur  n'eft  pas  confiante ,  même  dans  \ti 
\     chutes  Obliques  i  l'Horizon.  H.  1707.  p.  57» 

—  p.  7X. 

•„  Remarques  fur  la  Chute  des  Corps  dans  l'Air. 

,,  Par  Mx.  de  U  hire.  M,  1714.  p.  333.  — •  p.    . 
,   435'    Nouvelles  Etpériénces  fur  cette  matièrp 

faites  par  Mr.  de  U  Hire^   M.  171 4.  p*  3J3» 

ftp  /«m  —  p.  43^,  £^  /Wv»  Examen  de  la 
.  Règle  que  donne  Mr.  Marmte  pour  déterminçr 
.    la  perte  du  chemin  qu'^n  corps,  comme  une 

baie  de  plomb  >  fait  en  tombant  dans  Ttà  par 

■     1» 
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t)E  L'ACADEMIE  lésfsf. — 1^7^".  ^-^ 

la    réfiftance  qu'il  y  trouve  dans  les  différcns- 

^  tems  &  à  dlfFérentcs  hauteurs  de  fa  chute  par 

rapport  au  chemin  que  ce  même  corps  parcour- 

Toic  dans  le  Vuide.  M.  17^»  334»  0/«^v. -^ 

p.  434,  ©'/«/•r;.  ^ 

Chutb  des  Corps.  „  Sur  les  Propriétés  commua 

„  nés  aux  Chutes  reftilignes  des  Corps  pefans 

,,  dans  toutes  les  Hypothèfes  poffibles  de  Pe- 

,,  fanteurs  conilantes  ou   variables  ,    felon  les- 

,,  Puiflances  quelconques    des   Efpaces  ,    des» 

,-,  tems,  ou  des  VitelTes.  H.  17^0.  p.  97,  — . 

^  p.  12,^. 

>y  Propriétés  communes  aux  Chutes  ReéHliçncs 

5,  faites  dans  le  Vuide,  depuis  le  repos,  ou  Zc- 

„  ro  de  Vitefle ,  en  vertu  de  Pefanceurs  con- 

3,  fiantes, &  à  de  pareilles  Chutes  faites  en  ver- 

j,  t\i  de  Pefanteurs  variables  en  raifon  de  Puif- 

,y  Cances  quelconques  des  Efpaces  parcourus  ^ 

-  „  ou  des  terns  employés  à  les  parcourir,  ou  en- 
fy  fin  des  Viteflcs  acquifes  à  la  fin  de  ces  Efpa- 
iy  CCS  ou  de  ces  Tems.  Par  Mr.  Farign^if, 
'„  M.   il%o.  p.  107. —  p.  13  3' 

Chute.  Suite  extraordinaire  d'une  Chute.  H.  1700. 
0,44.  —  p:5^.  (p.  çp}..  Chute  violente  d*une 

-  Femme  groffe.  M.  1708.  p.  187.—  p.  241. 
Sur  la  Tête,  peut  caufer  une  Hydropifie  laitcu- 
fe,  &  comment.  H.  171  o.  p.  40,  éj/Wx/.  — ^ 
p.  52,  C?  /^/f' 

Chyli.  Conjedlure  de  Mr.  Hel-vetitês  fur  la  route 
qu'il  tient  pour  aller  des  Inteftins  grêles  dans 
les  Veines  Ladlées.  H.  1711.  p.  18.  *—  p.  37. 
Par  quelle  Mécanique  entre-t  il  dans  les  Vei- 
nes Ladées  qui  rampent  entre  les  Tuniques 
des  Inteftins.  H.  1711.  p.  28,  6»  fuiv.  —  p. 
3^)  C?  /»''^«  Sur  une  Tumeur  particulière 
pleine  d'une  matière  chileufe  trouvée  à  Touver- 
ture  d'un  Cadavre  par  Mr.  Morand,  H.  17'^^ 
p.  15. —  p.  17. 
CiAccoNi  (  Pierre)  étoit  Membre  de  la  Congré- 
gatiOQ  du  Càlenduer,  tenue  à  Komc  en  uso. 
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4fc5     rA'BLE  DES  MEMQIR.ES^ 

MJ  1704.  fi.  141.  —  p.  197. 
GiAMPiNi  {jéém).  Lettre  qu'il  écrivit  k  ff/eritÊNr  ' 

^mhrûife   Lsng^nmémtel  touchanc  quelques   Os^  - 

&MM  grandeur  extraordinaire.  M;  i?^?»  P«  32,7^ 

—  p.  4^1,  4^1.-    # 
GicATRicBs  qui  fe  tr<xi7ent  d^ns  les  Ovaires  des  - 

Femmes  qui  ont  eu  des  enfans.  Voyez  Ovai- 

ws. 
Gichorace'es.  Voyez  Chicoracb'és. 
C1CH0R.1UM.  Voyez  Ckicore'b. 

CiCTJTAtilA  Ae^UÉttns  ,  OU  Pétlu^ris.  Mort  fubU 

te  de  trois  Soldats  qui  en  man|èrent,  en  la - 
prenant  pour  le  CdUmHs'Ar9mdt$cus.  H;  17 1 5. 
p.  ^3.  — -  p.  30.  De  quelle  manière  leur  efto- 
mac  fe  trouva  endommagé. /^/W.  Wepfcr  a  fait 
un  Tr^té  exprès  fur  cette  Kaciue.  èM,  p.  ^3. 
— p.  50. 

CiERGB  Epineux.  Voyez  Cereus  Pemjvianus. 

OxLiHDRB,  Pourquoi,  fi  l'on  fufpend  bonzontàle<*' 
ment  un  Cilindre  par  le  moien  de  deux  épi n- 
gles^mifeà- à  fes  extrémités ,  &  au'on  pofe  de 

.  jBètjts  morceaux  dé  papier  fur  diâerens  endroits 

;.  rfc^'fa  furface,  on  les  verra  trembler  très  fenfî- 
blement,  dans  quelque  point  qu'on  frappe  le 
Cilindre  M.  1705?,  p.  4P.  — ^  p.^o.    Pourquoi  ' 
les  Cordes,  qui  forment  des  accords,  pe  font 
pas  dans  le  même  rapport  que  les  Cilindres.  ihid, 
p.  50.  — p.  ^i.    Quand  on  frape  un  Cilindre  ■ 
de  bois  fucceflivement  dans  toutes  fes  parties 
félon  fa  longueur ,  il  y  a  toujours  vers  fes  deux 
bouts  deux  endroits  où  le  Son  eft  conQdérable- 
ment  amorti,  &  prefque  éteint. H.  i/os».  p.5>^. 
— -  p.  Il  1 ,  1 11.    Cilindre  Creux  en  forme  de  Pe- 
fon,  contenant  un  KeiTort  à  boudin,  inventé 
par  le  Sr.  ^hmas  pour  fufpendre  le  corps  des  • 
CarofTés.  H.  17^3-  p.  ^3'^-  —  P-  i<^^« 

CiiLiNDaE.  Problême  :  Un  Cilindre folide  étant  don- 
né, trouver  un  autre  Cilindre  creux, qui  foit  é-  • 
gai  au  premier  en  matière  &  en  bauteur.  M* 
1705.  p,  <ro^—  p,  75-  ^  , 

Ci- 


dby  Google 


-  DTi-L'AGADEMIE.  iifp>.*~in4-  A7r 
Cjl  I- 1 NDRE.  Autre  •  Problême.'  Deux  Cilihdres'  de  : 
même  bafe  &  de  différentes^  matières  &»hai-- 
teurs  étant  donnés  >  les  tran^ormer  en  un  Ci-  - 
liiidre-égal  A-femblable.  aux  deux- pris  enfem-*- 
»      He,  de  telle  manière  que  le  plus  petit  fe  trou- 
ve précifément  au  milieu  de  ce  Çilihdrc  corn-- 
pofé  des  deux.  M.  1709.  p.  ^i.  —  p.  75. 
ji.Du  Trottement  d'une  Corde  autour  d'un  CT-i- 
„  lindrc  immobile.  Par  Mr.  S/twueur.M.  1703. . 
yy  p.  jo^  —  p-  3^7'- 
Cjundrbs.-,,  Sur  les  Sons  de?  Cilindres  folides.- 

„  H.  1709.  p.  >3.  —  P-  117. 
^,  De  la.  proportion  que  doivent  avoir  lés  CHin- 
„  drcs  pour  former  paHeurs  Sons -les  Accords  > 
,»  de  la  Mufîque.    Par  Mr.  Carré.  M.  170J?.  ^ 
„  p-47.  —  p.  ^7. 
Divcrfeà  Expériences  fur  cette  irvatrère:  #W.  p.. 
,  ^jrf  &^  fuiv,  —  p.  6x,Ç$  fiuv.    Les  Cilindres 
folides  doivent  être  :  entr'eux  comme  lés  Cu- 
bes des  Longueurs  des  Cordes  »  pour  faire  le  : 
mêmeaccord  que  les  Cordés.  H.  176p.  p.  5>4^. 
— ^  p.  117.    Rendent  un  Son  plus  aigu  que  les^ 
Parallélépipèdes,  &  pourquoi,  ihidr  p.  9U  ^ 

fufv,  — p.  IZO,  Ç?/W/T'. 

",^  Sur  là  Picffion  des  Cilindres  fr  des  autres:  Corps  > 
,,  par  des  Cordes:  H.  171 7.  p.  <58.  — p.  87. 

\^  Preffiona  des  Cilindres  &    des  Cônes  droits , 
„  des  Sphères  &'  des  Sphéroïdes  quelconques  i . 
„  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  autour  d'eux, 
„  &  tirées  par  des  Poids  ou  des  Puiflances  aùffi  : 
„  quelconques.    Pox  Mt,  rarigitoH.  M.  i7i7* 
„  p.  19S'  —  p.  iÇI- 

>>  Rapports  des  Aires  dés  Serions  Tranfverraîcff 
„  quelconques  de  Cylindres  ou   Prifmes  droits- 
,,  &  obliques  à  volonté  fur  des  Bàfes  dé  figures- « 
„  quelconques.  '  Par.  Mr.  Fariguof^.  M,  1718. 

-    ,»  pviij.  — p.  X70. 

GiiiN&iiiQUE  (Coin).  Sa  Cubkture  trouvée  pres^^ 
qij'en  même  tems  par  di^rers  Géomètres.  M- 

Cx-- 
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CiLiNDuiQUEs  (Superficies).  „  Sur  des  Quadrt 
„  turcs  de  Superficies  ciiindriques,  qui  ont  de 
„  bafcs  Coniques.  H.  1707.  p.  <^7.  —  P-  «3 

„  Sur  la  KéfiftancettcsTulauz  Ciiindriques  pfcid 
„  d*Eau.  H.  1707.  p.  iitf.  —  p.  158. 

Mrs.  Marïotte  &  Roemer  fe  font  trompés  en  cet- 
te matière  félon  Mr.  Par^t,  ibtd.  p.  i  X7.  — 
i\%.  Théorie  de  cette  Réfiftance.  thid.  p. 
127,  (S  /^''^- —  p.  158,  Gf/;ï/v. 

CiLiNDxoïDB  de  Mr.  Wallh^  ce  que  c'efl,  4 
propriété  remarquable  de  ce  Solide.  H.  170^. 
P'57>  C^/wt;.—  p.  71. 

'„  De  la  Courbure  du  Tourbillon  Cilindroîdc. 
„  Par  Mr.  Saulmon,  M.  1715.  p.  105.  - —  p. 
„  138. 

„  Expériences  faites  dans  un  Tourbillorï  Cilin- 
„  droïde.    Par  lAx^Sa^ulmon,  M.  171^.  p.  3 y. 

«  —  P-  44-       • 
»  Suite  du    Tourbillon   Cilindroïde.     Par  Mr. 

„  .yWwo».  M.  171  <î.  p.  144.  -—p.  311. 
CîNABRB  (le)i  terrrie  de  Chimie.    Ce  que  c'efl. 

M.  1707.  p.  518.  — ^  p.  6S8. 
CiNABRB  (le)  d* Antimoine.  Ce  que  c'eft.  M. 

1707.  p.  181,  &»  //*/i/,  —  p.  133. 
CrNABRE.  Diverfes  Obfervations  fur  la  manière  dc^ 

connoître  une  Mine  de  Cinabre ,  de  la  tirer  de 

la  terre  fans  endommager  les  Terres  qui  I» 

couvrent,  àc.  par  yix/de  Jnlfitu,  M.  17U. 

P-  34P»  f5/«'^.  —  p.  4<^i»  e?>iï'. 
CiNAnA.  Ranteaind  noiqmée.  M.  171S.  p.  iff. 

—  p.  15)7.    Origine  de  ce  nom.  sh'td,  p.  i^tf. 

—  p.  \9%,     Voyti  Arùchaut, 

CiNETMiQUB.  Science  du  Mouvement  e»  géiié-- 

rah  M.  I72.4-  p.  ^3-  —  p.  pi. 
Cintres.  .„  Sur  la  Force  des  Cintres.  H.  171-^. 

„  p.  ^5,  —  p.  88. 
\f  Examen  de  la  force  qu*ii-  faut  donner  aux  Cin- 

„  très  dont  on  fe  fert  dans  la  Conflruélion  des- 

„  grandes  Voûtes  ,  des  Arches  des  Ponts,  ftc. 

9  Par  Mr.  iV^/.  M.  17^^-  ?•  ^r^.  —  p-  ro8. 

CiJt- 
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CiRconfHRENcB  de  la  Terre,  fa  grandeur.    Suit. 
1718.  p.  247.  —  p.  302. 

Circonscrire  au  Cercle  un  Poligone  régulier, 
ce  que  c*e(l.  H.  171 3.  p.  52.  —  p.  70. 

CiRCDLAiRî.  „  Sur  un  lËfpace  Circulaire  quarra^' 
„  ble.  H.  1713.  p.  55^.  —  p.  80. 

Circulation  du  %ng  (la).  Ce  que  c'eft.  H. 
i<î5>5>.  p.  ^^  —  p.  28.  (p.  31  )•  Pcnfées  dif- 
•férentes  des  Anatomiflésfur  la  manière  dont 
TAir  que  nous  refpirons  contribue  à  ia.circu- 
l^îon  du  Sang.  M.  1700.  p.  m,  &*-/>*/x'.  — — 
^72.,  ^  {nt-v,  (p..  3 04/^  A/'î'.).  ExpUcatioiv 
de  la  manière  dont  TAir  circule  avec  le  Sang 
par  toutes  les  parties  du  Corps,  félon  Mr.  Af<r-^ 

r%  ih'td,  p.  213.  p.  274.  (p.  307). 

\y  Sur  la  Circulation  du  Sang  dans  le  Fœtus.  H.' 
„  1699.  p.  25.  — -  p.  28.  (p.  31).  H.  1703. 
„  p.  32.  —  p.  3p.  H.  1708.  p.  3<?.  —  p.  43. 
Svftême  commun  fur  cette  matière.  H.  1708.. 
p.  3<f.  — ^  p.  4^..  Syftême  nouveau  détruit 
par  Mr.  Mery,  ihfd,  p.  37.  —   p.  4^. 

,*,  Obfervations  fur  la  Circulation  du  Sang  dans  le 
„  Fœtus,  &c.  Par  Mr.  dtt  rerrtey.'M.  1699^ 
„  p;  227.  -^  p.  283.  (p.  287). 

Critique  du  Syftême  de  Mj:.  Mer^  fur  cette  ma- 
tière. Par  Mr.  du  Femey,  ibid,  p.  250,  Ç$  fuiv, 
—  p.  314.  (p.  321). 

„  Réponfe  à  la  Critique  de  Mr.  dti  Verney ,  du 
„  nouveau  Syftêroe  de  la  Circulation  du  Sang. 
,,  par  le  Trou.  ovrJe  du  Fœtus  humain.    Par 
„  Mr.  Mery.  M.  1703.  p.  403.  -^  p.  490. 
Le  Syftéme  de  Mr.  Afery  fe  trouve  vrai  dans  un^ 
Homme  de  40  ans ,  dont  le  Trou  ovale  étoit 
refté  ouvert.  H.  170^-  p.  37.  ' —  p-  47-  (p.  a^)- 
„  Problème  d'Anatomie  ,    favoir  (t  pendant  la 
„  GrofleflTe  il  y  a  entre  la  Femme  &  fon  Fœ- 
„  tus  une  circulation  du  Sang  réciproque.  Par 
.,  Mr.  Mery^  M.  1708.  p.  v%6,  — .  p.  240, 
Syftême  de  Mr.  Antoine  Corr.  qui  croit  que  le 
Sang  de  la  Mère  eft  porté  dans  le  Fœtus  par 

le& 
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lc3  Artères  Ombilicales.  H.  /703.  p.  3 1.-—  p-  3^. 

CmcuLATioN  du  Sang;  v  Sur  la  Circulation    du 

„  Sang  dans^  Iç3  Poiàbns.  H.  1701.  p.  4^.  — • 

M     p.     ^7.     (p.      <Î0). 

yy  Mémoire  lur  la  Circulation  du  Sang  des  Poii^ 

„  fons  qui  ont  à&s  Ouyes»  &  fur  leur  refpini- 

,    „  tiooi    Par  Mr.  d»  Vern^,  M.  1701.  p*  1.1-4. 

„  —  p.  ii>4.  (p.  30O. 
Sur  la  Circulation  du  Sang  obfervée  avec  le  Mi» 

•    crofcope  dans  la  Jambe  d'une  Araignée.    H. 
X707.  pf  9.  —  p.  II. 

;,  Sur  la  Circulation  do  Sar\g.  H.  171 8.  p.  17. 
„  —  p.  II.        ' 

i^  Obfervation  fur  l'inégalité  dé  capacité  quî  fc 
,>  trouve  entre  les  Organes  deftinés  à  la  Circu* 
„  lation  du  Sang  dans  le  Corps  de  l'Homme , 
,,  &  fur  les  cbangeme^s  qui  arrivent  au  Sang  en: 
„  paflant  par  le  Poulmon.  Par  Mr.  Helt^tims. 
„M^  1718.  p.  112»  -^  p.   i8l. 

3}  Sur  une  nouvelle  Valvule  de  la  Veine-Cave  m- 
„  férieure ,  qui  peut  avoir  rapport  à  la  Circula- 
„  lion  du  Sangoaos  le- Foetus.-  Hr  17*7.  p^  17.. 
„.— p.io. 

CiB^cuLATioN  DU  Sang  ,  connuc ,  mais  imparfai- 
tement par  l^  Médecins  Chinois.  H.  i7i<^.  p, 
18.  —  p.  i^T 

\y  Suite  des  Eclairci (Terne ns  fur  la  Circulation  du 
„  Sang  dans  le  Fœtus.    Par  £4f.  wiafiv».  Ml 

„   1715.  p.  %6o. —  p.   371. 

Examen  de  l'Ecrit  de  Mr.  Rmh^HÎt  fur  la  Circu- 
lation du  Sang  dans  le  Fœtus. M.  1715..P.  i<$:i, 
Q^  ftih,  »— p.  373,  €?  /«/f. 

C18LCPLAT10N  DU  Sang.  Voyez  Sano, 

„  Sur  la  Circulation  de  la  Sève  dans  le?  Plantes. 
„  H.  170p.  p.  44,  — p.  ^6. 

Ce  Syûémefoutaui  par  mx^.  Perrault  y  Mariette 
&iMalpfghé.  ihU^p.\^^,  -^'p,  ^6.    Combattu 

.  par-MfSt-^^  chiy  Dodarty  &  particulièrement 
par  Miè.^  MagmyL  ibid,  —  p^  5  tf ,  ô^  fui'u.  Idée 
&-Exuaicde  l'Ecrit,  de  Ms.  Mdgnol  fur  ce  fu- 
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îet.   ihid.  p.   4«,  £$  f/ffv.  —  p.  "57,  Ô»  /Wv. 
Cire  (la)  a: plus  de  pefanteur  fpécifique  fous  la: 
forme  de  folide  que  fous  la  forme  de  liquide*. 
M.  1716,  p,  18^.  —  p.  40i(.. 
^,  Sur  la  Gire.  H.  1708.  p.  53^  -*-  p.  «^4. 
Elle  n'eft;  qu'un,  mélange  de  deux  liqueurs,  ihfd: 
p,-  5  3-  —  p»  ^^       Abrégé  de  TAnalyTe  de  ce 
Mixte,  ih/d.  ë^  fûiv.'^  p.  66,  ô»  fu$v,    Les^ 
Abeilles  en  recueillent  de  deux  fortes.  Mi  1711. 
p.  317. — p,  41^.*  Manière  dont  elles  la  re-- 
cueillent  fur  les  fleurs.  îi^fd.  p,.  317.  —  p.  41^. 
H.  171^.  p.  s-  —  p.  7.    Sur  un  Arbre  de  la. 
Louïfiane  qui  porte  la  .Cire.  H».  17^^'  p,  11.  — r 
P-  M.      . 
;>  Sur  un  Arbriffeao  d'Amérique  q^l  porte  de.la 

„  Cire.  H.  i72'5.  p.  35>.  —  p.  5^" 
CiiLsiv7M«  ou  Hèrbb  Acx  Vamces.  DefcTiptiiHi 
de  ce  Genre  de  Plante.  M.  171ÎI.  p.  157.  — 
p.  200...      Efpèccs  de  ce  Genre,  éhd.  p-157» 
158. ---  p.  lOA^.ioi,  (Sff^iv..  Origine  decc 
nom.  $ifd.  p.  lio.  —  p.  103. 
Gjtbknbs.  Ayantages  de  l'eau  de  Citerne.  M.'i  703. 
p.  ^5.  —  p;  7^  4^  80.    Dans  quels  lieux  elles- 
font  dHine  grande  utilité.  #W.    Pourquoi  on 
ne  doit  point  laiffer  entrer  l'eau  des  Neges  fon- 
dues dans  les  Citernes.-   flffd.  p.  66.  —  p.  80.. 
Pourquoi  on  doit  rejetter  comme  mauvaife  la. 
première  eau  qui  vient  du  toit  ,  &  qui  doit  en- 
trer dans  la  Citerne.  /^/W.    Raifons  qu'on  a  auf. 
fi  de  rejetter  des  Citernes  toutes  les  eaux  de  - 
pluie,  qui  font  apportées. par  des  Venis  qui  paf- 
lent  fur  des  lieux  infeâés  de  quelque  mauvaife 
odeur,  fhid,  p.  ^7.  —  p.  81..  De  quelle  ma- 
i        nière  on  pourroit  pratîquer  dans  toutes  les  mai- 
fons  des  Citernes  qui  foumirotent  aflfez  :  d'eau 
pour  ruûigç  de  ceux  qui  y-;  demewrenç-  f^fd. 
p.  tf«4  — ^  p.  81  &.83.    Avis  fur  le  lieu &\fur  la. 
manière  de  conQruire  ces  fortes  de  Citernes  danr 
les  maifona  partiGultères.  Jhid. . 
Gi TERMES.  M, kemarq^es  fur  l'E^u  doit  Pluie  Ai 
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„  fur  rOrîgîne  des  Fontaines ,  avec  quel<j3 
„  particularités  fur  la  Conftrudion  des  Cîfterne 
„  Par  Mr.  de  U  Hire.   M.  1703.  p.   Y<^.  —  [ 

Citernes.  L'Eau  des  Citernes  eft  la  meillew 
dont  on  puiflè  ufer,  &  pourquoi.  M.  1703 
^^  —  p.  79*  On  en  doit  exclure  TEau  dd 
Negcs  fondues,  &  pourquoi,  ibtd.  p.  6^.  —a 
to.  On  en  doit  encore  exclure  l'Eau  de  Piufc, 
apportée  par  des  Vents  qui  paflfent  fur  d« 
Lieux  inférés,  ihid,  p.  67,  — .-  p.  8i.  Me. 
ihode  de  pratiquer  des  Citernes  fort  commoda 
dans  toutes  les  Maifons.  ibid.  p.  ^8,  ÇS  fuiv. 

—  p.  83.  (S  fttiv. 
Citron.  Pourquoi  l'Huile  de  Citron  ,   dîftiiléc 
d  une  certaine  manière  avec  de  Teau  ,  ne  faiflc 
point  de  Criftaux  dans  fa  réfidence.  M.  171!. 

P-  9l>  —  p.  131. 

Citrons  qui  étoîent  en  méme-tems  Oranges,  ff 
1711.  p.  ^7,  —  p.  74.  Fruit»  composés  d'O- 
range, de  Citron  &  de  Lime.  H.  1712,.  p.  51. 

GiTRouiLLB.  Une  Graine  de  Citrouille  plantée  4 
abandonnée  à  dle-ménKî  ftar  une  bonne  cou- 
che, bien  arrofée,  mais  fans  autre  culture,  ra- 
porte  peu  de  fruits  en  com parai fon  de  ce  <?u'êl- 
le  en  rapporte ,  quand  après  avoir  été  arrêtée 
on  a  foin  d'enfoncer  légèrement  dans  le  terrau 
d'efpace  en  efpace  fes  longues  tiges  rampantes, 
&  de  les  couvrir  d'une  feule  pelée  de  terrau 
dans  ces  endroits., M.  1700.  p.  i^tf  &  1^7-  — • 
p.  toi.  (p  IIP  Si  iio).  Raifon  de  cette  dtf- 
férence.  ihid,. 

CiVETTE.  ,,  Sur  le  Sic  oâorant  de  la  Civette*  H, 
„  1718.  p.  14,  —  p.  19. 

„  Nouvelles  Obfervations  fur  le  Sac  dtle  Parfum 
„  de  la  Civette,  avec  une  Analogie  entre  la 
„  matière  foyeufe  qu'il  contient ,  6r  les  poils 
„  qu'on  trouve  quelquefois  dans  les  Parties  în- 
,  térieure»  du  corp»  de  l'Homme.    Par  Mk 

„  Me. 
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-^  Mûtand,  M.  17/1%  p.  403.  -—  p.  y^8, 
ixvETTE.  DifFérens  '  noms  qu'on  a  donnés  à  cet 
A.nima].  M.  1718.  p.  403.  ——p.  ^=68.  Au- 
teurs qui  ont  faiudes  Obfervation  fur  le  Sac  ou 
la  -Civette  porte  fon  Parfum,  ihid.  p.  404.  — ^ 
p.  5^5).  Situation  de  ce  Sac.  ihid,  p.  404.  — 
p.  570;  Poches  qui  lecompofcnt.  th$d,  p.  40^. 
—  p.  571.  Grandeur  de  ces  Poches.  iW$d,  p. 
405.  —  p.  571.  Figure  de  l'ouverture  po(lé- 
rieure  qui  eft  commune  aux  deux  Poches,  ihjd. 
Enfoncemens  ou  lacunes  qui  fe  trouvent  dans  la 
furfaco  interne  des  rebords,  &  à  la  partie  fupé- 
rleure  du  Sac.  ihid.  Membranes  <Sr  envelopes 
de  ce  Sac.  ihid.  p.  40(f.  — *-  p.  571.  Glandes 
qu'on  y  découvre,  ihiâ,  \^,  ipC  — -  p.  y 7 3. 
Defcription  <}e  ces  Glandes,  ihid^  p.  407.  *— ■ 
p.  573, 574.  Examen  du  Parfum  renfermé  dans 

le  Sac.    ihid.  p.. 408,  405.  —  p.  47î,  i$  Çuî'v, 
Civita-Vecchia.  Sa  Latitude  obfervée  parMr. 

de  Chaz,elles.  M.  171 4.  p.  181.  —  p.  13c. 
Clairaut  (Mr).  Iriflrument  de  fon  invention, 
par  le  moyen  di^quel  on  peut  prendre  les  An- 
gles, &c.  approuvé  par  TAcadémie.  H.  1727. 

p.  141. p.  IP7. 

Clairaut.  (Mémoires  de  Mr.).  „  Nouvelle  ma- 
„  nière  de  trouver  les  Formules  des  Centres  de 
„  Gravité.  M.  1731.  p.  1^9.  -r-^  p.  ti6. 

"i,  Sur  les  Courbes  que  l  on  forme  en  coupant  u- 
„  ne  furface  courbe  quelconque,  par  un  plan 
o'  donné  de  poQtion.  ibfd,  p.  483.  — -  p.  5 80. 

'„  Des  Epicycloïdes  fphériques.  M.  173t.  p. 'z8i?. 
„  —  p.  3pi. 

„  Manière  de  trouver  des  Courbes  algébriques  & 
„  redlifiable^fur  la  furface  d*un  Cône.  M.  17^1. 
„  p.  385. — ^p.  Ç30- 

'„  Solution  d'un  Problême  Géométrique  de  Mr. 

„  CxAma.  ihid,  p.  43  c.  — —  p.  ^01. 
ij  Sur  quelques  Queftions  de  M/tximis  ($  Mmimis, 
V  M.  1733.  p.  18^.  — -  p.  iç8. 

9,  Détermio^OQ  géométrique  de  la  Perpen^icu* 
'        ■     '  »  lai- 
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„  lairc  à  la  Méridienne,  tracée  par  Mr.  Cagi- 
u  w, avec plufieurs Méthodes  cPen tirer  la  gran- 
„  dcur  &  la  figure  de  la  Terre.  M.  173  3  •  P- 
n  40^.  —  p.  ^6^. 
Clairaut  (Mémoires  'ie  Mr.).  >»  Sotution  de 
„  plufieurs ^Problèmes,  où  il  s'agit  de  trouver 
„  des  Gnirbes  dont  la  propriété  confifte  dans  e- 
„  ne  certaine  relation  entre  leurs  branches,  ex- 
19  prisée  par  une  Equation  donnée.  M-  x?34* 

„*  p.  I^tf.  — —  p.  i5S, 

j\  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mr.  Fûntdine  pour 
„  réfoudre le  Problème,  où  il  s'agit  de  trouver 
„  une  Courbe ,  qui  touche  les  côtés  d'un  An. 
„  gle  confiant  dont  le  fommet  glilTe  dans  une 
n  Courbe  donnée.  ih$d.  p.  531.—  p.  7^9. 

Clair ADT  (Mr.),  le  Fils,  lit  à  l'âge  de  douze 
ans  huit  mois  4  l'Académie ,  un  Mémoire  fur 
de  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  fon  in- 
vention. H.  171^.  p.  45.  —  p.  61,  Le  Cadet, 
lit  à  l'Académie  une  Méthode  de  former  tant 
de  Triangles  qu'on  voudra,  de  forte  quelaSom- 
•me  des  Quarrés  des  deux  côiés  foit  double,  tri- 
ple, &c.  du  Quarré  de  la  Bafe  d'où  fuivent  des 
Quadratures  de  quelques  efpèces  de  Lunules, 
&c.  H.  1730.  p.  5^,  C?/«/v.  —  p.  133. 

Clapets  de  Cuir  fubftitués  aux  Soupapes  desftmi- 
pes,par  Mr.  Amemms y  èc  pourquoi.  H.  1703. 

p.  5>7,  &*  fâùrf.  ^-^  p.  IIP,  (S  fui-u. 

Clapie's  Ç^x.dé)  de  la  Société  Royale  de  Mont-  , 
pelli.er,  &  Cwr,  envoie  à  Mr.  Cdffim  une  Ta- 
ble  des  Déclinàifons  du  Soleil ,  pour  tous  les 
dégrés  &  minutes  de  TEcliptique.  H.  1704.  p. 
74-  —  P'  9U  Envoie  à  l'Académie  une  Ta- 
1)le ,  pour  fatiliter  la  Defcriptien  àts  Cadrans 
Verticaux  déclinans  à  la  Hauteur  du  Pôle  de 
Paris ,  &c.  H.  1704.  p.  75.  '—  p.  5^. 

^,  Analogies  pour  les  Angles  faits  au  Centre  des 
„  Cadrans  Solaires,  tant  Horizontaux,  Verti- 
>,  eaux, que  DécUnans  inclinés,  démontrées  par 
9,  l'Aaalyfe  des  Triangles  ;eâtHgDC5.  ParMn 
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D E  L'ACADEMIE.  i^^i>.— .1754.  47^ 
..y  deCUpus,  M.  1707,  p.  ^69.  —  p.  7^1. 

Clapib's  CMr.  de).  Son  Obfervation  de  TEcIip- 
fe  de  Lune  du  »3  Décembre  1703 ,  faite  à 
Montpellier.  M.  1704.  p.  i4>  .C^/'wx'.— •  p. 
17,  d  I^iv.  ^         , 

;     .    ....;.  Dai7  Juin  1704,  feite  à 

,  MontpdUer.  M.  1704.  p.  197^  C^fmv.  —  p^ 
2,70, 

.*    .    .....    .  Du  13  Février  171  o,  faite  à 

Montpellier.  M.  1710-  P*  *iî,  Sp  fuhf. —  p, 

,.     ......    .  De  Soleil  du  II  Mars  17051^ 

.  faite  à  Montpellier.  M.  170p.  p.  i>3.  —  p.  11^. 

Son  Obfervâtion  de  TEclipfe  de  Soleil  du  3  May 
1715,  faite  à  Montpellier.  .M.  171 5.  p.  içi. 
—  p.  341,  ô»  fu0v. 

;„  Extrait  de  rObfervation  de  Venus  du  18  :Juin 
„  171^,  faite  i  Montpellier  par  Mrs.  de  Plan^ 
.„  tade  &  de  clafies ,  avec  quelques  Réflexions 
.„  fur  les  apparences  qui  ont  pu  donner  lieu  de 
„  juger  qu*il  y  avoit  une  Atmofphère  autour  de 
^,  la  Lune,    rar  Mr.  CaJJini.  M.  1715-  P-  137. 

^  >»  —  p.  1 82-. 

pétermine  la  Latitude  &  la  Longitude  de  Sézlers 
&  d'Agde  par  des  opérations  Trlgonométriques 

.  liées  à  la  Méridienne  deTObfervatoire.  H.  1714. 
p.  88,  £5  ftti-v.  —  p.  11^.  Envoie  à  Mr.  c*/- 
jtn't  avec  diverfes  Obfervations  Aftronomiques^ 
la  relation  d*un  Phénomène  lumineux,  qui  aveit 
été  vu  à  Marfeille  &  à  MQntpellier  le  i^de  Dé- 
cembre 1704.  H.  170^.  p.  34.  —  p.  44. 

<]Ilaquebois  ou  Orgues  db  Barbaili^.  Pourquoi 
il  feroit  à  fouhaiter  que  ces  Inftrumens  fuflcnt 
plus  agréables.  M.  170^.  p.  ç^.  —  p.  71. 

Classes  en  Botanique ,  renierment  au  uonlbre  de 
11,  tous  les  genres  de  Plantes.  H.  170a  p.  75. 
. —  p.\9<r. 

-CiAvAur,  Pierres  taillées  ea  coîn,quî  coropofent 
les  Voûtes  en  Plater bande.  M*  1711.  p.  7^ 
»—  ^8,    PoQfiëes  des  Ciavaux  contre  leurs  pieds 

droits. 
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droits.  M.  171 2"  P-  7^-  —  p*  99> 

Claybau  (le),  maladie  ordinaire  aux  Moutons,' 
ce  que  c'eft.  M.  1701,  p.  150.  —  p.  i5>7.  (p., 
p.  105),  I 

Clavecin  de  l'invention  du  Sr.  BcUot^    dont  le  J 
grand  Chevalet  d'UniATon  efl  conftruit  de  nsanlè- 
te  qu*à  chaque  couple  de  TUnidon  les  deux 
Cordai  fe  trouvent  de  même  longueur.  H.  i  751, 
p.  118.  —  p.  1^8. 

Clavecin  (le).  Sa  Defcrîptîon  donnée  à  FAca- 
demie  par  Mr.  Carré,  H.  1701.  p.  137.  —  p. 
180.  (p.  18?.).    Clavecin  nouveau,  inventé  par 
Mr.  Cui finie  ^   approuvé  par  T Académie.  H. 
1768.  p.  141— .p.  173.    Clavecin  brifé  plus 
commode  que  les  Clavecins  ordinaires ,  approu- 
vé par  r Académie.  H.  1700.  p.  157.  — P-  ^00, 
(p.  II 8).    Sonomètre  de  Mr.  LouUé  pour  ac- 
corder très  facilement  un  Clavecin,  approuvé 
par  r Académie.  H.  1699*  p.  m.  —  p.  150. 
(p.  1^1  ). 

Clavecin  de  Mr.  Thevendrd  de  Bourdeaux  à  un 
feul  rang  de  Cordes ,  où  les  Sautereaux  font 
garnis  d*une  petite  languette  de  Cuivre, approu- 
vé par  TAcadémie.  H.  17 2-7 •  p*  142"  -^  p» 
IP8. 

Clavecins  (nouveaux)  de  Mr.  MdrU^,  où  il 
fubftitue  des  Maillets  aux  Sautereaux ,  approu- 
vés par  .r Académie.  H.  171^.  p.  77.  —  p.  5^. 

Clavicule.  Pourquoi  on  a  été  longtems  fans  don- 
ner aucun  mufcle  à  la  Clavicule.  M.  iii^^  p. 
184.  —  p.  x<?3.  Mufcles  auxquels  elle  fert 
d'attache,  ibid. 

Clatius  (le Père),  Jéfuite,  étoit  Membre  de  la 
Congrégation  do  Calendrier,  tenue  à  Rome  en 
1^80.  M.  1704,  p.  141.  —  p.  197,  N*a  pas 
fuîvi  dans  fon  Explication  du  Calendrier  les  Hy- 
pothèfes  arrêtées  dans  la  Congrégation  tenue  à 
ce   fujet.  ihid.   p.  141,  (S  /«^v.  — -  p.  197i  6^ 

CiAussN  {Pidcr).  Si  il  s'cft  trompé  au  fujeCde 
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I>  E  L'ACADEMIE.  r»5>jK-4-i734^  4*»- 
.  c€î  qu'il  â  oWervé4e  T Aurore  Boréale. 'M.  17  s». 

p.  8 1.  — •  p.  m,  X12-.  . 

<^x.^ps.  DeTcriptkyi  det  Clds  à,  Serruce9\  ouf  faut 

,  d*ua  uiage  commun  ea  Barbarie,  en  Ëgipdé, 

ea  Syrie  &  dans  une  grande  partie  du  Levant. 

.  M.  1731.  p.  ^oS.  —  p.  4ix* 

Clïmentims  (Période)  Paîchale,  propofée  par 

Mr.  BUnchini..M.  1704.  p.  I45.k—  p.  aoi^ 
Ci.fiPsiDa.E  de  Defœnte  uniforme  >  où  l'Eau  s'é- 
coule avec  des  vltedes  fuppofées  comme  les 
l^acines  des  hauteurs^  cherchée  par  Toricdli^ 
trouvée  par  ^x:.M^rtûttt^  fuit  delà  Méthode 
'  de  Mr.  f^arigmn,  lA.  1699.  \>*  61^  Qf^  /m9V,  — • 
p.  90^  ef  >/f.  (p.  88,  C5^  /Wv.). 

ÇLiPsujpiif  <„  Sur  les).  H..  16^9*  p-  99'  —p.' 
xiz.  (p.  131). 

NLaAi^iie  de  graduer  les  ClepQdres  dlkidriqites.'fc 
.  félon  THypothèfe  de  Galilée.  it*d.  ^^  p.  iix. 
C  P«  I  Jî*  )f  Formule  Géométrique  de  Mt.  k*- 
rfgHom  ,  pour  la  graduation  des  Clepfidres , 
quelque  figure  qu'ait  le  Vafe,  &  <^elque  vi« 
.telTe  que  TEau  foit  (upofée  avoir,  &  récipro- 
quement, éhsd.  p.  100.  —  p.  1x5.  (p.  15s  ),. 

,»  Manière  Géométrique  &  générale  de  faire  des 
M  Clepfidres  ou  Horloges  d'Eau,  avec  toute 
^  forte  de  Vafe  donné,  percé  où  l'on. voudra 
,f  d'une  petite  ouverture  quelconque, 'par  où 
.^  l'Eau  s'écoule,  fuivant  quelque  Hypothèfe 
»,  de  vitefTes  que  ce  foit ,  &  réciproquement 
„  de  trouver  cep  Vafes ,  pour  touta  fortes 
»,  d'Hypothèfes  de  telles  vitefles,  &  des  tems* 
,,  fiiivant  lefquels  fe  doivent  régler  les  Abatf- 

.     H  femens  de  la  Surface  de  lEau  qui  s'éeoide. 
^  ParMr.  VArigmm^^  1699^  P*  SI*  ■—  p.  7«. 

.»r  (?•  70-      •  * 

Clnic  di  Biifh>n  CMr.  le)  préfente  À  l'Acadé-' 

f         mie  des  Solutions  de  Problèmes  qui  legardeol 

'  )ç  Jeu  du  franc  Carreau.  H.  1745.  p.  4 j.  —  P. 

,K9'    Il  apporte  à  l'Académie  hi  foluUon  du 

Problème  /uivant,.  ..qu'il  s'étQlt  propoié:  Un 

l  'Vom.  I.  X  £1 
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trémité  fupérieure,   &  chargé  à  i'atrtre  dis 

M  vibratlDa,  TeàGdk«e  p9it  m  4e  Àff  ^êiat 
«BOienk  iqndcdtt^ue  un  CtiM  |M#  dta»  le  pto 
Vertical  où  fe  fait  hi  vibmiort.  ^/'A   fx  ^5.-  — 

ih  ÛermdHi.  H.  îi^ot).  'p-  53?.  — ^  p*  rf-  (p- 
r  ^^  %   fiaufiDOT  4q  Ssromf^e  ^  ClMnofUr.  M. 

rTO^.-JI,  Vil.  -^  p,  «<9(>* 

OriiKiaoto.  jEaux  Miwérat^  de  ^^/Mf  Merre  M 
<Urwni^t  exan»Dé6s  par  Mr.  €h$tM.  H.  1^5. 
p.  30.  — p.  40. 

CnvHi.  Ge  qpe  cet  Auteur  a  ckkx^  fâr  TAiefr 

M.  1710. j).  344^  —p.  44T- 

CuMât-^de  Paris.  <^1  m  le  rtfppdn  «fe  ta  Cfai- 
teir  au'tl  7  Ait  en  TBxé  &  en  Hi^r  \  tsAojUt 
jfax  \és  Hautems  Ai  Soleî!«  Ac  M.  f  ^ly.  pi 
,  R)^,  C?  f^i-o^  — '  P«  1 581  *  Aw«it  «Otfeiirér 
bar  le  Toerttoiaètre.  #*/'</.  p.  13 t.  -**•  p.  170, 
4S  ffàv.  Cttmats  apprôi^hims  éà  'N^,  iir 
qudi  pied  H  faut  en  caicoler  la  ChaieiH-»  Ae. 

Cti^OBTis  .des  do^  ooand  00  Ie$  tire  rfliie 
£céttaMc[û  manlèie  >  4*0Q  produit.  'H^  i'^a,  p. 
;!«.'-*- p.HOt  ^  './    ' 

C&ooHÙ.  aie  iKti  dies  Cltfttes  fatt^Wre^  é» 
ictrte«  une  ^ée  qui  po^toit  de  la  Grélepm- 
«idlgitufe  psir  Al  f^oûTeur.  H.  tyc^.  p.  15^.  ^r  p. 

C#oMl«rBi,  DMts  #ndmlt8  où  èllâs  fe  'tfinment. 
H.  t^i^9:  p.  3s.  «—  p.  4S.  Cdtes  qui  <e  tnoii^ 
*t«nt  dtRis4es  feBt»  d«sfllS».4tbres,  font  les 
plus  petites,  &  les  moini  einployéi»^n:Mé- 
ji^né.  I/Aii^  FVMnr#[ii  lÀ  (bii^iicsl0ftc 
ipeéfi«te»«ix^4mfes.  /^^^^^^  ?^-  "^  M^.  "Sa 
AHes  remi  utiles  dans  tes  oc^afioiis  irà  11  sHi. 
jk  riVMivrir  |^  de  réfeudfek  #^/il.  Dïas  .^qeffei 
4fiàl<dtoswle9^4due.*'4^.<  ¥ett«  HeTe^rit 
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de  Clo^rtc.  p.  9709,  p.  $5>.—  p.  49. 
.Ci.»o4îiaij  (les)  foat  Vi^ripar^.  H^^d.  p.  5^.  «^ 
7P*.4#*    SMtJe  4eux^p^«8,  iQur  diiFéceQoe. 
>4^.  j>.  3J.  -î^.  ■*-  p.  4«,  49* 

»,  Sur  l'Aosl^Ee  des  Cteportes.  jfM.  p.  ^.  ~  y; 

~     '»  ♦^*  •  '    . 

Ci.ps  <Mf.  ^«^)  examine  dans  les  commencemeos 

*  jàG  TAcadéHite  les  Eaux  Minérales  du  Koy^u* 

jje.  H.  ijot,  p.  ^7.  *-.  p.  e^,    Bxamifle  tes 

B$nx  de  Pâm.  H.  1701.  p.  ^j.  ~  p.  78.  (p. 

j«i  ).    Protefte  contre  la  iUreulation  de  la  sS- 

.<re  dans  les  Plantes.  R.  1709.  p.  45.  -—  p.\^if. 

'^pOTt  de  (es  Examens  de  diverfes  Baux  î^- 

néiates.  avec  ceux  qu'en  siftàt  Mr.  cboMl:^, 

171  j*  p.  »9i  &f»iv. —  p  19,0  fMii^. 

Clo9*  i»' Explkatioû  de  reafbûcemènt  apparent 
^  d'un  grand  GtauMdans  le  Ceifveau  parles' Nt- 
„  fines,  &c  Par  Mr.  Wmjh^,  M.  ^7^.  p« 
^iîo  •— p.  i^4iv 

Mctitié  Or  à.  moitié  Fer ,  mi  autnefoff  dffiii)le  Ga» 
ètoct  du -Grand  Duc  de  Tofcane.  H.  1711.  pt 

•d[5,  H-   p.  Sf. 

CtoTtRiisîs  a^nt^pris^mialà  pj'opos  de  Feprendne 
^n  pbifiedrs  emkorts  \ts  Aaci^s»  i&  de  votp- 
Jour  lègler  lesiû  diâài^ès  fur  cêîfa»  d'aujourdlnt 
M.  r7r4.  p.  177.  ^  p.  ^^o.  -Pourquoi  il  « 
^roÉlb  m'diefif^xâfte  une  Infciiption;  tnauvée 
ui^'H  Boiirgade^de-  PeUa  aur  Rpyaume  de  Ns- 
pies,  laquelle  rapportoit  les  diftanees  de  ces^ 
OTomifac'de  la  Voie  cÀp'pienné^qui  conduite 
'EéSffOi  Md,  p.'i7«*  17p.  ww  p...»3z.  . 
,  Cmicus,  ou  Chardon  bemit.    Veyéz  GHikXin>il 

Co<kcin  BimicA;  Ceiqee  <^éft;rSit  iyti4.^.  150;; 

>•*•  p.  «if  t.'    •  '  '     '-?•,'■.•■      '  f     ^ 

CocHENiLM  <ta).-Ce'quecîâfti'M:  1764. 'p.>4^; 

fi«-*  pi  «('ti    €41  tGtaifle  de^Coehéiime  xe  que 

eW.  tt  r7a4»  p.-^fi-  -i^  ip.i?*    La  Codhentfc 
.  le  dénué  nné  très  bette icéideuir  fduge,  mais  ifil 

n'eft'boqne-queipcui  la  {.^ne^i&XeoftiMwrnki 
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4U    TABXE  DBS  MEMOIRES 

'   Soie  ni  la  Toile.  H.  171 1.  p.  M-  —  P-  i^- 

CocH»NiLLE  (la)  de  Pologne,  ce  que  c'efl  M. 
1714.  p.  13^  -i-p.  175.  La  Cochenille  par 
la  beauté  de  (a  couleur  A  la  grande  quantité 
flui  noUis  en  vient  d'Atoérique,  a  rendu  pres- 
que Inutile  toutes  -les  autres  matières  dont  on 
fcfervoit  auparav^t.  Mj  r7.r4.  p.  13^.  —  p, 
•  175.    La  configuration  tant  interne  qu'externe  - 

•  î  de  la  Cochenille  fait-  voir  que  c*eft  véritabte- 
•ment  un  Infeftc.  #W.  p.  157.  —  p.  i7<^^  i77- 
-(tù  elle  puife  te  beau  rouge  qu'elle  fournit.  #^/V. 
.principes  qu'elle  contient,  éh/d,  p.  x^8.  -*-  p. 
.I78*  A  quoi  elle  eft  employée  outre  t'ufage 
qu'on  en  fait-  pour  toutes  les  belles  teintures 
rouges,  ihd.  p.  139-  —  p-  178.  17p. 

CoeHisAniA  (le)  eft  un  excellent  Remède  coo-» 
•tre  le  Scorbut  &  autres  Maladies.  H.  170^.  p. 
.^o.—  p.  77'  (p-  «î*)- 

Cochon,  y  entricules  de  Cochon ,  garnis  étaSb^ 
onent  dans  tout  leur  contour  intérieur  d'une  fub- 
ftance  pierreufe  comme  du  Modon ,  &  remplît 
entièrement  de  cette  fubftance ,  .excepté  f'erpa- 
£é  occupé  par  un  canald'un  doigt  de  diamètre, 
■qui 'dans  ces  Eftomaes  s'étoit  confiervé  depuis  ie 
bas!  de;  rOefophage  jufqu'au  Duodénum.  H. 
117}  i»p;  30.' —  p..'4rv4*» 

C9CQ  «  OU  Bai^-samita.  DefcriptioB  de  cette  Pfnv- 
tie.  M.  171 9r  p.  i«a.'-^  p.  5^»»  3^9-  Voyeï 
Baj.samita«  .      ' 

C9CQ..  Sur  un  Foie  de  Cooq  qui  pefoit  tm  peu  plus 
d'une  livrer  communiqué  par  Mr.  BêmèlUt.  13L 

vi-r^-c*  p.' 45.  "^  P-^^- 
CoBTMisAN  (Mr.  te  Marquis  ^tf).  Machhie  de 
iOQ  iaveijitic^  jiciir  faire  à  peu  de  Ms  la  Tranf- 
plantation  des  grands  Arbrei,  approuvée  par 
lMcndémie.:Hi   1/14.  ^  J'^-^-vP-  ïf4. 
C(î»w.. Ses*  fibwff  toujours,  tournées  en  même 
.  ièna,;ifts .extérieures,  d^  droite  à  gauche  en  de- . 
feendant,  A  les  întéiieurûa  de  même  fens  en 
Hc  i7«j«  i>-^4  A  i5-:—  p-  I*. 

COBUI.. 
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DE  L'ACADEMIE.  i^9.-^Ï7$4'  4«f 
CoBOR.  Tumeur  de  U  |;roaëur  d'une  Noix ,  dure 
de  (cbi^eufeii  la  bafe  du  Cccur  du  côté  gauche 
far  Tartèredu Poumoiii  M.  1704-  Pr  8:  —  p, 
10.  Battement  de  Qeur  fi  violent  &  fi  impé^V 
tiieuz,  quon  Tentendoit  quelquefois  de  plus  de 

.   de  dix  pas.  Hi  1704.  j>.  i^  -^  p.  30  4  31. 

:  XZaufe.  de  ceUQ' maladie.  #^#W.  L'eau  renfernjée 
dans  le  Coeur  ou  les  troncs  de  fes  vailTeaux  >  s'é- 

'  coule  à  trav*er»  les^  fibtes ,  mais  fi  on  y  renfer-^ 
axe  de  Tair ,  il  ne  peut  point  en  fortir.  M. 
1707.  p.  ï  j  3.  — -  p.  1^7-  Là  cloifon  qui  s'ob- 
ferve  entre  te»  deux  Ventiicules,  &  que  beau- 

~  coup  d'Anatomilles  attribuent  toute  entière  au 
Ventricule  gauche ,  appartient  k  Tun  &  à  Tâu- 
$re  de  ces  Ventricules,  M.  171 '•  P«  15»'.  — p. 
19^.  iCouches  ou  plans  de  fibres  dont  les  deux 
Ventricules  font  cnveîopés.  àhid.  p.  1 5 1.  —  p. 
1^7.  Manière  de  préparer  le  Coeur  pour  ob- 
server le  contour  de  fes  fibres,  âi  détacher  les 
deux  Ventricules-  Tun  de  l'autre  fans  couper. 
Md.  p.  içj.  — •  p*'  1^8*  Moien  de  faire  voir 
dans  un  feut  Coeur ,  par  des  coupes  très  (Impies 
&  bieû  ménagées  toutes  les- Valvules  d'une  ma- 
nièsretrès  diftinfte.  VM.-p;  154.  — *  p.  trp,  loo. 
Pourquoi  dans  ceux  qui  font  morts  d'une  per- 
te de  Sang*  les. Ventcicules  du  Gsur  font  en- 
tièrement, vuides ,  A  non  pas  dans  les  autres. 
H<.-i7(4*^p«  18.. -r-  p».  tt».  Quelle  efl  ùl  con- 
formation «xtérieure.  M.  171^*  P-  ^^9*  —  p* 
^11.    Pourquoi,  on  pourroit  noQimerle  Ven- 

.  tricule  dtoit  f^mrUmU  amériem^^,  &  le  Vco- 
.tricule  gauche   F€ntriit.l€  fêfiirhmr.  iUd.  f. 
.  A30.  "^  P^  31^*       La  partie  antérieure  on 
Coeur  n*eft  pas  couverte  au  Poomùn ,  même 
.  dans  Tinfpiration ,  mais  elle  frappe  »  avec  le  Pé^ 
jicarde.  Immédiatement  contre  les  Côtes  à  Ken- 
droit  où  Ton  lent  ordinairement  le  battement 
,  de  Cœur,  iifd,  p  zji.  —  p.  314.    Expérience 
qui  fait  voir  qu'il  eft  faux,  quoiqu'on  l'^avance 
comçaunément ,  que  le.  Ccoiir  tu  (couve  touûd^ 
X5  Ait 
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M  TABJ^£  PEâ  ftïBMOtHES 
.  Iijt  wféopfé  îm  deux  PeimoM  »  ^uand  àb 
.  ihfpôre ,  jjt  jid'ik  &*appUqMe0C  aloifi  àââemaac 
..cpofre  leMéÂafHii.  JSk  irxf •  P- ^|x.«i— p.  114. 
0>M^x.  Pttit  cAfioBoeneac  o^  k  trouve  dan»  ta 
.  partie  intérieure,  oh  k  fur&ce  cave  de  Pou-.- 

inoiï  droit,. pour  lOfer  TOrdUette  droite  êc  U, 
.  ^rUon  dé  la  bab  du  Oaxx,  à  laqpieUe  elk  eft 
.  i^nîe.  rf/W.     ,  .  ...     , 

M  Si»  Ic^chanfiemettt  de  4|uie  du'Coeur  daaa^  le 

^  Siftole.  H.  1751-. P^  A4-  —  P-  53-       Eq 

.  «loi  Goniifte  foo  Diaftole  iM.    Le  mement 

.  èâ  Siltok*  du  Coenf.eft  le  oôtetf  *<|ae  celm  du 

JL)iafM>le  de9  Attend,  peadUtit  lerôèl  oa  liant 

leur  ,b4^tanent.  0hd.    Ce  quis  cw  que  Isa  ë- 

tat.iwwelp  A  fon  état  forcé,  éi^d.  p.  14.  — 

^  p*  J4.    B  peut  tfac^ottrcîr  fams^  s'éiafèli»  ou  fe 

Iétrécir  ..faoa  s'albngàrt  A  peut  métne  Cs  dfc- 
rjickr  en  tous  fens^  à  la  fois,  ooflone  fenùt  u-  * 
De  $pbè^  d^une  iti^tière  f{)oii^eufe,doQt  «pus 
tes  diamètres  s^acôourciioiônt  enfianbte  ft  ^1- 
ferlent  ./M.  p«  %i.  T^'p«^  s>4,  fv-    QueitieQ 

fropofée  à  FAcaétoiepour  fatoir  &dafis  le 
idole  le.CoBur  s*accourcit,  c^  ^il  s'eHoqèe. 
sM,    SemiflieDS  de  plefiëuts  Anatdiiâiio  lir 
.çiette  queftion.  îM.     Rtàbos  pdr   lesquelles 
.yir^S4ff»é^  Gbrarftea  ite  Patis,  à  âLché  de 
/Sure  voW  que  U^Çom  ^accoufciflbil.  i$id,p^ 
T7.  —  p.  î7.    Expérience  de  iw#er  à  ce  «- 
.)et.  ihid.  p.  ss.^^p.  ^'4.    Se  dilate  danii  VM- 
coiip  it  mabdies  au-delà  de  tmk  diâftble  régii-  . 
iief,  M.  |7!^ei»^p*  4^9'  '^  p.  ^9h    Bea  Aoé- 
.vriODés  dtMvenf '4tré  plus  ôomihuttf  qti*^»  âe 
il^nfe.  #^il.  p.  4i#.  ^^  p.  5^3.    AmbaûTadeiirs 
:^  Tofcane  en  Fratice,  qui  tiKMIfut  foHtêflietfc, 
Jk  d6n^  on  tioutra  le  Cttur  aecm  ad  péihc 
«'il  remplKToit  quaS  t^xxe  la  P&itficie.  Md. 
lAutre  eieitipte  de  cette  nature.  ^/Vf.    Deux 
•exemples  de  Ruptere  du  Corar,  l*iin  en  la  pér- 
i>ime>4le  Madame  ht  t)uché(fe  d(î  Vcuhfwicft , 
.teitieoi  leite  dMNt  tttHiiitië  de  cendllicai  dont 
;:i  Mr. 
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a»  /«m  —  p.  v>4»  £?  /*'«^-  .  , 

Cofroi^.  ÇiiiQonftiiK;^»  ck|/Ç4^.  df^x-  cas  fihçullçif 

,    ih$di^\  À«tre  exemple  ()è  )â  xupti^è  do  uc^r. 

#>4i.  p.  4ji?'^i?.  1:^^;  5V-    Volypç  <(u  Çpiur- 

.,    Foe(ui^fpa$  Çoeui,  a  ce  ^'ieUe  pixHivi:.  H. 

,i  Fœtgg  H«lftvdio^  qui  ^voit  troi;,  Vc;Di;ncul€S 
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qu'une  .(kciUctte.  M-  1701.  ô.  t2^  *^  p  i^ç. 
iF.  505?-  »l^  G«ppo^?cf  W  poMnons  fvcc 
1^.  Cepqr  ^  h^n  diférçiiic  dans  ]^  diflërentës 
•iXjpèW  î'Aï^îijaui,  lArW-  p.  x57i  •^  P»  b'** 
(  p.  3x3  ).    Struâurc  du  Cixur  de  là  Carpe.  IVL 

y^sf.  ^  *4^  @/w%  r:p-î9ï^-  (p- -w)- 

Explicatipa  d^  Figurer  v^  y,  fcrvçnt.  •htâ.  p. 

'  •70i  tS  fmi'u^^^  p.  )j?.  tp.  '347.):    Strufturc 

du  C«^r  de  ^  GrenpuU^,.  M,  iO>,  p.  mY, 

^  jft^f '.  f^  t.  iM,'  (  Pi.  \9»  5.    E^à^^Jca^iqn  ^és 

Rgurei  qui  y.fcwent,  iM,..B-  î-^.  -^  Vf  i^^- 

(p.  334).    Strudurè  du  Coeur  de  la  Tortue. 

N;  «^^>i  î.*«,  df  j6l/W —  p.  1^4,  'Cp;  i?8j. 

'  £3q)iic|tioii  diçs  Figûies  qui  y  fervent,  /^'i/.  p. 

.     ito^  ^iiwx*:  «^  JJ.  s*5>  Ô*  /*^-  (  P-  ^H»  ^ 

^-Smr  le Coair  de.fe.  Tortue rH.  U^^-  p.  H*— " 

.,   p.  37.  (p.  43-).         ^  U  *    * 

^  OlifonratiQO^  inrM^'ClrcMft^Qn  4m  %ngc4iy 
.    ,;  le  .Foetus  ;  .in  ^tcfcrlption  d^  Cgéur  d||  la 

Vt  Tenue  &  ifequehiu^  iUti^  Aâimauz  (/^^ 
■   ^-  dVi^,  /à  (7rMrt*îï/<r,  /4F  Ki^);     Par  jjïr. 

„.  A*  ^'*W3r>  ^^.  i^^.Y).  1*7,  -i-^  p,  ^%l*  îp. 

Uiigè  du  Cceqr  de  tçes  Anhnmi.  ^rM*  p.  Hft»C5 

Le  Coeur  de  la  Tortue  différée»  ptafiaurs  q)^o^ 

^^e^'dtfi  oehii  dé  watàiSi hAivdM^  Jk4* Jh ^^ 

-  -'•  -'  X  4  qt 
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kblëiEU.^miu  éptès  ùlA^ 


inV  p.  «:;►.  -^  p-  ^^5.   Fait  af)pëliar  tfl. 

IraHie  Mh  C^»^.  H.  171 1.  p.  5^.  ^-^  J*-  iif. 

♦  Kegréfcntc  au  Rèi  fatimé  «dé  la  Mffléièftlie 
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t5&L|iiW  I5e  JqiÉile^^Àiatyë^  fes^^vttfèr  ff  ^^ 


—'  p.  ^^.    fixjtofee  WK  qiïtel^uè  *eii*Hwtnt 
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faelfe-ni  forlîl^tufieirst^Iî^      H.   irôn*  1^ 
8.  '—'p.  34  8t  3^^ 
$biiQtJîs  àpparféés  ëh  feârt^eâot  ^défe  ItoSto'^ 


ïorte  de  Nbix.  '. 
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318.    Sur  une  Tumeur  conCdéraUe  à  la  r^^ 

^  C'oa  IKaqiie  caufiie  par  irintéâin  Coloti»,  ren^ 
tré  en  lui^méiMs  àc.  obfervée  par  Mr.  Vmfmy> 
Médecin  dU  Ro£  1  K^cbefort.  a  17^:9*^  p«  x  V 

CoLOQqtMTi  (ta).  Ce  que  c'èff.  M.  rTor.  pi.i». 
.^  p.  15^.  (p*  15 )•  Ne  rend  pa»,  coame  on 
Facrir,  te  Sang  fluide.  H,  1701,  p%  ^8^-*-  p. 

73-  (P;^7<f>  M.i:7ô.I.  p.   I^-  —  p.'l-Ç;,(  p» 

15  ).    Peu  einployée  eu  Reme<te  à.  caufe  de  êi 
▼iotence.  H.  1701.  p.  5».  —p.  71.  ifk-y^% 
Elle  ^  dufage ,  toute  rulpeffae  qu'elle  eft  M. 
170t.  p.  rj.  —  pu.  i^*  (p.  17). 
,;  AÉalyie  de  1»  Clokxpînce;,  &c  El.  iTor..  pi 

«  ^«•—^P-  7J-  (P-  7<î).-  '  ^ 

,,,  Obfervatioos  Analytiques  dfe  la<  Coloquintes 
,4  Par MjuBuddmc.  M..  1701.  p.. r.t.  —  p^iç. 
(  p.  I  f  )* 

Diveries  Analvfês  de  ce  Fruit.  #foV.  p»  14,  (f /Wv» 
— pk  la;  Çgifmvi  (p.  18,  fij  /Wv.). 

CoLUMBUt  (fUALDQs).  Son  feutiiBent  fut  Fes^ 
mouveroem  obliques  du  Globe  de..  l'OeiL  M* 

•    iTxr.  p.  310-..-*- p»  4C13. 

Colore  de  la.  Lune.  Ce  que  c'eft  M.  17**.  p». 
10^  — -  p.  I4t^» 

CoMaiHAisOMs.  ,,  Mémoire  for  tes  CoçbinaUbns 
„  Par  Lé  R.  Père  Sthit^nn  TrMckêf,  M.  1704. 
^«^  P  3^3-  -*—  p.  489.  En  combien,  de  manie* 
fcsàemz  Carreaux  de  Faïence  quartés.,  &  ml- 
fNUft^  ^deuz  couleurs  par  une  ligne .  diagona- 
le» pourroient  rejoindre  enfemble*  eu  les  dif- 
foAm  toujours  en  écbiviier^.ifa^  g.  ]<^^^  fi^ 
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PE  L'ACADEMIE.  U5^^.-~i754,  ^fp 

.  /Wiv^— p*  484,  ©•/mîv.  . 
Combinaisons.  Le  P^e  Onu/tt  Carme-,  feît- voir 
à  TAcadémie  ua  Ouvrage  (br  la  Théorie  der 
Combinaifons  &  à&s  Permutations:  H.  i7i'i. 
p.  '4a.  —  p.  ^3.  Le  Père  Méliton,  Capucin», 
m  voira  rAcatfémie  forr  Ouvrage  fur  les  Gom-  ' 
binailbns  ^  '  Carreaux  de  deux  couleurs  mi- 
partis  par  une  Diagonale,  &c  EL  172:3.  p.  ^g., 

•—  p*78.  .•  * 

"CoMETis.  Pourquoi  l'es  Comètes  deviennent  com- 
munes. H.'*  170U  p.  6t.  —  p.  8p.  (pk  por). 
L;eur  natiin^  iji  encore  iticertainr  ièht.  p:  <îp.. 

'  '  —  F-  5>r.  Cp-  i>i  )►  A  quoi  l(^  Plthagorîfeien»» 
d'Italie  .compàroieot  tes  ajpparitions  des  Comè- 
tes. M.  TToi.  p;  10*.  —  p..  t4ir.  <p.  if^).- 
Raifons  qui  pourroîcnt  faire-  croire  que  ce  ne- 
font  que  d'es  feux,  qui  s'allument  fobitemcnt,- 
*  fe  diffipent  peiï  à  peu  en  dltomuant  dte  vi^ 
teflfe.  ihid^ip.  irx..— p.  r^o.  (p.  160).  Rai- 
forts qui  ont  pu  dbnner  lieu  à  quelques  Aftro* 
çomcs  de  tes  conMérer  comme  des  Planète» 
^$4.  p*  1 1 3.  —  p.  I ço..  ( p-.  I tfo  flb  1  <îi>.  "^Pr!n*r 

■  cipate  condition  qu'on  exige*  pour  reconnoitm 
tes  Comètes  qpi  ont  paro  en  diSërens  terts, 
•pour  les  mêmes,  ibhi.^  p.  n4.  —  p.  ttff.  Cp- 
17^).  Plus  if  Y  aura  de  conformité  ëclàs 
œéorie  que  Ton  inventera^  pour  expliûuér'  le 
lètour  d'une  'Comète  aux  théories  dès  Planè- 
tes ,  qui  fervent  à  repréfentef  leur  retour,  plus- 
il  y  aura  de  vrailèmbbnce  qu^elfes  putflfent  é^^ 
tre  tes  mêmes,  ihid,  p,  n^;  —  p*  i^f.-*  (p.. 
17^).  Les  Comètes  nefont  poîht  afl^Hes  à< 
la  direfHon  générale  ft  unique  (b  meevemetit, 

Îui  emporte  dOtcîdent  en  Orîènt  totttés  le»- 
^lanètes  renfermées  diins  le  TourHlloiT  du  Se- 
Icil.  H.  1708.  p.  i<>o.  —  p.  rii.  A  quoi  oa> 
peut  comparer  celles  qor  vont  dOrîent  c!n  Oc- 
cident, ikid.  p;  lOô.  —  Pï  tv^  &  113.  Les 
Comètes  qui  vont  tfun  PWe  vers-  rautt»  font 
plus  raid,  flue-ceUes  qiû  voât  ifOrient.  en 
^  Xz  ^  Oc 
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5^4  tÀietSrbEJM^isioiîCÉ^' 

,Occkta«.  H.   17P».J>.    lOI.  -    p.tt, 

Çomru.  qtH  après  leur  prétnièWî  appâritioti,o« 
toujours  augmenté  def  grandeur  *&  dcvkSk 

court  a  été  de  dix  jowè.  d  I9  plus  loflcSe 

tobittmort ,  &  ne  tendent  ènibite  qu'à  s^éz&h^ 
fe-fi'd-  P..IM.  —  p.  114.  Eiies'ne  font  b« 
^  woduaions  fortuite  <feV«çSsT<£^n^ 

feta}  «u'.l  t>iwoit  à  nos  yeux^ilirfrXi^ 

.  fon  du  âmdc  imnieDfi;  où  ëttë  riàfee.  /t*3lK^ 
T  ?■  *^'  i  Ce  fantdes  corps  auffi  iocM»' 
^  k  Monde,,    des  Planètes  qui  ^oat^^ 

J»r  COUTS.    tt,J.  p.  103.  .i:-  «  ,i,,    *^e^^^ 
tioB  <le  Hvets  fentimens  %  lés  direftidœX 
«HiirwBfensdeï  Ûjmètes.  M.  iji^pTi^i  ^ 
-..l«î+*v.    L<js  Comètes  (bat  dçs Cor^ «JbraHes. 

.  '^[*î«M'l«n*t  flegrandeur apparente <iaas le 
tem»  de  l«ir  apparUijnis. .  /U*^  îoo.?3Ï 
^    Le  Soleil  regardé  œiwne  le  Centrée  U 

-  W  |te  !«»  roouyeineht.  ;*.V.   ileoSwLo 

^J^l±^:^^^!««^*«édé£e.SuBée%^ 
OMbv^ums  Agronomiques. /«rf.^,.7dfL!f 

^«♦^^  Jf«dA«it  juiqu'iwJis  a^C 

-^pwtti  91  lî  j»,  «rant  le  Wer  du  Soleil ,  JS 

im.  trois  fois  phis  grande  que  Jupiter .  &S^ 
J»  V«»ie<^.la.to,g»eur  de  dÀx' braTelS 
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G0MBTE  et  itH  (Ài^  crtlfennéepafA^pitfldèiè 

.   inois  4ç  Jo^,  A  dont  il  oe  |Hit  détennklet'  ^e^ 

iiuatre  fois  la  fituation;  M;  173  k^  P*  ^b^  "^  p» 

-  14x8.  <^otoète obferVée ver» te inèm« MHibat 

i:orn9l0M9  Gwmm,  ikiiê.  p.  3104;-^ pi  41^^    Ub» 

fenradoR  dimeC0CDècé4  qui  f^'^t  bQ  c«Amt:D^ 

cement  dfc-Mai»  i%i^.  Hfd.  p.  304.  -^^  p.  4^9^ 

^Sa  gratidteur  apparentie,  ft  la  .Cte\^e1ufii*  tlirW»  , 

Son  inçnivekiieBt  a  été  d'abèiré  diteâ^,  de  eiiftii^ 

•  te  récrocvaée.  Md^  p;  3,04.  ^'-«^  p.  490.  iUiport ^ue 
.'  4dsaeC(Mkètdf aroit  «votr  avec  Mte  ^liavcritété 

obfetvée  a4  èanéo  aupaïuvant  en  i4n  pAlT'Xf- 

.  .pantt  «»  HnSs  tic  Niovcmbue  it!^7  dooc'  \t  ^z- 

.  ibètte/tolt  de  iept  tnintt^eaâe  degré,  &  diHit  la 

^^juQU^'occûpoit  la  titiiâèine  partie  du  Gtek  ^^^. 

.  .  p.  30f  .--^  pi  43 1.    Obfer^fitilKi  de  €«tte  €Mtè- 

•  tk  çsr  7^ ,  ^  compc^  à  Ibn  Tujjbt  uft  Qu^ 
irragë.  #&!(.    Ménveibesit  direâ  de  ci^e  €0- 

•  1»fe«e  |>en<fent  tout  (bit  icduhs.  fi'i^rf.  p*  lè^iiri  t— 
f).  4)  li.  TkÉi  Coinètes  4|ui  futetit  apt^ter^es^ 
M  I  <  79.  ii>i^.  Appavltieii  d'Ufve  Cbtoèèe ,  <)ui 
«it  xAj^cnét  pal  nm^àmé  »i  1^80,  d^)«iM  le 
deuid*aaobb,VieutlHleu't^4»'^  ^i  dé  Vf  a- 
vembfe»  ii^/i^  6.  307.  >-*-  p.  ^j^.  Q«e!  étoit 
fen  inoQvetTkm  rètrocfradé/ lifr/nf:  Côbstib  bb- 
iîeH^  à  Ikm^  par  Unimmito  m  cênimeâce» 
taént  de  Mtts  i^iJi.  *^.  p.  30^.^-^  p.  #3^ 
Sft  KM^iatr  &  fa  (kuattom  V(/4l  Son  iiMHlve- 
«jnieht. /^/ili   At>plM4t!«ft^i^iilie Ootedteébfe^ée 

.  '  en  t^^f  "piâ-  ItûthinkM.  i^i^.  p.  901^  -^  p.  43tf.. 
Sdn  cmi^.  ^ifi^i.  &  gifandéiir ,  ïa  figure  >  &  -ron< 
teouvemânt:  7^4^.  p.  ^po;-^  pï,457.  OWer* 
«aHM  de  t»  CatOmi  qoi  ^rat  en  i^^o.  thid^ 

.     «li  ftuttîbft  déréiMflié  par  7){dfii».  y^ar.    I/on- 

Sfeut  àt  fa  -q^uéllè.    niNV/.  >  3^.  ^^  p.  43^. 
ootei^rcUe  parcitornt    #*/i/.p.  3i>.  pi4J«- 
^    OdBéte^tWnéè  lf^^  i^M    Oetnftftmt  on 
'  -  |ieu€  «#rtfeifti»  CalkXtAoiANritteilÉ'Aribâ.  i«/il.p*^ 
5ix,~p.4«  -   .^^^ 
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49^     TABLE  DES  MEMOTKFS 
^CoMiT».  Obfenratfon.  de  la  Comète  qu'on  appert 
(Ut  le  p  de  Jnillet  15^^.  ihd,    Q|iel  écoit  6>ii: 
mouvemetit  apparent,  ièid.  p.  5  rt.  -«^  p^  4^9. 
CciÀète  qui  parut  vers  le  milieu  ée  Jliiltet.  de- 
Tannée  iS97%  à,  que  l'on  cot^tmua  de  voir  juT 
qu  aU'  neuf  d'Août.  îM.  p*  $i%.  — ^j>*  440. 
Kévolutions  qu'elle  décrivit  autovff  du  Pôle  ùias 
toucher  l'horizon ,  doat  elle  s'approchott  cou- 
tinuellement.  ihd.    Obferfiation  faite  par  Kép^ 
1er  d'une  Comète  qui  parut  le  %6  de-  Septem« 
bre  I tf 07.  H$d. p»  Il 3.  —  Pi  4^u    Sa  ficuation 
.  déterminée  par  ce  Philofaphe./^/^;    Son  mou- 
vement, ib^d  p.  31-3.  —  p.  441..    ComiBeac  (a 
fituationa  été  déterminée  par  Ung^fumféMmf. 
ihid.    Manière  de  r^réfenter  foa'cq^ira^  #M 
p.  314.  —  p.  44.1.    Obfisrvation  de  quatre  Co- 
.    mètes  qui  parurent  eu  i^is.  /^/^.  p.  3 14.  —  p* 
.-  443.    Apparition  d'une  Comète  «  qui  fut  oMer- 
.   vée  à.  Daotalc  le  2.P  de  Décembre  i6<^^  par 
Hétrélius.  ihid,  p<  3igv-^  p.  448.    LoBgueur 
de  fa' Queue,  ih^d.    Sa  loE^itude  &  fa  latitude. 
ihid.    Comment  ou  |)ourroit  déterminer  fa  dif« 
tance  à  ta^  Terre.    #W.  p.  31^.  —  p.  450. 
.    Rapport  qiu'elte  a  avec  celle  de  i'^Kiée  161%. 
$è/d..p,  3iD..~p;.45i.       Autre  Comète  qui 
parut  au  mois  dé  Février  de  rannée.i^^i,#W. 
p.  3  tb  —  p.  4Ç1.    Obfervations  iuivant  les- 
^uellegon  peut  dét^mioer  la^dire^iùn  de.foii> 
cour^.  ihid,  p.  311.  -—p.  4^£<    Granctes  varié* 
tts  qui  ont  été  obfervees  dans*  la  %ure  duNo^ 
yau^où  Difque  de  cette  Comète.  sM.  p.r3xi.. 
—  Pi4îÇ|.    Coiiiètede  i^<î4^obfervée  à^Dsint- 
.    aic.par  Hévélius-  ihJd.  p.  3.^1..  — ! p^  4f4. .©la- 
»    mètre  de  ion  Difque.  >»Vi.    Sai^audeur,  A  fa 
longitude,  éhédi    Comment  on  p^ii^.rjepféfeDter 
ion  mouveraent.  eu  fuppofiuit  la:  Terre  isMno» 
bilc^  ihéd.  p..3î^.— r-  p.  415-  ..    ObfcrvatioO' 
d*.uhe  Comète  apperçue  à  Dautzlc  par  Hévé- 
liu$.  te:  1^  de.  fiOatSi  léjz^MÀ  pw  j^t:.  -r  pm< 
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DE  ^ACADEMIE.  i^9S. — 1754-  497 
G*M«TB.  Longueur  de  fa  Queue.  M.   1731.  R- 

317.  —  p.  ^éi.  Sa  Longitude  obfervée  ^  Pa« 
Tis.  it/d.  p.  317.  —  p.  4^1.  Comment  on  peut 
fepréfenter  (a  route.  Shid.  Comète  qui  parut 
faûs  Queue  en  167^ ,  qui  étoit  égale  aux  Etoi- 
le de  (a  3.  erat)dear,  &  <^i  fut  obfervée  à 
Hantes  par  le  Père  Fomem^y  }é(uite*  ik/d.  p. 
3xg.  -^  p.  4^1.  Son  mouvement  diré6{.  itid^ 
Comète  de  l'aninée  i^^7»  qui  fut  obfervée  en 
divers  Weux  de  l'Europe,  thid.  p.  318/.^-  p. 
4^5 •.    Sa  Longitude  déterminée  par  le  Père 

'  ZétÀgéffo ,  Jéluite  èh'id^    Comment  on  peut  re» 

,  jhréfenter  fon  couis%  ihid.       DirefHon  qu'elle 

'  paioit  avoi^  iîrivie  ibid,  p.  3»^.  ^-^  p.  4^4» 
Comète  obfervée  vers  la  fin  du  mdsdeNovem- 
bre  de  l'année  i6to  en  divers  endroits  de- 
l'Europe,  ihid.    Manières  di^Térentes  dont  on 

?  |>eut  repréfenter  fon.  cours*  ihid.  Obfervation 
cfune  Comète  oui  fut  apperçue  à  Paris  au  mois^ 
4e  Décembre  de  la  même  année  x68o.  ihid.  p. 

.  s^9'  -—p»  4^9 .  Son  mouvement,  ibid.  p»  330. 
j^^  p.  445.  Si  cette  Comète  eft  la  même 
^ue.  cette  qui  avôit  ce(fé  de  paroltre  quelque» 
|9uri  auparavant.  îfci.  p.  3>i*.—  p»4^-  Ap- 
"pârition  d'une  Comète  obfervée  par  les  Pères 

'   Jéûiites  à  Qrtèaas  k  $3  Août  €te  l'année  isst^ 

.   Uid.  p.  33X p.  45^    Sa  çrandieut.  4/^. 

Sa  Longitude  &  fa  Latitude.  #^/i«    Pbsdant 

.  combien  de  tems^  elle  continua^  de  paroitre- 
ihid..  p..  3^3.  —  p.  4^^.'  Divèrfes  manières 
dont  oa  peut  repréfenter  fon  mouvemectt.>#i>i/. 

.  ($Jmv,  C^ervation  de  la  Comète  -appeiçue 
à  Londres  1er  ^*3  de  Juillet  de  l'année  i^sr* 
ihid,  p.  35)«  —  p*  470.    Grandeur  de  fa  tête. 

.  ihid*  Sa.  Longitude  &  £i  Latitude,  ihid.  p^ 
334- **"  p.  470.  JuCqu'à  qu^  tems  on  conti* 
Dua  de  l'obferver.  ihid.  Comment  on  peut  re^ 
préfcnter  fon  cours»  ihid.  p*  3Î4«  —  P^  47 1. 
47t.  Comète  apperçue  (>rès  de  Leipûk  le  ùtl 
de  Sepiembic^de  l'anoée  i^U-  ihid.  p.  3 h*  -* 

....  '    ;       :  f- 
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4ft     TABLl  DÉS  MEMOIEIK» 
p.  471.    Sa  ^;aadeQF.  M*  i^fi.  |i^  35^.  «m  fs 
471.   Penchnc  contbifl»  ik  tes»  ^  comiBiu 

.  de  U  voir.  fi/V. 

CoMiTx.  du  huit  de  Pecemfafe  de  Kamée  <^f  ^, 
obferv^e  pat"  les  Ptrcs  }ébic»  i  Fbodèclie' 

S^  direSikm.  Ué^L  pt.  3j^.  ?—  jx  47^    Ma* 
mènes   dooi  «a  peut  Ifeprétetet  ien   coarrs. 

.  #W.  |K  ss^*.*^  P*  474-     Ofefef^tiM  dà  la 
Comète  d^  i  de  S^iteiâbte  de  Pannée  z^8. 
«*^^  P«>.3$^*  -^  P«  43^4'    SafitoatîGBl:  ihî4:    Sa 
.  LitikiMis  ft  b  iMgltAiti  èhid.   Pendille  <m^ 
^n  de  (^».  die  àontiof»  depaaoltfe  iïmrf^  p< 
|37^  .«m.p«.^5.  «Oorameacoil  peat  cdiniQ^e 
&  diftanee  A  à  fi&iation  pjir  rapport  an  &ldL 
#M«    Rappwt  qu'elle  a  avec  celle  de  itfji, 
#W.  p.  )58.  -«^  p.  47^,    Coftète  obfiervëé  le 
1^  €|e  ;Févtier  de  Tannée  1^699  par  Mn  JVi^ 
9Ki^.  #i/i#.    Direâioo   de  foti  couis.  «éxdtp. 
3^s.  .*—  p.  477/  Sa  LeiKicude  d  la  JLitieade. 
iifid.    Cette  fliéne  Comète  apperfue  à.  Pdun 
le  17  db  Février  par  le  P»e  Fontemâj ,  *  Jéfiritc 

,  Md.ç^  3^5.  -^ p.  477^  Gomèt^j  fanii  Qisaiet 
vue  è  Rome  .par  Mr.  ii^nimmé  le  ic$  Airil 

.  l^ot.  /Wit  p.  359.  —  p.'478.  "Sa  Lod|it«de 
A  £1  Latitude.  MB.    Amra  VHleà  oô  ifiefat 

.    auffi  obfervée.  #*/<^  p.  340.  —  p.  47^.    Giwn- 

.  ttent  oti  peur  repréiânter  Axi  cours.  HM.  Âp- 
paritton  dune  Comète  en  forine  d'ttne  Btèile 
fiebiikeafe,  qui  fut  apperçucà  Paris  le  is  de 

.  •  Mm  éc  f année  i^oH.  iM,    Sa  Léb^ftidé  & 

:  fil  Latitude  fhJd.  Qf  f/ti'&,  JuBp'à  <fad  itms 
>OQ  coottAua  de  la  voir.  ^id.  p.  341.^--^^  4«o« 
Maiiièhe  de  t^réfemer  fcn  cotit.  îM.  Co- 
âiète  apperfue  à  la  vue  fimple  par  Mt  Md^ 
ridii  le  i8  de  Novembre  de  Tantrée  17^7. 
ihU.  ip.  )4t.  «-^  p.  481.  Sa  fîtuatîén;  #>/^ 
Deux  manières  de  W  repréfentèr.  iluA,  p.  }4i. 
-**-  p.  4«t.  Autre  Etoîfe  qui  pahit  augi  I  la 
me  fimpte  ceiodie  411U!  Etoila  riëlittaifei  ft 
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QbfiàvéfÈ  le  rft  d'Oâebiv  da  Tamiée  17^  par 

Mt,  MâfrMdf.  M*  17*31-  P-  34»-  —  P-  4^^- 
^^MUTE.  Cbevidure  donc  dlé  ët0it   enviioaiiée. 
éèt^J.    Cette même  Cttftàs^  apperçue  à  Cayciw 
i$e  le  If  d'Oétobrt  pu  le  Père  Cyt^Cc/ ,  Té« 
<iiit&  >M.  p.  94|0.  —  p.  4^3-    Aatres  Vttles 
w  elle  fufi  appe«eu&  $k*éL  (3  /«»«•    Compa- 
t$MùKi  de  cette  Cattète  a«ec  «die  de  1^7- 
'     ^àki:  p»  344.  -4-  p«  4Sf .    91  00  pcat  concetdr 
oue  les  Cûmètei  i«{lëâC  aaffi  près  do  Globe 
eu  Soleil  qu'elles  mut,  feba  la  Théorie  Ntw^ 
«toMSiae  ,  &  &ion.teà.  Obtovaclofis  ftir  les* 
^odles  die  eft  iondéé ,  ùja  qu'elles  ne  fe  char- 
gent d'uw   partie  àt  f AoDofphèie  Seltire 
'    qu'elles  tiavcrfimt*  M.  i73i-    Smitt^  p.  li/i. 
*^  p.  I7&  •  SI  l'AtmoTphiTe  des  Comèteff  eJd 
.  peur  elles,  pendant  une  panié  de  leot  cours ^ 
tÉDC  efpèce  d* Aurore  Bbréàle  continue,  dt  per- 
manente, fenibljA>le  à  qme^ues-uns  des  Phé« 
némèoes  de  nême  nature  que  nous  obrer7t>ns 
ixr  laTerre*  ikid,  p»  %74.  -— t  p.  3 Sx.    Sur  un 
finclen  Sydéane  toucliatft  1«  nature  des  Cciti^ 
tts.  ihàdt  p.  177.  *^  p.  397.    Sur  une  aïKim» 
ne  Obfervitîon  d'une  Comète-,  00  de  la  Lu- 
siHèie  Zodiacale)  tèaid.  p.  1774 ^'^  p.  $%Z.    Sur 
te  eflfets  de  la  rencontre  dé  h  Terfe  avec  TAt- 
ijiofpfaère  ou  la  Queue  d'une  Coihite.  ihid'  p. 
i79.  — ^  p:  3P0.    En  quoi  confiftc  l'Atitoofphè- 
it  vRible  des  Comètes,  &  leur  Queue  •fi>>ir.p*  ' 
«fi.  **-  p.  3^?.    Pourquoi  il  eft  néccfTairéde 
détenûiner  bien  élaftai^nt  quelle  eft  l'Ofbi- 
-   te  d'une  Comète,  ou  queSe  ell  fa  pôrtti6ti  dans 
le  Cid  par  rapport  a  ttot^e  Ecliptique ,  &  en 
mimé  tems  quelle  eft.  M  vitè(fe  de  la  Comète. 
H.  I73Î.  p.  y*.  *-^  p*  1^0.    Solotiofi  de  cç 
ProUéme:  Trois  Obfetiratîons  d'une  Cemète 
*  étm  donnéél  à  peu  de  diftaûce  Tune  de  Tau- 
tté»  déterminer  fa  ^ivé&è  avec  la  petite  por- 
lléB  d^  fon  Ckbîte.  M.  i7i3«  P-  33».  ^^  p. 

C^ 
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5^    TABLE  UEà    MEMOIKE^T 

ÇoMSTis.  Leur  mouvement  apparent  du^  Sept» 
trion  au  Midi ,  ou  du  Midi  au  Septenck» 
lorfqu'dles  ftmt  Sutlonnatro.H.  17^  s-  P-  ^i 
—  p.  8^.  Pourquor  il  eft  poffibie  que  desCo 
mètes  Qu'on  voit  aliev  d'Orient  ea  Occident 
fuient  iesr  Planètes  teiles  que  les  autres,  m 
letTOgrades  en  ce»  tcms-là,  A  que  celles  qu'a 
▼oit  aller  du  Midi  au  Septemrîon ,  ou  du  Sep- 
tenttion  ^  Midi-  foient  des  Planètes  StatioD- 
naircs.  fbfd.  p.  64.  — *  p.  ft^.  Ce  qu*oa  pea 
apprendre  ûir  les  Comètes  par  obCèrvation.  shl 
pr.6^.^^  p«  %6.  L'inclinaifon  véritable  de  II 
route  d'une  Comète  à  l'égard  de  TEclipti^ 
diière  beaucoup  de  rinclinatéui  apparente  iéùL 
p.  6^. , —  p.  87.    Si  on  œnnoiflbit   le  rapport 

-  du  mouvement  réel  d^one  Comète  il  cdoî  de 
h  Terre,  on  en  tireroit  rinclinaifon  verira- 
Irfe  de  l'Orbe  de  la  Comète  for  le  plan  de  l'E- 
cliptique,  thid^  p.  69.  —  p.  9%,    Solution  de 

.  ce  Problème:  L*inclinaifon  apparente  de  la 
route  d'une  Comète  à  Tégard  de  rBcliptique, 
étant  déterminée,  4  la  diftance  du  vrai  tieu 
de  la  Terre  au  vjai  lieu  de  cette  Comète  étant 
donnée,  déterminer  h  quantité  de  foa  mouve- 
ment réer<Si  fa  diftance  à  la  Terre,  tant  dans 
Ton  Périgée  qtie  dans  fon  pafT^e  par  rEclipd- 
que,  pour  telle  inclinaifon  de  l'Orbe  de  ta  Cih 

.  mète  il  l'éprd  du  plan  de  TÉcliptique  que  l'on 
voudra.  M.  i7>'S  p^  182..  -—  p.  i^t.    Sobitîon 

,  de  cet  autre  Problème:  JLe  report  du  mou- 
vement véritable  d'une  Comète  à  l'yard  de 
celui  de  la  Terre,  étant  coona,  déterminer 
dans  toutes  les  (Ituations  de  la.  Comète  fur  TE- 
eliptique ,  &  pour  touces  les  inclinaiibns  appa- 
rences de  fa  route,  t'inclinaifotv  véritable  du 
plan  de  fon  Orbe  à  Tégard  de  celui  de  TE- 
eliptique .  &  fa  diftance  réelle  à.  la  Terre  tant 
dans  ton  Périmée  qpe^dans  fon  paflage  par  1  £- 
Clipticjue.  ihidL  p,  isV  — •  p.  i6^\  Troiûèf&e 
Frobkme/iSt  fa  foltition  :    La  diftance  réelle 

d'ui» 
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CEX'ACADJEMIE;  t<?5>>.-^i734.  îO€ 
4'une  Coinète  à  la  Terre  dans  foo  Périgée,  é- 
.  tant. donnée  ou  connue  par  robfervati©a  de  ik 
ParjyUaxcdéta-mtner  dans  toutes  les  fituations 
^e  cette   Comète  fur   l'EcUptique    par   rap- 
port è  la  Terre  &  pour  toutes  les  indinailbns 
•pparentes  de  fa  route,  Vinclinaifoa  véritable  de 
;  ion  Orbe  à  V^ard  de  l'Ectiptique,&  la  quan- 
Wté  réelle  de  ibn  inouveiaent.  M.  172.5.  p.  i  «t« 

.  —  p.  Z66, 

CoMBTBs.  Difficultés  i  former  un  Syftjâme  fur 
..les  Comètes.  H.  1708.  p.  xoo,  0/i^>v.  -;-  p. 

^^  Sur  la  Comète  de  1707,  &  fur  les  Comètes  en 

. ,»  général,  ihid.  p.  5>7.  —  p.  114- 
Conamen  novi  Syfiemàth  CometAnum.     Par  Mr. 

.f4qu€$  Sermmlli.  H-  1705.  p.  140.—  p.  iff.  > 
Rapport  d^  Mouvement  des  Comètes  avec  cdui 

,4m  Planètes.  M.  1S99*  P*  î^v  £?/««^.  —  p. 

:^*  (p.  5^).    La  Détermination  du  Parigée  des 
Comètes  dl  Importante,  &  pourquoi.  H.  170^. 

.fi.  104,  £^  fi^'ff.  —p.  151,  0  ff^-o.    Idée  de 
4a  Théorie  de  Mr.  Cdfflni ,  pour  retrouver  le 

^lieu  d'uneComète.  H.  170^^  p.  loç.  —  p.  131. 
]La  Parallai^  des  Cornet^  eft  moindre  que  cel- 
te: de  la  Lune.  M.  1699.  p.  38.  -*  p.  tft.  (p. 
.55).  La  Comète  de  147^  eut  une  Parallajrc 
fort  grande.  M.  1708»  p.^^-—  p.  1*7.  Co-  ' 
imètes  trouvées  entre  les  Cercles  de  Venus  & 
.de  Mars.  M.  1^99'  p.  3^.  —p.  ^^-  (p.  5^)* 
Les  Coinètes  peuvent  varier  de  grandeur  appa*  . 
rendes  par  plufieurs  Caufa.  ikii.  p.  40.  -—  p* 
>4.  (p.  57).  Leur  Queue  fu[etteà  de  grands 
.çhaagemcus.  ihid.  p.  40.  —  p.  6^  (p.  ^gj. 

.  .Uy  Q9  a  (eu  quelques-unes  dont  on  n*a  obferv^ 
.que  U  Queue.  H.  i7ot,  p.  ^ç.  r-J).  8t.  (p. 

•>  Sur  le  Retour  des. Comètes.  H.  i^p9*p*7%- 

;h3.  r^p.,87.  (p.  ^O-  V 

),  Du  retout  de$  Comètes.    Par  .Mc<  Cafim$,  M. 
»,  i^^5.  p.  3^.  —  Pmî^.CP.  S^*)*^ 

C«- 
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Coumc.  Le  iletotir  doiOomètes  srmcé  par  Ji- 
j^Mmmt-Mjnâkxï.  H.  i^^p^  p*  yi.  - — p-  «i. 

:  <.p.  9tf).  lyu.  Gifj^i  y  tfixnre  èeMooiif»  de 
ftâiraRiblance:  Sas  Hypmhèfes  iîir  $<âa.  #Aâ^. 

.  |L  7a. .— .  p.  W.  <p.  ^#).  Pfcims  ti#é«  4e 
la  fimilicude  du  «nouvement  tes  CamàœB  #9tc 
€tM  àe9  Plaoètes.  Sid.  f .'  75,'  {^TWb.  -—  ^. 
•8,  ft»  /«iw,  (p,  i^i  ê^  fiti'ù,):    toaàm^at  4a 

S  Alt  juger  ^  que  deux  Comètes  font  k  même, 
éd,  p.  75.  w^  p.  i>ï.  (1^.  II3Ô  ).  Peciveot  «l'é- 
trepoint  apper^uçt  d|n^  4eurs  fsetdofs  &  {kkin 
quoi.  /^/i<.  p. 75.  -T-  p.  51.  (p.  99)*  M.  I-65>. 
p.  40..  —  p.  »4.  (p.  tr).  Diveife  <îdi(iè«é» 
loupçonnées  les  tn^nes.  M.  i^ss.f.  4^,'0  )S»v, 

Celles  4e  1^7%  à.  de  i>tf8aÏDnt   ds   ftipoit  >èi- 

de  M^^c>,  A  de  i7oirto'éHe»,Af6xirt^ 

-de  «S5ft«  &ëe«^^9bien  éM  Ittt^BéiDiii 

H.  ii^^^J  p.  74.  -*•  p.ijiaL-  Cp.ii5!).  H.  «70^. 

•  a  lotf. -^'p.151,.       '         ./  -  _: 

CDin|)8rairon  ée  ta  Oonièle  ^'Amlf  x^oo,  à  dU 

verfes  auties.  M*  170%.  p.  12,5. —  p.  1^4,  ^, 

17^  ).   Biverfesr  Gomè^es  ^ui  <)tw:  -à  peu  fm 

-^u^i  ia  ifi^teie^fîvcè  dnis  le  Cië  que  cëHe  cfA« 

▼ril  I70Î1.  -èifid,  p.    115.  •; —  p.  I^^*<*.  17*^. 

Quelques  ^Dlificultës  fur  lé  rtKteur  de^iSomètes. 

•H.  170».  p.  ^5^,  Ç5  fi»''«^. p.  fô,  S^yin*. 

<p.>ï,  Qf  fMkf.):  Ge  (Jtfil  refe -à  connvvltlle 
eux  Adrofioiiies-fur  le  retoui- des  CeibèfiNf. 

'fr)y  ÇS  jitùfv.  Description  de  fil  ^èmiftfee  W 
'145^1.  'M.  1708.  p.  P4  £?  /Wv.  -^  p.  !«%. 
Comète  de  Fdurrier  r«5>9robfeTVée^  ^mifCi^ 
vpFtale  de  la  Oblige,  far  te  Pé^e  MrrJiii^ 
Jéfuîie.  M.  lî^il  p.  48.  -^  >. '^5*  tl». 
^5»).     La  même  o.bfenrée  i  Paris  oar  Mè, 

(p.  ^p ).  D'oaobi;e  1 7e>i ,  HoWeirvte  a  :Paa  ^ 
Béam  paf  le  Pète  r^fi»  Jë&Ôe*  ÏM[.*J«i.f. 
ti8.  — •  p.  i»7«  ^(-^^^Ç^d»  * 
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DE  rÂfcÀBE8i!IE.  îo^-t-i/ù:  5*3 
GûWiTts.  Queue  ^e  Goroêté  (ans  f  ihe,  oï>jervée 
%  Rûttie  i&  en  Italie  en  Mar^  17^2.,  par  plo- 
fleure  Aftrpnoipes.  H.  1701.  p.  ^ç,  —  p.  %u 
^.  w).  tt.  I701.  p.  toi.  •—  p.  135.  (p._i40, 
HiénofDèfie Jtablable  »  é,  mi  pàrott  être  le 
laéme,  obfen/é  éà  ttms  d'ArUlote»  A  éncc;- 
^w  ëepul$  eft  l'année  r^^g.  H.  170*5  ^  ^5.  ^— 
p.  8s.  (p.  8^).  Comète  <fc  Jévxlet  ê^  Mara 
^rô^*,  ^ue  «H  Amérique  à  rembpuçîhuré  dCr 
Miffiàîpi  par  Mr  /«?  ^meur.M*  1701.  p.  z?^| 
0  fHÎ'u,  —  p.i88,'(p.  301).  Cette  Comité 
^  170À  eft  la  m^e  dont  la  jï^^up  feu|e  pa- 
rut en  Italie.  H.  170^.  îp.  «^7.  r-  P-  ?^-  (P-  fe)* 
M.  1702.  t).  iitf,  —  p.  188.  (p.  301  ).  Nou^ 
'  ^lelte  Gotoètebbfervée  en  Arril  i  701,  H.  1702. 
P-  ^7y  Cf /»'?.  -r-  p.  «8.  (p.  8p). 
»  Obfervttiftfttô  d'une  nouvelle  Cctoète^  Quî  i 
„  paru  au'  mois  d'Avril  &  au  ropis  de  Mai.de 
,,  déftté  Anéée  1702,  à  rÔbferFâtpire  ,  âveô 
„  ^«etques  ileniarques  fuT  lès  Çoipète^.  Par 
^,  Mr.  CdJJlni.  yA,  I70A.  p.;  ni.  -7-  p.  14^, 

»  VP-  ï^^)- 
Du  160ÎS  d'Avril  1702,  oTïieryéeii  Rome.    Par 

Mr.  Bidnchini.   M.  Ï70l.  p.  iiS,  É^  gft/V.  r— 

f.  ir»,  CJ'yi^^'^.  (p.  if7>  P >«'.)•  P-  iî^i>-  rr. 

>.  170:  (p.- if8i  ).  .    . 

,,'  Getnparôifen  des  premières  Obfenr^tîon^  de  la 

„  Comète  dii  liiôis  d'Avril  1701»  faitesi  Rp- 

^  me  &  à  Bénin.    Paf  Mr.  Ç4jfi9fi.  M.  1792. 

';»p.,i2r.  -^  p.  1^0.  (pi  171).    Comparaiion 

He  laJCdhète  de  1702,  à  diverfes  ^utres.  i}{d. 

*  %  i±i.  ^*—  p.  i64f.  (p.  175 )•    Dlverfes  Cjj- 

tn^es  qui  ont  fàivi  à  peu  près  la  mime  tca- 

àt  d&is  ^è  Ciel  que  cdlè  de  ,1702.  ihi)i.  p.  1%^, 

.  —  p.  itf^.  (p.  r7<5).        '       » 

;,  Sur  l%>parttloh  d*uné  Comète  ((»  i7o<r). 

,\-H.  170^.  p.  104.  — t-'p.  130.  1       ■ 
Cette  Comète  »"  celle,  de  \^%o  ayoient  «lu  wp- 

TOft'taif^îjblë.  fhii!p,  tojs^  ^'^,  132. 
H  vl>ferntiûns  "liNtnè  Comité  qui  à  commencé 

.  t.  de 

Digitized  by  VjOOQIC 


504     TABLE  DKSMXMOilLES- 

«,  de  paroitre  au  mois  de  Mais»  (  itp'^^  Far 
„  Mrs.  Cajfim  4  MarAÏàt.  M..  \7o6.  p._pi..^— 
,>  p.  113. 
Comètes.  „  ObiènratiOQS  de  la  Comète,  faite  de- 
9,  puis  le  iS  Mars  (170^),  qy'oa  a  commencé 
„  de  la  voir,  jufou'ati  \6  Avril,  qu'elle  a  cefle 
„  de  pargître.    Far  Mrs.  CfJIfm  &  MàrMdi. 

„  M,   ]f7C^.  p.  148.  —  p.  185. 

^^  Sur  r Apparition  d'une  Comète  (en  J707).  H. 

*  „  1707. p-  103. -^p- IIP. 

Le  cours  de  cette  Cbmè;te  favoriCè  le  Syftéme  de 
Mr.  niUmot.  tb/d,  jp.  104.  —  p.  131.    È0ài 
'  du  Calcul  de  fa  grofleur.  ÀJd,  — ^  p.  1 30.   , 
,,  Obfervations  d'une    Comète   (en    Novepabrc 
'  91  1707).     Par  Mrs.  Caffim  dt  Mdr^ldt.  M. 

•  „  170/.  p.  558-  —  p.  73«. 

;i  Sur  la  Comète  de  1707»  &  fur  les*  Comète  m 
„  général.  H  1708.  p.  97»  —  p.  n^. 

^  Réflexions  fur  la  Comète  qui  a  paru  vers  h 

.  ;,  un  de  TAnnée  1707.  Par  Mr.  çaffimi.Vi. 
,,  1708.  p.  8^.  —  p.  iiç. 

Syftème  de  Mr.  de  Mdirdn  (ur  les  Comètes  4  fur 
les  ^toiles  qui  parpUïènt  d  difparoinent.  H. 

1715.  p.  71,  ô»  fui'v,  —  p.  p«. 

,;  Sur  une  Coi^ète.  H..  17M.  p.  7j.  ^-r-  p,  100. 

Comète  de  17Î3  obfervée  à  Berlin  par  Mr.  s^rA^ 
à  Albano  près  de  Rome  par  Mr.  séavchimiy  k 
Caycnne  par  le  Vèrcctcjat  Jéfuite.  M.  i7M« 
"  p.'3'<^7.  Ô^/»'V— n  p,  ^30.  Comète  de  17^5 
obferyéê  a  Peltin  par  les  Pères  /<Jgler,  GmAH^ 
&  jdijHesy  Jéfuites.  M.  171^.  p.  13^,  ($  fiuv, 
-r-  p.  337..  Elle  avoit  autour  d'elle  une  ,At- 
mofphère  ,  ou  Nebulofîté  tranfparente.  ihid. 
Son  rapport  à  celle  de  1707, M.  17H.P.  i'S.ïi 

6f»  fktv.  ^  p.  3<5'7,  C^  fitiv.     . 

9>  Obfervations  &  l^fl^xion^  &ir  la  Comète  oui 
„  a  paru  au  tnois  cTOftobre  171^1  Par  Mr. 
,,  M/traidJ,  M.   172- 3-  p.  î.50.  -r*  p.  3.^0. 

^'  Obfervation  de  la  Comèt^  qui  a  p^  en  Taç^ 
,,  née  I72-3-    P«tlylr»  M4VéUdt,Jii&.\i7^;  f* 
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DE  fACAnBMlï.  iîfyi.^1734.  ^Bf' 
CoMCTB.  „  Sur  le  mouvement  réel  des  Comètes» 

.     'U  ^-  ^731-- P-  55-  —  P-  7^.  •  >      -  ^ 

^  Sur  uBëTfiéèrie  des  Tooïètes  appl^uées  à  cel^* 

„  les  de  1707  &.de  17^}-  H.  1715-  p.  c^,  — ^ 

r*  p.  84- 
*;,  Sut  la  Théorie  du  MouvemeiA.  des  Comètes  . 

,',  comptées  aux  Obfer^aticnsdeiBfc^Biiiées  1707, 

„  À  Ï713.    Par  Vix.Çéffni,  M.  ii;^A5.  p,  17^; 

i,  De  la. Théorie  des  Comètes.    Par  lS.T:o^jJff^. 

„  M.  P72^.-p.  IX*. -^.p.  31J.         :  ■'  '  .    . 

M  Sot  la  Comète -sde  iT^a-pi  H  j  7*^/1).  ^«.  wi.  p.  ^^^p 
««  Sur  la  Comète  de  171P  &  1730.  ft  i>30.  ^. 

„  p8.-^  p.  154-  < 

Comète  de  i7x^  obfcrvée.par  le  VJtréhitrrAhd/ 

le  premier,  ea  Languedoc.  H.  1 73^9-  f^  ^.  -<«- 

p.  P3.  • 

9>  43e  la  Comète  qui  a  commencé  à  parotira  k'h 

-„  fin  du  mois  de  Juillet  de  cette  année  171^. 

v„-P«r  Mr.  CjfjjSm.  M.  17»^.  p.  40^  —  '  p. 

»»  57?.- 
,,  Suite  da  Obférvations  de  I2  Comète  qui  a  corn- 

,,  «encé  à  paroître  à  la  fin  de  Juillet  de.  i'an^ 

^j.née  i7^9>  -*P»  Mr,  Otffimi^  td.  1730.  p. 

^,  184.  —  p.  40tf. 
\y  :Du  mouvement  véritable  des  Comètes  à  l'é«.' 

.„  gard  du  Solal  jk  de  la  Tearre.    Par  Mr.  Ci#/-; 
,     ,v  fifff.  M.  i73ivP-  w.:  ■»-'  p.  41X. 
;,  Sur  la  détermination  de  l'Orbite  des  Comètes.' 

„  Par  Mr.  Bùt/g^tr.  H.  173  3-  p.  71.  —^  p.  99. 

V,  M.  i73J-  p.  351-  •—  P-  4^0.      ' 
CouPAeNOT  (Mr.).  Efpèce  de  Martinet  de  For- 

|e de fon. invention  approuvé  par  rAcadémie. 

R  173O' p*  115.  —  î>.  158. 
OmPAs  (nouveau)  de  Vinve^tion  de  Mr.  Dsi^^O^ 

Prêtre,  ap^ouvé  par  l'A-cadémie.  H.  1717.  p.* 

S3.  -^  p., 107.        :  "  * 

CoMîAs  pi  Varutxoh.  pefcription  du  Compas 

de  Variation,  ou  de  lTn(lrument  dont  les  Ma^  - 
\  3r#«i.  /.  Y  rkis 
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^ns  fe  fenrent  pouf  obfenrer  en  Mer  la  .  I>édi* 
naifoii  4d  rAfiuiUe.  M.  17}  5-  P-  447-  — *  P- 
^04. 

Compas  ife  Vahutiom.  Ce  que  doit  faire   TOb? 

.  icr7ate*ir  pour  cûnnoltre  avec  cei  lafbnimeDt  la 

Variation ,  au  lever  ou  au  coucher  du  SoleîL 

MffeL    Défiwts  auxquels  on  peut  remédier  par  fe 

choix  des  matières  qui  coinpofeBC  cet  Inftru- 

.«eru.  fM.  p.  44^  -^  P-  ^o^    Le  Compas  c)e 

Variation  en  Tétat  qu'il  eft  à  préfeat*   n'^^ 

.  yieiŒie  dTaucun  uâige  que  pour  le  lever  ou  le 

coucner  du  Soleil.  fM.  p»  44S.  ->*-  p.  <^o^. 

C^QMPiiEfnoii.  €^bien  la  Compteffion  eft  oéce£> 
mredins  les  Hémorragies  M.  17^1.  pi  8^.-^ 
p.  1 14.    Regardée  comme  coûforme  ^  la  pré-  v 
nièce  Mée  que  les  gommes  ont  du  mturelie- 
.j&ent  avoir  pour  arrêter  fe  Sarn^  ^W*.  P-.  &7. 
—  p.  11^.    Lorfqu'nne  Hémorragie  cotifidéra- 
.ble  a  été  arrêté  par  tel  AbiîMb^ma  cuies  Stip^ 
liques,  c'eft  louieuis  par  le  moyen  d'tin  Cail< 
lot  (bulen^  dç  la  .Compreffi(m>  que  Feriâce 
du  vaifleau  fe  trouve  bouché,  fhfd,  — ^  M. 
Piffiérençe  qui  fe  trouve  entre  lâ<  réunioa  d^im 
«aid^u  procurée  par  la  Ligatui^,,  &  celbt  qui 
Kft.  procurée  par  la  Compreffion. /^f<tf.  p.  so. 
•—  p.  130.    Pourquoi  on  doit  préférer  laCom^ 
premon  aux  autres 'moyens  pouc  arrêter  k  bt% 
ilaas.tes  AmputatiMs.  /iiW.:p.:5»îu  -^|t  i$i. 
Objeâions  qu*on.  peut  former,  contre  la  Comr 

-  j^réflioa.  fkfd>  p.  pt,  9%^  -rm  p.  t^%^  L!art  de 
comprimer  i^  vaUieaux  ne  oon^e  pav  dans  ia 
quandté  des  forces  qu'en  emploi,  n^s.dans 
la  manière  de  les  ap^iquer.  Aida  p.  pir«  «^  p. 
I.3X.  Ci^bien  la  Compreffioa  eft  .utile  pour 
faire  réuffir  les  autres  moyens  d'arrêter  le  &Qg. 
ékiéL  p.  p7..—  p.  x$p.  JÈrsem^le  renaçquible 
qui  tait  voir  qu'on,  peut  A|récer  le^Saog  des 

'•vaiiTeaux  coupés. dans,  les  Amputations-rfaQ$ 

Stiptiques.,  -  fans  Cauâiques  &  fans  ^  Ligatu»^ 

stals  par  JU.  feule  CompxefiîoD.:x^/A-  p-  xo^i  m 

•     i  '   ^-    P. 
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»  E  L*A  C  A  D  E  M  î  E.  vfsp,'^^  17^ 4-  5<>? 
P-  14^.'  Autre  exemple  ûngiriier  qui- fait  voit 
les  gnads  avantages  de  la  Comprei&<»i.  M. 

i/sa*.  p.  38i>-  —  P-  î^- 

Comte  (le  Père  le),  Ji^uite.  Pofitîons  de  quel^ 
ques  VèlteB  de  la  Chine  Uréesxie  fes  Obferva- 
lions.  H.  169^,  p»  85,  ô»/ii^,  — •  p.  lOi,  ôf 
/j»/v,  (p.  u I  ) .  Voyez  C«iNi. 

CONCBPT10H.  (la)  av  Chili.  Sa  Latitude  &  fa  Lon- 
gitude   par   plusieurs   Obfervations    du   Père 

Voyez  Obsbktajtiohs. 
CoNCBRTs  de  Munquc  qui  guériflfent  un  habàle 

Muficicki,  d'une  Fiôyr^A  d'un  Délire.  H.  x 707.  • 
'    P*  7»  £?  /«'^'C'»  —  p.  8,  ^  /«/v. 
CoNCHA  ▼ENBREA.  Un  ^  Gc»  Co(|ulllage$  trouré 

enfensué  &  vivant  «lan^  1%  Cdqo^e  d'u«  Hm^é. 

M.  I71X.  p.  xop.  —  p.  2.73. 

Gakcha  cRAssd»  TESTA.  Co<}iHlte  alnfi  npimiiéd,. 

M.  1700.  p.  ^1*  —  p.  41.  (p.  45> 
CoKCHtTEs.  Ce  que  c*dt  M.  1701.  p*  2*51;  r—  p^ 

305^.  (p.  511) 
ÇwcHoïow.   Règle  générale  peur  trouver  te« 

Tangentes  de  toutes  les  Concnoyes.  M<  x7of. 
.p»^$3,  £?  /«'t»  -^  p.  4x,  ÔP  /i»m    Poiir  dé* 

terininer  Jeurs  efpaces.  $htd.  p.  37,  ^  p.  4f. 
vDtns  quel  caâ  toute»  tes  Concboïdes^  qui  dkt 
.  pour  bafe  des  lignes  gécmiétJikyiesÂrdtit^  auffi  des 

lignes  géométriqitiûs.  iM..  p  5;3.  —  p.  <$s. 
'  Pes  points,  de  RecourbemeDS  des  Concho'id^. 
Ma.  p.  54,  Ô^  fnh*  —  p.  tfp,  ^  /«#w.    Si 

deux  perpendiculaires  à  la  G^pchoïde  indélm-  ^ 

ment  proches  l'une  de  l^autte ,  peuvent  être 
-pafiAlèlés  entre:  êUes  <   le  point  de  la  Coiw 

<ho)de,  oô^  biea  la)  portîoa  interceptée  de  cet- 
?te  Ck>ncboidd  qui  n*eft  €Ohfidéiée  que  comme 

U0  feid  pQÀRt;  lôS:deU!s  perpendiculîâres  n'é- 
rta«t  K^  comme  unecfeule  ligne .  étant  déte*- 
.minée  par  t:es  |xiraUèlès^.fea  fon  recourbe- 

ment,  /W, 

Y  *  CèN^ 
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Quand  font -elles  géométriques.  AU.  p.  7^.  — ' 

p.  5><J. 

^  U^  Conchotdes  ^en  général.  Par  Mr.  ie  U 
„  ///>e.  M.  X708.  p.  31.  —  p.  ^\. 

CoNciLi  de  Nicée  «  de  çii  U  étoit  compofé.  M. 
1701. p.  3^7  — ^  p-  4*f.  (p  soi>    Fixa  la 

.  célébration  de  la  réte  de  Pâques.  #^#W.  —  p. 
485.  (p.  501).  Suivi  par  tous  les  Pères  &  Doc- 
teurs de  l'Ed^  for  ?a  célébration  de  Pftques. 
Md.  p.  37,  O^  " 
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^>''.  p.  37,,  C^fmv.  —  p.  491,  ©•  A^-  (P- 


CovreoMBM.  „  Sur  le  Concombre  fauvage ,  A 
„  rElaterium.  H.  171p.  p.  44-  —  P-  T4« 

Blaminé  par  Mr.  BêuUm.  H.  171^.  p.  44»  €î 
/wv.  —  p.  T5,  C?  /Wv.  En  ûuoi  II  di^re 
])rincipalanent  du  Concombre  doroeflique  ou 
de  jardin.  i%U.  Son  fruit,  ihid.  Violence  avec 
laquelle  il  darde  ûi  graine  aux  environs  de  foa 
terrain.  ihU.  Poiir^pKM'oo  hii  a  donné  le  nom 
^Èïdnrnêm.  iiid.  L'Eau  de  vie  ft  rEfprit  de 
"Vin  n^sjg^iièot  jpielquepas  for  cette  Plante.  iM. 
En  quoi  confifte  fa  vertu.  Aid.^,  4^. —p.  y^. 
Extrait  fait  de  fa  racine  feche  par  une  fiiopte 
décoâion ,  &  qui  dk  préférable  à  celui  qui  fe« 
toit  bit  de  touteaies  autres  parties,  ihid.  p.  45. 
'-**-  p.  5<(.   Dofe  de  cet  Extrait.  Uid. 

Co:9DAMXHB  (Mr.  de  U)  préfento  à  l'Académle 
la  Defcrlpdon  &  l*a£^  d'une  Michine  qui 
«inone  le  moyen  d'ésécuter  for  le  Jour  toutes 
fortes  de  Contours  réguHers  &  irrmiffery,  été. 
fi.  17»^.  p.  pi.  —-  p.  i%6.  Expériences 
qu'il  .fidc  for  des  Dendi^.  H.  «733.  p.  %^.  -^ 

,    Pv3î.  /  •  ^ 
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CoMDÂMmi  (Mr.  de  U).  „  Sur  une  nouvelle 

„  manière  de  confidérer  les  Seftioas  Coniques, 

,v  Par  Mr.  M  la  Condamime.  M.  i7Ji-  p.  i4^r 

„  —p.  340.  ' 

'n  ObfervaUons  Mathématiques  &  Phyfiques  fai- 

.   „  les  dans  ua  Voyage  du  Levant  en  17J1. 

,,  &  1732'.  Vzxlilh» deUComàamine.  M.  1752.. 

».  pi  li»^  *-p.  4PI-     . 

i.  Nouvelle  manière  d'obfervcr  en  Mer  la  DécK* 

,  „  naifoh  de  l'AiguUle  aimantée.    Par  Mr.  de 

„  Iji  Cùnddmtne,  M,   1733.  p.  44^.  —  p»  ^01. 

,y  Defcrijption  d'un  Inftrument  qui  peut  fervir  ï 

.  „  déterminer ,  fur  la.  furface  de  la  Ter^-e ,  totts 

9,  les  points  d'un  Cercle  parallèle  i  r£qiia<» 

.  „  teun,  M.  173  3'«  p.  ^^\.  —  p^  40S. 

Vy  Addition  au  Mémoire  qui  a  pour  titre,  Noa- 

,  „  velle  manière  d'obferver  en  Mer  la  I)écli- 

,»  naifon  de  T Aiguille  aimantée;  extraite  d'une 

^  Lettre  de  Mr.  de  la  Condémine^  de  Sainte 

.  „  Domingue,  le  15  Juillet  1735.  W*  '734«  P* 

M  55^7. -*-  p.  8ïO. 
'^  Recherches  for.  le  TcOt,    Premier  Mémoîrt?; 
.  y,  Defcdption  &  ufage  d'une  Machine  qui  imi- 
,,  te  les  mouvemens  du  Tour.  M.    1734.  p« 

„  %l6,'^  p.  x^^,. 

',,. Recherches  fur  le  Tour,  Second  Mémoire: 
„  Examen  de  la  native  des  Courbes  qui  peu- 
.„  vent  fe  traœr  par  les  mouvcmens^  du  Tour. 
.  „  fkià,  p.  %9S'  —  p.  407. 
'  ,r  Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  de  U  cmddmine 
Vi  à  Mr.  Vitf  Ma^sn^  écrite  de  Quito  au  Pérou 
.„  le  15   Juin  173^  »  fcrvant  aAvertiflemenc 
,,,  pour  le  Mémoire  de  Mr.  ^^  U  condamsne^ 
„  imprimé  dans  le  Volume  de  1733.  p.  ^9 A* 
. ,,  —  p.  408.  H.  1734-  p.  ïM- —  p.  15^. 
CaNMNsATioN  de  l'AiR.   „  Sur  la  Karéfeélion 
„  &  la  Condenfâtion  de  l'Air.  H.  170c.  p.  10. 
•      i>  — p.  i^' 
La  Règle  de  Mr.  Mariotte  fur  la  Condenfattoti'' 
de  l'Air,  n'eft  pas  éxaftement  vraie,  par  raf>- 
Y  3  .  port 
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port  à  TAir  cte  toute  FAtmofphère.  M.  170^^ 
p.  .1.  —  p,  1,  (p.  i).  H.  lyoç.  P"ii>  ô^y^ixr^ 
—  p. -14. 

Condensation  de   l'Air.    Expérience  de    Mr. 
jtmêntws,  ç^i  appuie  cette  Règ-e  même  à  u^ 
ne  très  grande  dilatation  de  TAir.  H.  1705'.  p. 
14. — p.  18,  E;tainen  de  cette  R^gle.  M.  170T- 
p.  éz,  —  p.  7p.    Jufqu'à  quel  point  i*Air  peut 
être  condenfé ,  fuivatit  quelques  Phyficiens.  H. 
1705.  p.  7.  —  p.  8.    Gette  .condenfation  de 
ïAir  feroit  telle  à  18   lieues  de  la  furface  de 
la  Terre  vers  le  Centre,  qu'il  y  peferoit  autaqp 
^u'un  volume  ^al  de  Mercure,  H.  1703.  p-7- 
T-  p.  5.    Seroit  telle  à  19  lieues,  4c,  qu*iré* 
galeroit  l'Or  en  pefenteur  fous  un  volume  é- 
jUl.  H.  1703.  p.  7,   iS  fuiv,  —  p,  9\  (S  f^iv. 
Eft  proportioneHe  à  fes  e&ts  lorfi^e  TAir  e(t 
échauffé,  ibfd,  p.  ^.  —  p.  10. 

>  Réflexions  ÎJàt  les  Règles  de  la  Conctenfatîon 

•  y»  de  TAir*    Par  Mr.  Cajf»è  le  Fils.  M.  170^. 

p.   €ï.  p.   78. 

V  Sur  là  Condèôfatïon  ft  Dilatation  es  rA4r.  Bt 
„  Mr;  de^  U  Hirt  teFib^.iW.  p.  iio.  — p^ 

„  Nouvelles  Réflexions  fur  les  Règlcsdefe  Coa- 
„  denfation  de  TAir;  Par  Mr.  C4j^/  le  Fils,- 
„  ihid,  p.  i7i.  —  p.  yçp. 

Condensation  des  Liquides.  Que  les  Expérien- 
ces fur  lefquelles  on  fe  fonde  pour  prouver, 
<iue  les,  Liouides  fe  condenfent  &  fe  refroiclis- 
fent  d'abord,  avant  que  de  fe-  dilater  à  rappro- 
che de  la  chaleur,  ne  le  prouvent  point,  &. 
^ue  cette  Condenfation  apparente  eft  purement 
Feffét  de  la  Dilatation  du  -Verre  &  des  Vaif- 
feaux  qui  contiennent  ces  Liqueurs.  Par  Mr. 
Atnontons,  M.  1705.  p.  7^.  —  p.  100.  Expé- 
lieaces  ét.Sorellî  (J^lphoafe),  &  de  rcjpsâs 
{^ifaac)  fur  ce  fujet.  ibid,  p.  7^.—  p.  lor.        • 

Condensées.  Le>  Fluides  peuvent  être  plus  flui- 

'des, &. en. même  tems  plus  condenfés.  H.  171.^. 

•  1^' 
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Cqîjid^xaI  (Tuyî^^.  de).  Xes  Brottfiittens  cfenf 
:•:  Jes  1[i>ygeut  dç  Çôi^uît^. {pnt  en  raifon  récipr«. 

que  dès.  ï)iwâ!(ri^  des  Tuyaux.  M./ 172.  S<..  p. 
'   "  ^i*  -r-  p.  51^» 
CpiVBs.  „  Preffion  de»  Cyliodres  &.^ei  Goney 

,>  droits,  des  Sphères  &  à^  Sphéroïdes  queU 

„  conques,  ferrés  dans  des  Cordes  roulées  aui. 

i,  teur  ii'euk,  &  tirées  pair  des  Poids  ou  de$ 
.  „  Pu}flîince$  wâ&  quelconques.    Par  Mr.  Fa^ 

\,  r/f»A».  M.  .1717.  p,  iPf .  -r.  P-  ^5V  •• 

€oNPER,TA,  ou  Mousse  dEait.'  Plante  aquatique 

m^  ppmi^ée,  4-;p0)frquqi.  M*  ;i75S-.:P- J5<^* 
.,  — .'p.  45>eî.^  Feu  qu'èUç  <;ojnmuprque  à  l'eaii 

ilans  laquellç  on  la  met  tremper ,  à  qui ,  eni  h^ 
.  buvant  ^  laifle  dans  le-  gofier  une  acreté  ^  & 
■ ',dacis  la  bouche  une  iecherefïe  incommoda  tiédi 

^iî..357'  — P^  4?<45>7*- 

C^m^j^Tu»^  j^  Sur  Iqb  Gopg^latknis  artificielles-^ 
„  H.  1734*  P-  5>-'—  P-  II.  JVli.    I7H-  P-  ï^7- 

:  j.^H.p.  ^i'ti    Si^  le  Sbl  Amnaoniac  eft  celui  àp 

..tOBs  les. Sels  auquel  pri  dok  accor<ler  le  pre- 
mier rang  par  rapport  aux  Congélations.  M." 

î   5734*  p.  i*i«  *-^  p-  ^4^>  *4P.      La  Congela^ 
tîon  artificielle  de  TEau  prife  par  Mr.  dtReétu^ 
nmr  pour  poirjt  fixe  de  la  Gtaduation  de  fon- 
Thcrmemètre.  H.  .1730.  p.  iii  & Shs-v.  —  p, 
M.        •   . 

Goî^GEt^Att^M  Di  BARBAnis.  Plaptc  marine  aln(| 
nommée  parie  Comte  de  jait^figlf,  M.  1708. 
p.  Ï03.—  p.  131. 

G^âRBtfATibni  tehtié  à  Romt3  cai  içRo  pour,  li 
Refôrmatiôn  du  Calendrier»  qûeb  en  étoitnc 
les  Membres.  M.  1704.  p.  141.  —  p.  iP7.' 
Hypothèfes  arrêtées  dam  cette  Congrégation. 

.  ibfd.  p.  145.  —p.  ip8.    Congrégation  noureU 

.  ie  .établie  à  Rome  pour  le  màne  fujet ,  &  à 
quelle  •dcafiofir  H.  1701.  p.  107.  —  p*  i$4r- 
(p.  I98>.M*  IJoi.p  50. -«-p.  tfo. 
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'  leil ,  Méthodes  de  les  calculer  &  de  ies  ob£er- 
•ver.  H.  172.5.  P-  77,  es  fi^s-u.  —  p.  lOf,  fr 

^,  Sur  la  Conjonaioil  dfe  Mercure  avec  te  Séiél, 
„  du  ^  Novembre.  H.  i';z},  p.  7^.—  p.  104, 

Gonj6nction5  moienties  dfe  la  Lune  avec  Te  So- 
leil au  Siècle  du  Concile  de  NIcée  aux  pre- 
mières années  du  Cycle  pour  le  Méridien  de 
Iloine.  M.  1704.  p.  157..—  p.  iiç.  De  Jiler- 
cures  de  Venus  ;  àc  Voyez  au  mot  Mmci- 

Conjonctive.  De-  'combien  die  s^svance  un  h 
partie  fopéricure  de  la  Cordée.  M,  171^,  p, 

'71.  — p.  5^^.  -  :    '   : 

CoNiQOFs  (les  Seélion^)  font  les  lieux  oùtoos  les 
Problèmes  indéterminés  du  fécond  degré  fir  ré- 
duifent ,  à.  pourquoi.  H.  i70f.  p.  w$.  —  p. 
* 1 30.    Ont  toutes  des  Onglets  quanables»  H. 
1707.  p.  <f8,  (S  ftffv,  — •  p.  85,  o  /*/v« 

%  Sur  une  Méthode  de  décrire  des  grands  Arcs 
„  de  Serions  Coni^es.  H.  1708.  p.  8^  —  p. 
,,.  107.  '      '    ' 

;,  Méthode  pour  décrire  des  grands  Arcs  des 
,\  Sçdlions  Coniques >  fans  avoir  leor  Centre, 
„  ni  la  grandeur  d'aucun  Diamètre.  Par  ^r. 
,,  de  la  ffire.  M.   170S.  p.  %%9. —  p.  J7i. 

\^  Sur  Tes  Lieux  qui  fe  forroe^^  par  le  Concouis 

•  „  dès  Tangentes  dé  la  Clycloïdc  &  des  Seftions 

•  „«Coniquesv  H.  17^4-  P-  4^-  -^P»  <^-  • 
;,  C.QnQn]âioa«igénéi«]e  4^  U«ux«  où;  -font  Jes 

'*  •  r  ^  ^       Somj- 
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I>Ef  f  ACADEKfIE.  r^^:?.— 1754.  ^'5 

9>  Sommets  de  tous  les  Angles  égaux,  droits, 

^  aigus,  ou  obtus  qui  font  formés  par  les  Tou-- 

»,  chantes  des  SedMons-  Coniques^    Par  Mr.  dû 

\y  £dê  Hire,  M.  1704.  p.  ^^o,  — »  p.  ^^8. 

Visité  ^jtjdytffuê  des  SeêêmrCêmûttts^  ftc.  Pdt 

Mr.  le  Marquis  de  l'Hopîtal.  Idée  de  cet  Ou^ 

vi^ige.  H-  1707:  p-  7'-  -—  p.  85?.    Deux  Sec-^* 

•  tions  Xoniques  iè:  peuveat  couper  en  quatre 
Points.  H.  1713-  P-  •Çî-  —  P-  74.    Deux  inoi- 

•  tlés  de  SeéUcms  Cpniques  peuvent  auffi  fe  cou«* 
-per  eia  quatre  Points;. nouveauté  Géométrique 

ajpperçuepar  lAx.  RolU.  thid;  p.  ^6. —  p.  7^. 
Tnéorte  de  cette  propofitioa  ibU. 
Gdhisb.  Voyes  CoN  I ZA . 

CoNiKA,  CoNisi.  DefcriptioD  de  ce  Genre  de 
Planu^  M.  171^.  p.  1^8.—  p.  5^3.-  Ses  cf- 
pèces.  êhidi  p.  %9t.  «—  p.  3^4.  Or^ine  de  foi» 
non.  #^#A.    .  .      . 

CONiZA  Momtémd^fdifs  lo/ffUrskMs  ferrdtU^  fl9* 
n».  i  fidfàttfêo^  jéiknMMt€>  -^  jDteCbâptlon  de  'ceti^ 
/  ,1  te  ^Plante.  -Par  Mr  cbimM*  MU  <i7o^.  p^ 
„  sa?*—  p.  fii. 
-    CwatouwàxfCM  an  Tsua    (Ibfte  d-£phémeridé^ 
:.  imprima  chaque  année  par  ordre,  db  TAcadé-  ' 
iBle),  oUcuiëe  par  Mr.  l€ffivr9  Jufqu'ea  i?oz«^ 
.'  H.  1701,  pfir^.-— p.  145.  (p-i4pV  t'A-r 
cadémie  ço  fcmne  unnouveaii  Pian»  &  com*^ 
mteceen  i?©*»  îM.  p.  11^.  —  p*  ij^$. 
Co^isoMAHci;  6e  que  les  Muficians  entoident  par 
.   ce  terme*  H.  1700.  p.  140.  —  p.  177»  (p*i 

tJ4.), 
.CciismrDi  SA«aJ»ii«a'>r  en^  Laiin  SolipAgo.  De- 
.'.  foiptÎQade  cette  Plinie.  M.  i7aw>.  p.  j^jw..*— 

p.  377.   Voyc*  S0U10A60. 
CoiiSTAMTiMoPLX.  Si  cctte  ViUe,  qui  eft  en^for- 
me  de  Tjimgle  ifofoeUe,  eft  auffi  mnde  que 
Jaiis.  M.  i7%\,  p:  53.  —-  p.  7^'  Sa  Lati^def 
jtfr  Longitude.  M.  17*1-  P*  V*-  -^  P*  7f* 
CoDinmcTioM  (çti  GéométrieV ,»  S^ir  la  Çon- 
,1  ftmâion  des  EteiUtés.  H.  17^8^  p.  zu  t  p* 
/      Y  5  ,.  ^^- 
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5f4    TJSBLE.RES  «rEôîaïltBS- 

CoNsr9.ncTioM  (en  Géométrie)^  Défavt  d^u    lâ:r 
Règle  de  Mr.  Oti^attu.  ihid.  6^ //(»«/,.— -  p.. 

,,  £cUitti{femenf^fur  la  CbnQruâtoa  des  Egatitâ« 

„  Pat  IVlr  SêUe.  M.  1708-  p-  §îP^  -^J*'  '♦^^* 
V  Ëclairciflèmens  for  la^CoBftruâton  doi  Egidlcés.- 

^,  «Sec09i^  Mémoérek     Far  Mr.  iS«</ei  M.zTO^,- 

,.  p.  310»  —  p.  418*     '- 
Vt  Remarques  fur  ia  Conlhuâioii  de$  £ieiix  Géo-^ 

„  métriques  &  des  Equations.    Far  M&  dm  Le 

„  ///rtf.  M.  1710.  p.  7.  —  p.  ^P.: 
CoNTusfORTs,  OQ  £perQi»>  ce  que-  c*eftJ    lucar 

ufage  00  leur  force,  &  celle  àes-V^eHréunesQ 

qui  en  011&,  exaoïiaées'*    Par  Mri  c^^^.  M» 

I7«'8:  p.  1x3,  &»  fmht,  -r  p.^  15^.  (Sjmtf. 
CoNTAiBoiNT$  (Termç  deMufiqiie.}..Les.deux 
.  Contrepoints  par  qui  inventés.  M^  ^70^.  p&i^. 

—  p»  50Ç.- 
CoMviRsxoN.  ,Y  Sur: les  Centres  dé  Csmtxfiàvt  &< 
. .  „  ûïf  les^Frottemens.LH*  i?oo.  p*a45;  v-  p, 

„  185.  (p.  201).  -î  '.    •  ^• 

~  CoNrcLsioMs  pétibA^uest  e&aféesi  par  im  :  AM(9Sl> 

du  k)be  gauche  du  Cerveaui^M.  fT^o.  p;>  44. 
•  •—  p-  ç<^.  (P-î^)«  A«twi  Cdoviitfiona  «Hi- 
^    fées  pai  on  pietit  abft»  -m,  x^ôcécfdroit  du  Cer* 

Veso.  ihid^J).  4V,  <-**  p^  yy.  (p;  62). 

ÊomyzoIdss.  Genre  de  Plarfte.afnfrnMBHié.  M. 

:    i7ûif/p..ii)e>..~:p..  to«^  Sa  dâfciipiio^v'i^/îi 

.  SesEfpèceî.*i*A     q  .^        .=  .    .-.;  ;   . 

Copernic.  Le  mouvement  qu'il  attibue  à  Jà  Ter- 
re eft  confirmé  pap  tlesf  Obfcnwat&rwtqa'oa'.V:. 
faHes  ferlas  Satellites  dé  Jupiter  tft^dr  Sat^Kne, 
&  comment.  H.  170^5.  p.-  no.  r»^  p.  a.^j.  .^Se-: 

^  ion  lé  Siftémede  càpermic  la  .Terre  daiw  refpfc 
cède  fk  mois  eâ  ptos pirodhe  ou^|:^3L*^lo^ée 
'  àe  la  même  Etcfile  fixe  de-  toute  l'étensdàî  du;/ 
Diamètre  dÉ  fcQ  Orbe  ânnitels  ^  dk  i£(^an- 
te-fix  millions  de  liwesî  ILUft*?.  ]^^4.  -^ 
'p.  ai»  :   -  .  - .  ^  -  -  I.  ii  >i'.>  'iii , 

Cdh. 
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Cdc^SLiodr,  PÀfdver  errAticum.  La  Tête  ou   lé 

Fruit  de  cette  Fiante  a  les  bons  effets  de  1*0- 

■"T>iônih,  fans  ea  avoir  le»  mau^ià  H«-  171 2-  ?• 

^  2.  —  p.  ^. 
^OQ^èLAGEs.  ,.  Kema'rques  fur  ics  Coquillages  à  ; 

,♦  deux  Coquilles ,  &c.    Par  Mr.  Pomfart,  M. 

\ "w '^<^'  p.  sï-  r*  ^- *^' 

Ce^uiLLAGEs  deNaxie  retiommés  pour  leur  beauté 

""  ■"&  let»r  variété. M.  173».  p-5 1^>-^  P-44i-    Sonc^ 
la  plupart  les  mêmes  qui  fe  trouvent  fur  les  Côtes 

— ite  Bretagne.  Mk:    Dltf&êntes  efpèces  de  Co^ 
4uiUages>  fortetœtxt  liés  enfemble  par  de  U< 

*^^ci:féou  du  ^able,  que  Von  trouve  dfiis  les  Car- 
rières des  envlrôfis  de  Paris  à  différentes  pro* 

"  Ifôndeurs.  H.- 17 10.  p.  ip.  — *  p,  14,  i y.    Dans  - 
>quei  cas  ces  Coquillages^  méritent  le  nom  de 

"  TOr«5$  figurées,    ihid,    .'Hypothèfe  :à  iaquelle 
Mr.  Sehemchz^r- SL  recours  pour  expliquer  les - 

•*"  "Coquillages  pétrifiés.  thûl.p.iù'^'pX  16,-  Rai^ 
fon  qui  donne  à  croire  que  les  Co^juillages  font 

*    'lés  premiers  Poiflbns  que^leè  feDmi«ë&  ont  con- 
nus. M.  ^706.  p.  ^1. — *p.  S4  &tfy.    Il  y  en  a 

'  ''certains  qui  bouchent  rouvertare.  dfc  leur  Co- 
quille avec  une  efpèce  de  Couvercle,  &c.  M.  - 

1710.  p..  4^3,  ëf^ftffv.  —  p.6os,  ($  fuifif.     On  i 

en  a  trouvé  ^jui  étolenf  cnferâés'ïlaDsdèsflîiQr-  * 
ct^t  de  Rocher ,  pefcé  dHin  grand  nombre  de  • 
.   •    cavités,  ^ui  étolefit  oômme  leurs  dçoiewres.  H. 
i7o8;^p.'"ïo.  ---i-  p.  1,5.'   CèfoineQt  on  peut  ex^ 
pl1quer/^ôur<)[iK)î  refetréd  da^  <w  cavKés :fto(t^ 
•i  ibuvènf iplas  àrôifeiqu*  leibnd;  fhf4.i    ; 
ij  Sur  le  mouvement  progreffif  de  plufieurs  efpè- 
\  „  ces  de  Coquillages  Vfl.  i7io.'p.  lo/— p,  13.  - 
'„  Du  gouvernent  progfdBf  &  de  quelques- autres 
"  „  niôuvemensde  dlverfes^«fpèc«s  deCoqHilla-- 
:  „.gcs,  Ortte.'&"'E«>ife**^VM€ï:..  *  Par  Mr. . 
fyde  RcdH?rf/âr,  M.  17x0.  P«  45^«  —  pi  S73* 

5  Dii  BernaiPd'fHeriAice.  /^/^.  p.  4^4.  — 
..     ""    p.  606,         .    '        .  i 
'      •  .Y^  Da 
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Du  Buccinum.1  .  '    -  B-  ^^s*-^ 

p.  604, 
Des  Etoiles  de  Mer..  ^S^-^ 

p.  <r34. 
DU  LaVignoh.     '   >  ,  ^46.  — 

p.  ^«t. 
Des  Moules  de  Mer..  .  443.  *-^ 

p.-  s7S^ 
De  rOeil  de  Bouc.     ^  ^é^x.  •« 

p.  ^ou 

Des  Orties  >    ^•Z'^' 

•>     p.  6t^^ 
Des  Palourdes*  4-5&*  — 

Da  SoHfdoii.  454»-^ 

p.  r95. 
Des  TcHiaes»  4^7.  — 

Du  TrochilSr  4^3-^ 

p.  ^04.  ;^    - 

Du  Turbo.  -,     '  Vl^  — 

;  p.  60^ 

,,  ObferTation  fiir  le  C&quilUge  appelle \P/«^i£^- 
,',  riire,  cfàNdtre  di  Perle,  à  VoccaQon  duoue/ 
,,  on  expHqoe  la  femnKion  des  Perles.  Fv  Mr»-  . 
jv  ^-^  ReÀumm.  KL  1717-  p»  177.  -^  p.  117. 
-"„  Sur  le  Mow^ment  pfCfs«ef&f  de  quelques  Co-' 
^,  quilliges  ou  Aalm^iix  de  Mer.  H..  1711^  p. 

;,  1}.  — p.  itf. 

i,  Obfervations  fur  le  Moui'wnent  prcfr^f  dis 

'    ^  quelques, Coquâlages  de  Mer,  fur  celui  des 

,,  Héridlbns,  &  fur  celui  dune efpèce  d'Etoile. 

-    ,,  Par  Mr.  de  Rt^mâjfr.  Ni  171*.  p.  1 1  ci  ^  p, 

Co'juii'iAGis.  Mouvemens  progreffifs. 
Les  €oiîïel<M»      « 
Les  Dails.  _  ^      . 

^          tes  ■ 
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DE  L'ACADEMIE.  Ui^*;— ^7U-  ni ^ 
Les  Etoiles  ft  Rayons  tn  queues' 
.  .  de  Lézard. 

Les  HérîObns,  ou  Ourfins  delMer; 

CoQuiLLAeis.  ,,  Sur  ta  manière  dont  plufièurs  ef- 

^  pdces  de  Coquillages  *  s'aïuchenc  à  certains 

•  ^  Corps*  H.  I7Ï1-  p.  7.  —  pè  y. 

»  L'Oeil  de  Bouc. 
L'Etoile  de  Mer.     • 
Les  Moules  de  Mer. 
Les  Pinnes  Marines. 
,    Les  Vers  â  Tuyau; 
'^        Les  Huîtres. 
'^  Sur  des  CoqpUlesfbffiUes  lle^Touraine  H.  17x6; 

Lemarques  fbr  lea  CêjmèUei  fôJJUUi  de  quel* 
„  ques  Cahtoos  dte  la  Toufaine,  &  fur  Ils  uti* 
'  M  lités  qu*OD  en  tire.    Par  Mr.  de  Remmmr. 
^  M»  1710.  p.  400.  -—  p.  f  r^. 
CoquHlaces  pétrifiés  trouvés  loin  de  h  Mer  par  '^ 
'  Mr.  di  tdgny,  H.  1714..  p.  8.  —  p.  10.    Pro- 
digieux amas  de  Coquilles  foffiles  en  Tpuralne» 
'fiir  des  06taQx  éteignes  de  la  Mer  de  di»  eu 
"'  douze'  lieues.  H.  tri^o.  p.  €\  -^  p.  i . 
7;  Décoinrerte  d'une  noorelle  Teinture  de  Pour* 
„  pre,  À  diverfes  Expériences  pour  la  com- 
-\t  parer  avee  celfe  que  les  Anciens  tiioîent  de 
'o>  quelques  efjpèces  de  Coquillages  qpe  nctus  , 
^  M  trouvons  fur  nos  CAtes  de  TOcean.  Par  Mr. 

•  ,,  de  ReéÊumur.yi,  i^ii.  p^  1^8.  — «-  p.  %\%. 

Obfervatioti  fdr  la  dorée  du  teros  dans  lequet  fe 

fart  racctoiâbment  dé»  ÇoQUilhiees  dé  Mer. 

K  171,4.  p.  3^  —  p;  ^6.    Sur  des  CbqulHa- 

^ges  qui  sétoient  attachés  au  fond  de  deux 

'  Vatfibaux  dans  un  Voyage  ^  la  Mer  du  Sud. 

CoqOILLB  8BAHTI.   Yo^tX,  CHAUSk, 

CoQUiLLM.  Figures  de  Coquille  trouvées  dans^uné 
I  Carrièfre ,  4e  qui  dans  quelques  endrdts  n'a* 

•*:votent"que  les  premiers  traits,  &  n'étoient  qpe 
"  comme  des  Embrions ,  dans  «fantres*  parfiikes. 

.     .......    ...   Y  Tî"       '  'H, 
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ttf     TAITLE  DES  MEMOIRES     * 

H.  î/oç.  p.  55- —  p.  4V- 
Çc^fmxiBt.-^Poarquoi  on  a  négUgé^  longteras  de 
coDfidérer  les  Coquilles  ea  FbHîciexu.H..i7P^. 
^  p.  17.  7-  p.  II.    Oa  doit  les  comprendre  datis 
'  la  formation  générale  des  Animaux,  thid.    La 
Coquille  faiVlâ  fon6Koad*^s  unt\Perfel;  àtt  Paiâ» 
mal,  mais  elle  ne  croît  pas  comme  les  os,  ni" 
comme  les  autres  Kutiespar  végétatioB.  f^id.  p. 
18.  —  p.  11.     {Uies  Spimles  qvti  fe  remar- 
quent fur  la  Coquille  des  limac^psr,  ai  fur*;, 
tout  fur  celle  dune  cert^ne  e$ècç'  dé  pe- 
-tks  Iimaç9»s  ée'jîjrdltï;.  «^«i  p.  i^sr^  ^p^p. 
14.    Explication  de  ces  raiesr /W,.p.>o.  — ^ 
p^  t^    iBous  les  Atii|Bai|X'  <fA  habitent  des 
Co^Wes  tournéèa  eir  fpiral« ,    i^e    peuvent. 
S'étendre  .que  du  côté  de  4a  tèçe^  où  .ca**rdtt- 
verture  de  la  Coquille.  M.  1705^  p.  jf  <îà.  -r-  p. 
'  489.    Cgimnent  on  peut^fmuVer  qiJàtes  Co^' 
quilles  ne  végètent  .point*  ikid.,i^.  ^7%,  -*-  pi 
j^6.    Co^nmetit  tes  p|etkf($^ partie, de, .ioatiére 
;  iolidjet  qui  font  mjtlées  parois -.la  li^^r,  peo* 
vent  s*at«açbex  les. unes^auj^  autres rpput  foro^er 
.  •  ucfé  prtlmièrç  coucbe  d^upej  nowv^ltevCoqutHe»  ' 
4ë  comineBt  une  (etconde  çoucbe  peujf  s*unirà^ 
:  cette  première, 'une  troi(i6me>à:k  féconde,  4 
.  aiisfi  db  fiiitéf   ibid^  p.;  3î?^v.  -—  p.  489.    La 
.acides  aoalofcires  à  ;ceux  4â,  vinaigre  font  trjl 
propre^à  lier ent<çe  eux  les^  pedts  ,çorpufcufes, 
'  ff^  foÀnent  les  Coquilles  des  ^LUmi^çons.  itU  pv 
.  jy^.-^çv.^po-  ,€o9HDen|  on  peut  voir  d'une 
.  jttanrëïe  lenl^blè  Içsdiv^rfes  couches  1^  qui  cori^ 
:.  pofent  rép^iflôttr  des  Ci^quUles.  /*/W,  p    \77- 
.4--^  p»  49U  <S  43?*-    I^pu.  viQUt  rioégajlte  de 
\i  fur  face  dé  la  nouvelle  Coquille  içs  Lima- 
çons, fhid  p..  jSj,  —  p.  4P5>,  .  Si  la  ôudité  de 
r   lÉiktueur  qui  fert  à  former  la  Coquille  des  LU 
-I  maçons  a  quel^O:  piu't  à  la  dillrUÎution  irr^a* 
•    KôBC  que  Tort  voiç  f«r-  quelques  efpè(3es. /^/^^  p. 
•'  '9«V^  r^  p-ilic^;-    Commejn  là  courl?pr<îïd€  jg?r- 
*i  Haines  Coquilles  ch^nâf;  en  certains  endroits , 

pu 
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€}u  i^iTMiDéM:  peuvent  être  pr^od^hes  c^rtaîne^ 
Coquiil($8,  doftf  la  ccwrbïire .  après  s.étre  éten^ 
due  qi|e}qu6  tciof  en  dehors  «  revient  fur  elte« 
Dft^rôi  M.  1705.  p.  385>i  —  p.  ^06  éc  ^Q7, 

CaQpii^ss).:£ii  quoi  ^mâfte 'le  dernier  degré  d'as-' 
croiflêniem  des  Coquilles  dès  Limaçons  temC:- 
tres.#4^4i  p*  j^cu— pv  507,  ^08.    Par  quel- 
le aiécaitàqu|B  fiante  pfoduiies:  les  bornes,  que-v 
roQrVûitïur  plùfiecRs  eTpèces  de  Coquilles.  #^/i<. 

.  P-  Î5*;— p.5ia  Gomment  on  peut  expli-- 
querlà  canduresq^î  paroiâënt  fur  la  furface 
iBccérleure  des  Coquilles ,  pendant  que  leur  fiir- 
§ÊCC  intécieure  .eft  tiês  polie  #i^'i^'  p.  $93*  -^' 
,u.-ix%u  Fomiatiof&  d^ne^eipèce  de  Coquille 
de  Mtet  platte  comme  les  Huîtres.  #^/i^.  p. 
j^5.  •—  p.  ^li.    Commenr  fe  forme  la  cavi- 

-     té,  qui  règne  roqt  le  long  de  la  rampe  de  éer- 
taloes  efpècd  de  Coquilles,  A  avec  laqudle  le 
'  eorps-^drriAiimialAne  communique  point.  Vt/i/.  • 
p»-  5^5»  €$  f'^'^*  -*•  p.  <!«•»  8^  f»f'»-    Raîfoa 

.    ^î  poitiiaiffe  croire  qpè  tes  Coquilles  font  dei> 
meiôëran^  endurcies»'  M.  iTo^f.  p.  tf  i.  —  p. 

.    7^.    Pburquoi  \m  i^us  grand  «ombre  de  Plan- 
tes ou  deCoquîiks  fonc  tournées  d'un  certain^ 
ims*-  lï*  i?û5»  p,  iç;  •-*-  p.  18. 

^Q9lI.l.Sd'A    BEVZ    BATTAm,    OU   BiVAlVX  .'   Ce ' 

<|ue  c'eft.  M.  ï7io;p*  441.  «—p.  57*.    Si  on[ 
< .  teg^idé  avec  quèlquef  attention  une  Coquiite 

ii^Xie  feule. pièce\  ou  xxn  des  morceaux  dont 

les  Coquilles  de  deuxvj^èées  font  ccAnpofées^» 

on  obfetve  aifément  ditrerfeS  lignes  courbes» 
'  donccbacon»:  libnfemkè  uAeitgure  femblableè 

celle  de  ta  ^Coquille;  ou  du  morceaur  que  l'oo  ^ 
«^  •  cpnfidôre.  ihU.   CèMqae  c*eft  que  le  fommet  de  - 

\a  Coquille  ibid.  p.  44x.  —  p.  ^77- 
-Cà'idvL'Ltt  Fifîft».  Pèurlfubi^  oft  ne  fÉiroit  mé* 
'  iconTKyitre  l'orljgine  desCoqulftes  qui  ont  encore-* 
1     leur  vernis  à.'  cfe  celles,  qui,  quoiqu'élles^ra^ 
^  ient  4^dâj,  eut  encore  teitr  ftirme^  M*  17^0»^ 

P^  403.  •-•  jwsM-  "    ^ 
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CoQoiuts  FotfiLii.  Anas  Prodig^cmr    de  Co^ 

auilles  dans  m  Pals  éUtffé  de  la  Mot  de  |to 

de  trente-fix  Iteoea.  M.  i7«a  p;  404*.  —  p 

5&4.    Btat  de  ce» CoqQiMcs.  ilf^.  p.  404*^  — 

-,-  p.  51^.    U£^  ooe  iei  Mtot  de  la  Toaraine 

.  m  font.  #>/idL    Minièie  de  fciUler  fe»  tAMh- 

fo  où  fe  trouvent  cer  GoqoiUeft  iUd.  p.  40^. 

—  p.  ^%6.    Natme  de  tiun  qui  fe  filtre  aa 
travers  de  ce»  lits  de  Coquilles,  i^dd.  pt  40^. 

.  — ^  p.  517.     Comment  ks  fh^i^mens  cfe  ces 
Coquilles  fertUifeot  les  terres.  #M.  p.  407.  — 
p.  5£8«  51^.    Eipéfienoes  oui  piônrent  qœ 
.   ces  Coquilles  fe  dKTolvent  dans  léi  chaH^iSi 
'   Md.  p.  410.  —  p. 53 1^    SI  le  banc  de  Coqà- 
les,  qulfe  trouve -en  Touralne,  a  été  fomié 
.    de  Coquilles  eetièie»,  qui  après  s'écie  calcinée» 
en  partie  ont  été  brifées  par  le  poidr  qa^  I0 
diargeoit,  ou  ft  ce  banc  a  été  d'abord  compo- 
fé  de  fragmens  teb,  au  fnoins  pour  Isk  grandâir,  ' 
,    qp'qo  les  veit  auioufdfauL- #^^  p.  4ix.  -—  p» 
•    53^    Coquilles  pétrifiées  qu'on  tirededivec- 
f&  Carrières  de  France.  #M.p.  4^4.  «-*  p.  t^S. 
Auteur  qui  a  avancé  le  premier  que  les  Co- 
quilles fomles  font  de  Tériubles  Coquilfes  dé- 
potées autrefois  par  la  Mer  dans  les  lieux  où 
elles  fe  erouvoient  alors.  H.  1710.  p^  |,  tf.  ^ 
p.  7,  8,  M.  1710.  p.  401.  -^—  pi  510.. 
CoQtJiiLis  d'Animaux,  (les).  Comment  die»  sH»« 
•.  T-rent.  M.  170^;  pw  51, 45  /«wv.  '— -^p.  ^4.  ♦ 
"^  Sur  la»,  formation  des  Coquilles»  H^  170^1  p* 

„  17.  •— p.  II.  » 

»Mr*  ^<  Rtémmm  n  découvert  le  préfl^kv  cette 
;.  formation.  iUid.  .—  p.  xtf.  QânaiHit  fc  for- 
'    ment  celles  des  Limaçpns.  ih'$4*  p.  18»  & /»#« 

—  p.  Xi|  ^ [uiru. 

n  De  h' formation  d  de  racQRoiO&ilnent  des  Cd- 

»  quilles  des  Animaux»  tant  cerrdlres  qu'aqua- 

„  trques,  foit  de  Mer,  i<M.  de  Rivières^    Par 

.^  „.  Mr.*  itf^  Ri^wnur.  M.  170^,  p^  3^4,  —  p. 
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D E  L'A C  A jyBU  I £  i^5>^^^i7 3 4-  Y^ » 
CoQXJiLLBs  4Aniihaùx  (les).  De  Moules  d*£taiig, 

leur  formation  &  leur  noirricitre  felen  Mr:  de 
1-  M&j.  IL  171a  jp.  }i.  *—  p.  41.  M.  1710,  p; 

408,  —  p.  Ç55,  ô»  yWv.    De  Moules  d'Etang 

mortel  (bat  louKHirs  ourer^  «  ôl  |>oarquoi. 

H.  X7IO.  p.  34.  —  p.  44.     Gomment  dks 

.  s'ouvreat  a  fe  ferment.  M»  1710»  p.  410.  —p. 

.55^*    Cosuoent  (c  foit  leur  MouTement.  /^/^. 

..p..  41  u,  —  p.  537.    La  Poudre  de  Coquille» 

d* Huître  donnée  avec  ûiccès.  M.  1700,  p.  70. 
.,  -—a  88.  (p^m)-    Elieeft  oropre  à  rétablir 

les  EAomacs  gAtàparle»  Acides,  &  pourquoi. 

H.  1700.  p.  50.  -^  p.  64.  (p.  <58).    Facilité 

.    de  lewr  diflbbition.  14.  1700.  p*  70.  — -  p.  S^. 

...  (p.  54)*    Cetie^iKilité  dft  caofe  en  jpartie  de 

'.    fe$  boDS  effets  dans  les  £fiom<u:s  |4tés  par  les 

.  Acidei.  ftiéL  -^  p.  8^  (p*  54 >•    Méthode  de 

Mr.  HmtAerg  poQf  pcépffrer  la  poudre  de  Co- 
,  quilles  tfHuitre.  #M.p.  70»  (S  fi^v^  —  p»8^, 

"^.Suf  k. formation  dea.  Coqii^es.  H.  tyu.  p. m.' 

;^  Eclairdflêmens  de  quelques  difficuftés  fur  la  fer- 
..  „  madon  &  rsK:crQiârement  des  Coquilles-  Par 
i    „  Mr.  A  R€0iêm0r.  M.  171^.  p.  303.  —  p. 

.    w  384-  ' 

CoQoiMBo  à  la  Côte  de  TAmérique  Méridionale. 
Sa  Latitude  &  fa  Longitude  déterminées,  par 
dîverfes  Obfervations  faites  par  le  Père  FeuiU 
lée.  M.  17Ï1.  p.  143»  Ô»>i».  — p*  i8t,  & 
ptiv.  Variation  &  Incliiiaifon  de  TAiman  en 
ce  Lieu.  * W.  p.  144.  —  p.  1 8^. . 

CoitAiL.  Bouteille  trouvée  autour  de  la  Jamaïque» 
qui  étoit  toute  chargée  de  Coçail.  M.  1700. 
p,  \6,  —  p,  4<î.  (  p.  50  ).    Pièce  de  Corail  at- 

:    tachée  (ur  un  morceau  de  Crâne  humain ,  que 

.  •  l'on  montre   dans  'le  Cabinet   de  Pife, .  ihià. 

^  L'ëzirén^vté  i^  branches  du  Corail  fe  gonfle , 

*  3' arrondit,,  &  devient  une  efpèce .  de  Capfule 
par^gl^.ea./^dques  lpcfs^«pi&Ues  d'un  l^ait 
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ixx     ,TA^L«DESMEI/rOIlLES 
Acie,  caujfiique  &  gluani.  M.  1700.  p.  35.  -=- 

^P-  4Tr  4«^»  (P-  45>:>. 

ConAZL.  De  quelle  Rutaière  ce  ^  Lait  s'échsppc 

.  hors  de  fes  ioges^  ihd.  Ce  Lait  colle,  fuîvaat 
toutes  le^  apparences,  qûd^e  iismence  très 
menue  fur  les  corps  qu'il  re»côiRre,   A    cette 

•  (emence  vemnt  à  éclorre-  |3rèduït  d'abord  uo 
petit  point  rougeâttév  dont  le  dévelèpp^meor 
ftit  voir  dafis  la  fuite  une  Pionfe*  dé  CoraiL 
ièiél.  p.  35.  —  p.  46,  (pv4^).    Le  t'orail  eft 

..  la  plus  noble  de  toutes  les  Fiantes  de  la  Mer. 
H.  1710.  p.  49.  — ^  ?•  ^4.    I>  Corail    fir^, 

«  ft  contenant  encore  fon*fiic|Jurtneax'eti  côn*- 
fiflance  de  laif Vavoit^é^namidlé-^pir  aiMua 
ChiBufte.  avant  Mir.^  àûi  mÊrMi:  ihtd.  Pmu 
quoi  on  portoit  atitrefolk  far  feidu  €^oittil  comfDe 
un  AJbulete  pour  les  faigncinens  de  nerdt  lesau- 
très  faémoriagies;  #ktfi^;'5a*-^p.«^.^  La^  Oxe 
éie.au  Corail  roun  la  eoblearoo'if  aroit.  ifitC 
p.  K%.  —  p.  ^8.  X'dp*iif  de  Miet  reftifié  f/rc 

,   lia  Ttintare  du  OnraH,  *j>tfrd'  ion  ^&  adde. 

'  $hU,  p^  J^  —  p.  €p-    Examen  dià  Stré  lai- 
iQ|l»  êxpruné  de  l'éc^rce  dû  Coiailv  i^//.  p.  ^3^ 
-^  p:  70*    Piegme  Uttènx  *  pdirtês  ■  pirceMer 
de  bitume  âotsites  qâe  T^  remarque  dans  la 
Diftiilatîon  du  Corail  fraîchement  tiré  de  la 
Mer,-&  que  Véù  ne  v6it  point' dans  tt  dîftii- 
dation  éa  Corail  gardé  quaque  terai  /^/V.  p 
5^4.  -^--p.  70.     Son  ufage  pour  lôs  cruffltés 
d'eftomac.   /W.  p:  ^4.  —  p.  7r.     Doit  étiQ 
meilleur  lorJqirti  eft  fimplement  réduit  en  pou- 
dre, qu'après  avoir  paflë  par' des  opérations 
cllimiquës.  ihid.:  Croît  ordinairement  dans  des 
Grottes,  dont  la  voûte  concave  e(ï  à  péi  près^ 
parallèle  à  la  fuperfîcie  de  la  Terre.  iM>  p. 
74.  —  p.  9^:  97'    Il  ne  vieht  Jamais  dans  des 
Grottes  ouvertes  au  Stîptentrion.  ihJd,    B  vé- 
.    gète  i  contre-fèns  des  Pîan.tes  terreftres.  ihfd. 
Comment  il  eft- attaché  à  la  Grotte*  fM,   De 
qudte  maaièf»  il  ^ea»brl2&  le  (dorp^  idiié  au. 
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DE  L'ACADEMia  ï<f^ 5^^^—1754.  «ci* 
quel.il  s'attache*  H.  1710.  p*  74^  —  ^  >i, 

Corail.  Nature  de  .fon  ëcorce.;  /à/^/.  Petits 
^  tuiaux  ronds,  dont  cWé  dk  rempHe,  à.  toute 
traverfée,  iiid.  Soc  gludneu^ç  qu*  fe  trouve 
ëan«  ces  tuiaux^  #W.  p.  75.  — ^  p.  5 s.  A^ 
mas  d*une  infinité  de  glandnles  rfont  toute  la 
furface  de  Vécorce  eft  chagrinée,  fh/d.  Canaux 
dont  la  fuperfîcie  du  Corail  dépouiHé  defoa 
écorce  eft  ftllonnée.  /^/V.  Celluletf^  qui  fe  trou- 
vent dans  la  fubftancc  propre  de  cette  Plante ,  . 
&  qui  font  pleines  d'un  fuc  tout  femblable  h 
eeKïi  des  Tubules  de  Vécorce.  >^/V:  OBfert?a- 
tiôns  qui  prouvent, que  toute  Iz  itru{h»e  orga- 
nique du  Corail  pai  iapport  à  la  végétacîon 
confîfte  dans  fôn  écorce ,  &  dans  la  fuperficie- 
de.la  fubftance  cotalline;  ilfîd.    Vers  ^i  itm* 

fcnt  le  Corail,  ikîd:''  p.  75.  —  p.  s9*  Si  le^ 
^leurs  que  le  Comte  de  Mé/rfigU  a  décourer^ 
tes  dans  le  Corail  prouvent  qu'on  doit  le  re-i 
garder  comme  une  Plante.  M.  1^7x7.  p.  t^^. 
-^  p.  37^-*  Pourquoi  Tëcorce  df  certains  Co- 
raux eft  beaucoup  plus  pâîe  que  le  Corail  Hié. 
Aie.  ibid.p.  171.^^  p.  381.  Sable  extrèbe- 
ftient  fin  dont  toute  Tecorce  dû  Cor;»!  eft  pé« 
nétrée  dans  fon  état  naturel,  fhid.  p;  *7x.  — •- 
p.  383.  Explication  de  la-  fowntftîon^  *i  Co^^ 
rail.  i(ffd.  p.  273.  —  p.  3*4.  Si  oa  peut  le^ 
regarder  comme  une  Plante  pîerreufe.  /*/</«  pi 
175.  ^—  p.  387«  Ou  comme  l'ouvrage  de  cer* 
tains  Infeftes*  ihtd,  (^  faiv.  Les  rieurs  dé- 
couvertes, dans  iè  Corail,  fe  trouvent  dana. les 
Madrépores  &  dans  les  autres  produâîons  pîer* 
reufes.  /^/W.  277.  —  p.  38^-  Si  l'écorce  du 
Corail  eft  habitée  par  certains  Infeâes,  <S  fi  ce 
qu*on  a  pris  pour  les  Pétales  des  Fleurs,  font 
les  Cornes  de  ces  Animaux,  fl^fd,  p.  177.  —  o. 
l9o,  (3  /«^'^.  Expérience  qui  fait  voir  que  le 
,  Corailleft  une  rentable  Plante.  M»  1708.  p- 

101. p.    IJOi  ç  . 
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û>iLAiL.  Analyfe  du  Coralil  M.  i7o«.  p.  104. 
p.  131.    Pourquoi   on  ne  doit  (fas  le  rcgs 
comme  un  (impie  abforbane,  mais-  comme 
matière  qui  a  un  Set  Toiatil  à.  une  huile  Icn 
à  fa  cène»  qui  peuvent  avoir  d'autres  prop- 

.  tés.  iM,  p,  loç;—  p.  153»  154.    Con'  ^ 
r  fur  le  fiic  l»teuz>  qui  fait  la  fève  du 
ê^fd.    Efpèce  de  Corail  raboteur  &  brun, 

,     pellé  TdrtéÊTtf/êihn,    '$hid.  p.    105.  — -   p.  xj 

Corail  blanc  ou  Corail  -  porreau.  ihid.  p.  105 
,  —  p.  132-.  Eft  une  Plante  ntaiine  pierreux 
j  M.  1700.  p.  i8.  —  p.  %6.  (p.  5s>).  Sa  Se-1 
.    mence  obfervée.  #^#^.  |i.  Jt  »€?/•*«'•  — ?► 

4i,  fj  /«w.  (p.  47,  (S  fmv,  ),    Cette  dccoo- 

▼erte  peui  donner  lieu  de  pmpofer  à&&  coq  jec- 

lures^  fur  la  multiplication  de»  Plantes  mariiiGr 
\    fierreufes,  tVii.  p.  \^:  — p.  4^.  (p.  4«).    Coq- 

jeélure.  de  Mr.  TQmrnefvrt  fur  la  génération  des. 

Coraux.  H.  1700,  p.  5^.  —  p..  S8.   (p.  ^4^ 
.   Pleurs  de.  cette  Plante  découvâtes  par  Mr. 

Mdrp£li,M»  1710.  p- 7^>.€^«i*^'t^.— ^p.  14^:^ 

;  ^  fmv.  ,  Gmnd;  nombre  de  ces  Fleurs,  * 
^mbien  eltes' ont  Âg  feu\\ks:Md.    Tubuks 

.  dont  elles  (brtent.  il^fd.  Diverfiss  partîcularitéi 
^bCenréa^ClK  le  Corail,  par  Mr.  Mar/t^N. ihid. 

.    p.  74;  ^  fi^-  —  P-  97y  &  f'firf. 

;,  Obfervations  fur  la  Aîiaîyfes  du  Corail ,  &  de 
»     „  quelques  autres  Plantes  piierreufcs  ,  ôîtes  pat 

^,  Mn  U  Corne  Mdr/tgU,     Par  Mu  Gê^rêj.    ' 
.   „  M.  1708.  p.  102..  — *p    130. 
Le  Corail  e(l  un  Alcali.  H;  1710.  p.  ^4.  —-p. 
V  71.         • 

i,  Sur  l' Analyfe  des  Plantes  Marines,  &  prind- 
•„  paiement  du  Corail  rouge.  H.  ^1710.  p.  4S. 

„  —  p.  <J3. 
Teinture  de  Corail  ce  que  c'eft,  &  manière  de  la 
.   tirer.  H.  1710.  p.  50,  0  fuiv.  "-^  p,  g^^  & 

/Miz/.    Idée  dts  Anciens  fur  luûige  de  cette 

Teinture,  ihid,  p.  50,  €?  >w  •^  p.  tf 4i  6^ 

Co- 
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>E  UACkîi'ÉUiK  i^ii.-^ifil  M 
iLAix.  BX.ANC  cft  peut-être  une  Madrépore/ 
a.  17 1 1 .  p.  57.  —  p.  4**  Parott.  être  de  mé^ 
me  Tiature  ^uc  le  rouge,  maî^  plus  poteuxA 
plus  fpongieux.  i^id. 

>aAiL  woiR.  Ce  qu'on  appelle  de  ce  nom  eft 
une  efpèce  de  Litbophiteû.  H.  l^lu  p.  j/. 
—  p.  48.  ,  , 

Sut  le. Coïail.  H.  J7ti.  p.  jç.  «^  P*  4^- 
lu  iAm€ry  donne  à  l'Académie  <{e  nouvellesr 
Opérations  for  le  Corail.  H.  1711-  P-3î«—  p. 
45.  Sa  vertu  Médicinale  confifte  dans  fa  qua- 
lité al€iilihe.  Ma.  p.  3^-  —  P-  4<^-  Contient 
Waucoiip  de  particules  de  it^.*^tà.  Sel  de 
Corail,  ce  que  c'cft.  thià,  p.  3^,  -ô»  /«/v.  — - 
f>.  47.    Sa  CriftalUzation  comment  fe  fiOc.  îM. 

p.  37.  •-   p;  47. 
^  BoUfus'  IUÊmofi$s  C^ràUiiUi    fmtidus,   Mi^ille 

„  branchue  &  de  couleur  de  Corail,  &  très 
,^  puante*  Par  Mr.  de  BeMtmur.  M»  171 3* 
^  p.  71.  —  p,  9%, 

;,  Sur  le  Corail.  H.  n^r-  P  37-—  P-  5©. 

»r  Obfi^ations  &ir  la  formatioft  du  Corail ,  &  des 
,,  autres  Produâlons  appellées  Plantes  Plerrau* 
„  fes.   Par  Mt  de  ReMimtir.  M.  17^1*  p^  *^.  ' 

CoRALUNEs,.  Plantes  niarlncs.  Quelques  E(pècc$ 
font  des  Plantes  inariiles^  mâles  ,  avec  des  « 
FèulBes,  M.  170e.  p.  Itg.  •—  p.  3^.  (p.  38). 
Efpèce  de  CoraHitie  qu'on  trouve  aifez  fou- 
lent for  àesFmtuf.m.  ly^h  p.'*5>^.  —  p. 
3^4;    Voyez  Tdufint  métrinus  ^   lendigim^ue^ 

&C.  '        . 

COHAUÏUM  VM^HXJCOSIÏM.  M.    ÏT»^-    p.   lOJ.  -i* 

p;  131. 

CoRDiMôT  (Mr.  il»).  Machitie  hydraulique  de  feat 
•ïnveRtton  approuvée  par  T Académie.  H.  1700. 

ip.  157.  — p.  ICI.  (p.  M^).  '        , 

OoiDBs  dlnftrumetis  dé  Mufîque.  Mr.  Csr*i  «n 
lit  <]n  Traité  Mathématiq^e  à  l'Âcadénée^  H. 
170^.  p.  ii4«**  ?•  ^5^-       ■    '•      ^  *       , 
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CoaDcs  d'Ihsthumbms  DiMasiQui.  Il  n'y  i 
trois  cbofes  <)ui  puiflènt   faire  varier    le 
eu  \e  S«Q  d'une  Cerde  Sonore.  H.  ir^ 
^8.  ^  p.  px. 

]^  R^ppofC  dei  Son»  des  Cordes  d'Inflrumen 
.  .^  Mufiqiie  aux  ïleehes  ies  Cordes  ;  &  i 
-,,  velle  détermination  des  Sons  fixes.      Par 
„  Sdttvemr.  M.  17XJ.  P*  54'4-  —  P-  4-3Î-  ' 

Cmdbs  Soifonis.  „  Su»  les  Cardes  Soaores 
,».iur  une  neuveUe  détenoinatk»  du  Son  i 

\ ,,  ïi  1713*  p-  ^»«  — p-  >^- 

Simaïques  générale»  to  les^  Cordes  Soaores. 

.  J7I1.    p.   JM-    C?/Wv.  ~    p.-  433»   Cf /* 
Leurs  Sons  font  en  raifoii  réciproque  de  ' 

..©ecbes.  ihid.  pb  517,  ^  fm$v,  —    p.  ^38 
/Wv.    Manière  de  trouver  fe  nombre  de  la0 
Vitfrations  àMiis  ua  lems  déteraûné.  M.  1713* 

•  p.  354. -— p.  44»-     . 

Coupes  dim$.J<i  MacUnes.  ,,  Sur  la  Roidoor 
fy  des  Cordes  que  Ton  enîploie  dans  les  JMb- 
„  cWnes.  H.i<f#p.  p.  lop,—  p.  13 5-  (P.14O. 

Lar&oideur  de  Cordes  .e(t  un  Obftacle  à  ïdki 
des  Machines ,  qui  eft  peu  ccntui^  #l/i/.  —  pi 
15^.  (p.  147).  Moyen  d'épr^uf^er  la  propor- 
tion des  Réfiflances  de  ces  Cordes ,  inu^'oé 
par  Mr.  Amùmtmi.  il^.^.  10^,  t3fifhf*  — p. 
.  ;  J35>ô'/*^*^'  (P-  i45»*.0>'«ô*    Leur  Rég- 

.  ^ce  jointe  à  celle  des  Frotteineas ,  aqiinen-  • 
te  ^ucoup  la  dt^culté  au  mouvement.  éèiJ. 

E,  m.  —  p.  137.  (p.  148 )•    Expérience  * 
roideur  des  Cordes  M.  1699^  p.  9.17.  -r-  p. 
171.  (p.  ^74).    Règle  pour  le  Caloû  de  la 
^Toideur  des  Corde$.  iM.  p.  iio^.  «--  p^  17^. 


fcîT'J- 


^^  De  la  Réfiftânce  caufée  dans  les  Machines» 

.  f»  tant  par  les  Frottemens  des  parties  oui  ies 

„  cotnpofent ,  que  par  la  roideur  des  Cordes 

r^^  qu!on  y  emploie,  &  la  manière  de  caicufer 

.  ^  rpn^  r?utrç.    ParMr.^*rf»^w^  M.  i^. 

^  p.  io<?.  •—  p.  147.  ^p.  i|>).  .    . 

*  Cor- 
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^j^    les  Machines  par  la  roideiir  cfes^Cor^e*,  étç, 

:.  ^84,  ô9/«iv.>.    Uf^e/de.  cette  Taible.  #^i/:  p, 

'^■^  3ur  la  Force  ifes  Cordes^  H.  1711.  p*  «i.  —  p2 
fc'-,"»».  iPS*-    .    ..  :        ■ 

.^aifonsi.qui  femUeût  prouver  qm  le  tortttlemient 

jj^;    ciqs,  Cordes  aïKmente  il^  force  au  Cordes  au-« 

,^j...4e^u5  de  U  So^ime  des  forces  des  âfe  dont 

<?es  Cordes  foat  compofiées.  M.  1711.  p.  6,0 

é-    fufu,  -—  i>.  7, ,  Ô*/Km  ,  K^om  contraires,  /foi. 

;  f.  8,  €?  />wv.  — •  p.  10,  0  /Wv.  Le  Tortil- 
^'  iQiaeQt  <filiDitttie.  la  forcQ  des  Cordes ,  Expé- 
I     rjemes  de  Mr.  i/»  Rtêumm  qui  le  prouvent* 

M,,.  Expériences-  pour  confkoitre  fi  k  force  des  Cor- 
>«.  do»  iiirpaSb  la  Somme  Açii  forces  des  fils  qui 
(^MM^ofisnt  ces  :  mAmes  CofdêS.    F^r  Mr.  de 


^1 


M^ikmnr  M.^  \rx%i\^<^  -<?.  -^— ^  p.  7. 


\  \^  Sur  la  PreffioQi.  desiùltndres  ^èî  des  autres 

„!  Cofpti.  par^  des  CoBées.  H.  1717*  p  ^8.  •— 

^:p>.87..  •     .  '   ' 

CoaDis  (  deux  )  qui  &)nt  d'une  égale  tendon ,  & 

4ont  les  iongueufis  £ofit  comme  x  à  i,  fonnent 

.  VOâaye  l'une  cte  b'aiHre.  H.  1^00.  p.  r8.  — 

p.  *5,  <|i.  x^  y  Si  les*  tongtreofs  font  coroine 

jt.à  ^v  cop3vie  ;  à  >,  &cJ  le»  Cordes  Tonnent 

Ui  Quinte  w  la  Quurte,  Ac:  Md.   Deux  Cordes 

idom  Ms  longueârs  ibatjégtalêsy  font  ié^  accords 

:  diffiéiens  ,  ûiivatà  la:  cbfilteoce  4e  leurs  ten- 

ûfitns*  <W-  p-  it.'^^M.Â^  ^^    Lorfqu'on 

peut  oasploier.  dtine  juanidre  commode  ptu- 

£eiirs  peûtes  C  ordes .  ai  qu*oti  les  peut  tendre 

:  égalemâit ,  ices  petite»  Cprdas  ibnt  en  état  dé 

>|)t<xliii».iiBU  ptes  :g0Mt  6^,  oo  et  réfifler  à 

.  içt  plus)  grand  îefiwt ,  que^  ne   le  feroit   un 

::CaMe' coiftpslié  de  tpbta  ^e3^  petites  coi'des. 

C0B.D0N  OMBILICAL.  Sa  définition  fekin  le  fetiti- 

. .  '  ment 
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ineot  de  (t  plu^trt  des  Àt^at<Miiiftes.  ISA.  z?] 
p.  31*.  -t—  p.  40f. 

ConsoM  oMBiLicAi^  Ce  Cordfoa  n'eft  point  cra 
comme  OQ  l'a  cm.  iM^  Idée  de  ce  Corda 
beaucoup  plus  juOe  <^e  cette  qu'on  en  s^ 
donnée,  ihid.  p.  311. —  p.  4©*.  IVIembiaoi 
'fine  &  forte,  dont  il  eft  revêtu  extérieixresaeD 

. .  dans  tojate  ^  longueur,  ihid.    Amas  de  CéÛO' 
lés  membraneufes,  qui  fe  trouvent    au  deflèe 
de  cette  membrane,  &  qol  avoient  été  ffl- 
connues.  ihid,  p.  313.  «— *  ô.  40^.     DiipofîtJc» 
.  de  ces  Cellules,  &  commÀr elles  finrmeDC  co- 
tre elles  un  Corps  i^ni^eux.  ih$4.    Vaiilëauz 
qui  percent  le  Corps  rpon^ieuir  dffiis  toute  û 
longueur,  ihèd,  p.  313.  ^—  p»  407.    Vatflèaui 
qui  entrent   dans  là  compofidDn  du  X!brdoa 
cmbihca!.  ihid.  p.  314.  «*-*  p-  408.    Ses  ta* 
ches  &  Tes  éaûnenceii  ihdd.    Si  on  peut  cod- 
.  noitre  par  la  couleur  dt  par  le  nombie  éa 
noeuds  jia  Cordon  la  qrantité  d'Enians  Qu'am 
la  ]V^e,l8<  de  quel  kat  ils  feront,  /m.  p. 
3 17*,-^  p.  4\i.    Caufe  de  ces  Noeuds  00  Tu- 
meur, iitd.  p.  yif^^dLm  p.  411,    De  qudifoot 
remplis  les  e^aces  qii  te  trouvent  dans  ces 
'Sasais.  ihid.    Diâërentes  longueurs  des  Cor- 
dons, thfd.  p.  3  Xi».  «-«  p.  414.    Leurs  ufage& 
ihid.  p.  3  xo.  —  p.  4* t  •    UfegB  du  Corps  fpon- 
fiieux  du  Cordon.  iUd.    Le  roetus,  félon  Mr. 
Lime  pourroit  bien  tt  nourrir  ualquement  des 
Liqueurs  que  ce  Cotéon  hit  fourmis  H.  lyor. 
p.  14.  —  p.  30.  (p.  31  ).    Foetus  rooaftiucox 
dont  lé  Cordon  ombilical  étoit  extièsoement 
entortillé,  raccourci  de  la  moitié,  A  gros  iieu*    . 
tement  comme  une  petite  phraie  d'Oye  à  écri- 
76 ,  hormis  en  ^elqpes  eiKinoits  où  il  y  avdt 
,  des  tumeurs  groSès  comme  dé  petites  noiCet* 

.     tes.  M.   1701,  p«    90.  -*5*  p.  IlS;  (p..  113').    ' 

Conjeâure  for  I»  caufe  de  J'enfeortiitanene  de 
ce  Cordon,  ihid.  Et  Suites  de  cet  aeoidenit. 
.ihid.  Ç^  fmiv,  .   ,    .      .  :   •.  « 'W  .>.    - 

Car- 
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^UB  L'ACADEMIÎ.  lO^-r-'ï/M-  v^t^ 

DoxDOM  Ombilical  (le)  fuffit  fam  bouche  pout 

la  nourriture  du  Foctusw  H.  171  t.  p.  13.— -p. 

17. 

99  Sur  le  Placenta,  &  fur  le  Cordon  Ombilical.' 

.,  H.  171 4  p.  II.  —  p.  15. 
Eft  compcfé  d'une  Veine,  de  deux  Artères,  ft 
tfun  Corpî  fpongiéux.  H.  1714.  p.  14.  -—p. 
17.  Ce  Corps  fpongiéux  découvert  par  Mr. 
^9uhatàit.  ihid.  Le  diamètre  de  la  Veine  du 
Cordon  eft  double  de  celui  de  chaque  Artè*^ 
te,  &  pourquoi,  il^fd, 
J,  Du  Cordon  Ojnbilical.    Par  Mr.  Romhdulf.M: 

„  1714-  P-  31*.  —  p.  4°î- 
CoRDouï  (Eclipfô  de  Lune  obfetvée  à  Cordoue 
.    te  il  Février  170 1,  par  JDôm  Pedr9  Antomo  4ê 
£Uhc4i.  m.  1701.  p.  ^i,  &  70.  — •  p.  87.  (pj 

CORIAUIA,   ou   HlUBB  AVX    TANNB0R.».  DéfCflp^ 

tion  de  cette  Plante.  M.  1711.  p.  310.  — - 
p.  419,  410.     Pourquoi  aitifi  nommée.  /^/^.  •  " 

CoRMonAN.    Poiflbns   à   moitié    digérés  trouvés 

,   ^ans  fon  Bftomac  M.  1719.  p.  34^.  — -  p.  4^1. 

Cornalines.  Pourquoi  on  peut  les  regarder  com- 
me dès  efpèces  de  Cailloux.  M.  17x1.  p.  15^. 
~-  p.  354. 

CoKMB  de  Cerf.  „  Cômparaîfon  des  Analyfes  da 
„  Sel  Ammoniac  de  la  Soie,  &  de  la  Corne 
.  ,;  de  Cerf.  Par  Mr.*  Toumtfm,  H.  1700.  p. 
n  ÇO'— -p.  ^4-  (P-^.«).  M.  1700.P.71.— ;-:p.  i»o. 
5f  (p.  9^\  Contient  beaucoup  plus  de  ma- 
^tièrè  tcrreftre  que  la  Soie.  M.  1 700.  p.  71  — ^ 
p.^  91.  (  p.  9^  >  Contient  moins  de  Sel  Vola- 
til que  la  Soie  crue.  ih$d.  -—  p.  pi.  (p.  ^7). 
L'Efprit  Volatil  de  la  Corne  de  Cerf,  ce  qu« 
c'eft  »hsd.  p.  72-.  —  p.  9i.  (p.  >8>.  Expé- 
rience à  ce  fujet  #W.  —  p.  >i.  (p;  ^7). 
les  Gouttes  d'Angleterre  n*ont  aucun  avan- 
tage fur  les  préparations  de  la  Corne  de  Cerf 
&  ài  Sel  Ammoniac.  H.  1700.  p.-  51.  «— .  p. 

'   V     pf^*  {'.  2,  Coju 
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£oRNE  DE  Boeuf.  Relation  d'une  Corne  de  Bœuf 
qui  paroiffoit  avoir  végét.é  en^terre,  envoyée 
à  l'Académie  par  Mr,  de  Màùtétn,  H.    1717. 
p.  I X,  er  >/v.  —  p.  14,  ô*  fuiif.    Ce  que  c'é- 
toit  au  vrai  que  cette  Végétation   apparente. 
ih$A,  p.  II.  —  p.  14.    Les  Cornes  de   Bœuf 
cxpofées  à  TAir  font  rongées  par  un   Infefie 
velu  femblable  à- peu- près  i  une  Ch«iille  ,  Ac 
Ce  Fait  obfervé  par  Mr.  de  Jdâîréw.  èhid.  p. 
II.  —  p.  iç. 
^  ^,  Sur  les  Cornes  tfAimnon.  H.  i7t*.  p^*  i.  •— 
„  p.  r. 
9,  De  Torigine   a  de  la  formation  d*une  (biîe 
^t  de  Pierre  igirée,  que  l'on  nomme  Corne 
^y  d'Ammon.    Par  Mr.  àt  JmJJU».  M.   17»». 

^  1.  P-  a-S^-  —  P-3ï^-  . 

Xes  Cornes  d'Ammon  parôifTent  s'être  moulées 
^dans  des  CoquiUes  de  Nautile^.  H.  17'^t'-  p*  5». 

€5  /«'v.  —  p*  4>  C?  /«^i'. 
^  Obfervations  fur  une  paire  de  Cornes'  d'une 

^,  grandeur  &  âgure  extraordinaire.    Par  Mr.     . 

3,  Z»  Chtvdîier  Hé^njsUdf^e.  M.   I7?.7,  p.   io«^ 

—  p.  153.    Si  ces  Cornes  font  les  Cornes  du 
Su^otjr»  ou  Suiûtdftê,  béte  très  grande  d  d'à- 

ne  figuré  tout-à-fait  bizarre,  ihid.  p.  108.  — 
p.  1Ç4.  Dcfcfiption  de  cès  Cotnes.  ihîd,  p. 
10^.  -*•  p.  154'  M5*  Si  ce  font  lies  Cornics 
^une  grande  éfpèce  de  Boeuf  ou  de  Vacte, 
qui  fe  trouve  dans  TEthiopie  A  d'autres  [Con« 
trées  au  milieu  de  TAfrique,  dt  qui  a  été  dé- 
crijtè  par  les  anciens  Ecrivains,  i^id.  p.  lo^^ 
iiô.  —  p.  isr 

ConNE  p*Ammon.  Voyet  Ammoh. 

CoRNE'E  (la),  Membrane  de  TOeil.  Safiirfacé 
pourroit  bien  n*étre  pas  entièrement  polie»  mais 
être  un  peu  plifTée  à  Vair  ,  quoiqu'elle  ne  le 

.    paroifle  pas.  H.  1704.?.  i^.-^p.  x^.M.  1704» 


xej^,  Q^  fiiiiv.  —  p.  35^,  ô^  /i»w 
ir  les  Incifions  f  " 
„  p.  13. -r  ?•  i^! 


;;  Sur  les  Incifions  faites  î  la  Cornée.  H.  170 f* 
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S'^E  L'ACADEMIE.  i^^V-^^iriA^  S$î, 
Cohne'e  (la).  Cette  Opération  faite  avec  fuc' 
ces  dans  une  Maladie  caufée  par  un  épan- 
chement  de  Sang  dans  THumeur  aqueufe.  ébid. 
©»  fufv.  —  p.  1 6,  ÇS  pi'fu.  Les  Incifions  faî- 
tes à  la  Cornée  fe.  reprennent  aifément.  H. 
1707.  p.  £4,  —  p.  30.  Laiflent  quelquefois 
^es  Cicatrices.  &  quand.  H.  170p.  p.  14-  — 
p.  18.  Précautions  à  prendre  dans  cette  Opé- 
ration. thU.  p.  1 5.  —  p.  r  8,  ô^  iniv. .   Un  Grif- 

^^  tallin  glaucomatique  tiré  par  une  Incifion  fai- 

*"tç  à  la  Cornée.  H.  1707.  p.  2.4.  —  p.  x^.  Ti- 
re fon  origine  de  la  Dure-mère.  M.  171 2..  p.' 
at4,  9^  /Wi'.  —  p.  53i>  nî--  Fait  à  Tair 
rofîic^  d'un  Miroir  Convexe,  &  par  cette  raî- 
'  fon  fait  dlfpatoîtrc  le  fonds  de  rOeil.  H.  171 2"' 
P'  75»  iS  iuiv.  — -  p.  P4»  ô*/«i'x'.  Les  En-' 
fans  nouveaux-nés  ont  la  Cornée  fort  épap?; 
&  très  peu  d'humeur  aqueufe.  H.  1717.  p.  10, 

.  C5  /*'^.  —  p.  15»  ô*i«iv.  La  Cornée  ne  pa- 
roît  pas  avoir  de  Vaifféaux  fanguins.  EL  172-^. 
p.  il.  —  P«  p*  Raifons  qui  peuvent  perfua- 
der  ou  dlmiader  qu'elle  ait  des  VailTeaux  fan- 
gilins.  M.  \7'l6.  p.  73,  &^  fmv»  —  p.  ioz,ô» 
Jmiv.    Éft  couverte  d'une  efpèce  de  toile,  (Se. 

~  dans  les  yeux  des  Agonifaos,  des  Morts,  &c. 

CQ  que  c'ctt.  M.  i72'i.  p.  s^-o,  Ç^  fuiv.  r—  pJ 

'41^,  ©»  fui-y.    Expériences  de  Mr.  Petit  fur 

'  les  LUncs  qui  paroiflent  à  la  Cornée  de  cerJ 
tains  Yeux.  M.  177.^.  p.  71,.  C3  fttiv.  —  p;: 

M  Observations  fur  la  Mécanique  des  Mufcles 
„  obliques  de  l'Oeil,  fur  l'Iris,  &  fur  la  porp-] 
„  (ité  de  la  Cornée  tranfpacente ,  &c.  Par  Mr. 
„  W$mJl(W,  M.  1711.  p.  310.  —p.  40}. 

(Jûel  eft  le  -moien  le  plus  fur  *&  le  plus  com- 
mode pour  bien  connoitre  Tépaiffeur  de  is^ 
'  Cornée.  M.  i72'«-  P*  ^9A'  —  p-  41^.  Il  y  a 
des  Cornées  qui  s'épaiffiffent  lorfqu'on  les  cou* 
pe  pour  les  féparer  de  la  Sclérotique.  iVti^  p, 
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Cornb'b  (la)  n'cft  pas  toujours  dans  toute  fi» 
étendue  d*une  figure  circulaire,  étant  quelque- 
fois un    peu   applatie  dans  fa    circonférence 
M.  1^2.8.  p.  ip.^. —  p.  4iP-    Eft  tout- à-fait 
londe'à  fa  face  interne.  M.  ^7^^*   p.  71.  — 
p.  99,    Le  centre  <}e  cette  membrane  eft  ex- 
centrique au  centre  de  l'Iris  &  de  la  Prunel- 
le, ihtd.    Sa  figure  particulière  dans  les  yeai 
d'un  Nègre,  fhid,    Raifons  qui  pourroient  nous 
porter  à  croire  qu'il  y  a  des  VaiiTeaux  fanguios 
dans  la  Cornée,  thtd.  p.  73.  —  p.  loi..     A-fas- 
cès  qui  s'y  forment,  ihid,  p.  74-  —   P*  io»« 
Pourquoi  elle  paroit  quelquefois  rouçe  dans  Jo 
jraftdes  inflammations  de  rOeil.-  ihid.    p.  74. 
. —  p.  10?.        Les i4:ycaions  les  plus  fines» 
paflent  jamais  dans  la  Cornée,  ihid.     Pourquoi 
les  lignes  rouges  qu'on  remarque  dans  la  Uor- 
iiée  d'un  Nègre .  n'y  paroiflent  point  lorfqu'oo 
la  regarde  du  côté  de  la  lumière,  ihid.  p.  7c. 
1—  p.  104.    Union  de  la  Sclérotique  &  de  k 

'    Cornée  par  une  furface  inclinée  à  laquelle  od 
donne  le    nom  de    Bife4u  ou  Ckdmfraim.   M. 

1713.  p.  41.  —  p.  ^9.  Quelque  polie  que  pa- 
Toifle  la  furface  extérieure  de  la  Cornée  trans- 
parente, elle  ne  laifle  pourtant  pas  d'avoir  bcao- 
,  coup  d'inégalités  imperceptibles ,  qui  n'étanf 
point  applanies  réfléchiffent  dans  Tair  un  grand 
nombre  de  raions  de  la  lumière  qui  tomr 
bent  fur  cette  membrane.  M.  1704.  pj  i^f, 
•^  p.  35^k  Obfervation  par  laquelle  oa 
prouve ,  que  la  Cornée  eft  remplie  a'inégalitéi 
que  l'eau  applanit.  thid,  p.  i^ç,  ^66,  —  p  , 
3^7.  L'applaiTiflfement  de  ces  inégalités  par 
l'eau,  vérifiée  parTexcmple du  verre.  iUd.  p. 

\€€.  —.p.   358. 

CoRi^BT  (Eaux  Minérales  du)  en  Auvergne; 

examinées  pair.lVIr.  chotml.  H.  171$-  p.  »^ 

—  p.  35. 
Cornets.  Nouveaux  Cornets  pour  des  Sourds; 

iuvfûtés  par  Mr.  d»  ÇtKt,  approuvés  par  l'A- 

ci- 
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cadémie.-H.  170^.  p.  141.  **•  p.  1/8. 

CoRQNA  .Sotis  ^  ea  François  ScUfl,  Genre  dç 
Plaate  qui  porte  des  Fleurs,  dont  les  Fleurons 
font  hermaphrodites ,  &  les  demi> fleurons  neu-^. 
très.  M.  17^0.  p.  333.  —  p.  431,    Ses  Efpè- 

.  ces,  fes  variétés,  t^sd.  p.  354*  "^  P*  4î^'  Pour- 
quoi ainfi  nommée,  fb/d.  p.  33^  — P-  434. 

C9RPS  dur  comme  un  cartilage,  très  blanc,  Uès 
poli,  long  d'un  pouce  deux  lignes,  à  épais 
de.fept,  de  figure  un  peu  ovale»  trouvé  dans 
un  Cadavre,  à,  qui  étoit  contenu  dans- la  ca- 
pacité du' ventre,  fans,  y  être  attaché  à  au- 
-cuoe  partie.  H.  170.3.  p.  38.  - —  p.  4^. 

Corps  (les)  peuvent  croître  de  deux  manières.' 
M.  170^.  p.  3^5,  ^ Si*iv.  —  p.  477,  £^/«w 
Le  tiffu  d'un  Corps  peut  être  changé  par  un 
mouvement  extérieur.  H»  1700.  p.  11.  —  p. 
•  14.  (p.  14).  Obfervation  de  Mr.  Hopaherrixxc 
<ic  Principe,  ihid.  —  p.  14.  (p..  14).  D*ôiî* 
vient  la  dureté   des  Corps.  M.   1699.  p,  27, 

—  p.  48.  (p.  40).  JLeur  folidité  abfolue  cft 
abfolument  «  pour  toujours  inconnue.  M.  170^; 
p.  i4i*  T-  p-  I7P'    Leur  folidité  relative  êft 

•connu.  $bid.  —  p.  179'    Ce  que  c'eft  que  la 
.  Puiflance  réfraélive  des  Corps  tranfparens.  M» 

1700.  p.  81.  —  p.  103.  (p.  110). 
'/,  Sur  la  Lumière  des  Corps  frottés.  H.  1767.  p." 

„  I.  —  p.  I. 
Tout  Corps  tend  à  fe  mouvoir  en  Ligne  droi- 
te, principe  reçu  en  Phyfique.  M.   1700.  p, 
10.  —  p.  13.  (p.  14).    Lès  Corps  tombans  eir 
TAir  décrivent  des  Courbes.  H.  1707.  p.  ^e^ 

—  p.  69,  Jettes  félon  une  direélion  quelcon- 
que, décrivent  des  Paraboles.  M.  1707.  p.  141. 

—  p.  181.  Ceux  qui  décrivent  des  Courbes  f 
ont  ^une  force  différente  de  leur  pefanteur.  H- 

1700.  p.  79' p.    lOi.  (p.   107). 

\y  Çur  le  Jet  des  Bombes ,  ou  en  général  iur  le 
„  Projeftion  dçs  Corps.  H.  170.7.  p.  ito.  — » 

Z  $;  Coxfé 
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^34     TABLE  DES  MEMOIRES 
CoikTs.  „  -Sur  les  Vitefles  des.  Corps   mus   fui- 
„  Tant  des  Courbes.  H,  1704.  ♦p^  104,  —  p. 

Les  Corps  pefans  qui  tombent  verticalement»  ou 
le  loog  d'un  plan  incliné ,  ont  des  Vitefles 
qui  font  entr'etles  comme  les  racines  des  Hau-  • 
leurs.  H.  1704.  p.  105.  —  p.  i  xp.  Si  les  Corps 
tombent  le  long  de  deux  Plans  inclinés  co«- 
tigusi  cette  proportion  des  Vitefles  ne  fubfîf-^ 
te  plus,  &  pourquoi.  /W.  -p.  loç,  108.  — r  p. 
130,  13 3.  Ceux  qui  tombent  fuîvant  la  con- 
cavité des  Courbes ,  A  qui  eu  font  foutenus , 
ont  encore  des  Vitefles  qui  fuivent  la  même 
proportion,  ih/d.  p.  loç.  —  p.  134. 

^,  Sur  une  Machine  faîte  pour  éprouver  la  pro- 
yy  portion  de  la  Chute  des  Corps.  H*  1^99-  p- 
„'ii<f. -—p.  144.  (p.  155).  '     ^ 

L'Hypothefç  de  Galilée ,  commode  pour  le  Cal- 
cul ,  mais  difficile  à  vérifier  précitément.  ihid. 

,  Xc  Père    SehafUin    eç    vient  à    botrt  par  Ic 
moyen  d-'uné  spirale  qui  entoure  ua  PArabô-  • 
loïde.  ibid.  —  p.  144.  (p.  1^6).    Proportion 
des  Tours  de  cette  Spirale,  ihid,  — ^  p-  14^* 
(p.  15^). 

;,  Explication  de  la  Machine  qui  a  été  farte  pour 
5,  examinfir.  raccélératîoh  des  Boules  qpi  rou- 
„  lent  fur  un  Plan  incliné ,  &  la  comparer  à 
„  celle  de  la  Chute  des  Corps,'  Par  le  Père 
„  Sehaliien^rHchet,).  M.  16^^,  p.  183..  «-*^p.   • 

,>  343.  (P-  3<^0. 
[Tombent  plus  lentement  vers  l'Equateur  ,  que 
"vers  les  Pôles ,  fuivant  Mrs  Mariotte  &  Huy^ 

fherts.  H.  1703.  p.  131.  —  p.  i^i.    Comment 
s  ont  conçu  que -cela  fe  faifoit  dafns"  THypo- 
tliéfe  de  Defcartes  fur  la  Pefanteur^  iHU,  — *  . 
p.  i^i.    Ce  Syfléme  attaqué  par  Mr.  de 44  Hi^ 
tt^  &' comment.  tUd,  p.  131;  C?  /«''v,  *— p. 

.;,  Sur  la  Route  que  tiennent  plufieurs  Corps  Kés 

^y  entr'eux  par  des  Corde»,  a.  tirés  fur  ud  Plrn 

^  .,  ho- 
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'  W  horizontal.  H.  ^703.  p.  1 10.  —  p.  1 55. 
- ,',  Sur  les-  Sens  dont  piufieurs  Corps  le  tourntjat. 
„  H.'i7o3.  p.  14. —  p.  17- 

"„  Sur  les  Corps  cjui  nagent  dans  les  LîqueurSi 
„  H.  1700.  p.  15.0.  —  p.  i5>i.  (p. :ioi>). 

La  fituatkm  d'un  Corps  plongé  dans  un  Liqui- 
de, diflFère  ^du  lieu  qu'il  y  occupe.  ihU.  p. 
150.—  p.  i^i.  (p.  lop).  Ce  qui  arriveroit 
à  un  Corps  Sphérique  compofé  de  bois  &  de- 
plomb  ,  &  plongé  dans  un  Liquide  de  parcel- 
le pefanteur  en  volume  égal  à  cette  Sphère.' 
ihid.  p.  150.  -r—  p.  J9%,  (p.  110).  Décifioîi 
de  Mr.  Sdrelli  (^Alfhonfe)  fur  cette  queftion, 
ihâd.  p.  151.—-  p.  1^3.  <p.  tu).  DéciflOlt 
AflFéKei^e  de  Mr.  Pdremt,  ibfd,(S  fusv,  — -  p* 
IP4.  (p.  II i).  Raifon  du  fentiment  de  Mr. 
Tarent,  ibid.  p.  152.  ■—  p.  1^4.  (p.iii).» 'E-„ 
tendue  de  cette  queftion  par  rapport  aux  di- 
v^rfes  figures  àes  Corps  &  aux  différentes  pe- 
fanteurs  des  Liquides.  /^V.  p.  153.  -«-r  p.  i^f> 

'   €5/«/t'.  (p.  113»  ô»/*'v.). 

"^  Table  des  Diftances  de  la  fiiiperficle  de  la 
„  Tei?:c  vers  le  Centre»  aufquelles  différens 
^,  Corps  refteroient  en  équilibre  avec  V Air  qui 
^,  y  feroft  preflTé  par  toute.  rAtmofphère.  M* 
„  1703.0.  104,  ©9 /«^Vv.  — .  p.  ixi),  (;^/j»/>. 

7,  Sur  les  Loix  du  Choc  des  Corps.  H.  1701?.  pJ 
„  ii4-  -^  p.  i5<^. 

Force  d'un  Coips  qui  fc  meut,  ou  fa  quantité 
de  mouvement,  ce  que  c*eft.  H.  i7o<^.  p.  iiç, 
a  ff^^'o.  —  p.  157,  Cîf  fui'v.  Un  Corps  com- 
munique plus  de  mouvement  à  un  autre  s'il' 
le  choque  par  l'cntremife  de  quelques-  Corps, 
&c.  ihfd,  p.  13  tf.  —  p.  171. 

"„  Expériences  pour  les  Frottemens  des  Corps 
„  dont  les  parties  fe  meuvent  avec  différ,entes- 
„  Vitefles.    Par  Mr.  Parent,  M.  1704.  p.  i^î- 
',,  —  p.  %66, 

„  Sur  le  paflage  de  TAir  à  de  TEau   au  tva- 
„  vers  de  certains  Corps.  H;  1714.  p.  j. — -p.  !•- 

Z  4  CoKti. 
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îjtf     TABLE  DES  MEMOIRES 
Corps.  Un  Corps  étranger  plongé  dans  un    ILî* 
ouide    pèfe    avec    ce    Liquide  4  fait    partie 
de  Ton  poids  total ,  tant  qu'il  y  eil  foutenu ,  ai 
V3L  contraire   ne  fait  plus  partie  du  poids  du 
Liquide  fi  le  Corps  cefTe  d'en  étte  foutenu  , 
4  tombe.  H.  171 1.  p.  4*  fi^  ftti'^-  — '  P-  ^€S 
f/tt'v.    Application  de  ce  nouveau  Principe  de 
Mr.  Lethnits  'aux  Variations  du  Baromètre  où 
tAlx  devient  plus  léger  lorfquMl  doit  pleuvoir. 
ihid.        Expérience  qui  appuie  ce  Principe, 
propfée  par  Mr.  Lethnits ,  &  faite  avec  fuccès 
par  Mrs.  RAmdX^xJni  &  de  RtdumuT^  Md,  p. 

'5.  —  p.  <r. 

»  Remarques  fur  la  chute  des  Corps  dans  l'Air. 
„  Par  Mr.  de  U  Uire,  M.  1714-  P«  333«  —  ?• 

„  Sur  les  Vîtcflcs  des  Corps.  H.firi^*  p.  77-  — • 
1,  p.  9^' 

i,  Comparaifon'  des  Viteflfes  des  Corps  de  Peân* 
yy  teurs^  quelconques ,  en  defcendanc  ou  eo 
j^  montant  dans  le  Vuide,  tant  en  Lignes  droi-' 
„  tes ,  qu'en  Lignes  Courbes  auffi  quelconques* 
„  Par  Mr.  Kang»o».M.  1719-  p.  i^ç.  —  p.' 

Zi  Sur  les  Propriétés  communes  aux  chutes  reéB- 
,,  lignes  des  Corps  pefans  dans  toutes  les  Hy-- 
„  pothefes  poflîbles  de  Pefanteurs  confiantes  on 
„  variables,  félon  les  Puifiances  quelconques 
„  des  Efpaces,  des  Tems,  ou  des  VitdTes.  H» 

„  1710.  p.  5>7-  —    p.  11^. 

;,  Sur  l'aélion  de  plufieurs  Puiflances^,  qui  tineat    . 
„  à  la  fois  un  inéme  Corps  ou  Point.  H.  17 14» 

^  p.  87.  —  p.  III. 
'^  Sur  les  Denfités  des  Milieux ,  en  tant  qu'eUei 

„  contribuent  à  Êiire  décrire  des  Courbes  aux  * 

,,  Corps.  H.    1714-  p.  r«  -:-  P-  ^7-' 
^>  ÎSxpériences  fur  des  Corps   plongés  dans  un 

„  Tourbillon.     Par  Mr.  Saulmon:  M.  17 14-  p. 

„    3»i.  —  p.  45>î. 

Dès  Corps  plongés  dans  ui\  Tourbillon.    Par  Mr. 
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'Ss$ilmm.  ML  171^.  p.  <Ji-—  p.  83* 

Cot.ps.  KéâéiloDs  des  Corps,  Mémoire  de  Mr.^ 

i^;  AC*#r4Mi  '  annoncé.    M.  17*1^.  p.   m.  '— ' 

.  p..  144.    Il  n'eft  pas  befoin  pour  connoître  leuç 

nature  &  leurs  différences  eatr*eux,  de  remon-^ 

,   ter  aux  premier*  principes"  dont  ils  font  corn- 

§fés.  M.  1730.  p.   2f43,  ÔP/»/v.  —  pr.  34y,     - 
im-îH    Erreur  du  Père  Lamj  fur  l'infcrip- 
tioa  des  Corps  Réguliersi  &c.  VL  17%^.  p« 

'     2é07.  — r^p;  157-. 

;,  Sur  le.  Choc  des  Corps  à  KeObrt.  H.  172.^» 

>«,?•  sj.  —  p*  xi^ 
;>  Du  Choc  des  Corps  dont  le  RefTort  eS  parfaite 
'    ,».Par']yir.  SMdmnf^  M.  i7"»  P«  i^-^-  —  P^ 

y.  Explication  Phyfique  &  Mécanique  du  Choc 
.  „  des  Corps  à  Reffoçt.     Par  Mr^  l'Abbé  dfe 

,♦  Motierts.  M.   171^.  p.  7.  —  p.  îo.  • 

^  Sur  la  Kéâéxiaa  des  Corps*  H.  17^%.  p.  tofr 

« -î^p.  I51,, 
>,  Kecberches  Phyrico-Mathématiques  fur  la^Ké-^:; 
~    „  flexion  des  Corps.    Par  Mr.  de  MasrA»rM^' 
;    ,9  -^7^^'  p.  6.  —  p,  7. 
#»  Suite  des  Rechercher  Phyffco-Mathématique»  < 

fy  fur  la  Réflexion  djcs  Corps.     Par  IVlr.  ir 

rt  Mdirdft.  M.  175^5.  P«  343-  —  P-  48-9. 

j»  Suf  la  force  des^ Corps  en  mouvement.  H.  17 it^- 

.    T»  p.  8J.  —  p.  lot.  H»  i7x%.  p.  73»  —  P*ç 

.    „  100. 

Manière  de  Mr.  uihnhs  pour  mefùrer  la  forcé 
des  Corps  en  mouvement.  H>  171,1.  p.  8l.  — * 
p.  104.  Sentiment  de  Mr.  Leihnhs  adopté  par 
Mr.  Woî^htHs  ^  éc  attaqué  par  Mr.  le  çhevaUer 
de  LoHvilU»  fhid.  p.  81,  Ô^/k/v.— p.  104,  Ç^ 
/iwv.  Sentiment  de  Mr.  Lesbmts  fur  la  maniè- 
re de  mefurer  leurs  force?,    adopté  par  Mr* 

.  ^ernûulli.  H.  17^8.  p.  73»  —  p»  100.  Idée  de 
la  Théorie  pour  &  contre ,  de  Mrs.  Bernotdli 
&  Ctimtàs  ,  de  LêMvHle  &  de  Mairate.  ih$d, .  p. 
73»  (S  S^^'^*  —  p.  xo^»  &*  S»ivr 

Z  s        ^  Co?^% 
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C0K.PS.  ,,  DKTertation  far  refttmttion  &  ia  mé* 
yy  fure  des  forces  Motrices  des  Cerps.  Par 
„  Mr.  ile  MétâféiH,  M.  1728.  p.  i.  -w  p*,  i. 

„  Du  Mouvement  accéléré  par  des-Refibits^rA 
,,  des  Forces  qui  réfident.  dans  les  Corps  ei 
„  mouvement.  Par  Mr.  Vuikké  Câumt,  M,. 
,,  «718.  p.  15p.  —  p.1504 

„  Sur  la  Théorie  tles  Mouvcmetis  variés^  c^eO-i- 

>„  dire,  qui  font  contioneUeînent  accâérés.-ou 

,>  continuellement  retardés;  «rec  la  manièce 

^,  d'eftimer  la  force  des  Corps  eo  mouremâot» 

#,  Par  Mr.  U  chwalitr  d»  LomvfUe.  M.  1%%^: 

^    ,,  p.  154.  — p.  113- 

„  Sur  les  Ombres  du  Corps.  H»  i7*i-  «p»  90.  *t 
„.p.  113. 

,^  Sur  les  AccroîflTemens  &  DéaoHfetiieas  alte» 
„  natifs  du  CorpSjHuŒflttn.  H.  i72'î.  p.  x^.t-r 
-^    „  p.  £1. 

Expériences  de  Mrs.  FAbbé  *A  FêmtmM  &  ack 

.  raftd  fur  les  Accroifleroens  &  Déccotflfcmcas 
au  Corps  Humain,  éhfd.  p.  i^,  ô^  fitiiK  ■-•.  fu 

ai,  Ç$  fmiv. 

Çoxvs   Célestes.    Pourquoi  tm  a  toujimis  cm 
.qu'ils  étoient  mus  circulaircment.  H.  1700,  f» 
j)tf.  —  p.  111.  (p.  134). 

Çoxps  HxjMiHK'Cle)  cft  une  machine  hydrauli- 
que, à.  dans  le  nombre  pFeÉ:îue  iafinide  Tu?- 
laux  q\)i  fa  eofl^pofent ,  celui  desCapillaif es* e(t^ 
^  fans  comparaifon  le  plusjgrandL  H.  170^^  p..ii. 
-—  p.  i8.  Regardé  comme  un  aâèanblage  de 
Leviers  tirés  par  des  Cordes.  H.  1707.  p.  I^- 
«— p.  ip.    Sa  Mécanique  admlraMe.    f^fd.  p* 

J6,  —  p.  10. 

t,,  ObfervatîOHS  fur  les  Os  du  C^rps-  Humain. 
„  Par  Mr.  wirtfl(f».  M.  1710.  p.  347.  —  p. 

t>  Sur   la  fituatlon  des    priBClpaur  Vifcères  du 

„  Corps  Humain.  H.  1715.  p.  5».  —  p.  11. 
I,-  Examen  de  la  manière  dont  le  Fer  opère  fur 
■„  les  Liqueurs  de  notre  Corps,  d  dont  il  doit 

«être 
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^^y  être   préparé  pour  fervir  utilement  dans  Ux 

,y  pratique  de  la  Médecine.    Par  Mr.  Lemtrj' 

„  Icr  Ffls.  M- 171 3«  p.  30.  —  p.  41. 

SbiLFs  HcMAiN.  ,,  Sur  la  Réparation  de  que!-- 

„  ques  parties  du  Corps  Humain  mutilées.  H.- 

^    171 5.. p.  %9. —  p.  5<?. 
r.  Sur  des  Vaifleaux  particuliers  obfervés  dans  des  ^ 
,,  Corps  morts  de  Perte*  de  S«ng.'    Par  Mr. 
„  iJttre.  M.  1714-  P-  32-7.  —  p.  4M- 
,,  Sur  les  deux  efpèces  de  Vents  quFfortent  difi 

»  CTorps.  H.  1714»  P-  9-  —  p.  II. 
Cpxn  OnGANisïV.  Puifqu'on  peut  fuppofer*  que- 
toufr  les  Corps  organifés  ont  été  formés  im* 
m^iâtement  par  les  mains  du  Souverain  Ou* 
w  vrier  ,  on  peut  auffi  fuppofer  que  les  fibres  de 
ces  machines  ont  été  dès  cette  première  for- 
mation abreuvées  des  liqueurs  qu'elles  dévoient 
féparer.  H.  1705.  p.  25.  —p.  31.  M-i705.p. 

X53    M4.  —p.  334;      „ 
Cosif s  VEsicuLAiRis  qu un Homme-rendît  par  les 
vfelles,  après  avoir  été  fujet  quelque  tems  axfanc 
fa  iBort  à  des  Coliques  &  à  une  douleur  d^QS 
la  région  du  Foie.  Hr  1704.  p.  51.  —  p.  3  y. 
Origine  de  ces  Corps.  /W.  p.  31.  —  p.  58, 3  p. 
GokutjPTioN.  S'il  y  a  des  terres  plus  propres  les 
unes  que  les  autres  à  préferver  les  corpi  deJst 
corruption.  M.  1708.  p.  85. — p.  p8. 
CoRSB  (lue  de).   „  Détermination  Géographique: 
„  de  l'ÎOedeCorfe.  Par  Mr.  Mardlds.  M.  1711, 
p.  348.  -^  p.  481.    Quelles  font  les  faifons  les 
plus  propres  pour  découvrir- cette  Me  des  Cô- 
tes de  Gencs.  ibtd.    Pourquoi  on  la  voit  quel- 
quefois dans  le  même  jour  le  matin  &  le  foir, . 
h  qu'elle  fe  perd  entièrement  de  vue  le  rcfte  • 
de  la  journée.  #W..p.  348,34^. —  p.  482,:  483. 
•Quelle  eft  la  hauteur  apparente  de  la  plus  hau- 
te Montagne  de  llfle  de  Corfe ,  qu*on  appel- 
lé  JitrAte ,  au-defl[us  de  Thorizon  fenftble.  ihtiL 

p.  3^1-  —  P"  48<î. 
Cortex  Elateriï.  Voyez  Chacmi,  - 

Z,  s  Cow 
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5^45  TABtE  DES  ^t^MÙlKES 
CoJttMBivERBS  dont  U  Fleur  eft  ôrdlnairanent  rs; 
diée,  4  dont  le  Placenta'  eft  las,  chargé  tfO- 
vaires  à  tête  nue.  M.  1710.  p.  x/g.  — i-  p.  35g. 
CorymUfères  dont  la  Fleur  eff  ordinairement 
.radiée  &  dont  te  Placçnta  eft  fia  ;  '  chargé 
d'0vaire3  ^  tête  couronnée,  hçrs  wix  d'im^ 
feule  Efpècc  qui  Tont  "nùe^  ou  raie.'  éhâd,  p» 
^ssi-  -^  P-  J74.    Corymbifèrcs  dont  la  plupart 

f3rteat  des.  Fleurs  radiées,   &  les  autres  dcl 
lents  en  difgûe ,  à  dont  le  Plicentâ'  eft  ct&r- 

gé  de  baies  entremêlées  d'Ovaires'  à  tête  ra- 

fe*,ouhériïï'ée  d'éminences'ou  apophyfes  aiguës. 

,     itid.  p.  3  ï^^  — P»  40*-    CoryroWfères  dont  îi 

-  Fleur  eft  ordinairement  radiée,  &  dont  le  Pli 

•/   ccnta  Â  chargé  de  baies ,  entrç  lefcjuelles  fi>Dt 

nichés  des  Ovaires  à  tête,  couronnée ,  ôb  fiir. 

montée  de  deux  épiphyfc  en  formé  dVreilIcs, 
.    fW.  P..330. — p..  42- 7.    îixpiicatipn   des  Fi- 

fnres  apartena'ntes  aux  Corymbîfèrés,"dont  It 
leur  eft  »or(Jinairement  radiée.    Uid.  p.  ^^, 

^  Suite  de  rétablilfement  de  nouveaux  Caraûé- 

.  „  tes  de  Plantés  à  Fleurs  compofées,  ctajfe  II 
„  des  Cofymbiferes.  ParMr-ri>//i««^M.  171^. 
„  p.  a.77.-r-P-  3^ç- 

Pourquoi  çtS^  a,  donné.  le  nom  dé  CorymBifères  i 
ces  Plantes.  ./W.  p.  175».  —  p.  3<^8.  Lifté  des- 
Coryrubiferes  dont  la  Fleur*  eft  ordinairement 
en  difque,  à  dont  le  Placenta  eft  ràs;  chargé 

'    j#Ovaires  i  tête  nue.  ih/d,  p.  rSo'.'ï^—  p.  ^6%. 

.  lâfte  des  Corymblfères-  dont  U  Fleur  cl^or- 
«lipairemenâ  en  difque,  <Sc  dont  Te  PlacèiWâ  dt 
ras ,.  chargé  d- Ovaires  à  tête  couronnée,  ^^id. 

Ei9o.  — -  p.  38  3.  Autres  Côrymbiftres  dont 
Flettr -eft  iordinairçment  en  dîfque,  &  doiit. 
le  Placenta- eft  chargé  de  baies,  ou  héritïe  de 
poils,  entre  JeCquels  ,les  Ovaires  font  nichés.. 
ihid.  p,  31C.  —  p^  4iOi  Explication  des  Fi- 
gures appartenantes  '  aux  Coryjnttbifôres  dont  la^ 
fleur  eft  i^rdiaairement  en  difque.  ibtd,  p.  5  i^-, 

-a* 
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I>R  L.'ACADSMI£.  î^>^.— 175,4.  fit 

Sulc^  des  Corymbifcrcs ,  ou  de  la  féconde  CltT- 
n  fe  des  Plantes  à  Fleurs  composes.  Par  Mr* 
,^  f^^sU^$Mf,  M.  1710.  p.  177.  -—  p.  5^7. 
rOJtTSPE^MUM.  „  Delcription  du  Coryfpermmm 
»»  ffylfopifolmm.  Plante  d'un  nouveau  genre. 
„  Par  Mr.  de  jHffieu.  M.  171  x.  p.  187.  —  p^ 
,,  X44. 
Hauteur   de  cette  Hante,  ihtd,  p.  r«8.—  pv 
X45.     Saveur  un  peu  acre,  amère  &  défagréa- 
ble  qu'elle  laifle  dans  la  bouche ,    après  qu'on 
Ta  mâchée,  ihid:  p.  i%9.  — ^  p;  ^4^. .  Où  elle 
,  crotC.  ihid, 

CossxGNir  (Mr.).  „  pbfervatîons  du  Thermomè- 
„  tre  faites' par  Mr.  Co/piny  ^  Correfpondanc 
„  de  r Académie,. à  TlOe  de  Bourbon, à  Mile 
9^  de  France,  à  Madagafcar,  à.  dans  la  route 
>,  depMjs  rOrient  jufqu'à  ces  Ifles  ,  pendant 
^l'année  1732'»  4  piartie  de  Tannée  1733/ 
,*  comparées  avec  les  Obfervations  jiu  Ther- 
„  niottiètre  faîtes  à  Paris  pendant  le  même  tems. 
„  Par  Mr.  de  Reammur.  M.  1733.  P«  4^7»  — 

^  Suite  des  Obfervations  du  Thermomètre,  fkl-^ 
»  tes  à  rifle  de  Bourbon  par  Mr.  Cofflgny^ 
„  Corrérpondant  de  TAcadémie,-  &  le  RéfuJ* 
jp  tat  de  celles  de  chaque  mois,  faites  à  Pari» 
„  pendant  Itannée  1134,  avec  un  Thermomètre 
n  pareil  à  celui  de  Mr.  Cùfpgny.    Par  Mr.-  d€ 

„  Re^mMr,  M.  1734.  p.  553. p.  7Î>* 

0)8Ti  (la) ,  Montagne  d'Auvergne.  Sa  Jiauteur 
far  le  Niveau  de  â  Mer.  M.- 1703.  pi  137.— 
0.184.  Obfervation  du  Baromètre  faite  à  fon 
Sommet.  SMh,  171 8.  p.  113.  — •  p.  ifi. 
-  CÔTE?.  Du  mouvement  de^  Côtes.  M:  i7io.p.3Ç2.J 
—  p.  4^<f.  A  qui  on  doit  la  connoiflànce  de 
kurftrufture  &  de  leurconnexion.  >'^#<f.  Perfon- 
nen'a  démontré  parrAnatomie  comment  la  con- 
formation des  Côtes  peut  contribuer  auipouve- 
aent  latéral  &  d'ireft.  M.  1710.'  p.  375.  — -  p. 
2.7  #4.î»r 
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^^     TABLE  DES  MXMOIILE  S 

Cens.  De  quelle  manière  Mr.  ir/)ij7#»  l'explique. 
$yid.  Dans  le  Corps  Humain ,  leur  configura- 
tion, leurs  attaches,  &  raifons  décela.  M.  172.4. 
p.  i^i,  (S  f^iv,  ■— -  p.  t37»  (S  /»'*v. 

CoTûM  (Hsi^M  a).  Voyez  Him»  a  Cotom,  & 

FXLAGO. 

CoToM  (leMahotl),  Plante  ^'Amérique.  Sr 
Defcrlption  envoyée  à  rAcadémie  par  le  Père 
Mrefom  JéfuitC.  BL  1704.  p.  4X.  -*-»•  P-  jr. 
Machioé  dont  on  fe  fert  en  Chypre  pour  fe^ 
parer  le  Coton  de  fa  goufle.  M.  x73^«  P-  $oj. 
—  p.  4x1. 

CoTVLA ,   CoTcriB.  Defcriptlon    de    ce    Genre  * 
de  Plante.  M.  171^.  p.  x8S.^^—  p.  37^.    Ses 
Efpèces  &  ks  variétés.  Uûi.  p.  i88.  -—  p. 
380. 

Couche.  ,,  Obfervation  fut  un  dépôt   finguîier 

.  „  formé  dans  le  Péritoine  ^  la  fuite,  d'une  cou- 
„  çhe.  Par  Mr.  chtmel.  M.  17x8.  p.  4^3.—- 
„  p.  581. 

GouLANOEs  la  Vineufe,  difette  df'Eau  dans  cette 
Ville,  Mr.  Cêuplet  en  fait  venir.  H.  1711.  pr 
«^•5»  £?/Wt/.  —  p.  i7^.&  fitiv. 

GbuLivRfB  (lai  Plante.  Voyez  Butône. 

CouLiuRs.  Pourquoi  ou  appercoit  diverfes  iÎMtes 
de  Couleurs,  lorfqu'apr^/ivoir  regardé  pendant 
quelque  tems  le  Soleil ,  ou  quelque  autre  ob- 
jet-fort éclairé;  on  vient  à  fermer  Toeil.  H. 
i699'  p.  18.  — «  p.  II,  (p.  2.3)«  Expérleocç 
rapportée  à  rAcadçniie  par  Mr.  Homhsrg  fur 
Tordre  &  la  fucceffion  des  di^rentes  Couleurs. 
ihid.  p.  i^.  — •  p.  il.  (p.  13).  Commeat  fe 
forment  les  Couleurs  dans  le  Syftême  de  Def- 
cartes,  ihid,  D*où  vient  la  force  qu  l'éclat  des 
Couleurs.  M.  169^.  p.  x6.  — -  p.  47.  (p.  38). 

'  Comment  il  eft  poffible  dans  le  Syftême  du  Pè- 
re Mallebrançhe ,  que  les  impreffions  d'une  ina- 
nité de  raioifs  ou  de  couleurs  différentes  fe  com- 
.lï^niqyent  fans  fe  confondre,  èkié,  p.  xSr  -^- 
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p.  4P.  (p.  41).  • 

CouuujLS^  Pourquoi  on  n'apmrçeit  les  Couleur^- 
que  par  un  feticiment.  de  chaleur.  M.  179^.  p. 
.105.  T^  p.  134.  Dans^.qqel  cas  le  rouige 
pourpré  paroit  vif  &  éditant  »  &  dans  quel 
GIS  il  nous  paroit  fort  bnoi  '&  tirapt  fur  le 
noir.  M.  1711-  p.  7P-—  p.  loi.    Pourquoi, 

.  lorfi|u*oft  riegarde^  ua  coffi  luaiueuK  ;Ott  fort 
clair  au.traKers.d'un  corps  noif  &  rare,  il  npus 

.  paroit  s9U|e  »  comme  lorfqu*oQ  regarde  le  So* 
)eil  au  trârers  d'un  verras  enlumé.  fhfd,:p.  7p. 
•-—  p>.  :i  CA.  Pourquoi ,  lorfqu'on  voit  un  csrps 
Doir  au  travers  d*un  corps  blanc  &  rare* ,   il 

.  nous  donne  la -fen&tkxn  du  b]Ga..$hd,p.  go. 
— T  p.  lox.  Raifon  pour  laquelle  le  noir  d^ 
fumée  »  détrempé  4ivcc-  le  blanc ,  paroit  bleu. 
iifiii.  p,  80.  «—  p.  103.  Pourquoi  les  Veines 
qu'on  voit  fi*  la  fuperfeîe  de  4a  peau ,  4  prin- 
cipalement fi  elle  eft  bien  blanche»  nous  pa^ 
Toiflcnt.bleui»,'quoiqu*eltes  loient' remplies  djun 
fang  fort  touge.  éifiJ.  Les  Couleurs  cj^p^n- 
denrde  rébranlement  dè^  organes  de  la  Vi* 
fion.  M.  16s 9*  p.  .2.^.  -—  p.  4^'  (p-  38).  Ex- 
périence  ie  Mr.  Iicmhr£(\ix  l'Ordre  des  Cou- 
leurs. .H.  j^^y. p. .18.  —  P..1.1.  (p.'i5). 

V,  Sur  la^  Lumière  &  fur  lei  Couleurs.  IL  16$^  p^ 
M  17.  •—  p.  15.  (j).  2*1  ). 

;,  Kéftéaûons  fur  la  Lumière  &  les  Couleurs»  & 
„.  la  génération  du  Feu.  Par  le  Père  mMU^ 
y^  hréncbt.    M.   I^y^.  Pv  **•  -^  P»  4i«  '(P- 

Vibration  de  preiSon  dans  le  Syftême  des  Cou- 
leurs, ce  que  c*eft.  ihid.  p.  xj.  —  p.  43*  (P-^ 
34).  Difficulté  de  découvrir  précifémeot  les 
raports  éxaâs  de  promptitude  des  Vibrations 
qui  forment  les  Couleurs,  ihid,  p.  17.  —  p. 
47.  (p..  îp).  Reflèmblance  de  la  Lumière  & 
des  Couleurs  avec  le.Son  &  les  Tons.  sbid,j^. 
x4,  -—  p.  47.  (p.  38).    D'où  vient  la  fenta- 

tion  des  Couleurs  primitives.  #W,  p.  a.4»t.-— 

'    •  •     -  -^  -    •  .        p.. 
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144  ^  TABL&QE&MEMaitlES 

*    p.  4t*  (p.  3^). 

Cqvibvrs.  Idée  &  Conje6hires  de  Mr.  ae^fffîréy  le 
ieuBe  (ur  la  caafe  des  diâlërentes  Coaleurs  de» 
reoille^  &  d^  Fleurs  des  Plasces  en.  diâërens 
étics«  H.  1707.  p.  3^,  &•  /Wx/.  — -  p.  4.8,  ô» 
fimf.  M.  X707.  p.  52*3 >  ÔP  frfv.  —  p^  ^^49  ô^ 

H  Sur  les  Huitet  edëntielleaf  des  Phtice»,  âc  pv* 
9,  tictHtèrement  ^lesdiâëreotesCouteors  qu*el- 
,9  tes  preanéat  pArdUférensiâélanges»  H.  1707. 
M  p.  37.  —  p.  4<?. 

Comment  on  jpeuc  croire  qoe  les  Huiles  prenneat 
diiërentes  CooleufS.  Md,  p,  3^.  — ^  p.  45. 
Toutes  les  Huiles  efiêntldles  ne  prennent  pis 

•    des  Coaleofs  différentes ,  mêlées  avec  diOeren' 

'  tes  Liqueurs-  iW^p. 3S.  —p. 47*.  Mr.  t?«/î- 
fraj  le  jeune  paroît  être  le  premier  qui  ait 
fuivi  ridée  de  faire  nîdtre  les  diâférentes  Coa- 
leurs  par  les  mélanges  des  Huiles  oa  des  Sels. 
ikid.  p.  39.  -—  p.  48.  £ipérience  de  Mr- 
Ofeptêm  furies  Couleurs  formées  par  unRayocvda 
O  r<M»pû  par  le  Prlfme.  H.  1710.  p.  n.  — . 
p.  14-  Combien  il  y  en  a  ,  &  leurs  djfpoû- 
tiott.  éèfd,  te»  érpaccs  que  ces  Couieurs  oc- 
cupent fur  le  papier  ne  font  pas  égaux.  #^/V 
Cette  Expérience  donne  lieu  de  penfer  que  la* 
Matière  de  la  Lumière  contient  des  Globules 
oii  Particules  propres,  thacuné  à^  tranfmettre 
feulement  certaines  Couleurs,  ihîd.  p.  iî.  -— 
p.  iç.-  Analogie  de  cette  Théorie,  avec  cei/e 
des  Sons  4  des  Tons,  imaginée  par  Mr.  di 
Mdiran.  thid. 

^  Remarques  fur  quelques  Couleurs.  Par  Mr.  d% 
w  iûf  Miré,  IVr.  1711.  p.  79,  o^—  pr  lor. 

L*Air  agit  fortement  fur. les  Couleurs.  M.  1711. 
p.  191,  _.  p.  148. 

n  D'une  nouvelle  Teinture  de  Pourpre;  A  diver- 
„  fes  expériences  pour  la- comparer  avec  celle 
»  que  rfe  Anciens  tiroient  de  qoeh^ues  efpè- 

'    ,^<6?  d^  Coquillages  que  Ton  trouve  fur  le» 
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DE  L'ACADEMIE.  lO^— i!^4;    ut 
„  Côtes  de  l'Océan.    M.  171  x.  p.  i«8.  —  p» 

CeutEORs.  Combien  on  a  été  peu  inftruit  de  la 
liqueur  qui  fournit  la  Couleur  de  PbuTpre.  ihd. 
Chofes  remarquables  qui  nous  ont  été  laifTéet 
fur  cette  matière  par  Ariftote  à.  Pline.  /W. 
!La  Teinture  de  Pourpre  des  Anciens  mife  au 
nombre  de  Secrets  perdi»:^  réid.  p.  le^, — ^^  p. 
2.Ï9'  Obfervations  d*utt  Anglois  fur  la  teintu- 
re de  Pourpre,  ftid.  II  n'y  a  pas  de  moyfcn , 
plus  propre  pour  faire  prendre  pfonrptement 
une  Couleur  Pourpre  à  la  liqueur  des  Bucci-  ^ 
num,  que  d*expofer  cette  liqueur  à  un 'grand 
feu,  ou  à^n  Soleil  ardent.  VW.  pw  174. — 
p.  115.  On  ne  retire  point  de  belle  Couleur 
des  Buccinuro ,  lorsqu'on  les  laifle  corrompre  i 
Tair,  ou  dans  Teau.  il^id.  p.  184.  -i—  p.  a^^. 
Si  l'on  mêle  une  certaine  quantité  dé  liqueu'r 
de  Bu;:cinum  dans  de  l'eau,  &  qu'on  fépare 
enfulte  cette  eau  teinte  delà  Uqueur  dans  deux 

.  vafes,  dans  un  defquels  on  mette  feulement  du 
§e\  ,  celle  dans  laquelle  on  ne  met  peint  de 
fel,  paroit  toujours  du  même  rouge  que  l'au- 

,  trc.  fiffd.  p.  iSç,  —  p.  x$9*  Changemens  de 
Couleurs  unguliers  qui  arrivent  à  la  liqueur  dés 
Succinum ,  décrits  dans  le  Journal  des  Savans 
de  l'année  i««^.  /A/W.  p.  18^.  —  p.  140.  Pour- 
quoi Ariftote  &  Pline  nous  ayant  parlé  de  la 
teinture  de  Pourpre  &  des  Coquillages  qui  It 
donnent  en  differens  endroits ,  ne  nous  ont  pas 
dit  un  root  de  changemens  de  Couleurs  û  di- 
gnes de  remarque  par  lefquels  pafTe  la  liqueur 
ces  Buccinum  avant  que  d^arriver  à  la  Pour-* 
pre.  i^fd  p.  187.  —  p.  2'43.  Comment  Tair 
6c  ia  chaleur  produifent  certains  changemens 
de  Couleurs  furprenans.  ibid.p,  188.— p.  244- 
L'air  très  propre  à  augmenter  la  vivacité  du 
TOUge.  ihid  p.  ipi.  -—  p.  148.  . 
j,.  Sur  les.  Couleurs  des  Précipités  de  Mercure. 

„  H.  i7"^p.  43«"— P-  Î4-  L      j. 

Cou- 
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f4^    TABLE  DES  MÉMblÈ.i:S 
eo0Lic«.$.  Syftéme  nouveau  inventé  par  '^/tr.  Lt 
mtry  le  fils  à  l'occafîon  de  la  produélion  de  ce 
Couleurs.    H.  1711.  p.  43.  —  p.   Ç4-      Blanc 
Sale  4  noirâtre  qui  paroit ,  lorfque  le  JVIeccuK 
e(l  précipité  par  des  Sets  alkalis  volatils.  tM, 
Couleur  jaune  qui  paroît,  quand  ce  font  do 
alkalis  fixes  xjui  précipitent  le  Mercure.  /^/îâr.p. 
44.  -^  p.  5^.    Raifons  de  ces  diffisrentes   coo- 
leurs,  ihid.       Pourquoi  le  Mercure    calciné  i 
crud  devient   rouge,    ihid,  p.  44,  -r—   p.  5^. 
Confirmation  du  Syftéine  de*  Mr.  Lemery  fur 

ces  Couleurs.  H.  1714.  p  52-. P-  41  • 

,i  Conjeélures  fur  les  Goûteurs  différentes-  des  Pié- 
„  cipités  de  Mercure.    Par  Mr.*  Lemery.  M. 

„  17ÎI.  p.  51.  —  p.  66. 

„  Second  Mémoire  fur  les  Couleurs  dîflFérentes  dcs- 
„  Précipités  <le  Mercure;     Par  Mr.  Zemery. 

.  „  M.  17 14.  p.  %<;^.  —  p.  33(î. 

Les  Métaux  dîlTous  par  un  Efprit  Acide.  &  pré- 
cipités enfoiîe  par  quelques  Sels  p,TOpr'es  à  cet 
cftt,  accpiièrent  chacun  en  fe  féparant  du  Li- 
quide une  Couleur  particulière.    M.  1711.7. 

'  51 p.  66.    L'Or  donne  fa  Couleur  à  fon 

Dîflblvant  & -à  fon-  Précipité,  iè^id.  p;  çr. — [v 
■^7.  Le  Cuivre  en  donne  i*ne  bleue  à  Ton  Pté- 
•cipité.  itid.  Le  Fer  en  prend  de  différentes» 
fuivant  les  différens  Acides  dont,  il  a  été  péné-  ' 
tfé-.  ihid.  L'Argent ,  ie  Ploinb  &  rEtain  bien 
purs  &  bien  dWTous  fe  précipitent  fous  unerou- 
leur  blanche,  ihid,  p.  51.  —  p.  ^tf.  De  TlriSi 
d*où  produites  en  partie.  M.  171^.  p.  79-  *-*. 

p.  IIO. 

•ContEovRt.  Si  on  cafïë  un  Oeuf  de  cet  Animai 
dans  le  tems  que  le  Petit  eft  prêt  à  fortir ,  on 
le  voit  d'abord  roide  &  fans  mouvemenc^i  mais 
auffi-tôt  qu'il  a  pris  TAir  il  a  des  mouveimens 
très  vifs.  H.  17 17.  p.  18.  —  p.  3^. 
CoùLBuvRi.A'  DEUX  T|Tis.  Efpèce^  Serpent  du 
'  Bréfil ,  auquel  les  Portugais  donnent  ce  nom. 
M.  1700.  p.  177,  -**  p.  %%9,  (p.  14^). 

Cou- 
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I|i  DE  L'ACADEJMIE.  r<?^^.»— ^734.  547  , 

-PoxjLs^yns  A  Dlux  TETij.   GrofTcur  qu'elle  a  au 

1^    bout  de  la  queue,  A  qu'dn  a  prife  pour  une- 
féconde  tête.  M.  1700.  p.  177.  —  P.  iî'8.  (p. 

y  X45>).  Ifpèce  de  Galle  qu'elle  cauie  lorfqu'on 
l'a  touche  après  fa  mon.  ihid.  p.  177. —  p. 
21.8,  (p.  î-Vo).  Autre  Couleuvre  tuée  dans  ^ 
"bois  entre  raraïbe  àPernambouc,  qui  avoit  plus  ' 
de  15  pieds  de  long,  &  is  k  18  pouces  de 
tour,  ihtd,  p.  177.  —  p.  XZ5>.  (p.  150). 

^JGouLEcvRis.  Voyez  SbrpeNs. 

'CouLoN  (Mr.)  écrit  de  Befançonau  fujet  d'un    , 
Couteau  qu'une  Vache  avoit  avalé ,  &  qui  for- 

'^     toit  entre  deux  Côtes.  H.  17^^.  p.  13.  —  p* 

lui  V  o 

'*Coup  de  Pompe  ou  de  Rfton.  Voyez  Pompe. 

Coupe  (dans  les  Plantes).  La  multiplication  na- 

p     turelle  &  comme  volçntaire  dès^  Plantes  eft  peu 

"      dé  chofe  en  comparaifon  de  la  multiplication 

forcée  par  la  Coupe.  M.  1700.  p.  157.  —  p. 

17^   (p.  i^p).    Fécondité  de  seflburces  dans 

?^     les  Herbes  recherchées  par  Coupes.    ibU.p. 

f      144.  —  p.  185,  (p.  100).     Eftima^ion  de  la 

'       XBultiplication  par  les  Coupes  dans  TOzellle  & 

-      îiutres  Herbes  potagères.    M.  2700.  p.  147/^  * 

;  .   ftffv.  —  p.  1851,  ofi^sv.  (p.  loî,  C5  /i»/^.).      « 

Coupelle  (en  Chimie).  Ce  que  c'eft.  M.  1701. 

p.  40.  —  p.  52*.  (p.  58). 
Couperose  Kanche.  D'où  on  la  tire.  'M."  1718". 
'       p.  30X.  —  p.  ^x6\  417.    Eflfets  qu'elle  produit, 
'       éhd.    Acide  vitrioiique  quJon  en  tire  lorfqu'on 
la  diftille.  ihid.    Matière  rouge  qu'elle  laiflè  a- 
près  la  diflillation.  ihd. 
Couplet  (Mr.).  1,  Defcription  du  JNiveau  dont 
,vil  fe  fert  M.  16^^,  p.  117;  —  p.  171,  (p.. 
',         >t  I75>). 

t^    Accompagne  Mr.  c'a^ni  en  1700  dans  le  Voya- 
^       ge  de  la  Méridienne,    smt,  ij^iZ.  p,y — p. ^. 
Couplet  {cUude  ^ntôhe),  Tems  .4  Ueu  de  fa. 
^'       naiflance.  H.  1711.  p.  1 2-4.  ^^-p.  i?^'    Deftiné 
^       au  Barreau  par  fon  Pèiti  i^fd^ 

Cûu« 
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CoaPLlT  {CUndè  Antoine),  Son  goât  poor 
Mathématiques  &  principalemeQt  pour  les  A 
chaniques.  tbid.  Il  cft  reçu  Avocat.  #^xi/.  Qb 
te  le  Barreau»  &  fe  donne  entièrement  i 

Î>rofeflioa  que  la  Nature  lui  avoit  choifie.  tk 
1  cherche  de  TinArudion  &  du  fecours  daf»! 
'^  commerce  de  Mr.  Bubot,  Cofmographe  d  13 
génieur  du  Roi.  />/V.    Il  époufe  la  Belle-Û 
de  Mr.  7?«W  en  i^^5.  #^#i^.     Il  e(l  rcçai 
FActdémîe  dans  le  tems  de  ion  in(litutîon.«#M 
On  lui  donne  un  logement  à  TObieryatoirej  4 
la  i^rde  du  Cabinet  des  Machines.  ^Btd.    H  h 
chete  en  1670  de  Mr.  Buhot  la    Charge  de 
ProfefFeur  de  Mathématique  de  la  Grandet 
curie.*' /i#</.     Occafions  qu'il  put  de   s'inflniirc 
'de  la  Science  des  Eaux>  &  des  NiveUçaesK 
ihid.  p.  114. —  p.  r7T«    Modeftie  aveaiaq^- 
le  il  pafloit  de  Tes  peines  &  de  Tes  foins,  Jarf- 
qull  étoit  emploie  à  des  ouvrages  de  Partie»- 
liers.    ihid,D.  1x5.  —  p.  173 •      Il  fait  irenir 
-dé  l'Eau  à  Coulanges  la  Vincufe,  à  Ai/xerte, 
et  à  Courfon.    iy$d,   p.  117.  -—  p.  176,  177. 
Il  a  tine  attaque  dApoplexie,  &  ciuelque.temi 
après  une  féconde,  auxquelles  fuccéda  une  Pa- 
raUfie.  th^d.  p.  iifti  «-«  p.  177     Meurt  Icaç 
dé  Juillet  1712  4gé  de  81  ans.  if  M-    Ses  Jieliei 
qualités,  fhid.    Il  laifië  un  Fils  oui  lui  fuccéde; 
éhid.  p.  itg.  —  p.  17»*    Son  Eloge  par  Mr. 
de  PcntenelU,  Hid.  p.  11.4.  —  p-  i/i. 
CoDPLiT  (Mr.  )  le  Fils.  Son  Obfcrvation  de  TE- 
dipfe  de  Lune  du  %%•  Fé^rrîet   1701,  faite  k 
Collioure.  M.  1701.  p.  65.  —  p.  %i,  (p.  S7). 
Soi)  Naufrage  fti  fon  retour  de  Portugal  &  du 
Bréfil.    H.  1700.  p.  i»<5.  —  p.  161.  (p.  ^77). 
M.  1700.  p.  175.—  p.  ÏM-  (p.  *4ï'>    Ses  I 
ObfervadoQs  de  la  j^écUnaifon  &  TAiioan  fai-  I 
tes  à  Lisbonne  en  1^91  y  &à  Paraîbe  aUrBré- 
fil  H.  1700.  p.  it7»  -^  p#  itfi.  (p.  i7«).  fit 
1700.  p.  174'  0-/wV.  —  pw  «ri^,  ê5/«'v.  (p. 
t4î,  ef/*/t^.X        ^ 
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«si  PE  L'ACAPEMIE.  x^^^:^— 1734^  Ï4f 
^KoumT  (Mr.)  te  Fils.  Autres  Obfcnrations  de 
^  la  Longitude  A  Latitude  de  Lisbonne.  H* 
ixÈs  1700.  p.  174.  —  p.  12»^  (p.  144)-  De.  la 
«3  différence  de  la  longueur  du  Peadule  i  Li«-j 
Kx  l>oRne  A  à  Paris,  /^i^.  p.  17^-  —  p.  iitf. 
ûjof»  (p.  14^),  Et  à  Paraïbe  &  à  Paris,  /hid,  p. 
ici;  i7tf.  —p.  z%7.  (p.  147).  Ses  remarques  fur 
h  quelques  Serpens  du  Bréfil.  t^^d.  p.  177.  —  p. 
tb  7.r9.  (p.  147,  148).  Et;  fur  le  Suc  de  la  Mi- 
xK    nioque.  #^/<if.  (^  ffffv, 

if'„  Extrait  de  ouelques  Lettres  écrites  de  Portu- 
3û-  „  gai  4  du  Bréiil  à  Mr.  i^^Ué  Bignon  Préfi- 
lîi  „  dent  de  TAcadémie'  Royale  des  Sciences» 
i  „  M.  1700.  p  172^.—  p.  m.  (p,  141).  I  » 
.feCooPLiT  (  Mr^)  le  Fils.  Ses  Mémoires  imprimés. 
\Zix.  I^e  la  Pouflëe  àts  Terres  contre  leurs  Revè- 
•  ,>  tcmcns,  &  la  force  des  Revètemens  qu'on 
t      „  leur  doit  oppofer.  M.  17^6.  p.  106.  —.p. 

1  \y  De  la  PoulTée  des  Terres  contre  Teur  Revète- 

,^  ment,  &  de  la  force  des  Revètemens  qu'on 

î      „  leur  doit  oppofer.  Seconde  Partie.  M.  1717. 

i        „   p.   I35>   — ^^  p*  îOO. 

i,  Troîfième  Partie,  ou  fuite  des  deux  Mémoî- 
,,  res  fur  la  pouflfée  éts  Terres,  &  la  rcfiflan- 
„  ce  des  Revètemens  »  données  à  PAcadémie , 
^  le  premier  dans  Tannée  17^^  y  A  le  fécond 
^  dans  l'innée  17^7»  Mw  17^8.  p.  113.  —  p. 
„  1^8. 

;,  De  la  Pouirée  des  Voûtes,  M.  1715.  p.  79^ 
^  —  p.  107.     * 

,;  Seconde  Partie  de  l'examen  de  la  PouflTée  des 
„  Voûtes.  M.  1730  p.  117.  —  p.  167^ 

;,  Recherches  fur  la  Conftru^ion  des  Combles  de 
„  Charpente.    M.  1731-  p.^^.  —  p.  99*  H.. 

'  „  1731.  p.  tfi.  -—p.  8^. 

iy  Recherches  fur  le  mourement  des  Eaux.  M. 
>»  Ï73*»  p»  II}.  — p.  1^8.  H.  1731.  p.  11^.  — 

9,    p.  I5U  ^ 

H  Riflézioof  fiir  le  Tirage  des  Charretes  &  des 

Tiaiç 
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„*  Traîneaux.  M.  1:533.  P-  4^. .—  P-  ^7- 

C«  lin  AN  s  (les)  changent  par  la  ]\2arée  out 

Ion  le  Vent.  H.  170%.  p.  8^.  —  p.    117.  (i 

II5>). 

Courbes.  Cç  que  c'eft  qu'une  Courbe.  H.  iTt: 
p.  7S.  — p.ioo.  (p.  I07),  '  Un  Corps,  quip 
fou  mouvement  décrit  une  Courbe ,  a  encon 
une  autre  force  diâîireBte  de  Ca  pe^nteur.  /^i^ 
l>.7^...»p.  ICI.  (p.  107).  Une  Courbe,  queè 
qu'elle  fcit ,  peut  être  r^rdée  comjpoféc  £^ 
infinité  d'arcs  de  cercles  infiniineot  petits,  tost 
décrits  fur  des  raions  différens.  ihid.  p.  7^,  80. 
—  p.  101.  (p.  108).  Un  corps  qui  décrira- 
mt  Courbe  tend  à  chaque  inftant  par  fa  force 
centrifuge  à  s'éloigner  du  point  qui  eft  le  co- 
tre de  Tare  de  cercle  infiniment  petit  qu'il  dé- 
crit alors,     ihid.  p.  80.  —  p.    lOi»  (p.  \Ô9\ 

?  ans.  une  même  Courbe  ,  la  force  centriftge 
un  corps  ^ui  la  décrit ,  varie  félon  les  diflë- 
lens  point  où  il  fe  trouve,  ilrid.  XJne, Courbe 
vne  fois  trouvé  pour  fatisfaire  à  de  certaines 
coi^ditions  d^un  Problème ,  fe  change  enfuite 
en  différentes  autres  Courbes ,  à  chaque  chan- 
gement que  foE^  apporta  dans  les  conditloos. 
ibfd,  p.  84.  —  p.  107.  (p.  118).  Sf  une 
Courbe  repréfente  le  rapport  des  efpaces  aoz 
Tems  dans  un  mouvement  varié,  une  autre  re« 

'  préfentera  de  mêmeipar  fes  Abfcifles  4  par  fcs  , 
Ordonnées,  le  rapport  des  Tems  aux  Vitdfes,  ' 

-OU  des  Viteflès  aux  Efpaces.  thfd.  p.  8V  &  87. 

'  —  p.  110,  (p.  m).  Trouver  les  Equat/ons 
qui  expriment  la  nature  des  Courbes ,  qui  peu- 
vent être  engendrées  p^r  les  roulemeos  de  tou- 
tes les  Courbes  pofiibles  fur  une  autre  Courbe 
.  quelconque  ,  foit  qu'on  fuppofe  le  point  '  quf 
décrit  la  Courbe  dans  la'  jcirconférencp  de  la 
Courbe  qui  roule,  ou  qu'il  foit  dedans  ou  de- 
hors cette  circonférencei  Problême  propofé  pair 
.Mr.  Nicole.  M.  1707.  p.  8x.  —  p.  loj.  Dé- 
veieppement  des  Courbes  d'une  feule  «oncari- 
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DE  L*ACA1>EMIE.  xOj>.— --1714.  t^t 
té  chacune ,  commencé  à  celui  de  leurs  poitits 
qu'on  voudra.  M.  1715.  p.  114.  —  p.  164, 
QURBEs.  Développement  des  Courbes  rebrouffêes 
en  fen5  contraires,  commencé  à  celui  de  leurs 
points  qu'on  voudra,  éiffd,  p.  ixS.  —  p.  i6i. 
teéveloppemcût  des  Courbes  rebrouffées  en  mê- 
me fens  ,  commencé  à  cdui  de  leurs  points 
qu'on  voudra,  fifid,  p.  13^.  -^-p.'  175'.    Déve* 
loppement  des  Coud>es  contournées ,  commen- 
cé à -celui  de  leurs  points  qu'on  voudra,  fê/d.  p. 
1 45.  -—  p.  1^1,    Une  Courbe  quelconque  d'un 
cours  continu ,  &  H>ute  concave  d'un  feul  cô- 
té, développé  par  un  point  quel  conque  moien 
entre  fes  deux  extrémités ,  produit  une  Déve- 
.  loppante  rebrooffée  en  fens  contraires.  H.  171 3. 
p.  45.-— p.  <îi.    Les  RebrouflTées  en  fens  coiw 
trsùres  prôduîfant  pat  leur  développement  let 
Développantes  qui  ont  un  cours  continu ,  & 
les  RebrouflTées  en  iiiéme  fens  des  Dévelop- 

Îantes ,  qui  font  rebrouOTées  auffi,  les  premières 
)évtloppantes  ne  doivent  avoir  à  caufe  de  leur 
cours  continu  que  quatre  racines  égales  dans  le 
/  point  qui  répond  au  point  de  rebrouflëment  de  ' 
leurs  Développées,  &  les  fécondes  Dévelop- 
pantes doivent  avoir  cinq  racines  égales  à  eau* 
le  de  leur  rebrouflcm^ent  ^èid.  p.  ^o.  —  p.  ^7. 
Théorie  de  la  Courbure  des  Courbes  préfentéc 
.à  TAçadémîe  paf  Mr.  Fwtsine.  H.  1731.  p. 

^y  Sur  les  Courbes  qu^  l'en  forme  en  coupant  unp 
M  furface  Courbe  quelconque /par  un  plan  don- 
„  né  de  pofition.  Par  Mr.  cUirAut.  M.  1751- 
,,  p.  48  j.  —  p.  6%o.  Manière»  Javôir  les  E- 
quations'des  Courbes  de  Seôions  des  furfaces 
courbes  par  des  plans  donnés  dç  pofition ,  en 
fù^polant  que  les  Coordonnées  de  la  furfàce 
courbe  font  enfemble  des  Angles  quelconques. 
ihid,  p.  48^.  —  p.  ^84. 
;V Solution  de  pliifieuri  Problêmes,  où  il  s'agit  d^ 
„  trojivcr  des  Courbes,  dont  la  propriété  con- 
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„  fifte  dans  une  certaine  relation  entre  leurs 
„  branches,  exprimée  par  une  Equation  don. 
,,  née.  Par  Mr.  cléirdnt.  M.  1734.  P«  ^9^- 
„  —  p.  itfg.  * 

CooRBBs.  „  Sur  les  Courbes  Tautochrones.    Pai 

.  V  Mr.  V%ntâ$n:  M.  I734«  P-  37^i-  —  p. 
„  510. 

fi  Une  Courbe  étant  donnée,  trouver  celle  qui 
„  feroit  décrite  par  le  fommet  d'Un  Angle ,  dont 
„  les  côtés  toucheroient  continuellement  li 
,,  Courbe  donnée;  dt  réciproquement  la  Cour- 
„  be ,  qui  doit  être  décrite  par  le  fommet  de 
„  l'Angle,  étant  donnée,  trouver  celle  qui  fe- 
„  ra. touchée  par  les  côtés:  Solution  de  cePro- 
.  u  blême  par  Mr.  Fêmtaine.  M.  X734-  P«  T»7« 
„  —  p.  714. 

^  Remarques  fur  la  Méthode  de  Mrr J^Êmf aime  i 
„  pour  réfoudre  le  Problème,  où  il  s'agit  de 
„  trouver  une  Courbe  qui  touche  les  côtés 
„  d'un  Angle  confiant ,  dont  le  foromet  gMt 
„  dans  une  Courbe  donnée.  Pair  Mr.  déùrjmt. 
„  ibtd,  p.  531.  —  p.  719- 

^  Réponfe  aux  Remarques  précédentes.  Par  Mr. 

^,  Fêntaine.  ihid,  p.   538.  —  p.  758. 

Les  Corps  qui  décrivent  des  Courbes  ont  une 
force  différente  de  leur  pefiintcur.  H.  1700.  p. 
79'  —  p.  TOI.  (p.  107).    Toute  Courbe  peut 
être   coofîderée    comme   une   Roulette.    H. 
170^.  p.  83.  —  p.  103.    Toute  Courbe  cft  dé- 
terminée par  le  raport  des  différences  des  Or- 
données aux  AbcHIes  ou  portions  de  l'Axe  cor- 
refpondantes.    H.    1704.  p-  m.  —  p.    137. 
Toute  Courba  fe  peut  décrire  par  des  mouvc- 
mens  quelconques,  en  modifiant  diverfement 
les  Vltcffes.  M.  1704.  p.  188.  —  p.  38^.    Les 
,Courbes  peuvent  fe  rencontrer  de    plufieurs 
manières,  A  quelles.  H.  17T0.  p.  51,  6^/Wi». 
—  p.  ii^>  £?/«w   . 

;i  Examen  d'une  Courbe  formée  par  le  moyea 
,,  du  Cercle.    Par  Mr.  Csrré.  M^  i7o(,  p.  $tf. 
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>»  — P-  71-  , 

Quelle  eft  cette  Gourbc.  M.  170^.  p.  \S-  —  P- 
74.  Cette  Courbe  dcja  indiquée  par  Mr.  T^érÇ- 
ms.  shid.  p.  S7.  —  p.  7h 

CooRBBf.  ,,  Sur  la  Courbe  que  décrivent  les  Raions 
"»,  de  la  Lumière.  H.  1702,. p.  û»— P- 7 1.  (p. 7^). 

Courbe  décrite  par  une  Planète  en  conliderant  le 
mou?einent  oie  T Aphélie.  M.  170^  p.  34S,  ô* 
fmiv.  —  p.  4^8,  o  fuiv.  Les  Courbes  doi- 
vent quelquefois  être  confider^  comme  for- 
mées d'Elemens  courbes.  H.  1706.  p.  66.  — 
p.  Si.  , 

„  Sur  les  Raîons  des  Développées  des  Courbet,' 
„  conçues  coiQme  formées  d'Elemens  Courbes. 
„  H.  170^.  p.  50.  — •  p.  III. 

r%  m  «      Geomithiqubs  \Ct  que  c'eft  ,  &  en  qunt 

^.^URBi.  ^Bc^i^iQUEs  [elles  conviennent  ott 
diâTèrent.  H.  1704.  p.  II^  —  p.  141" 

V,  "Recherches  fur  les  Courbes  Géométriques  &  mé- 
j,  caniqaes.  où  Ton  propofe  quelques  Règle» 
,»  pour  trouver  les  Raions  de  leurs  Dévelop^ 
„  pées.  Par  Mr.  Rolle.  M.  1707.  p.  370.  —7 
,,  p.  47^. 

Courbes  imaginées  formées  par  les  mouvemens 
compofés ,  &c.  H.  1704.  p.  i  t^y  &f  fnsv.  — p. 

I4X,  Q^  fuiv, 

„  Méthode  générale  pour  déterminer  la  natyre 
^  des  Courbes  formées  parle  roulement  de  tou*- 
„  tes  fortes  de  Courbes  fur  une  autre  Courbe 
„  quelconque.  Par  Mr.  NscoU.  M.  1707-  p* 
,.  81.  —  p.  103. 

7,  Méthode  générale  pour  trouver  les  Equationt 
,,  qui  expriment  la  nature  des  Courbes  qui  peu- 
t»  vent  être  formées  par  le  roulement;  d'une 
n  Courbe  quelconque  fur  la  même  Courbe  pO' 
,,  fée  dans  une  (ituation  renverfée  par  rapport 
„  à  la  première.  Par  Mr.  Nicole.  thiU,  p.  ^|, 
.,  —  p.  i^o. 

Les  Courbes  Géométriques  quelconques  qui  rou- 
lent fur  elles-mêmes,  produlfent  toujours  d'au- 
y*».  A      ^  A  a  tra 
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très  Courbes  aufli  Géométriques  ,  en  quelque 
BcQ  que  foit  pris  le  point  décrivrant:  EL  1 7^7» 
fr.  6é.  —  p.  8i.  M.  1707.  p.  «7.  —  p-  n  r. 

Courbes.  „  Sur  les  Coiirbes'à  Tiurfini  prodaîtes 
„  par*  le  mouvement  d'une  Ligne  droite  qui 
„  paffe  toujours  par  un  pdntfîie,  &'  parcourt 
„  par  une  defcj  extrémités  une  Ligne  que! coq- 
V  qtie.  H.  170S.  p.  81.  —  p.  9 p. 

\^  Manière  générale  de  trouver  une  infinité  de 
„  Lignes  Courbes  nouvelles,  en  faifant  parcou- 
,»  rir  une  Ligne  qttdconqjiie  donnée  par  une 
„  des  Extrémités  d'une  Ligne  droite  donnée 
,-,  auffi  &  toujours  placée  fur  un  même  point 
,,  fixe.  Par  Mr.  àeReaumur,  M.  170Î,  p.  197, 
„  -^  p.  1^1. 

i^  Manière  de  difcemer  les  Viteflfes  des  Corps  mus 
„  en'  Lignes  courbes  ;  de  trouver  la  nature  ou 
„  rEquâtion  de  quelque  Courbe  que  ce  foft;  ^ 
„  engjîttdrée  par  le  concours  de  de^JX  mouve- 
„  mens  connus;  &  réciproquement  de  détcr- 
„  miner  uiie  infinité  de  Vitcffes  propres  deux  i 
„  deux  à  engendrer  ainfi,  telle  Courbe  qu'on 
;,  voudra ,  &  même  de  telle  vitefle  qu'on  vou- 
„  dra  fuivant  cettp  Courbe.  Par  Mr.  r-<r/g7»#jr. 
,;  M;  1704.  p.  i^<î.  -^  p-  3«4. 

î,  Du  Mouvement  en  général  par  toute  forte*  de 
,,  Courbes,  &  des  rot  ces  centrales;  tant  cen- 
,;  trifuges  que  centripètes .  nécefîkires  aux  Corps 
„  qui  les  décrivent.  Par  Mr.  rarrgnw.  M. 
„.i7cto.  p.  «3-  —  p.  io<î-  (P-  113)- 

Un  Corps  décrivant  une  Courbe  quelconque, 
tïWvcr . fes  Forces  centrales'  en  général.  M. 
1700.  p.  %zi^.Ç$  fffiv,  —  p.  1^3,  &  fustr,  (p. 
3^17,  QP  ffti'v.). 

„  Dte  Courbes  décrites  pat  le^ Concours  de  tant 

„•  ât  Forces  centrales  qu'on  voudra ,  placées  à- 

.^-dfrcrctiôn  entr'elles-,  à  par'raport  aux  Plans* 

„  de  ces  mêmes  Courbes.    Par  Mt'.  KAriitum. 

M  M.  1703.  p.  111.  —  p.  ^49^ 

i,  DlSetentes  minières  infiniment    générales  de 

^  •  •         „  irou- 
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»>  trouver  les  Raions  ofculateurs  de  toute  fotte 

„  de  Courbes,  foie  qu'on  y  regarde  ceà  Courbç* 

,,  fous  la  forme  de  Poligoaes  oa  non.  Far  Mr. 

,»  f^arignoH,  M.  170^-  P-  4^o.  — ^  p;  6^€. 
i»  Sur  la  Reftificatton  des  Courbes. H.  izoi.  p.  8$; 

„  —  p.  104.  (p.  108).  H.  1704.  p.  44.  —  pu  ^4. 
Ce  que  c*eft  que  la  Reflificatiôn  dune  Courbe. 

H.'  i/'^i.  p.  83.  —  p.  104*  (p.  108').      Fort 

peu  de  Courbes  fe  peuvent  réélifîcr.  ihid.  p.  8j, 

CJT  /i»/t/.  —  p.  104,  ô*  /«/x'.  (p.  109,  Ô^  jmiv^, 

Ufage  de  la  Géométrie  de  l'Infini  dans  la  Reç- 

'  tificacion  des  Courbes,  flffd.  p,  84.  -—  p.  lo^, 

•(p.  io>).  Les  Courbet  peuvent' être  fe£lifîées 
pat  le  Calcul  différentiel  de  trois  manières.  M. 
x7oi.'p.  1^3.  •—  p.  115.  (p.  xii).  Exemple 
dans  la  Cydoïde.  flrid.  Ô*'jWv.  —  p.  iiç,  GJ 

/«ifx/.  (p.  1x3,  Ç$  fitfr;,).  Toute  Courbe  rec- 
tifîable  répond  &  dépend  de  quelque  courbé 
quarrable,  &  pourquoi.  H.  1704.  p.  4^.  —  p. 
c^.  Toute  Courbe  non  reâifîable  répond  db 
'  dépend  de  quelque  Coufbe  non  quarrable,  à 
pcèirquoi.  thd.  Règles  données  par  Mf.  RolU 
pour  reconnoître  en  gros  les  principaux  Con- 
tours &  les  Rameaux  d'une  Courbe  dont  on  a 
VEquation.  H.  1701.  p.  8p.  -»■  p.  m.  (p. 
iitf).  Les  Courbes  géométriques  ontleui^ 
Gauftîques  reélifîables.  H.  1703.  p.  7i.^-p-87-. 

„  Méthode  pour  la  Rcaification  des  Courbet. 
„  Par  Mr.  Carré,  M.  1704.  p.  66.  •—  p.  87. 

„  Méthode  pour  la  Reftîficatîon  des  Lignes  cour- 
„  bes  par  les  Tangentes.  Par  Mr.  carré.  M. 
»,  1701.  p.  157.  —  p.  2.07.  (p.  114 )• 

;;  Sut  les  Tangtntcs  d*un  gWre  de  Courbe*  H. 
^1701.  p.  5  3 .  ^7-  p.  <f ^.  ( ?*  70  ). 

5,  EflPai  d'une  Méthode  ftour  trouver  les  Touchan- 
9,  tes  des  Courbes  mécaniques,  fans  fuppofer 
,,  aucune  grandeur  indéfiniment  petite.  Pat 
y,  Mr.  de  Tjchirndtàfcn.  M.  i7oi.  p.  2.  — .  pfL 

^    ,,  I.  (p.  i).  ^ 

I,  Sut  Icà  Preffiôris  dds  ColirSoà  crf  général.  KT. 
Aa  1  .  ^  1710^^ 


?S^     TABLE  DES  MEMOIRES 

CouRiEs.  Trouver  dans  un  Plan  vertical  'la  Cour- 
te dans  laquelle  un  Corps  defcendant  libremem 
à.  par  fa  projJre  pefanteur ,  la  preflfe  dans  tou- 
tes  fes  parties  avec  une  force  égale  à  celle  de 
fon  poids.  Problème  propofé  par  Mr.  SemMl- 
//  de  Groningue ,  &  réfolu  par  Mr.  le  Marquit 
de  tHêf/tai,  M.  1700.  p.  5;,  0  /«/t(.  —  p.  u, 
(p.  II).  Problèmes  fur  les  Preffionsdes  Cour- 
bes le  long  defquelles  tombent  des  Poids  qui 
les  coifiprîment ,  tant  de  la  part  de  leurs  For- 
ces centrifuges,  que  de  celle  de  leur  Pefan- 
teur, avec  la  folution  de  ces  Problêmes.  M* 

I710.  p.  108    C5  f^f"^'  ■ —  p.   2*7^,  Ç$fufi/, 

„  Sur  les  VîteCTes  des  Corps  mus  fuîvant  ,dcs 
„  Courbes.  H.  1704.  p.  104.- —  p.  119. 

Ces  ViteHes  fuivent-  dîflFérentes  proportions  ,  d 
tes  Corps  ne  font^pas  foutenus  de  quelque  ma- 
nière que  cefoit;  mais' elles  font  entr'elles  com^ 
me  les  racines  dçs  bruiteur.*,  3'ils  font  foutenus. 
àc.  H.  1704-  P-  lOf»  "<5>  &  fuiv.  —  p.  115, 
lî^.  (S  /»'^.      -,.  '        ,'  ,m 

.  i,  De  la  Courbe  que  d^crîroît  un  Corps  de  pSIn- 
py  jteur  confiante  jëtté  fuivant  quelque  dircflion 
'„  que  ce  fût ,  dans  un  milieu  dont  les  Réfi/lan- 
„  ces  feroienfen  raifon  des  ViteflTes  de  ce  Corps. 
,,  Par  Mr.  rangno».  M.  1708.  p.  2.50.  —  p. 
„  310.  '  '   . 

Accord  des  Solutions  de  ce  Mémoire  avec  cel- 
les de  Mrs.  Ntvnn  &  Huyghens,  &c.  ihid,  p. 
302,.  —  p.  388.   ' 

„  Autres  Solutions  du  même  Problême»  &c.  Par 
„  Mr.  Varignon.  M.  1707-  P-  4i^-  —  P-  H^» 

.„  Courbf  de  Pro)eftion  décrite  en  TAir  dans 
.*  ,,  l'Hypothèfe  âes  Kéfiftances  de  ce  Milieu,  en 
^,  raifon  des  VitefTes  aéluelles  du  Mobile,  non- 
„  obftant  lefquelles  Réfiftances  les  Accéléra- 
„  tiohs  des  Chutes  fe  fafTent  en  raifon  des 
„  Tems,  Ac,    jPar  Mr.  r^ngnm.  M-  170^ 

>,  F- 
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CouRBBs.  '„  SurteCourBesdela  Chute  des  Corps. 

„  H.  1703.  p.  ^î- —  p.  »Q-'    . 
Ce  Problème  infiniment  généralifé  par  mr.  Vart^ 

gnon,  H.  1705.  p.  ^^  ' —  P-  81. 

Méthode  pour  trouver  des  Courbes  le  îonj 
,,  deCquelles  un  Corps  tombant,  s*approche  ou 
-„  s'éloigpe  de  fHorizon  ,  en  telle  rairon  des 
„  Tems  qu'on  voudra,  &  dans  queîqueHypo- 
„  thèfe  de  Viteffes  que  ce  foit,&c.  Par  Mr.  . 
„  Karignon.  H.  1699-  p.  <î8.  —  p.  8i.  (p.  ^o), 
„  M.  1669,  p.  I.  —  p.  I.  (p.  I  ). 
Ce  Problème  réfolu  tfune  manière  &  d'ans  dçs 
termes  moins  généraux  par  Mxs.  Leihnits  Se 
Bernoulli,  H.    ^^99-  p.  ^^^t  ©• /Wv.  — .  p.  S 5, 

-    Ç3  J»pv.  (  p.  90,  ô»  ftti-o,).    Ce  Problème  ré- 
foîu  en  i<5p^,  i  U  féconde  condition  prés  fans 
le  Calcul  infinitéfimal  par  Mr.  rarignon.  ibiJ. 
p,  <5-p.  —  p.  84.  (  p.  <?i  ).    Ce  Problème  réiçlu 
en  fuppofant  les  Direftions  des  graves  Parallè- 
les entr'eUes,  M.  1699.  p.  »,  (£  fuiv. — ».  p.  i, 
'    ô»  fuiv.  (  p.  z,  e^  f^iv,%       En  les  fùppofànt 
concourantes  au  Centre  de  la  Terre,  i^fd,  p.  4, 
Qfi  fuiv,  — •  p.   5»    SPfffiv.  (p.  <f,  ^  fHiv.^. 
'Enfin    généralement  par.raport   â  tel   autre 
point  pris  à-  volonfté.  ibfd.  p.  y,  &  fnh,  —  p, 
«•  (p.  5>).         * 

Addition  à  ce  Mémoire,  &'c.    Par  Mr.  r^#i 
^y'gnon.    M.    1703- P«  140.— Tp.  T7i* 

„  Sur  les  Courbes  dfe  la  plu*  vite  Defcentç.  R 

^  170p.  p.  /îg.  —  p.  «r. 
Ce  Problème  propofé  &  réfofa  fous  différentes 

conditions  par  Mrs.  Bermmlli^dtSaurin  H.  170^.  . 

p.  ^8,  7^  74»  78.  —  P*  87,^,  ^4.  99.  M.  I70j>^ 

p.  %7r  (S  f^*'^'  î-S^i  (S  fmiv.  —  p.  51,.  C?/»<W 

331,  6^  /j»#tfi  M.   171  or.  p;  io8,  cFfuiv.  — ^p. 

a'75>.  Cf  f'^f'^'    Théorie  générale  de  ces  Pro- 
-  blêmes.  H.  170p.  p.  69,  ô^  /m/v.  —  p.  87,  ftp 

^/V.    La  Cyclekle  y  fatisfait.  ^id.  p.  71.  «^ 

.p.^Or 
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CovRBEs.  ,,  Solutions  &  Anâlyfes  de  quelques 
„  Problèmes  (J&»r  Us  Ctmthes  de  la  plmj^  mt$ 
„  Dtfcente).  ^partcnaDS  aux  nouvelles  Mé- 
„  tlîpdes.    .Pgr,Mr.  S^rm.  M.  170^-  p«  i^.  — 

^   „  p.  30, 

5,  Solution  .géi)éraîc  du  Problème,  où  panni  une 
„  infinité  de  Courbes  femblablcs  décrites  fur  un 
,,  Plan  vçrtic^l ,  &  gya^t  uq  même  a?e  &  un 
,  même  point  d'orœîne,  il  s*?gic  de  détermi- 
„  lier  celle  dont  ,rArc  cofapris  aitre  le  point 
„  d'origine  &  une  ligne  donnée  de  pofition  eft 
„  parcouru  dans  le  plRS  court  tems  pqfliWc. 
„  Par  Mr.  SaMÙft,  M.  170p.  p.  1^7.—-  p.  530. 

;«  Addition  à  ce  Mémoire.    Par  }^r.  ^aur^n.  ]NL 
„  1710.  p.  a.09.  —  p.  X7p. 

Leur  Gwrbure  vcft  mefurée  par  le  Rayon  Ofcu- 
Jatetir.  H.  lyi}-  p.  V^.  —  p.  ^9-  On  doit  i 
Mr.  Z)tf/f/fr/tf/  r.heurcuTe  Idée  d'exprimer  des 
Çovirbes  par  à^s  Equations  qui  renferment  le 
raport  perpétuel  des  Abfciffes  <St  des  Ordon- 
nées. H,  171t.  p.  44,  —  p.  ^$.  p  Y  ea  a 
jpeu  qqe  Top  puifle  décrire  par  des  mtmt- 
nens  continus  01^  ji^ométriquemeQt.  H.  1711» 


n.  51.,.—  p.  79. 
,,  5vr  les  I>( 


Penfités  des  M^itleuz..  eiatant  qu'iâlas 
,,  cootribueQt  à  |aire  4éairé  4^  Cqurbes  9nz 
,,  Corps.  H.  171 4.  p.  ^fc.  -*-  p.  57. 

,J  Cqmparaifoa  des  Viteflfes  des  Corps  de  Pçftn- 
,,  teurs  quekoâqaes  ,  en  defcendant  ou  en 
,,  montaixt  d^ns  le  yuide,  tant  en  Lignes  droites 
„  qu'en  Lîçrjes  Courbes  aufE  q^ielçjonqï^s.  Par 
,15  W'  rm£»m.  M.  }7t9.  p*  19$,^  p.  i^ç- 

;,  Syr  U  Qji^drgtpî  4ç?  Courbe^  Jï. ^711-  P* Ç^» 

•  '  „ ,—  p.  Bd, 

tes  (JuadràturesL  Je  rédutfent  aflez  fouvent  i  des 

'Suites  ji>$aies.  itU.p.SS.^^  p.  84,    Mr.  /'-I*- 

•  :f ^'  W^  Brofelg^at  e,atrépt€Bd  de  twter  de  ces 
jQuîidratures.  ihid-  p.  ^s.tt^  P-^î»  Entre  u- 
ne  Courbe  |l  fa  Jàn^ente  »  excepté  ^  un  Pdnt 

'  ffinfléxion  ,  '  on  peut  faire  paï&r  une  aijtre 
,  -  Cour- 
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.Courbe.  H.  171^.  p.  ^^>  (S  >^'^-  —  P-  «î»  ^ 

Courbes.  Entre  deux  Combe»  qui  fe  touchent , 
.excepté  entre  le  Cerdle  Ofculateur  &  te  Déve- 
Ippante'  d'une  Courbe ,  on  en  peut  faire  pàf- 
fcr  une  troifième.  ilfid.  p.  66.  -— ,  p;  «j.  Le 
Rayon  Ofculateur  eft  quelquefois  infini  ,&  quel- 
quefois nul  dans  le  Point  tfinftéxion  des  Cour- 
bes. H.  171 3  P-  Vi-  —  P-  70.  ,t    j    , 

^  .Sur  4es  Courbes  Ifochrones,  &  îur  celle  -de  la 
,,  plus  vite  Defcente.  H.  1718-  P-  55-~P- ^• 

Courbe  de  la  plus  vite  Defcente.  Ce  Problème 
réfolu  d'une  manière  direôe  &  extraordinaire 
par  yix,  Bemoullt.^  M.  1718-  P-  ^  3^*  —  P*  ^7^- 
JMr.  Jimyghim  tft  le  premier  qui  ait  penfé  au 
Dëvelopement  des  Courbes.  M.  1712..  p.  î4«. 
—  p.  ii>i. 

^  Nouvelles  Réflexions  furies  Dévelopées,  A  fur 
„  les  Courbes  réfultatïtes  du  dévélopement  <le 
„  celles-là.    Par  l:A\,Varignon,  ilid. 

yy  Suite  des  Réflexions  qui-  fe  trouvent  dans  le 

„  Mémoire  àsx  i8  juin  i^n-,  fur  les  Dëvelo- 

„  pées,  (St  fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 

,-„  yd(çement  de  cel!es4à»  Par  Mr.  r^^r/grie». 

,i  M.  I7i3-P-  1^3- -^Pv  ï^2,. 
.^,  Sur  les  Interférions  dtes  Courbes.  H.  1713-  P- 
,»  S%.  —p.  74.  H.  1714.  p.  43.  7-  P-^^. 

^  Sur  les  Interfe&ous  des  Courbes  fous  un  An- 
„  ^le  confiant.  H.  171 5.  p-  ><î-  —  i>.  33- 

^  Méthode  générale  pour  déterminer  la  nature 
^,  des  Courbes  qui  coupent  une  infinité  d'au- 
„  très  Courbes  données  de  pofition ,  en  fiaifant 
^  toujours  un  Angle  confiant.  Par  Mr.  Nic9^ 
„  le,  M.    171^.  p-  49-  —  P;  ^Ç. 

Coi'».BEs.  jDtjAoïtns  eft  le  premier  qui  aàt  eu  ri- 
dée d'exprimer  leur  nature  par  des  Equations 
Algébriques.  H.  172.^.  P-  37-  —  p*  4^.  Mr. 
de  Curj  lit  à  rAcadémiç  -  un  Mémoire  ftjr  l'a 
courbure  àss  Coucbes,  où  il  étend  la  Méthode 
''     donnée  dans  la  Géométrie  de   \! Infini  pour  les 

A  a  4  Cour- 
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5^0    TABLEfDES  MEMOIRES 
Courbes  dont  les  Ordonnées  font  parallèles; 
celles  dont  lespidonoto  font  concourantes  a 
un  point.  H.   1730.  p.  ^^.  —  p.  iji. 

CounBEs,  Mr.  cUirdftt  le  Fils  lit  à  l'âge  de  dn 
ze  ans  huit  mois  à  l'Académie  un  Mémo» 
iur  des  nouvelles  Courbes  Géométriques  de  kt 
invention,  &c.  H.  1716,  p.  4î-  —  p-  ^i- 

n  Sur  quelques  affedHons  de  Courbes.  H.  171^ 
,,.  p.  44  —  P-  T^- 

y^  Sur  quelques  affedlions  des  Courbes.     Par  Mr. 

„  Je  MSHpertuh,  M.  17^9»  P-  2-77.  — —  p.  3>j. 

'm  Sur  les  Coutbeft .  confidérées  éxaélement  co»- 
^,  me  Courbes ,  ou  comme  Foligones  infinis.  H. 
„  1711.  p.  74.  —  p.  loy 

De  quelle  manière  la  nouvelle  Géométrie  a  rap- 
proché les  Courbes  de  la  portée  de  notre  £(^ 
prit.  H.  1711.  p.  7%'  —  P-  Ï04-    Combien  m 
eft  avantageux  d'avoir  réduit  les  Courbes  à  D'as- 
tre que  <ks  aflemblages  de  droites.  $htd.    Ct 
que  c'eft  que  la  Courbe  Poligone.  ihid.  p.  7^- 
— -  p.  105.    Quelle  eft  la  diderence  effimtîdlc 
•des  Courbes  rigoureufes  &  des  Courbes  pc^fio- 
Des.    ihid.  p.  7^-  -*—  P*  lo^    Pourquoi  on  k  . 
contente  de  confidérer  les  Courbes  comme  des 
Foligones  dont  les  côtés  font  des  infinisieoc    j 
petits  «hi  premier  ordre,  fhid.  p.  76.  —p.  los.    1 
Pourquoi  il  n'y  a  point  de  Courbes,  dont  les 
parties  diftlnguéea  entre  elles  par  leurs  difiéien* 
tes  pofitions ,  ne  foient  que  de^  points  abfolas. 
ikid.    Comment  rhipothèfe  des  Courbes  poli- 
genes ,  qui  femble  n'être  qu'une  fiflion  cc»d- 
mode  fubftitué  à  Min  vrai  intraitable,  devient 
elle-même  ce  vrai>  quand  on  la  confidère  de 
plus  près.  dsd.  p.  77.  ~  p.  108. 

',,  Sur  les  Courbes  qui  en  coupent  une  infinité 
„  d'autres  à  Angles  droits.  H.  17*5.  p.  41.  — 
M  p.  5^-     * 

',y  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  d^une  Coorbe 
M  qui  eft  la  Compagne  de  la  Cycioîde.  H.  171^ 
>,  P-  ^5-  —  P-  9t. 
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CooRBEs.  „  Quadrature  de  la  moitié  d'une  Cour- 
^  bc  def  Arcs,  appelléela  Compagne  de  4r 

•  ,,  Cyclbide.  Par  Mt.  Phor.  M.  1714.  p-  107- 
„  —  p.  1^2. 

^  Sur  un  nouveau  Développement  des  Cotirbcsi  • 

.    ,,  H.  172.7.  p:  S7.  — "P.  78. 

,^  Kouvelle  manière  de  développer  1er  Coorbesi 
„   Par  Mt:  de  MAUfertnis.  M.  2747.  p.  J40. 

î»  * —  P-  478. 
^y  Sur  toutesles  Développées  qu'une  Cowbe  peut 
„  avoir  à  l'infini.    Par  Mr.  tk  Mauftrtutf.  M- 

„   171g.  p;  11^.  —  p»;  31].  If 

^  Sut  la  Courbe  aux  approches  égales.  H»  175®^ 
„  p.  ^4.  -i—  p.  1 1^; 

V«>De  la  Combe-Defcffmftu  éttfujttfïUs  dans  un  Mi^ 
„  lieu  rendant  comme  une  Puiflance  qoelcen- 
„  que  de  la  vitcfTe.  Par  Mr.  de  Mastftrtuii',. 
„  M.   1730..P.  r3'3.  —  p.  333.   • 

,>  Sur  des  Courbes  Paraboliques  qui  auront  des^ 
„  Airesf  données  correspondantes  à  desAbfcifl»» 
„  données.  H.  171^.  p.-  45^  —  p.  ^6, 

„  Sur  Jes  Courbes  de  Pourfuite;  II.  173^.  p*  5^^. 

^  Manières  de  trouver  dès  Courbes  algébriques^ 
„  &  rçftifiaBles  fur'îà  furface  d-un  Cône;  Par 
„  Mn  CUiraut.  îyl;  1751.  p.  3?^  -—  p.  f5«- 

Courbes  PÀn^ABOLK^oESi  Théorie  de  la  foludocii 
du' Problème  que  Mr!  dt  Msmfertuis  s'étoit  pro^ 
pofé  fur  cette  Queftion.  H^  i72,<îi  p?  ^^y  (S^ 
>m.— .  p.  ^d,  (S  fm-u. 

^-Sur  tes  Courbes  TautocroncSi  Hl  i73iD;-p^«V;- 
„  —  p,  11^. 

i  Sur  les  Lignes  cSi  ttoifième  CW'dnf^oir  Côikï- 
,,  bes  du  fécond.  H.  171^.  p*  37.  — p;  49^  ^ 

Mr.  Krsftm  elV  le  premier  qui  ait  donné  un  dé- 
nombrement de  cefîes  du'fecond Ordre, 00-^ de«5 
Lignes  dutrotfième.  H.  i7i>  p;  i9-  —  p^  ^ir- 
Hiûoire  des  Courbes  du  deuxième  &  dir  i7oi- 
Cèrae  Ordfe,  oti  des  IJgi>e3  du  t^iDifièmieî  ku 
ài  quatrième.^M.  i-73<5-p:  rî'»,iC^.>-^*'*'^^^- 
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Ç9UX.BBS  Pàr4Boli(ju£s.  „  Traîté  des  Lignes  du 
„  troifième  Ordre,  ou  des  Courbes  du  fécond 
„  genre.  Par  Mr.  NTn^li.  M.  lyts-  P- 19^»  — 
•    „  p.  %7u  ^ 

Point  de  ferpentement  dans  les  Courbes  v  çç  aue 
c'eft.  Ht  17*5-  F-  47-  -^  p.  ^3»  Ce  que  çcft 
que  le  Point  de  dpuble  Peinte  dans  certaines. 
M.  17^^.  p.  178-  —  p.  394- 

;,  ;Çxafl|ien  des  Lignes  du  qu9tnènciç  Qtdce.  oq 
„  Coti^rbes  du  t^oifième  genre.    Par  Mr.  fM- 

.    „  hé  de  Br4gelogne.    M.    I73P.  p.  158,  -i—  p- 

„  Sur  de  nouvelles  Courba,  aipcquelles  on  peut 
„  donç^er  le  udi^  4e  Lignes  à^  Ppurfiiutei  Par 
„  M.  Bê^^gmr.  M.   I7J.J-  p*  i.  •^  p-  !• 

Couï^^s  Gjeniratwce  du  Sphéroïde  Terreftre. 
M.  172.0.  pi  131.  -«-'p.  t9u  Quelle  <jue  (bit 
&  na<Mre ,  fi  elle  s'étend  davsuuage  veis  r Axev 
oILe  produit  Qécei&irement  la  diminution  des  dé- 
grés en  allapt  de  l'Equateur  vers  le  Pôle.  iUJ. 
p.  X3.^.  -p-  p.  tj)g.  Son  £quAt;ion  par  raport 
au  Sphéroïde  applati.  #W.  p.  1^3-  -^  p.  311» 
311. 

C0UR.BB  P1MCTR.1CB  diç  la  pefgnteur  au  centre 
de  la  Terre,  donnée  par  Mr.  de  M4$rM9.  M. 
17Z0.  p.  %^7y  ô^/n/v.-'-^p.3*7»  ($M'^'  So^ 
Equation,  À  qoe  iielon  tes  Obfervai^ioqs  ^lie 
djBvient  un  Paral^ole  du  47  d^gr<^  ^^'4'-  P«  t^"^- 
—  p.  354.    Peut  être  une  exppnentjyellç*  ik^à. 

Courbes  Ovales.  L'EqOation  générale  aux  El- 
lipfes  d'un  étgxi  quelconque ,  ne  les  pxpdult 
pas  toujours.  M.  17^-  p-  15  <^'  Q^  fmv.  f— p, 
31^.  C$  >/'^«  P^  raport  à  la  génération  4» 
Sphéroïde  Terrefl;re,  elles  peuvent  être  Géo- 
métriques ou  Mécaniques,  i^d.  p.  %\6.  — ^  p. 

daxn  £xP0NENTiiLi.E.  Ce  cm  c*e(L  H.  i?!'* 
.  p.  $4,  ^/*>v.  —p.  10^,  g^/wv. 
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Courbe  ou  Courbure  d'un  Vaiflèau ,  quelles  con- 
ditioii6~  eHe  doit  avoin  H.  1699*  P*  9S'  — 
p.  116.  (p.  it^)..  Cette  Courbe  trauvée  par 
Mx$,  Nmam^  le  AUrquù  Je  VHo^stdly  &  ^afia^ 
de  OHillitr^  par  défi  voies  différente».  H.  i^y9^ 
p/^.-i-p.  117.  (p-  lî*?)-  ^ 

€oi»Rï.AND»  (h),  Montî^gne.  Obfervation  du  Ba- 
^oa>ètf e  £al4(e  à  foa  Sommet.  Smt.  17^^  p* 
113.  —  p.  i^o,  ô»./Wv-  ' 
€ocj|ioiiN«  àA  Lumière  ahfcnréc  autour  de  VE- 
clipfe  totale  du  Soleil  en  170^*  H.  170^.  p. 
n«.  —  p.  i4«.  Caufe^ete  cette  Apparence 
luivant  Mx.C4iffimi.  èhid.  p.  ii^.—  p.  i4P- 
M.  170^.  p-  ^i.  ©•/«/v.  —  p*  32'î»  0-f^^i^' 
Spacieufe  wc  aatourdu  Soleil  en  Mai  1708. 
H.  i7«k8..p.io.p;~^py.  153.  Ou  Cercle  lumi- 
neux ebferfM§  autour  dû  Soleil  par  Mx.  de  la' 

Htre.  M.  170^.  P-  180. p:  133- 

Couronnes  &.Pathélie*i   Syftéme   de  Mr.  fiuf- 
ghens  fur  ces  Phéoomèocs.  IL  17x1.  p  7i  6» 
^^v.  .^  p.  ^^  Qf*  fêtêv.    Conjechire  de  îsUà.  de 
MtâT^n  ùèx  ce  <|oe  les  Couronnes ,  les  Parhé- 
lies  &  l*Arc  en-Ciel  ne  font  que  le  Même  Phé- 
nomèae*  j^fd.  p.  8.—  p.- 10; 
CoeRoNWii  «MLBORS**,  OU  Ananthocitglus,  De- 
fcdlption  de  cette  Plante.  M.  1719,  p.  .:r«^.  — ■ 
p.  )8t.    Voyez  AHANTHOcYctns. 
Goaasowi  Mr.  Ceufiee  :^,iÀx.  venir  de  THaii,  qu'oa^ 

.    .  a(w>it  penjue.  H.  17»-^*  p.  1*7-  ■—  P«  i7<î. 

.  CouRTAi).  (Mr.).  Son  ObTervatian  ^r  une  fuite' 
ciitraorcBoaâfe  d'u^e  Fièvre.  H.  170a  p.  3^. 
p—  p.  47-  Cp»  49  >  Ecrit  à  Mr.  Tunurj  une 
Leate  fur  une  Femae  à  qui  après  une  oiala^ 
dœ  extraordinaire  les  Os  étoient  devenue  pla^ 
»ous  que  de  la  <:ire*  H.  i^oo*  P«  3^-  --•  P-  4^- 

-      (p.  4«): 

.  €oi3T»Au  préfeoté  atttrefoi^  par  un  Moine  à  lai 
Reioe  Bifabeth  en  Ançleterrre  dans  leS  pré-- 
mièves.  aiuuies  de  fon  resae»  dont  l'exti^mité 

•      ëfr-la.teDe  ét«it  4'Or,  H.  17^2..  p.  6y  r-  p- 
A  a  6  »  a$. 
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CovTEAQ  pliant  iD venté  par  Mr.  de  U  d^M^mtetn^ 
qui  dl  tel  que  fans  aucun  reflbrt  les  deux  joues 
du  manche  Rapprochent  éxaéleroent  Icniqu'on 
l'ouvre,  &  8*éloignent  pour  recevoir  la  lame 
lorsqu'on  le  ferme;  approuvé  par  l'Académifr 
H.  170^-  p.  141-  •—  P- 17«.  Couteau  qui  for- 
cote  entre  deux  Côtes  d\me  Vache,  qui  l'avoit 
avalé.  H.  171^.  p.  13.  —  p.  »8. 

Couteaux.   Coquillages   ainfi  nommés;      Vojfei 

CoUTELni^S. 

CouTBLiBRs ,  OU.  CotrrBAtix.  Coquillages  aaxQuds 
on  donne  ce  nom  fur  les  Côtesd'Auofs  a  de 
Fdtou.  M.  1711.  p.  11^.  — -  p.  iço.  Pour- 
quoi 00  les  a  ainft  nommés,  thid,  Diffl^ens 
noms  fous  lefquels  Pline  les  a  déiïgaés.  ibid^ 
Pièces  dont  IcursCoquiltes  font  composées.  #*/WL 
p.  1J7.  —  P.Î51.  Comment  ces  pièces  tien- 
nent enfemble.  ihid.  Si  ces  Coquilles  font 
l^éts  enfemble  des  deux  côtés  comme  cetlei  des 
Moules  &  des  Pctongtes.  ihid.  p.  x  18.  -^  p^ 
153.  Circonftances  que  Pline  rapporte  de  ces. 
Coquillages,  ihid,  p.  119.  —  p.  153.  if4.  A 
quelle  profondeur  its  s'enfoncent  dans  \t  Sable. 
thid.  Comment  ils  remontent  du  fond  de  leur 
trou  }ufqu*au  deiTtts  du  fable,  ihid,  £n  quoi 
confifte  leur  mouvement  progrefEf.  ihid.  Com- 
ment on  peut  didinguer  les  ouvertures  de  leurs 
trous  d*avec  les  ouvertures  des  trous  46»  au- 
tres Coquillages,  ihid,  p.  120.  -—p.  1^5.  A- 
dreflfe  dont  fe  fervent  les  Pécheors^  pour  les. 
attirer  fur  la  furface  du  fable,  ^^^ft.  Exemple 
qui  prouve,  qu'ils  conneîflTént  le  pl^  qu'on 
leur  a  tendu,  ihid,  Ferraens  dont  on  fe-  fert 
pour  les  prendre ,  torfqu'on-  n'a  pu  les  ftinreh- 

'  dre  par  adrefTe.  ihid.  p.  i?  i.  -^  p.  i^tf.  Pour<*. 
quoi  ih  fortenf  de  leUr  tiou  lorfqtfon  y  a  jet- 
te du  Sel.  ihid.  Comment  on  prouve  que  le 
Set  leur  caufe  des  picotemens  douloureim.  ihid. 
fk  m.  -*•  p.  I  s7*    Cornaient  ils  eB^cuteot  leu& 

nok- 
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l>B.rACADEMIE.  lOf— î7î4.  T^^ 
Hiouveroent  progreffif*  M»  1711p.  rn^  Qfptiv^ 

CowiR,  Anatomiite  Anglois.  Nouveaux  Covç^ 

-  fflaoduleuji  >    qia'on.  peut  appeler    nouveaux 

Prqflates  .    découverts .  par  cet  Anatomide  à 

chaque  ccyeé  de  TUrèthre  ,  entre  la  naiflTaace 

des  MuCcles  Ereûeurs  &.  des  Accélérateurs.  IT. 

•     1700.  p.  51.  —  p.  40.  (  p.  40  ).      Ufage  qu'il: 

donne  aux  Mufdes  obliques  de  TOeii.  M.  17  2.1». 

p.  3x1.  —  p.  40Ç. 

CowP£a  (Mr.>  établit  le  premier  te  véritable  u-* 

{agie.  àe&  Mufcles  obliqiaes  de  l'Oeil,  ihid.. 
Ckabis.  ûbfervations  qui  font  voir  que  lorfque- 
les  Crabes  ont  par  quelx]ue  accident  perdu  une 
de  leurs  groSes  jambes ,  il  en  renaît  une  autr« 
en  ta  place.  M.i7ix.  p;  117. —  p.  197.    Ex- 
périences faites  à  ce  iu]et>  &  qui  confirmeni: 
cette  vérité,  ilùd,  p.  ii8.  — -  p  ip8.    Le  tem« 
fiéceûaiïe  pour  la  produâion  de  ces  nouvelles 
.    yunbes  n'a  rien  de  fixe,  tlfid,  p.  np.  —  p.  i^p^ 
Circonftances  qui  rendent  cette  reprodu^on  ou. 
plus  promte,.  ou  plus  tardive.    Hfsd.  p.  n^^ 
—  p.  3pc..    En  4|uel  endroit  leurs  jambes  fe 
'    caCfent  naturellement,  ihid,  p.  130.  —  p.  300,. 
301.    Conjectures  fur  la  manière  dont  fe  font 
ces  reproduAions.  ihid^f^  135,  d  fmv,  — •  p^ 
,  307,  i5  /'«v.. 

Crabes  ',  les^)  qu'an  trouve  dans  les  Coquilles  de^ 
Pinnes.  Marines  n'y  font  pas  l'office  que  les- 
Anciens  leur  avx^ient  fuppofé-  ihid*  p.  loS,  ô^ 
fmv,  —  ô.  171,  S»  /«/V. 
^  Sur  diveries.  Reproduûions  qui  fe  font  dans,  les 
.  „  Ecrev4(res,  les  Omats,  les  Crabes,  &c.  d 
,^  entr'autres  (ur  celles  de  leurs  Jaml^  4.  de 
„  leurs  Ecailles.    Par  Mj..  du  RêAumur.  ihid. 

^  xx6.  —  p.  19^ 

Ci^AiaoNis.  Quelles  font  les^  Mouches  auxquel- 
les oa  donne  ce  nom.  M.  1719.  p.  ^i^^  —  p. 
30  f,  t 

CiuuB*  Moxcçaiix  de  CVale^  formés  dans  des  Co* 
'     Aa7  ^iS^ 
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quUlages  dont   Tôuverture  avoît  toujoiiis  été 
très  petite  ,    &  où  par  conféqaeat  ces    mor- 
ceaux de  Craie  n*à\raient  abToHittienc  pu  entrer 
,    qu'en  forma  de  liqueur.  H.  170a-  p.  ^^.  — 

p.  88  ft  8^.  (p.  54). 

€aaw.  Conjcfture  qti*bn-pcut  tirer  et  ceue4é^ 
couverte  pciur-la  génération  4k  1«  Crae.  iiéJ, 
R^aifons  qui  donnent  Hea  <te  croire  que  la  Craie- 
blanche  (foit  avoir  été  liquide.  M.  2700   p.  52. 

—  p.  42"  (P-44»  40- 

CnAn  <la),  ou  leTripdî,  contient  moitié  cfie  Sel 
€^t  toute  autre  Tene.  M,  1711.  p.  «^3.  — 
p.  151.  Employée  par  Mr.  fMmhrr^  à  copier 
des  Pierres  gravées.  /W.  p;  19^. -^  p.  t^s. 

Ca.AiE.  Ruidfeau  de  ce  nom^  près  Befançon ,  qoi 
forme  dans  Ton  lit  des  Incruftations  pierreufes, 
&c.  H.  17^0.  p.  13.  -— p,  30. 

C  lAw&K  C  Mr.).  Solutions  d'un  ProWéme  géomé- 
trique de  Mr.  Cramer ^  ProfeflfeuT  à  Génère, 
trouvées  par  Mrs.  cl^r/tue ,  N^lt ,  de  jm^i»- 
fertitts  4  Camus,  M.  1752.,  p;  435,  437,  441, 
44<î.  —  p.  tfoi,  6*03,  tfii;^i7. 

CniMoisi  (le),  Couleur.  D'où  produit  pour  la- 
Soie.  H.  171 1.  p.  13^  —•  p.  i^i 

Celane  d'un- Enfant  de  fept  ou  huit  ans,  où  il 

*  ne  parokfott  aucun  veftige  de  la  Suture  &^it- 
tale  A  de  la  Coronale  ni  en  dehors ,  ni  en-dc- 
dans,  &  où  TÔs  Cbronal  ft  les  Pariétaax s'*- 
toîent  réunis  avant  le  tems.  H.  17.34.  P-  45- 

—  p.  5  ^.  Autres  Sujets  plus  jeunet  dans  leC- 
quels  cette  foudure  wématurée  de  ces  mêmes 
O^  du  Crâne  étoit  déjà  commencée  de  manié*, 
re  à  ne  pas  laîflèr  douter  qu'elle  ne  fc  fût  a- 
dxtvét.  ibid.  Crâne  d*-un  Enfant  de  trois- ou 
quatre  ans ,  dont  les-  Os  ayoieçt  prefque  paf-  . 
tout  fept  ou  huit  lignes  d*épai(feur,  4t<ioBC  il 
fortoît  du  Sang  &•  de  la  Lhnphe  e«^  abondais 
ce  lor-fqiron  le$  preflToit;  ihid,  p.  44.  —  p.  60. 
Préparation  Ànatomique  d*un  Crâne,  dans 'le- 
quel ùt  coupes  très  ânes  &  Im^  tnenagées  4^ 

moa-    ^ 
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Dî  L'ACADEMIE.  i<!r>5>.— 1754.  s^X 
montrent  différentes  vuç$  ^  diSërens  rapports 
de  parties.  H.  1754.  p.  45-  —  p.  ^i. 

ÇnAWF.  Les  Os  àïïCmtç  Xe  preflent  mutuellement 
les  uns  les  autres^  à  mefure  <juc  leur  étendue 
augmente.  M.  i730'  P  54^*  —  p.  779*  Cau^ 
&s  qui  contribuent  à  effacer  les  Sutures  du  de-- 
dans  de  la.  Calotte  du  Crâne.  >W.  p.  s 47.  — - 
p.  781.  De  quelle  mat^ière  les  dents  s'effacent 
infenfiblement  au-dedans  du  Crane./W;  p.  548. 

*  — ^  P-  781-  PiOurquoi  la  pointe  des  dents  qui 
appartient  ^  la  TaUe  interne,  fc  porte  vers 
le  Diploé  &  non  pas  vers  le  dedans  du  Crâ- 
ne, fifd.  p.  548.  -^  p.  7^^'  D'où  vient  la 
longueur  des  pointes  9UI  font  engagées  dan» 
le  Diploé.  éhd.  p.^49'  —  p-785-  Si  ledé- 
ikuc  de  dents  â  la  fnrface  concave  du  Crâne , 
cft^  pour  empêcher  que  la  Durt-mère  ne  foit  bief- 
fée  dans  le  cas  de  fraâure  ou  d'enfoncement  à 
Tendroit  des  Sutures,  00  0  ce  défaut  eft  une 
fvlte  néceffaire  de  la  conformation  des  Os  du 
Crâne  &  dé  fa  figure,  ihid,  p.  çço.  —  p.  784* 
Double  coupe  de  la  plupart  des  Os  du  Crâ- 
ne. 'W.  p.  5^ç.  —  p  7'9i'  En  quoi  confîs- 
tt  l*union  qui  ie  trouve  entre  kB  différens  Os 
du  Çrane.  /^/^.  p.  îî^.  —  p.  79i*  Comment 
on  prouve  que  toutes  les  pièces  clu  Crâne  nfen 
font  véritablement  qu'une  feule  dans  tous  les 
âges.  ibid.  Manière  dont  fe  forment  les  diffé«* 
rens  Os  du  Craiîe.  ^hd,  &•  fuiv.  Femme  à 
qui  on  avQtt  enlevé  la  moitié  du  Crâne,  & 
qui  s'en  {ervolt  à  demandej  l'auv^ône.  H.  1700. 
n.  45.  -^  P-  V7-  (p.  <^i  )•    Ce  qui  lui  arrivoît 

,  îorÉqu'on  M  touchoit  la  Dure -mère  dont  la- 
moitié  étoit  découverte,  ibid.  Hiftoire  d'wne: 
fcUure  du  Ccane,  4  lies  Suites.  Par  Mr.  Poh^ 
fdrt.  ibid.  p.  44-  —  P-  5^>  ($  I^''^*  (P-  55^»  C? 
)W/v.).  Des  Jointures  dentelées  des  Os  du* 
Crâne.  M.  1710.  p   357.  —  p.  44P-     I^c  leurs 

ÎQinturcs  écailte»f(5S.  >W.  p.  34«*  —  p-  4Si- 
Toutes  les  pièces  qui  le  compofent  n'eu  font 

▼6- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


fa    TABLE  DES  MÊMOTRTES 

véritableinent  qu'une  feule.  M»  1730-  p.  çf^^ 
£?  /#>xr.  —  p.  79$. 

Ckani.  .,  Explicatioa  de  renfoncement  appareoc 
„  d*un  grand  Clou  dans  te  Cenreau  par  les  Na^ 
^  rines.  Conformation  particulière  du  Crâne 
„  d'un  Sauvage  de  rAmériqûe  Septeacrionalc. 
,,  Obfèrvations  odéologiques.  Avertiflemencfur 
^  un  Mémoire  de  1710.  PatMr;  w^/»/?^».  M. 
„  Ï7X1.  p.  310.  —  p.  441. 

ff.  Kechercnes  Anacomlctues  fur  les  Os  du  Crâne 
,,  de  PHomme.  Par  Mr.  HMfutmtd.  M.  1 73  0.  p. 

%y  14V-  —  ?•  777. 
CiLAPAOD  trouvé  vivant  datis  un  piect  d*OnBe, 
crois  ou  quati;s  pieds  au-deflTus  de  la  racine.  E 
171^.  p-  3P.  —  P-  49'  De  quelle  manière  il 
avoit  pu  Et  trouver  &  croître  dans  cet  Arbre. 
ib/d,  p.  40.  —  p.  50,  Autre  Crapaud'  trduvé 
vivant  au  milieu  du  Tronc  d-un  Chêne ,  dr  qui 
devoit  s'y  être  confervé  depuis  80  ou  100  ans 
(ans  air  &  fuia  aliment  étranger.    U.  175 1.  jx- 

11. —  p.  Z9. 

Crapadwni.  Sorte  de  Pierre- âgurée,  ce  que  c'dt- 
H.  1713.  p.  iç,  £5  /W<>.  —  p.  10,  (S  y*^^- 

„  Sur  les  Pierres  de  Foudres,  le^  Yeux  de  Ser- 
„  perïs.  &  les  Crapaudines.  #*/4^.  p*  i^ — p.w. 

„  De  irorigine  des  Pierres  appellées  Yeux  de  Ser- 
,♦  pens,  A  Crapaudinesi  Par  Mr.  de  fuj^t».. 
„  M.  17x5.. p.. loç.  —p.  i^s. 

CKàtitiius.  Nom  qu'on  dbnne  aux  fi'ints  d'une- 
e(pëce  de  Figuier  fauvage  qu*OQ   cultive  dkos 
lès  Iffes  de  TArchipel:  M.  1705.  p.  340.  —  p.   , 
448.    Tems  auquel  ces  fruits  paroiflenu  /W.p. 
34 '•  —  p*  448.    Oeufr  de  Moucheroas  qu'ili-   , 
renferment,  s^idi 

CkAu  D* Arles  (ià),  Campagne  qui*  a  près  de  ' 
fept  lîeues  de  circuit,  &  qui  eftprefqueJtoute  1 
couverte  de  Cailloux.  M.  1701.  j^.118:  '—  p.  -j 
304.  (p.  ^17):  j 

^G^BMB  M  TAR.TR.B.  Le  Sèl  efTénrièl  dès  Tama-    ! 
fins.  Uii  reffembte.  M.  itf^y.  p;  jod.  ■*—  p:  up.    j 
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Cr£mi  de  Tartre.  Mr.  le  Févre  Médecin  d'U- 
ièz  ,  envoie  â  l'Académie  un  moyen  qu'il  a 
trouvé  de  diffbudre  plus  facilement  le  Tartre 
ou  fon  Criftal ,  que  ^*on  nomme  Créipe  de  Tar- 
tre. H.  1718.  p.  3S.  —  p.  5^» 

Crimooz  (Mr.  ) ,  Chirui^ien,  envoie  à  Mr.  J/0- 
rdtnd  fon  Obfervation  fur  une  Exoftofe  monf<» 
trueufe  k  la  Mâchoire  inférieure»  caufée  par  u- 
ne  chute  y  &c.    H.  1717»  p.  »o>  ($  >**.  — ^ 

.    p.  18. 

Crkpu  y  ou  TsTi.cRB9i.  Defciiption  de  cette 
Plante.  M.  1711.  p.  i^^.  —  h,  %%^  Origi- 
ne de  fon  nom.  ibnits  •  Voyez  Teti-crepe. 
^  C&EPuscuLBs.  D*où  viennent  ces  Crépufcules  in<- 
guliers  par  leur  longueur ,  que  l'on  a  remar- 
qués dans  tous  les  tems,  à,  lors  même  que  Ton 
ne  penfoit  point  du  tout  à  la  Lumière  Zodia- 
cale, ni  a r Aurore  Boréale.  M.  1 7 3 1 •  Suife.p.z ^  3 . 
—  p.  $5x.  Sont  plus  gran<^  vers  les  rôles* 
M.  1700.  p.  38.  —  p.  50.  (p.  5j).  Figure 
ic  rArc  du  Crépufcule.  H.  171  j.  p.  9*  — P* 
II,  d*  fitiv.  Idée  de  J(epler  fur  la  figure  dti 
.  Crépufcule.  M.  1713.  p.  ^o.  —  p.  78'  Cette 
figure  déterminée  par  Mr.  de  la  Hir$.  fhttk  p» 

Cuisson  Aquatique.  Obfervation  de  MuLemery 
le  Fils  fur  le  Creflbn  Aquatique.  H.  1701 .  p.  7^r 
(S  fmi-v,  —  p.  p  I ,  (p.  i>4).  Expériences  faites  fur 
du  CreiTon  de  Jardin ,  pour  connoitre  la  quan- 
tité des  Sel»  qu'il  contencNt.  M.  i^^^.  p.  71, 6^ 
/ntfv.  —  p.  104,  ©•  fniv,  (p>  103,  Ç3  /Wv.). 

Cmc  Ci&cvLAiRB  du  St.  Th9mAs  approuvé  par 
TAcadémie.  H.  1701.  p.  144.  —  p»  180.  îp» 
185  >H«   1703.  p.  15^.  —  p.  i^tf. 

Cmcs  nouveaux.  Par  Mt.  Dalefime.  M.  17U-  p* 
301.  —  p.  38S.  Défoit  des  Crics  ordinaires» 
ibid,  Raifons  qui  ont  engagé  Mr.  Dédefme  à 
en  chercher  de  plus  parfaits,  &  moins  fujecaà 
iiàiCX*  iUà.  p.  }0X.  -*  p.  388. 

Crics» 
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Ckics.  Conftru^ioa  d'un  Cric  emploie  ortVam 

metità  lever  des  fardeatiz.    M.  iFi3*  P-3^ 

«-^  p.  ^l9.    CoBilmAtoD  ck)Dnée  au  notiv» 

•Cric  pour  le  Vfsàve  ptofoc  1  «être  iuhfticué  ■ 

Crics  Ciïlculaqlbs.  MactuDC  de  Mr.-  4ée 

ftu  pQ\xx éleser  àes  ¥ssàemz >  àpeu  ^«1 
lable  auKCric^CkcuUirec,  «pf^r^uvé  p^fA- 
cadéiBie.  H.  .172,8.  p.  lop.  -^  p.  150. 

C&icNoN,  Pilote  Diépoifi»  left  le  plus  ancien  Au- 
teur connu  6ui  ak  fait  mention  de  la  D6cfi7 
iWûioQ  de  TAimatt,  dtf^  un  â4an\aferit  âkô 
^[534.  H.  X7iA.p.  iS.  —  !>.;«. j. 

CmsALiQE.  Voyez  Aprelu. 

CRISTAL.  Idée  delà  DiOertaticNa  (ur  Je  Crlflil,fli? 
voyéeà  rAcadémieparMr.Tc'Mt-J^flitf/fîk*- 

€h4Cjer.  H.  1 70!?.  p.  38.  &  fi^^'^*  —  p.  40.    Lc 

Criflal.  coiDinun  ne  peut  fervir  ati^  jLuaetto 
d'Aproche>  4i  pourquoi.  H.  171^0.  p^  114» — 

p.  Kfj. 
CaitTAL  Dl«tANM.  Ce  <ïuc  c'cft,  ■*  fti  pWfBC- 
tés.  H.  1710.  p.  ixi.  —  p.  15p.  M.  171^1^ 

341,  0  A^*'. f*  4U»  O /*'v-        DéCQOPBt 

par  BTAfme  Sormlin  qui  a  décrit  te  piéaier 
fesS^^dioiis  extraordiDaires.  H.  17x0.  p.  m. 
—  p.  Kîo.  M.  i7io.p:  Î4I.— P.4Ç4.  Autrei 
f(béqomën«(  ^^o^ms  de  ce  Criftàli  H.  'r7io. 
p.  113.  —  p.  itfi.  Expliqués  par  iMr.  Afay- 
|te#/,  4  Go«©ent.  H.  17 ip-  p- 1*^.— p.  i-^^. 
M.  1710.  p;  J41.  ~  P»  454-  Doit  Are  plu- 
tôt Qosomé  UQ  Talc  qu*uQ  CrKtal ,  &  powqpioL 
Jt  1710.  pi  jxi,  -r  p.  1^0.  M.  1710.  P* 
Î4^ .  4?  /*/«%  ^^  p.  454,  £J  Am 

42kifTAL  Ds  RocH^  Ole)  eft.  félon  Mr.  GiÊgtvj, 
la  plus  fimple  ^  la  pk»  faoBM^ae  de  uaite» 
ke^  Pierres.  H.  ij\^.  p.  p.  —  p.  5. 

Ou^^'jii'  D^  TARm*.  Mr.  Jk  /^w^  Médaciii  d*U- 
jGez  «ovoie  i  l'Académie  uo  noyen  qu*il  a  tr<xi- 
vè  de  didi^udre  pins  facilement  le  Tartre,  ou. 
fon  Criflal  >  qiue  l'on,  «omoe  Crème  de  Tartre. 
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H.  1718.  p.  38. —  p.  51. 

Cmstai.  di.Tàrtïu.  La  Solutioin  du 'Criftal  de 
Tartte  par  le  Borax  aononcée  par  Mi.  le  Fè^ 
vre^  exécutée  A  doanée  par  Mr.  Umtrj.yA* 
X7%%.  p.  %%j^  «1^  p.  40X. 

Ç,  Manière  de  préparer ,  de  4épurcr ,  &  de  Wan- 
r,  cWr  le  Criftal  de  Xartr,e,  par  Mr.  TixAs  de 
„  fo  Sodéité  Royale  de  MpatpeUier.  M.  ir^-î. 
«  p.  .J4^.  —  p.  4i>tf. 
ÇRisTim.iM.  Raifon  par  lefquelles  on  prétend 
prouver  que  le  CrlftaUin  ne  touché  point  na- 
Iturellement  à  lUvée.  M.  .1718.  p.  j.©^.  -^  p. 
309.    Pr^tire  à  ^ui  on  avoit  tiri^in  CrifUUin, 
iSt  qui  ne  laUTolt  pa3  de  lire  du  même  ^11  a- 
vec  une  forte  Loupe  de  gros  caraâèr^.  H. 
^708.  p.  3^.  -.—  p.  47.      Pourquoi  le  Criftallin 
eft  moin$  nécefiTsiire  1  la  vifion  qu'on  ne  i*a- 
.  voit  cru.  $h$d'  p.  3^-  •^  p.  4S.    D*où  vient  la 
j^lfficulté  de  diftinçuer  dan^  un  œil  loalade  un 
Criftallin  glaucomati^ue  d'aysec  une  Catarafie. 
►      ^'W.  p.  41 —  p.  4i9-       Auteurs  qui  ont  fait 
meption  de  la  Gapfule  du  Criftallin.  M.  i7So. 
p.  43 ^  «!-  p.  6^x^  6t^.       Parties  aux^^uftlles 
>:^ttp  Capfute  eft  adhérea^t.  ihd.  p  43^.  -r^  p. 
fz^,  ^x4*       Si  elle  t^ent  au  CriftalHn  par  fes 
bords,  fhfd.    Si  lette  eft  continue  avec  U  mem- 
brane hyaloïde.  sls4.     Son  épaiffeur.  >W.  p. 
4-37.-^  p.  61^.    Ses  vailTea^x.  i^d-  p-  46*- 
^-i-  p.  01$,    Sentimept  4^  Horoïm  fur  les  »aif- 
iiçauy  du  Criftrtlin.    #^>4.  p    440.  ^-^  p.  ^p, 
^30.    Si  la  Capfule  du  CrtfuUm  le  cog^prime  dt 
rapUtk  par  Jc  ip^olen  de  I9  c»iitj'aâJof:i  <fe$  fi- 
bres q^i  ÇjOinporent  le  Ijgame^iC  ciU^iire.  *^*i^  p. 
4.44,  --  p.  <f 3  ç.    uftge  de  cetjfee  Capfule.  iW. 
p.  444,  44V.  -^  p.  H^^    S'il  y  a  un  fec  neur- 
îicler  qMî  s*^»nche  dans  la  cs^ké  de  Ja  C^p- 
fuie.  /W.  P'  445.  -^p.  ^37,  ^3*'    Moien  dont 
on  doit  fe  fervir  j^qr  trouver   avec  autant  de 
précifien  qu'il  ed  4>c^blf  la  quantité  de  cette 
Bqj4gun  $hi4.  p.  44<f .  .^  g,.  €\ 9,    ,Uûcc  d^cet- 
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te  liqueur,  i^fd.  p.  447.— p.  ^40. 

C»:isTALLiN.    Dcfcriptioii    de    cette      partie  à 
VOé\  par  Mr.  Pitit  le  Médecin.       Arf.   171c 
p.  4.  —  p.  4.        Pourquoi  ainfî  nommé:  /W 
Table  de  fes  différentes  convexités  stntérieiBt 
à,  poftérieures ,  de  fon  diamètre  pu   de  fa  Is- 
geur,  de  fon  axe  ou  épaideur,  &  de  la  peâ»j 
teur  dans  THomme  f^ld.  p»  7-  —   P-  7-     E» 
du  Cridaliia  dans  les  Animaux  qui  font  xeoaa 
ibsd.  p.  i(î.— p.  ip.    Singularité  qQ*on  renaV' 
que  aux  Criftaliins  des  Yeux  de  THomm^.  4 
qu'on  ne  voit  dans  aucun  des   Crifl^allins  des 
Animaux  à  quatre  piedis ,    des  Oifeaux   ÔL  àa 
Poiflbns.  f$id  p.  18.  — p.  11,1  r.     Si  les  Crif- 

.  tallins  mis  dans' une  cuilHer  d'argent   cTpodét 
fur  des  charbons  ardens  fe  réduifent   eir  grféc 
ihid,  p.  10.  — p.  14,  x^.    Changement  qui  ar- 
rive aux  Criftaliins  boailfis  dans  l'eair.  thtd.  B 
à  ceux  qu'on  met  dans  rEfprit  cfe  Nitre  /W 
Autres  chaagemens  qui  leur  arrivent  fafTanCi 
les  différentes  liqueurs  avec  lerquelles  oa  ks . 
mêle  ihd.  ^  fMstr.    Petit  Canal,  appelle  Ca- 
nal circulaire  godronné ,  dt  découvert  par  Mr* 
Petite  Médecin.  M.  17'^^-  P«  80. —  p.  m. 
Plis  qui  s'y  font  lorfqu*^!!  dl  rempli  d'air,  i^/^ 
De  quoi  eft  formé  ce  Canal,  ihsd.        Liqueur 
trouvée  fous  la  caplule  de  la  plupart  ées  CriU 
tallins  de  l'homme*  des  Animaux  à  quatre  pied» 
&  des  Dindons,  fè^d.  p.  80.  —  p.  m.    Le 
CriftaHin  de  l'Homme  eft  naturellement  plus 
convexe  à  fa  partie  poftérieare  qu'à  fa  partie 
antérieure,  ihid.  p.  81.  — *p.  rir.    Diâërence 
des  couleurs  ctes  Criftaliins ,  de  leur  d'âtéreote 
conûftance,  fuivam  les  difiérens  ftges.  shid.  p. 
81.  —  p.  115.        Les  Criftaliins  de  rHommc 
ftmt  toujours^  pllis  durs  &  plus  traniparens  lorf* 

'  qu'on  les  regarde  par  leur  partie  antérieure,  ov 
ils  font  toujours  ternes ,  de  quelque  te  qu'ils 
puiifent  être,  f^id,  p.  81.  —  p.  1 14.  Dans  les 
Animaux  la  fiibftaQce  du  Criftallin  a  d'autant 
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DE  L'ACADEMIE.  1^99. — 1734.  w$ 
.f>lus  de  confiftance  qu'ils  font  plus  âgés.  H. 
lyxf.  p.  83.  — :  p.  115. 
CR.ISTALL1N  (  Humeur  de  TOeilJ.  Expériences 
qui  prouvent  que  Ton  peut  voir  fans  Criftal- 
lin.  H.  1707»  P-  2.1,  £J  fuiv,  —  p.  17,  ô>  fuit/,  • 
Ivl.  1707  p.  ç  Ç4,  ÔP  /«/x;.  —  p.  731,  £5  /Wt/, 
H.  1708.  p.  3^.  — r  p.  47.  *  Comment  Ton  peut 
^concevoir  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  à  It  Vifion. 
H,  1708.  p.  3i>,  ^  fufu.  —  p.  47,  Ç$  fuiv. 
Glaucomatiqucs  pris  pour  des  Cataraéles  mem- 

.  btaneufes.  M.  1708.  p.  141,  ($  jm-v,  — -p.?  10.  . 

Glaucomatique  tiré  par  une  Incifion  faite  à  la 
.  Cornée.  H.  1707.  p.  14.  —  p.  %9.  Examen 
fait  par  Mr.  Cdrri  du  Criflallin  d'un  Serpenr, 
qui  avoitiune  ligne  de  diamètre,  &  qui  étoit 
d'une  fphéficité  parfaite.  H.  170^.  p.  8.  —  p. 
5>.  Sa  reflfemblance  à  une  Lentille,  faite  à  la 
Lampe,  porte  Mr.  CAtre  à  s'en  fervir  pour  voir 
les  objets  à  travers,  &  il  trouve  qu'il  les  grof- 
ri(roit  extrêmement  ,  &  autant  qu'une  fembla- 
.  bîe  Lentille  de  verre,  mais  que  la  tranfparen- 
ce  du  verre  y  manquoit.  ihU.  Ce  qu*on  peut 
conclurre  de  cette  Ôbfervation,  ihid, 

„.  Sur  le  Criftallin.  H.  1730.  p.  33.  —  p.  44. 

Les  Cridallins  font  de  différente  couleur,  À  de 
différente  confidance,  fuivant  Jes  diflerens  âges. 

H.  172.^.  p.  15* P*  3'"  M.  171^.  p.  81.  — 

p.  in.    Canal  circulaire  godronné  autour  du 

Criftallin,  découvert  par>tnr.  Ptsh.  M.i72.tf.p. 

80.  —  p.  113. 
'„  Mémoire  f*r  le  Criflallin  de  l'Oeil  de  PHom-. 

^,  me,  des  Animaux  \  quatre  pieds,  à^  Oi^' 

,,  feaux  y  &  des  Poiflbns.    Par  Mr.  Vêtit  Mé- 

„  decin.  M.  i73o«  P-  4-  —  p.  4. 
„  Delà  Capfule  du  CriftalUn.  Par  Mr.  Petit  Mé- 

\.  decin.  fh$d  p.  43^.  —  p.  6tz, 
'„  Obfervation  Anatomique  fur  une  altération  fia-  ^ 

„  gulière  duCriftalin,  &  de  THumeur  vitrée. 

„  Par  Mr.  Morand,  ihidi  p.  3x8.  —  p.  4<î7. 

.  CmsTALLizATzoM.  Plramide  de  Sd  formée  dans 

une 
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une  Criftalliïatioûs  4  coniment     fuiv'ant  Mr. 

homherg.     H.   170%.  ,p,  18,  £5 /*^v;  ——  p.   24, 

Cf /Wt;.  (p.  Z4,  a*  fimf.\ 
C^isTAL'LizATioM  Jti  Cof ail ,  coifimeiit  (b  fdt. 
•    H:  171 1'.  p.  ^f*  — •  pi  47. 
CïisTAux.  Comiirènx  ils'fe  forment.  H.  1716.  p, 

p,  &^\fit/tf,  —  p,  lo,  (S  ftti'u. 

Cristaux  (les)'  font  ordinairetùeiît  fortnés  avec 
un  nombre  conftïint  de  pans  ou  de  facettes.  M. 
17x3.  p.  t75-  —  p.  35>ï- 

CRisTAor  DE  RocHB  (Ics)  fc  pToduîfelir  par  âc$ 
germes.    M.  17^21.  p.  115. -*-•  p.  joo  A  501. 
(p.  315  &  31 4).    De  quelle  manière  ils  font 
taillés:  ihid\      Ce  qui  prouve  qu*ib  n'ont  pas 
été'  moulés  ou  foïtttés  par  qfuelque.côngdation. 
ihid:  Origine  du  fuc  qui  les  produit.  Hfid.  Poids 
confidérable  de  quelques-uns  de  ces  Criftaux. 
shid:  p.  ixtf.  — '  p.  301.  (p.  314).        Raport 
<in'ii  y  a  entre  U  génération  des  quilles  db  Cnï- 
taux  &  celle  dfes  Denft.  /i/W.  p.xi<?. — p.  561. 
(p.  3  lO-    T\eârt  dte  Crîftaux  que  l'on  troutfc 
auprès  d'Alençott  &  dis  Medbc.  ibU.  p.  117. 
—  p.  303.  (p:  5i<f). 

Croc  (CBâtëau  de)  en  Auvergne.  Sa  Latitude* 
à.  ^  Longîtudfe.^iw'r.  171 8.  p.  16^,  &p  friv. 
•— p.  20^,  Cj^y#/v. 

Citocoûii:i.  Defcrip'tion  du  Cœur  du  Crocodtte, 
p^r  Mr.  du  yeTHèy^  extraite  du  fécond  Volu- 
me manUfcrit  des  Animaux  qui  ont  été  diffé-  * 
qués  dans  l'Académie.  M  1703.  p:  3^0.  —  p. 
474.  Autre  dfefcriptîon  du  coeur  dû  Crocodile, 
rtrtraîte  defr  réflexions  de  Mt.  d^P^erney,  im- 
primées en  11^»^^  parmi  les  Obfervtitions  ptiyfl- 
^ues  &  mathématiques  dës^  Jéfuites^  de  Sîam. 
Hnd.  p:  Î51.  -*-jf.47^.  Critique  de  deux  des- 
criptions de  la  Tortue  de  mer  fiiit^s  par  M^r. 
Muiffihe  Anatomi&ie  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  ihid,  p.  43;  7.  —  p.  53  3, 

Crocodilium.  Défcription  de  cette  Pfante.  M. 

Il7i«î  p;  Itfl.^-*-  p.  lôf,  ïoîf. 
:  ^  Cro. 
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CsLocoDiLiuMi  Ses  difiFërentes  efpèces.  M.  i/rs. 

.  p.  r^ï,  r^z, .—  p.  lod.    Orfeine  de  ce  nom, 

ibid. 

CsfocoDTLoDBs.  Plantc  ainfi  nommée:  fa  defcrîp- 

ffon.  M.  171S.  p.  1^2.—  Pi  105.    Ses  diaé* 

rentes  efpèces.  /i/W.    Origine  dé  ce  nom.  iind^ 

p.  1(53.—  p.  107. 

CJROCODILOIDES  AtraâfUdh  ftlfû.  DéfcrîptîOtt 

de.  cette  Plante  donnée  par  Mr.  RentdHwe,  H. 

l/lO*  p\  ç;ç.  —  p.  7I. 

Croc%js  db  Mars.  Leurs  înconvéniens  dans  la^ 
pratique  dé  la*  Médecine.  M.  1713.  p.  41,  ô^ 
yni'V.  —  p.  53,  ^  juiv, 

CRoist'w.  „  DefcriptJon  d'une  addition  qu'il  faut 
„  au»  Croifées',  pour  empêcher,  quoique  fer- 
„  mées,  que  l'Eau  de  la  pluie  n*entre  dans  tes 
„  Chambrés.  Par  Mr.  de  ta  Hirt  le  Fils.  M. 
,,    I7i<^«  p»  3i^.  —  p«  4Ï2" 

Croîtr».  Ce  que  c'eft  que  croître  par  Vtittathn^ 

ou*  par  Intmffufieffi^n,    M.  i^/O^.  p.  3  55.  —  p. 

477^    Par  AffofitiQn  ,  ou  par  yu^xtafoftUu. 

fbid'. 

Croix  (Le  Sieur  U\  Examen  de  fon  Métal, 
qui  réfuke  de  TAlIiage  du  Cuivre  &  du  Zinc. 
M.  171?.  p.^»,  Ô»>/V.  —  p.  »3,  Ô*  /«/V. 

Cross  AT  (Le  Pore),  Jéfuite.  Ses  Obfervations 
deia  Comète  dé  1 7^  3 .  faites  à  Cayenne.  M.  1 72-4. 
p-  373*  £?  /«^'^-  —  P-  \l%  ^  A'^'  Comè- 
te qu'il  obfetve  à  Cayenne  le  iç  d'Oaobrei7i3. 
M.  173'-  P-  34^- —  p.  483- 

Crotathitb  'Mufcle).  Suite  extraordinaire  d'u- 
ne Incifion  faite  au  Crotaphite  g^cbe  apurés  u- 
ne  Chute,  &c.  H.  171 8.  p.  2.^,  fi^  /Wx^.  —  p. 

.    37>  &ffuiv. 

Crotin  (le)  de  Cheval  eft  uneefpèce  de  Matrl- 
ce  qui  contient  en  foi  les  graines  de  (Champi- 
gnons »  4  a  la  chaleur  néccflMre  pour  les  faire 
gemter.  H.  1707.  p^  48*  —  p.  ^o.  M.  1707.  p. 

5s>  —  p.  78,  ©•  fui-v. 

Crotizas  {Wr.de),  PtofeflfcurdeMathénraticiue 

à 
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à  Lâufanne ,  communique  à  l'Acadëmle  V^ 
toire  d'une  Lëtargie  extraorAnaire.  H.  1715.?. 
x%y  (S  fuiv,  —  p.  iS,  es  fuiv, 

CnoozAs  (Mr  de\  Renarques  fur  {au  Conma- 
taire  des  Infiniment  petits.  M.  17^3.  p.  134, 
C5  f»/v.  —  p.  338. 

CtJBATURE.  „  Traîité  de  !a  Cubature  de  la  Sphè- 
%,  re,  ou  de  la  Cubature  des  Coins  &  des  Pi- 
,,  ramides  Sphériques  que  Ton  démontre  ^- 
„  les  à  des  Piramidés  redilignès.  Par  Mr.  è 
„  Ldi>>y  M.  1714- ?•  40^  —  P-  T^^- 

Tems  auquel  la  Cubature  du  Coin  cilindrique  a 
été  trouvée ,   &  par  qui.  ii/d.    Définition  de 
ce  Coin  <;ilindrique.  fh/d.    Perfonne  ne  s'étoit 
appliqué  avant  Mr.  de  Ldgny  à   chercher  la 
Cubature  du  Coin  fphérique.  >*///.  p.  405).  — 
p.  ^30.    La  Cubature  des  Coins  A  des  Pfra- 
midçs  rphérioues  n*a  rien    de  commun   avec 
4a  Cubature  aes  Coins  cilindjiques,  ni  avec  la 
Quadrature  des  Lunules,    éh/d.  p.  410.  —  p. 
551.    Lorfque  le  Seéleur  Sphériqueeft  donné 
géométriquement,  fans  qu'on  connoilTe  en  nom- 
bre •  le  rapport  de  fa  bafe  au  quart  de  Cercle, 
on  ne  peut  trouver  la  Cubature  du  Coin  Sphé- 
rique  parfait  que  par  une   équation  tranfcen- 
d«itc  qui  comprenne  la  fuite  infinie  de  tous 
les  dégrés.  >W.  p.  417,  41g.  —  p.  Ç40.    Cal- 
cul pour  la  Cubature  du  Coin  Sphériquc  par- 
fait formé  par  la  bilTeélion  du  Raion.  iW.  p. 
4i«,  P^  ffiiv,  —  p.  541,  ft*  (uiv.  '  Calcul  pour 
la  Cubature  du  Coifv  Sphérique  parfait  formé 
par  la  bifleftion  du  Sefteur.    /W.  p.  415,  &• 
fftf'v.  — p.  ^47,  &  ffciv.    Calcul  &  Conftruc- 
tlon  jréométrique  du  Coin  Sphérique  tronqué, 
formé  par  la  bifTeélion  du  Raton   dans  le  cas 
le  plus  fimple  du  Semeur  primitif .  compris  fous 
trois  grands  quarts  de  Cercle  &  fous  le  Trian- 
gle Sphérique  trire^angie  &  équllatetal.  /W.  p. 
414,  Qfi  fui'v.  —  p.  ^4P,  ô»  fuh, 

CvB£.  I,  Sur  ilnfcriptioQ  du  Cube  dans  TOélaë- 
•  ^  dre. 
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•  ,»  dre.  H.  17^'?.  p.  47.  — ï>-  ^^' 
CuBi.    „  Remafqucs  fur  rinlcription  du  Cube 
.~  „dans  l'Oftaêdrc,    à,  de  l'Oftaêdre  dans  Je 
»,  Cube.    Par  Mr.  deMairan,  M.  171c.  p.  x 07. 

»  —  p.  î-PZ. 
CuBss.  Ûans  la  fuite  des  Cubes  naturels,  les  tr^f- 

Cèmes  différences  font  toujours  fix.  M.  170^. 

p.  i8o.  —  p.  370.    En  quoi  confident  les  €u- 

oes  Magiques.  H.  1710.  p.  87.  -—  p.  114- 
Ç031QUBS  (Nombres).  Remarques  fur  les  Nom- 
bres quarrés,  cubiques ,.  quarrés-quarrés,  quar- 

rés-cubiques  ,    &  des  autres  dégrés  à  Tin^i. 

Par  Mr.  Je  U  Hirt.  M.  1704  p.  358.  —  p-  477- 
CVCUMIS  Sjlvefirif^  Mis  AngurÎA.  Sa  Defcrlp- 

tlon  donnée  par.  Mr.  Marchant/ Vi.  1719-  p. 

58.  —.  p.  73. 
CfU€VMis  sylve^rjs  Dêd^  Concombre  ftuyage.  Sa 

Defcription    donnée  à  F  Académie  par   Mr. 

Marchanf.  H*  171p.  p.  5«.  — p.  73« 
CtJBBB*  (le).  Plante  d' Amérique.    Sa  defcription 
"envoyée  a  l'Académie  par  le  Père  Breton  J^ 

fuite.  H.  1704.  p.  42*.  —  p;  SI. ,     . 
CuiBL  (Clapets  de)  fubllitués  aux.  Soupapes  des 

Pompes  par  Mr.  AmmtQns^  &  bourquo».  H. 

1 703.  p..  97>,  (S /»'V.  —  p.  I IP,  &»  fn$v.       ^ 

C0111S.  tn^.des  sillettes  donric  la, manière  dotit 
fe  feit  la  préparation  des  Cuirs.  H.  170p.  p. 
iix.  -r  p.  i4i. 

Cuirs  dorés  ( les V  font  des.  Cuir^  argentés  (ur 
Jcfquels  on  applique  un  Vernix  rougeâtrc  quf 
donne  à  l'argent  une  couleur  d'Or.  M.  171^. 
p^  1141.  —  p.  308.  Mr.  de  Rtaumuf  donne  à 
r Académie  la  Defcription  de  TArt  de  faire  l'es 
Cuirs  dorés.  H.  1714.  p.io^î. -^  p.  13/^. 

CuisiNiB*  (Mr.).  Clavecin  nouveau  de  fonin- 
•  vention,  approuvé  par  l'Académie.  H.  1708. 
p.  141.  —  p.  173-  ;  • 

Cuissi.  „  Obfervatîon  Anatpmîque  &  Pathôlo-" 

„  pqùe  fur.ïes  Chutes  qui  caufcrtt  une.luxa- 

;,,  tion  de  la  Çuifle ,    dont  les  Auteurs  p'orit 

.  pm.f.  '      -Bb'  -    point 
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„  point  écrît.    Par  Mr.  -Pirf/>.  M.  17^^-  P-  ti?^ 

„  — •  p.  l\9- 
Curms.  Force  des  Mufclcs  des  CuUfbs.  H.  1^99, 

p   5>7.'^-  p.  IIP.  (p.  l^9)' 
CoivRi.  Expérience  qui  prouve  que  le  Cuivre  4 

phis  de  volume  lorfqu*il  dt  fluide  ^^  -que  lors- 

Îu'il  cft  folidc.  M.  lyiïf.  p.  ^7^^ —  p.  385. 
1  perd  Httoiiw  de  !bn  volufme  (^  fe  figeant  que 
ne  font  l'Etaim  &  TAtgent  jr^/W.  p.  2,7g.  — 
p.  3i>i.    Les  Ouvrages  de  Cuîfte  (btit  toojoœs 
]plus  petits  que  les  modèles  faV.  tefquèls  its  ont 
été  faits.    /*/i^.  p.  i8 1.  — ^  p.  35*.        Matière 
fOuge  qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  170^ 
p.  3<^.  —  Jp.  4^    Sous  quelle  forme  naroifîèDt 
les  graîfts  de  cette  matière.    *^/^.    oubrtance 
i|Ui  fait  foQ  opacité  ,  foo  bdUant,  tflt  fa  mai- 
léabnité.  ihid.p.  37*  -^  p-  4^-    Ce  qù*oa  éoît 
tDbfer^er,   forfqu*bn  veut  le  vitrifief  au  SoM. 
ibid.    Pourquoi  il  blanchit  d*iA>ord  loi^u'o» 
fexpofe  au  JFoid:  du  Verre  ardetit.  M.  170^. 
*f,  1S9.  -—'p.  il 4.    Quelle  éH  la  caufe  de  la 
couleur  noire  dont  11  fe  couvre  enfuite.  Md, 
Copnm'etit  oti  doit  faire  pout  cenierver  au  CuJ-' 
^e  vitrifié  ik  couleur  rouge,  ^hid.  p.  170.  — 
p.  XI  s.       Le  Cuivre  vitrifié  fi'eft  aiiti>e  chofe 
que  le  Cuivre  dépoCdlIé  par  le  feu  du  Soleil 
4e  la  1f>artte  huHeufe,  qui  lui  donnoit  la  ^ilne 
4e  Métal.   / W*  p.  1 71 .  -^  p*  1 1  ^.       Ce  qui 
trrive  aux  édaUles  âe  Cuivi^^  i  ta  Chaux  de 
Cuivre ,  lorfqù*oD  lés  expofe  quelque  tems  -en 
fonte  fur  la  cdupeUè  ou  fur   le  erez.    iM. 
L'huiie  <iu  Charbon  ne  faat  pas  d^ffiat  cenîS- 
dérable  fur  ié Cuivre,  comme  elle  eh  fait  fiir 
k  Fer.  ihid.    Un  grain  de  Cuivre  peut  coto- 
ter  le  poids  de  vingt-huit  ftiîlle  cinq  cens  tren-' . 
te-quatre  grains  d*eau.  M.  1715- .p.  ipj.— p. 
%^6.    Petit  morceau  de  Cuivre  ^ui  s'ëtoîtrii* 
Bûfiédans  la  terré.  M.i7px.  p  130.— .p.  307. 
(p.  310).    Préparations  â*Arféoic  qui  blanchîf- 
le  Cuivre^    &  lui  donnent  la  couleur  de 

FAr- 
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t^ Argent,  fï.  17**.  p.  ^^«  -^  p.  *^ 

^«rxTius.  Procédé  q|ti*oa  docitie  comme  une  tnns- 
flDUtatlon  de  Cuivre  en  Argeot.    ihd.  ^.  ér- 

'  —  p.  %9y  j>o.    Eïpérieàces  fur  le  Cuivre  ex- 

'  pofé  aa  Foiér  du  Miroir  Ardent  du  Palais  Ko- 
f  al.     M.  170^.  p.  169^  €S  fi^v.  —  p.  ii4w  ô^  " 
/«/V.    Le  Ouâvre  ne  produit  aucune  Végéta^i^  -i 

tiott  fenfiMe,  Ac  M.  ^707.  p.  32-8.  --^  p.  4*4*' 

>9i  vRB  (ie)  donne  une  couleur  bleue  à  fon  Pré- 
Vipîté.  M.  17.1  a.  p*  5».  —  p.  tff.    Eft  la  bafe 
du  Vitriol  bleu.  H.  i7*««  p-  34.  "*-  p.  4f. 

^  Obferraôons  tur^uâ  Métal  qui  téfiite  de  l'AI^-^ 
„  liage  du  Cuivre  &  du  Zinc.  •  Par  Mr.  Oêof^ 
^'»f^oy  leOdct.  M.  iTM- P-^7*  —  P-  »ïv 

yvécipitatioD  de  Cuivre  concoiu  dans  £e  Vitriol 
bleu,  par  le  moyen  do  F«,  ion  procédé.  M«' 

CurvKVQss  <Mttière):  «,  Eaâinieti  d\iiie  Malle- 
,,  te  tuivreufe  qui  eft  une  eljpèce  de.  Vard«de«' 
"  V  gtto  BâCùrel.  rar  Mn  i»  SÈ/utfmmr,  M.  17^3.' 
;„  p.  I*.  —  p.  14.  :  '    .        > 

Cuts' d'Avm.  Nom  qu'on  <}onnefarleff -Côtes de 
-Ppitou,  d'Aunîs,  ft  dç  Normandie,  ù  eerui-     • 
aes  Orties  de  Mer.    M.  ^710.  p.  4C7.  -^  p; 
^10.    Voyez  QnTiis  pb  Mer, 
C«LS  01  CâBvAux.  Nom  qu'on  donne  i  cértdii'' 
i\es  Orties  deT>4ér.    M.  1710.  p.  4<7.  •—  p. 
fTo.   Voyez  ÔRTiEs  m  Mwi. 
GiÎMAXA^  No^i  que  donnée  Plutarque  ^au  Keu  où 
';fedpnna  là  IBàtaflte  dani  MqU^tle  C]^  fut      v 
'  lue.  M.  1711.  p.  «ft-. — -  p.  $t; 
C^ir^Ay{àfj»^^)y  Savante   d'Memagae.  Son 
'  Livre d'Aftronpmie  intitulé,  Uramét  fr$fWA. 

'M.  171e.  ç;  313.  î—  p.  4i,Xw 
CottDOB^.  Voyez  Catanach*. 
CunDts.  Nem  que  les  Romains    donnoient  aë 

fîfîs  âes'Cuf des;  M.  1711.  p.  ^7.*—  p.  «7. 

CtnjLY  (Mr.  ii^e).  MaStre  de  Mathématiques  des 

Cadets  à  Cambiay ,  donne  k  r  Académie  la  Dé- 

laadftadon  d'nne  propriété,  commune  i  tous 

Bba  lea 
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les  Nombres  (ironies ,  que  Mr.  àt .  Fpntet^elU  avoi 

remarqiite,  4c.  H.  17**.  p.  <*•  —  p-  73- 

CDS.V  (Mr.  tU)y  lit  à  rAcsdâftie  un    MémoiR 

fur  la  Courbure  des  Courbes,  où  il  étaid'ii 

Méthode  dooaée  dans  U  Gtêmétrie  de  flmfm 

pour  les  Courbes  dont  les  Ordonnées  font  par- 

xalièles  à  celles  dont  les  Ordonnées   font  ooo- 

courantes  en  un  point.  H.  i7jo.p.  96.  —  p.  131. 

CusPiNiBM.  Kemaripe  de  cet  Auteur   Air  uoe 

;    Etoile  qui. parut  l'an  55^  de  Jâus  Chrllt  fil 

170p.  p.  40-  —  P-  48. 

JÇUVETTE*0B-V>KOS.    VOfCZ    €HA]L!>ON*A-CMPn 
^     &  DlFSA/CUS.    .  , 

Cyakus  ,  Bloct  oii  Bmbbav.  Defcriptîon  de  cet- 
te Plante.  M.  171 8.  p.  184.—  p.  2.34:    ^ 

.  cbfiërentes  efpèces.  #i/4(.  ($  fuiv.  Origine,  de 
ce  nom.  ihid,  ^  i%€.  — -  p.  %^6. 

tCycLB  de  19  Altnées.  Péfaut  de  ce  Cyde  dam 

'.  la  reftitution  des  Lunatfons.  H.  1704.  p.  7%, 
fil»  Jmi'v.  — ^p.  1,9, (S  {uw.  Equation  qui  coo- 
▼ient  à  ce  Cycle  pour  le  rendre  éxad.  ihid,  p. 
73.  -f  p.  ^.  Ce  Cycle  corrigé  par  i'Iqui. 
tioQ ,  donne  les  Lunaifons  auffi  âaélement  gue 

..  les  metUei^res  Tabl^  Agronomiques.  éhià.JS^ 
fmi'v,  —  p;  pi. 

Cycioïpb  (la),  forte  de  Courbe»  quand  loij^- 
née,  &  divulguée.  M.  i^;9p.  p.  134. —p- 1X0. 

.  (p.  iso\  Contdlation  célèbre  entre  les  Géo- 
mètres à  fon  occafiOD.    ihid-  "^  p.   x8i.  (p» 

.  .ifo).  Formation  de  oett^  Cpurbe.  H.  .1699- 
p.  66.  —  p.  80.  (p.  87^.  '  5cs, propriétés  les  plus 
utiles.  M.  ii>5)  p.  134»  ô*/««^.  — i  P*  ï8r, 
.  0/«^V.  (p*  î5>i,  <?  /»w.)*  Eft  la  Courbe 
de  la  plus  vite  defcentc.  H.ï^^^.  p.^tf,ô»/*#v. 
—  p.  81,  ô*  /wv.  (p.  88  ).  H.  1708e p.  84,  i- 
p.  10?'.  H.  170p.  p.  7ï.  — "  p.  90,  Ses.  Arc! 
inégaux  (ont  parcourus  en  tems  égaux.  H.  1708. 
p.  84.  — i  p.  roi.  Son  ufege  pour  les  Pendu, 
les.  H.  1699,  p.  66,  -r-  p .  ?U3.  (p.  »8).  Son  . 
application  à  la'  Pendule  à  Secon4es,  décou- 

.,.      '   ^  """ .'  r_^       vclte 
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Verte  par  Mr.  H^ygbenx.  H.  1700.  p.  141.  — 

.  p.  17p.  (p,  i^).     Cette  applicatton  pdutrokr 

«epèndant  être  inutile.  H.  1700.  p.  i43>  —  pv 

CTCtoÎDi^(10^fe  reproduit  elle-même  par  le  DéJ 
veloppement.  H.  1 7o8-P- ^4- — P- lo^,.    Deui 
S^ens  <iuarrables  de  la  Cycloïde  trouvés  juC 
qu'alors.  M.i«5>p.p.  iM-  -7  P-  ^^^'  (P-  '^^0- 
iSiverâ  Bfpaces  de  la  Cycl6ïde  quarrab  es  trou:-. 
'    rés  ftwceffivcmeivt  par  diflttrens  Géomètres.  H. 
1^99.  p.  <î7.  —  p.  81,.  (p.  8p).      Découwte 
-rftme  infinité  d'Efpaces  quarrables  dans  cet^e 
€ourbe  contre  le  fintiment  comimin.^  M.  1699. 
p.  135.  —  p.  !*?•  (p-  i^i)« 
Quadrature  d'une  inanité  de  Segmerts  de  Sec*-  - 
teuïs  &  d'autres  Efpaces  de  ta  Roulette  ou* 
de  la  Cycloïde  vulgaire.    Par  Mt.  SermulU^ 
„  Profeflfeur  te  Mathématiques  à  Groninguet  - 
„  ïi.1699^  p.  tf<^.  — p.  80-  (P;-  87>  M-  ^^99r 
^y  p.  134.  -i—  p.  i«Oi  (p.  1^07. 
La  Cycloïde  ordinaire  cft  reéUfiaWe.  H.  t7Cft.  p: 
>  84. .—  p;  105.  (p.  iio).  H.  1708.  Pi 81.  —  98. 
;,  Keftification  de  la  Cycloïde;     P^r  Mr.  carré. 

,,  M.  170Ï.  p.  rtfi.-^  p.  iii.  (p.  ioo). 
;,  kdftifiation  des  Cauftiqu©  par  réflexion  for- 
,,  mées  par  la  Cycloïde  ordinaire,  &c:  &  de 
j,  reuts  Dévdoppees  avec  la  mefwe  des  Efpa*. 
„  ces  qu'elles  renferment.   Par  Mr.  carré.  M.; 

«  »703i  p.  1.8 ir.  —  p.  ïI5>.  .  ' 

„.Sur  les  Lîôur  qui  fe  forment  par  le  Conôours^ 
„  des  Tangentes  de  laCycloïde.&îdes  Seaioi» 

V  Coniques.  H.  1704.  p.  4<^-—  P-  ^<^* 
JDefcriptton  d'u»  Lieu  géométrique  ou  font  to 

'„  Sommets  des  Angles  égaux  formés-par  deux 
„  Touchantes  d*une  Cycloïde.    Par-  Mr.  dâ  U 

„  vire,  M.  1704-  Pv^^^-  "*•  P'  ^^î- 
:  Sur.  une  nouvelle  propriété  de  la  Cycloïde.' 

.  j,  {u».  Cerfs  éfits  U  décrit  ou  qui  U  fuir  tm 
.  ^  tamhant  lihemeut  Çf  par  fou  propre  poids\  lie 
wf^J[^  ##i»fM»r/  également   dans  Aacun  de  for 
Bb  3  i^  foinfsi. 
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'     H.    1708*  p.  »4. -f-Pv  lOi.      .      * 

OcioîoE.  Ce  que  c'eft  que  rifocronlûpe  de^ 
Cyclolde.  H.  17^^.  p.  81.  —  ?•  u  J.    L'Ifocro- 

:  JOûb^dela  Cyclolae  éts^  abfipiamcnt  mdé- 
pendanc  ie  h  grandeur  dies.arcs,  &  ne  ccffi^ 
point ,  quetque  petks  qu'ils  ibient  daii^  le  fini, 

'  il  doit  paflër  fans  aucune  altération  iufques  dans 
Finfiniment  petit.  0M.  p.  ti, —  p.  x«t. 

*„  Sur  ime  difficulté  qà\  regarde  rifocroBiÇoie  de 
„  la  Cycioîde.  H.  171  î.»  P-  81.  ^^— p.  «ic-  • 

Crcz-QiDs.  I,  Sur  la  Quadrature  de  la  moitié  «Tn- 
^  fie  Courbe  qui  dt  la  CompHP^  ^  ^  Cy- 
M  clpïde.  H.  1714*  p.  ^ç.  —  p^  >2,. 

'9,  Quadrikture  de  lit  woitié  d'une  Courbe  dos  Ares 
41  appellée  la  Compagpe  de  ta  Cf  cletde.  Par 
V,  Mr.  P/Wf.  M.  1714.  p.  I07-  — *  p.  If  3- 

CTCLOMi-n^iB.  „  Mémoire  fur  Tofage  qu'on  petf 
^  faire  en  Géométrie  des  PlDligones  reftill^nes 
9,  arithmétiquement  i^uUers,  par  rapport  à  la 
)^  mefure  Ses  Lîj^^  courbes.  Avec  plufiem» 
,,  nouveaux  projets  pour  perfeâionner  la  Tii- 
99  gonocnétrie  &  la  Cyciôiiiétriei  Par  Mi«  de 
„  £^^»/.  M.  17*^.  p.  5^i«  *^  P»  4S'7i 

CYçtoPB  (Chien )«  ou  oUi  û'arelt  qu'on  OdI» 
Àc,  H.  1703*  p.  45,  o/mtK  *—  n.  cj. 

CXMBALABJA  OU  Uinartd  htder^  fdisi  cW«  C.  a.' 

Pefcription  de  cette  Plante  lue  à  i'AcadémIé 

par  Mr.  Marchant.  H.  X7©4»  p>  4c.  -i—  p.  ^i. 

CTtfAKoc^H^L»  (Plantes),  eu  à  tête  d^Aiti-' 
chaut.  M.  1718.  p.  i45>fc  —  p.'  ri^  l>efcnp- 
tien  de  ces  Fiantes,  étfd*  Cynarocqiitales  à 
Calice  fimple.  éM.  p.  i  ^ o.  — *  p.  i^a.  Cyoa-  ' 
focepfaales.à  Calice  ëcailieuSc,  dont  les  écail- 
les font  entières,  armées  d'un  bec  aîgu  ,  ît 
fiont  les  Ovaires  font  couronnés  de  poils.  iktJ. 
p.  M*.  —  p.  19$.  Cynarocephaies  à  Calice 
ecaiUeux ,  dont  les  écailles  (bot  onUnaireriieDt 
4;ntières,  à  bec  aigu,  &  dont  les  Qvaibesfonc 
couronnés , de  ptinnes.  0^fd.  p.xf^***i«*p.  197. 

Cx- 
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DE  L'ACAHEMIE.  x^9i9^r^\7iA'  v^j 
CynarocipiUles  (Prantes),à  Calice  écaîUeux.doiitlè 
pareau  des  écailles  eft  ou  bcqqé  d'un  piquant  en* 
denté,  oa  armé  de  plufieurs  aiguillons. M.  171  »• 
p.  I ^3.  —  jp»  107.  Cynaiocephales  à  Calice  é- 
cailîeqx,  dont  !e  pUTcau  des  écailles  cft  'tcf^ 
miné  par  une  feuille  bordée  d*aîguillon$.  rf/V. 
p.  170.  —  p.  iitf.  Cynarocepbalcs  à  Calice 
écaUleox,  dont  les  écaille;  font  ordinairemea; 
entières,  &  dénuées  dç  {wquants.  rf/</.  p.  174. 
—  p.  12  t.  Cyranpcephales  à  Calice  écaillcux 
dénué  de  piquants ,  dont  le  pureau  des  écail- 
les cft,  ou  bordé  de  cils,  ou  orné  d'un  pa- 

.  nache ,  ou  terminé  par  un  bec  -fec ,  pM  & 
cpdeoté.  i^/W.'p.  181.  —  p.  131.    Explication 

".  des  Figures ,    qui  repréfentent  les  parties  qui 
.  ciraftérifent  Ig  Claflè  de  ces  Plantes,    fifd,  p. 
l^^i&  fffézf.  •—  p.  13^,  C5  fuiv, 

Cynoglossoîdïs.  •„  îtabliflement  d'un  nouveau 
„,Gçhre  de  Plante,  nommé  àjnêfloffotdetf  z^ 

;  1^  vec  les  4efcrlptions  de  deux  de  les  Efpè- 

'  „  ces.  Par  Mr.  Danty  d'ifnard,  M.  1718.  p. 
1^^.—  p.  314.  Defcription  de  la  première 
Bfpèce,  fhfd.  p.  157.  * —  p.  3x5^,  CJ/Wv.  Et 
de  la  féconde.  /W»  P»  ^^^'  —  p-  33^»  C?  f^^'^- 
Explication  des  Figures  qui  repréfentent  ces 

;  deux  Efjf^ces  de  Cynogloflbïdes  &  leurs  difib» 
tentes  parties,  tl^/d.  p.  i6z,  —  p.  331. 

Cyhus.  „  Détermination  géographique  de  la  ft^ 
,»  tûation  à,  de  retendue  des  raïs  travetfés  par 
^  „  le  jeune  Cyrus  dans  fon  expédition  contre 
„  Ion  Frère  Àrtaxerxès ,  &  par  les  dix  mille 
„  Grecs  dans  leur  retraite.  Par  Mr.  Deltjle^ 
„  TAîné.  M.  17^1  ►  p.  s<^.  —  p.  75-  Pourquoi 
on  ne  peut  pas  révoquer  en  doute  Téxaiflit^de 
de  Xénophon  fiir  les  diftances  des  routes  que 
l'Armée  parcourut.  $lffd.  p.  k6.  — p.  74.  Sta- 
des qui  étoient  en  ufage  du  tems  de  cjrus. 
ihid.p.  éi.  —  p.  75^.  Jugement  fur  îa  Carte 
de  l'Expédition  de  cyrus  par  Mr.  Dmvoî.  ihid. 
p,  ^i.  *— B,  %o.  Combien  il  eQ  difficile  de 
Bb4  '      ^- 
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.  décrire  éxaflement  les  environs  du  tieu  où  le 
donna  la  Bataille  dans  laquelle  Cyms  fut  tod 
M.  I7il.  ^1.  —  p.  8i. 

Cyktus.  Autre  difficulté  fur  les  RiWères  princi- 
pales quç  r Armée  Grèque  trouva  fur'  fa  route. 
iy$d.  p.  ^4»  —  P-  ?3»  En  quel.eridroit  Cyms 
pafla  rEuphrate.  ihiiL  p.  ^4.  —  p.  83. 

€2AR  (/f)  FiBRiLB  I.  Lettres  du  Czar,  de  îoë 
Préraéer  Médecin,  (Mr.  Areik%ns ^  &  enfuite 
Mr.  Biumcntroft  ) ,  à  TAcadéniie,  &  de  Mr.  de 
Fontenelk  au  Czah',  TTdccafion  de  la  Rjecep- 
lion  de  S.  M.  Czajlienne  à  l'Académie,  fl. 

1710.  p.  Iiy,  £J  /Wt/.  — p.  1^7,  CP  /»/x;.     F^ 

travailler  à  une  Carte  éxaéle  de  hi  Mer  Ca^ 
piene.  ihid,  p.  ixS,  Qf^fmv.  —  p.  171.  Côfl- 
fulte  Mr.    Leihnhs,     H.   I7i^..pr  IX4« — ■•  p^ 

151..  Etat  de  la_JSlofcoyie  avant  le  Rô- 
gne  de  ce  Prince.  .H.  172.^.  p.  loy.  —p. 
141.  Sa  Naifïkace.  ihid,  p.  107.  —  p.  144. 
.Efl:  proclamé' Empereur  »u  préjudice  deJiM 
fon  Frère  aîné.  ihid.  p.  lop.  —  p.  147.  Sa 
manière  de  difcipliner  fes  Troupes  par  fpn  ^kh 

*  pre  exemple..  Ofid.  Q  fui-v,  —  p^' 14^-  Ses 
premières  vue$  fur  la  Marine,  ihid.  p.  10^.  — 

,.  p.  147.  Prend  Azof  fur  les  Turcs,  ihid.  Va 
en  Hollande  à  la  fuite  des  Ambaflàdeurs ,  4  fc 
fait  infcrire  dans  le  RoUe  des  Charpentiers  â 
TAmirauté.  ihid,  p.  iio. ,— P..148.  Va  en 
Angleterre. pour  le  même  fujet;  ihid.  p.  iir. 

—  p.  14^.  Ses  premiers  Eflaîs  pour  reformer 
fçs  Etats,  ihid.  p.  III.  — -  p.  iço.  Entre  en 
.Guerre  avec  chM^i  XII;  Roî  de  Suède,  ihid. 
p.  1 1 3.  —  p.  1 5 1.  Commence  à  bâtir  Peters- 
tourg.  ihid  p.  If  3-  —  P«  in«  Gagne  la  Ba- 
taille de  Puttowa  contre  le  Roi  de  Suède,  ihid. 
p.  114.  —  p.  154-  Pait  tranfporter  à  P^ers- 
l)Ourg  un  grand  Globe  célefte  &  terreftre  que 
le  Roi  de  Dannemarck  lui  donne,  ihid.  p.  iitf. 

—  p.  157.  Triomphe  à  Petersbourg  pour  une 
Vidlpire  navale  rcmjportéefuflcS  Suédois.  #*/i/.p. 
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Oah  PiE^u  I.  va  avec  la  Czarine  en  Datme^ 
•*arck,  4  y  viGte  tous  les  Savans.  H.  172.^.  p^ 
'^17.^—^  p.i5«.    Vient  en  France  après  avoir 
t^  divèft  Fais ,  &  aflifte  i  une  des  Aflemblées  ' 
«-dé  V Académie,  ibid.  p.  j  1 8»  —  p.  i  ^9^   Eft  re- 
çu Honoraire  dans  i- Académie,    fhd.  p..  iz^; 
^—  p.  i^o.    Ses  Entréprifes  pour  des  Canaux- 
A  des  JonfUons  des  Rivières  de  ion  Empire. 
-  iM.  p.  i*o.  ■—  p.  i^i.    Fait  lisyer  la  Carte  de 
'ila  Mer  Cafpierinc;  #A^  p. itx.  — *  p*  1^3.  Fait 
travailler  aux^  Mines  de  (on  Empire,  éh'd.  p. 
i>i.  —  p. rtf$.    Principaux Etabliflfemensqu'il' 
a  faits,  flid.  p.  111,  ô^/#/v.  — pii^3,  ($  Jtêiv. 
Se?  foins j>our  la^  Kéformation  de  la  Keligioct 
dans  fes  Etats,  ihid^  p.  114.  —  p.  1(^7.    ;Sa^ 
Mort.  ihid.  p.  11^.  —  p.  1^8.    U  aïToit  com- 
pofé  quelque^  Traités  deMarine,  &  travailloit 
au  Tour.  ih$d.  p.  1x7.  -*  p.  171. .  Savans  T^ 
uangers  appelléa  après  (a-  mort  €»  Mofcovle 
paci  rimpératrice  Catherine.    #^/^.  p.  117.  €$ 
j5»ix>.  — .  ç.  171.    Son  Eloge  par  Mr.  dt  tm^ 
umlU.  êèid:p.  iç^,  —  p.  141^ 
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DAcTTLm'.  Coquillage  attrfi  nommé  far  Pifffeï 
M.  1711.  p."  iitf.-— p.  ip.  Pourquoi  on 
lui  a  donné  ce  nom.  Md.   Voyer  Coute^ 

HBUS. 

Daiis.  Coquillages  du  Genre  nommé  Phti/ti^Si 

fi-  font  fort  coitomuns  fur  les  Côtes  de  P^oitôn 
d'Aunis.  M.  i7ix..p.  it4i  —p.  1^3.    Piè- 
*  '  ces  tloût  leurs  Coquilles  fimt  compoÉécs^  il^d. 
j.  it^y  iiy,  -»  p.  1^4.  .    .  ' 

Bb  1  Daxl^ 
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pAiLs.  DaDS  quelle  forte  it  terre  tIIs  ff  tiex\u^9/t 
<jrdinaîreraeat.  M.  t7îa.  p.  TJ-Î»  ••-  P-  t^f* 
Figure  des  trous  dsms  lefquets  ils  fe.  le^a^ 
^  ^W.  La^teur  eztiadMbn^re  de  leur.  AÔim- 
*  ment  progreffif.  fM.  p.  ia.8,  —  pw  i«,-  Se 
quelle  iNirtie  ib  le  fervent  pour  cueufcr  Icws 
trous.  ilfSéL  Excorie  <}ui  fait  vrà:  <p'îls  pei»- 
vcnt  per4xr  des  oorps  durs*  îM,  p.  13  ^.  •— *  p. 
171.  Tuiiu  qu'ils  ont ,  &  ufîige  OU'tlS  eo-fo^ 
fW.  &  Jkiv.    Ce  qu'ils  fpat  4or4ii'oci  m»pr^ 

.  che  de  leurs  troos.  f*Â^.  p.  113*  —*  .fX  17S1. 
Petit  vaifiëeo  qu'on  tedr  vctoargne  vei;s  le  aii- 
iieu  du  corps,  &  dadt  on  ignore  r«fa§e.  ^id, 
SoQt  de  vrai^  Phofphores  nttuieb>  q\n  Mteùt 
dans  la  bouche  du  ceux  qui  Iflv  nuRlgeQC  Jft 
<ftii  tendent  méae  luiftineufies  fa  tuneiie^  Jes 
«ents,  ft  touta  les  parties  de  la  boucbe  cen- 
tre lefquelles  Ils  otit  ité  appliqQél*  M.  ^7%$^ 
p.  101.  ^p.  %9i»  '  Grnnde  4iiaiiUté  d'eau 
qu'A  ce  Coqulâage  frvicheinent  p^hd  «M.  {^ 
401.  —  p.  1:^1.  DUsée  tie  iâ  >i)inâère  qae 
^bes  Po'fâonâ  ddHMm  aux  corps,  contre  ks- 
quels  ils  ont  ^lé  -frottés.  iiôL  Si  oh  ^iterioit 
en  faire  un  PhoTphore  qu'on  conierveroit  suffi 
loDgtems  qu'on  voudrolt.  ihd.  6^  fmiv.  Ex- 
périences à  ce  fujct.  #fcV. 

Ij  Sur  la  LiTinière  des  Dails.  H.  17^3*  p«  8.  — 
,♦  p.  10.  ^— 

iy  Des  Merveilles  des  DaSs,  ou  de  la  Lunûère 
,,  qu'ifs  répandent  Par  Mr.  de  RiAsêmmr*  Mr 
„  1713.  p.  ii>8.  —  p.  187. 

p4>iMs.  Le  Bois  de  «ces  Animaux  €(l  tout4L-ftit 
folide  &  dépourvu  de  îdoëlte.   M.  1760^  j^ 
,iS7'  —  p.  t\l.  (p.  a.S^). 

Dalesmb  (Mr.)  eft  déclaré  par  le  Roi,  Acadé- 
micien Vétéran  >  à  caafe  de  fe$  Einptois  pour 
Sa  Malefté  datvs  tes  Ports  de  Mer.  H.170^.  p. 
151.  -f—  p.  li^i 

FjQpofe  À  rA^éfiûe  f  hifieups  vues  utiles  s  Sa^ 
voir.  .      '      / 

P'eto'; 
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ly^mplofor  p0ur  force  mouvante  lé  refTor c  de  !» 
.    vapeur  de  i'£aa  duude.  H.  i/oj.  p.  137.  — r 

"#  .  -    •    -.  .    De  i>Iîer  des  jeuftes  Arbues  dat» 

.    ies  Torets  pour  a^oir  plas  alfémdnt  des  Boi» 

courbes  proj^esà  U  ConflTûâioïi  des  Vaifleaux^ 

-  .  •    •    - .  .    J}Bs  Obftmtiôns  far  i»  manière 

4e  totget  les  Ancres,  tSc  de  bien  fiwre  l'aîlia- 

§gs  des  Fers  doux  &  ûiffiesy    dont  elles  font 

qompotées^  iffid. 
•    *  .  •  ;•    •'  Uo  çïpèce  de  Syftftne  des  Caufo 
',    f QÎ  Ibat  fomcr  les   Cheminées^ ,  4  qi^lmie» 

moyens  pour  remédier  à  cet  Incentrénient.  ibid, 
'-     •    .    .    V  Un  Mo^'eh  de  ifecilfter  &  d*au^- 

^inenter  TaiSlion   de  ccwx  qui  tirent  ïtes  grands 

Batteaux.  H.  ï/os-  P-  ^37.  — p.  i75-H.  170^. 

pw  ?4o»\.-*p- 17^^ 
f^pofe  de  fondre  des  Tuîaux  de  Plomb  faiis^ 
'.  foodure  &'  fans  reprifê,  &C.  #*/^'  Et.  170^.  p, 

•140. —  p.  176.  ^  .     , 

^ •• De  gar^tir  un  Vaiffea» 

4es  Yei;s  qui  le  ruioeot  d^s  û<i  Paîi  chaud;. 

ibid.  p.  141.—  p.  177* 
,    •    .    *    •    Ua  Moyen  très  fifûpTe  de  temé- 
.  .  ^àst  à  l'inconvénient  acs  Chevaujc  ^ul  s^enipor- 

tént  H.  1708^  p.  i*4i»  --  p.  ï7y- 
.^  Crics  oouveayy.    Par  Mr.  Ddf^me.  M.  1717: 

.    *i  îp- pi»-^'p- 3'8'  w       ' 

'X>ÂMAsoNiuM,  en  Franjteîi  Fiuté  dJ  fifni^cBx; 

Defcription  de  ce  Genre  de  Vltititt.  M.  1 7 1  p. 
.  p.  %6.  -^  p;  34.    En  quoi  cette  Planté  4iffè- 

ic  ^e  celle  qu'on  xtçmmtFU^U  itr4i».(  Voycr 

tîethe  <CeÀH^.  ihU,    Ses   Ettièces;  A'hL\  p^  ^7» 

—  p.'  3  ç.   Où  croît  ccttiB  Flahce.  /sW.  p.  i>^ 

• —  p.  3«.     .      ' 
DamiAe,  Bbuîis  du  DeHa.  Sd  Ammoniac  qp'o» 

y  fait  M.  *7i©.  p,  1P3.  — p.i5i. 
J>Ai«€iAfi  (Mr.  iè  AfdTfms  de)  remplit  à  VAcb^ 

demie  4a  Place  d'Académicien  Honoraise,  v». 
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5.8«     TABLE  DES'M^BÎMrbrftES 

cante  par  la  mort  dé  ^xlle  MArfmis  dt  ta^ 
fhd.  Hl  1 704.  p;  1 3Y.  -^-  p;'- 1  ^8.    • 

JDAMGBij7  (Mr«  /e  Af4[rf«i>/^4r)-^  iSfa  NaiSknce.  E 
17^0.  p.  115.  —  p.  i%X.  ^irt  en  Flandre  en 
1^57.  fous  Mr.  de  Tmenmf.^  g^td.  Va  fcîvir 
en  Éfpagne  après  là  Paix  des  IV^nées.  #W. 
p.  I  M»  &  fi^-^'  —  P-  M  4.  €?  A'«i  I-e  Rd 
d'EfpagQe  reut  &  rattacher,  mais  Inutilemeat. 
fJfid.  p.  iitf.  —  p.  1^5.  Avoit  (buf^erake- 
ment  rcfprit  du  Jeu ,  4  y  étpit  fort  heureai; 

•  #M.  pu  I  tff  €5  >*^.  —  P-  X  J5f  C5 /fw-    Faî- 
.    (bit  ^ez  agréablement  des  Vers.,  rf/U,  p..  117, 

ô*/Wti.  —  p.  157,  C?/*#v.  Fidt  calctiier  k 
Jeu  de  fa  Baflcte  par  Mn  SàH'oeur.  ihid.  p. 
118.  —  p.  158.  Mr.  Defin^mx  lui  adrefle  fr 
Satire  fur  la  NobletTe.  ihtd.  Le  Roi  le  M 
Colonel  de  fon  Régiment,  &e.  #>#/.  —p.  if^. 
Le  Roi  le  nomme  Ambafladeur.'&c.  t^idi^ 
II  p.  —  p.  ijp,  Sp  fuiv.  Ses  Qbalîtéf  hoo^ 
Ilfiaués.*  ilfid,  9^  fusv.  —  p.  i^o,  6^  fi/h. 
Relevé  TOrdre  de  «ç**/»/  JLaM^e^  dont  tf  étoit 
(5:and-Maîtrfr  ihid:  p.  lio.  —  p.  nfo.   Entic 

^  à  TAcidemiè  en  1704,  A  fiiccède  k  Mr.  /# 
Mdrfnis  de  CHofitM.  ihid.  —  p^  i^r.  S» 
Moçt.  /W.  p.  lii.  —  p.  itfr,  p  /«/v.  Soo 
Efoge  pair  Mr.  de  fi^frtemUt.  sènl.  p;  11  y.  «r-. 

.  .  P-  1 54-.         .  '        -"' 

l)AHTEs(le  Pète  fg»4ee\  Efnstiê  Dântl")  étoit 
Membre  de  la  Çpnprégation  du  Calendrier  te- 
nue à  Rome  eh  1580,  m..  1704.  p.  141.  —  p. 
IP7.  Sa  Méridi^hè  de  Ste.  Fitrtmtt  4c  H. 
1711.  p.  88«  -r-  p.  iw. 

Danty  (Mr.)  djptdrd.  Voya  Isna&i>,  (Mî1>X 

DANfzic.  Qbretvation  de  rScHpfe  dès  Pléiade» 
par  la  ^  faite  à  Dantiûc  le  î)  Août  1701.  M. 
171  r;  p.  itf/£f  /wit»  -i-  p.  :»o,  ô^yWV»      E- 

•  clipfe  de  Ma«s-pac  la  C  ^^  5^  Août  i^^ytf,  ob- 
'    fervée  à  Daatilç.  i^ié,  p,  i^,  ($  fmiv.  — p. 


t%yi$hi'V' 
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•  »B  fACADEMIB-  Îf^y-»^i7r4.  ^fé^ 
BK^hubs»  lAétbode  par  laquelle  on  trouve  tour 

le  Danube  >  ûippofé  horizontal  à  fon  embdù- 

chui:e9  jette  dans  le  PoBt^£uxln  en  une  minu«. 

te  près  de  quarante-deux  miliion»  de  pieds  eu* 

[    biques  Bolonnois  d'eau.  H.  1710.  p.  151^.  — p. 

X>AHTitLB  ^r.)  préfente  à  1*  Académie,  une.  nou^ 
velle  Carte  générale  de  la  France.  H.  lyx^.  p. 
»  4^.  —  p^  ^ï. .  , 

Pauços  (rhêmas)  enveie  à  Mr.  Ptitek  une  Dent 

,  d'un  prétendu  Géant,    dont  le  Squelette  fut 

trouvé  proches  de.  Tunis  en  Afrique.  M.  17%^. 

p*  5t.4.— -P^J»;    ;    .^     .'  ^ 

PARD.BAMSI.B'.  Defcription  de  cette  Plante.  M/ 
i7?»a.  p.  104.  -7-  p.  178.    Voyez  Stachyarpa* 

GOPHORA. 

Pasjdanzllis.  Boulets  des  Châiteaiiz  dies  Dardât 
nèltes ,  célèbres  par  leur  prodigiéufe  grofleur. 
M,  I7$VP*  3«^T—  P-44*. 

DAii>Tiit9i  „  Hiftoire  des  Symptômes  furvenus  à' 
.  .^  j^ne  parte  à  Vocoifion  d'un  Remède,  appli- 

•  •  y%  que  pour  des  DjUtres.    Far  Mr.  du  Femej^ 

»>  ife  jeune.  M.  1703.  p-  la.  —  p.  lo. 
Datal..(M!'.>.  „  Remarques  lur  un  Ecrit  de  Mr. 
,,  Dâvalty  (|ur  le  trouve  dans  les  Tranfaélions 
^  PhUofopbiqpes  de  la  Société  Royale  de  Loa^ 
,,  dres,  N*.  40z^  An.  172^1  toucnant  la  com- 
^  paratfon  q^*a  fait  'bHx.VeliJle  de  la  grandeur 
'  y^  de  Paris  avec  celle  de  Xondres,  dans  les^ 
„  Mémoires. de  f  Académie  Royale  des  Scien- 
;,.  CCS  An.  V7%^.  p.  48.  —  p.-tf8..  Pat  Mr.  de 
„  Mdirdn.  'M.  1750.  p.  ^6z.  —  p.  801. 

D>vis  (  JFfiiv)  a  détenniné  les  Côtes  du  Détroit; 
qui  porte  fon  nom.  M.  17x0..  p.  373.  —  p; 
483.  Tems  auqpél  il  a  fait  la  découverte  de 
ce  Détroit.  ihiJ^ 

pAvixAUD  (Mr.).  Son  Obfervation  de  l'Eâlpfe: 
îe  Lune  du  ij^  Décembre  1703.,  faite  à  Ar- 
\^  M»  I704*  P-  ï4i  iS  I»iv.  ^  p.  17,  fi^ 
Ctùv» 
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de  Sàtd^  du  is,  S^>tefnbrfe  r^^^»  £di:e  à  Ate* 
M.  ïT'oi.  p.  7^-  —  p.  ^05.  <p.  i»0-  I>i  i^ 
Mai  lyoi^i  flûee  ft  Ait<i?»  ^.  170^.  p.  4tf4«-« 

Daufhimi'  (10*  Fontaine  brolaote  de  cette  ft»* 

.    vfâce\  etiâùnée  A  décriée  fé  3Mb:  i>iMm^ 
mânt.    H.  r6^^.  p.  ^3,  Gf  /Wr,  -^  pw  ^,  f^ 
/«#«/.  (p.  .1^,  ^  /<K/v.)«    La  MetHSIgBC  ine» 
ceîfibre,  Où  Monit^e  «^  rAfemtle  cte  ^efte^ 
Province,  ce  tjufc  tr'eft  w  iwd.  Il  t^s-  pw  m» 
«fi  jTi^/V.  .*-.  p.  x<f,  ©1  /ji^.       La  •Gttjtfte  fc 
Kotre-Dame  de  la  Balme  dtfts  cette  Pnsfii- 
fce,  obfairée  pat  deô  <5ei»  que  Fnfoçc^s  I  y 
avoit  envoyés,  A  depuis  par 'd'astres-,  &  eûia 
par  Mr.  DietUdmant ,  qui  en  cOToie  «lie  De* 
■  fcription  éjtafte  à  TAcadéiaîe.  H:  1700.  p.  j, 
€f  jkhf.  ^ p.  4,  .©•  fui-u.  <  p.  4.  Èf  jSM#vf>. 

Montagnes  qui  fe  voient  etr  pào|drîâé  »  eant 
Gap  à  SifteroQ,  eu  les 'veinés  du  éécfoSb^ 
^  ment  dô^  eaux  de  k  Mer  fent  tharquë»  pv 
des  amphithéâtres  dont  le^  dégrés  flqgàeDto* 
.  en  largeor  à  prôpoition  <M'il  aproâieK  d» 
pied  de  la  Monftagrte-  M:*7i«-'p.  *^î.  ^- 
p»  371. 

DAtrmiNB  trïffe).  L*(>bferrafti6n'  de  Mr.  ^^mt 
de  rEclipfe  totale  dé  Lnne  du  8  Aouf  17»^, 
IsLke  à  la  NouveQe  Orléans  tltn$  is  LéiîiiaBe, 
décide  râ^ueftion  etitre  Mr;  JMifie  A  Je  Ç^fe- 
)[tLavd  fûT  ia  Longitude  de  llfe  Déphine 

•  en  faveur  du  préml».  H^^730*  t>«  «^4*  —  p» 

1 42'.« 

D^CAPEX  II  Fer.  Signification  As  cdtè  espfdt* 

.  ,fion.  M.  171  y.  p.  10^.  -**  p.  lyo. 

DEciïNATîfoiK*  „  Méthode  pour  observer  la  Af- 
„  férence  de  Péclinaifon  A  d'Afcenlion  droi- 
^  te  de  ileux  Affres  peu  éloignés.  H.  1701» 

y.    p.    PI.   —    p.    113.     (p;    118). 

;,  Méthodes  générales  pour  troaver  \a  difiëren» 
,,  ce  en  DécUnaifon  a  C9  AfeeoCoa  droite  de 

„  dc« 
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4^  deui  Affres  qpi  font  peu  éloigné9  l'un  d4 

»,  l'îufllfceîjl^n  fe  fenrant  ^  Microttiètre  ordi- 

j,  tutîffc. .  P*»"  Mt.  ^*  /-#  Hirt.  M.  170X.  p, 

j,  >i.  — *p/H4.  (p.  lïj^j).* 
SlctmAisoM.  fâUe  dei  I^ctina}fon9  de  tous  les 
'  dégrés  &  Minutes  de  l*Ecliptiûue  calculée  par 

Mr*  dt  clsfUs  &  eayoyée  à  Mri  caJU^i.  H. 

X7P4'^-74-  T-  *p.  P2.. 
DictmAïsibM  de  rÀitnaû.  Voyez  Aimaiî. 
D^coCTions/Cles)  des  Purgatifs  Yégétaux  font 

tnôins  d'éjfet;que  les  {nfufions*  H.  1710.  p.  44. 

■^  p.  <?•   .. 
Decroissïmshs.  £^t)éTiâices  de  Mr$.  TAbibé  ^ 

tonténu  &  Morani  ^    fbr  lei  ÂccroKTeinens  dt 

PScrolflèmeos  altematifs  du  Corps  HuMain.  iL 

Défaillances  (les)  où  l'on  tombe  dans  ûo  Arr 
trcip  xhaud)  ou  par  des  odeurs  fortes  «  peur 
vent  veWr  de  la  troj^  grande  ratéfaôion  èùt 
Saijg.  H.,i7i«.  p.  11.  —  p.  t€.    Voyez  Sw- 

DiGEi..  Rbumes  que  produit  le  D^el.  M.  170^ 
9-  4Ù>'CS  /fffv.  —  p.  5>4,  Ô»  j&^/V.    Voye» 

;  .IChomïs. 

Déglutition.  Ife  U  P^lutkîon  qui  fe  fait  îiiiJ 

;  porceptibl^ent  ie  rhumîdi(ë   qui  coule  des^ 

'  f  ^ç$  qaïibot  au-^ela  de  fa  Valvule.  M.  171^. 
BU  u,:  Ù  /V?. ,—  jp.  t4»  OYWv*  Daiw  qu^ 
fe  fcrtie  de  péglutifion  U  VÎtvurc  en  fe  baif- 

.  'fent,  &  le  Xarînt  en  fo  feauffant ,  ;  mettcfiît  la 
.Glotte  ^.J-abri  des  Imwîdilés  qui  viennent  ae» 
toïrines.  îl^id.  p.  13.  —  p.  i^.  Quels  font  lés 
pffin^aul  organes  qui  fervent  à  avaler  la  Sali- 
ve. JM.  p.  14.  •—  p.  13.  MaBiércs  d'avaler 
les  chofes  qui  viennent  au  dehors  dans  la  bou- 

.  die.  MA.  p.  ij9,  (S  f^h^  —  p.  ^-4»  &  M^* 
,  Quelle  eft  la  iDé^utidon  qui  fe  fait  quand  on 
boit  en  verfant.  Théd.  p.  ^ii.  —  p.-  iS. 

)>Eco^.  Caufes  dtt  Dégoût,   M-  ^7^»  P*  ^7T- 
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^^H  T ÀBLE  D ÉiMïSrtnX* S  " 
i>BGaB^  Valeur  d*un  Pégré  ferr^'rp.'Bt  \7<^l 
.p.  XX  3..  —  P-  Mi«  (P-  1^8)»  Erreur  de"*?*^ 
lims  à  cefû?atJH..i7oi.  p;  81,  ^.  p;  108.  (p. 
XQ^  ).  Grandeur  desi  Degrés  de  '  la .  CiTconftr' 
retice  de  la  Terre,  smh^  1718.  p.^37*  -—  P- 

^  Recherches  Géométric^ues  fur  Ta  diiQîmition  des 
„  D^rés  Terrcftrcs,  en  allant  dé  raquataiP 

,  ,rvcrs  les^Poles»  où- Ton  examine  les  confé- 
„  quences  qui  eh  réiultcnt,  tant  à  fégard  de 
>,  la  fifiare  de  la  Terfe,  qtie^  de  la  pefantenr 
ndesfCorps,  &  de  raccour^iTement  duPèn^ 
„  dule.    r^r  Mr.  de  ^éiran.  M.  172.0.  g.  X3r.' 

^  Sur  la  Kéfolùtion  (Tes  Equations  déterminées 
^  de  tous  les  Degrés.  H.  1711.  p.  6^3.  —  p- 

DBLAiTjii    (phevieve)  ^  fille  de  Mr;  Deldhfey 

.  Lieutenant  Général  de  Clermotit  eti  Beauvôi- 

ns ,  fe  marie  avec  Mï.  Ca$ni.  H;  #jri-x.  p.  ^g^ 

DsiuiB  (  ;,  Sur  le)  mélâncoBqueJ  H:  170^- P^ 
,,  il.  -—p.  13*.  €aufe  de  ce  Délire  foivaot 
Mr.  vieuSens  le  Filfi ,  en  iuppofânt  que  le 
Centre  OvaJe  eft  le  fiège  de  l*Efiprit.  ihU.  p.  u, 
6p  yi^/w.  —  p.  1 4,  8^*  Jmv.  y  iolcnt  guéri  par 
des  Concerts.  H.,  1707.  p.  7,  (S  f^iv.  —  p.,  s^ 
'  (S  fuh.  Furieux  d*un  Maître  à  danfcr,  gjié» 
li  par  des  Airs' de  Mufique.  H.  1708:  p.  ix, 
Q  fmv.  -r-  p.  %7f  ^  fi*iv. 

DitrsLB  {^Guillaume)  eft  nommé  Elève  à  TAca-^ 
demie  par  Mr.  vajjlni.  H.  1701.  p.  79.  —  p* 

.  104.  Prouve  à  l'Académie  ranciencie  Commu- 
nication de  la  Méditerranée  4  de  là  Mfer  Roa- 

ge.  ibid,  p.  84,  Ô»  fùiv.  —  p.  iio,  ejf.ÂîrV.  (p. 

iii\(3  ff^j^')    Donne  au  Public  une  Caite'de 

•  l'Empire  Romain  dt  des  Pais  Barbares  dont  U 

/ëtoit  environné,  Acqu!»  i^ppelle  rir^^rr*  mj^ 

,     mrJ^ue,  H.  i7oj[.  p.  i^^  -^  p.  i'tf3.    Remar- 

.  ques  fur  cetic  Carte.  iUdi  Q^fitiv,  —  JP^'^^î- 
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Û^E  L'ACADEMrE.  i<r5>i:=.i75Ï,5P? 
x.iisi.B  {Guilldume)  compare  à  la  Carte  de" Mr. 
f£dUhty  les  Obfervatîons  qui  regardent  la  D^cli- 
naifon  4|.rAiguiUe>  à  l'aide  d'un.  Journal  é« 
?ca£l  &it  par  Mr%  dt  Marchés  danis  un  Voya- 
K  de  Guinée  &  d'Amérique  en  \79A>  170^, 
«    170^.    H.  170^.  p.  5,  ô»  itit'v.  —  p.  4,  ^ 
/iB!#'^.    Et  trouve  que  ces  Obfervatîons  confir- 
ment le  Syîléme  de  Mr.  Haiie^,  ihtâ.    Trouve 
«n   Anjou  dans  une  Carrière  peu  profonde , 
fort,  éloignée  des  Rivières  &  des  Etangs,  de 
ces.  prétendues  Langues  de  Serpent  pétrifiées 
qui  fe  rencontrent  à  Mâlthe.    H.  170c.  p.  35.  - 
—  p.  45^.    Fait  voir  à  l'Académie  à^  Obfer- 
vatîons fur  la  Déclinalfon  de  l'Aiguille  aiman* 
tée  en  diSéreq^  Lieux  du  Koiaume.  H.  17^  %i 
pi  17. —  p.  XI.    Sa  Comparaifon  de  la  Chine 
moderne  avec  Tancienne,  faivant  vtoUmét,  H. 
Ï7i8*  p;  7*.  (S /»'>.  —  p.  5>o,  gJ/Wxi.    Ob- 
ferv«  un  Moucheron  très    petit  qui  marche 
d'une  ejitrême  yitedb.    H.  1711.  p.  iS.  —  p. 
X3.    Sa  NailTance  >  fes  Parens,  fon  Eckic^tion. 
H.  .17^'^.  p.  75^*— p.  103.   Drefle  &  deffine 
'  à  râj^  de  huit  à  neuf  ans  des  Cartes  Géo- 
graphiques, ihià.     Ses  premiers  Ouvrages  de 
r    Géographie,  /^/i/.p.  78-  - —  p.*  107.    Son  Pro- 
cès avec  un  autre  Géographe  qui  avoit  copié 
£a  Mappemonde.  ih$à.  p.  79.  —  p.  108.    Pro- 
met au  Public  une  lntrodu£Hon  à  la  Géogra»- 
phie.  ihid,  p.  7p.— p.  1 10.    Qudques-unes  de 
^  *fes  Cartes  pjiîicipales.    ihiâ.  p.  81.  —  p.  iix^ 
EntrJKà  l'Académie»  en- a 701»  ihid^,  p.  %%.  — 
p.  115.    Eft  nommé  pour  montrer  ta  Géogni'^ 
phie  au  Roi.  thid.  p.  8i p  114-    Eft  ho- 
noré par  Brevet  du  Titre  de  Premier  Géogra- 
phe du  Yjoi.'ihid,  p,  83.  — p.  114.    Sa  Mort* 
ékïd,  p.  84.  -*—  p.  11^.    Avoit  été  fôlliclté  par 
diverfes  Puiflknces   tf alîer  dans  leurs   Etats.  / 
fhià.    Etoit  fouvent  confulté  par  le  Cx^dr,  ihid^ 
Sa  Carte  de  U:  Mer  Cafpienne,    plus  appro- 
chante du  vrai  que .  toutes  celles  qui  avwetit 

paru. 
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paru'  avant  la  Carte  dceflée  par  ordre  dm 
H.  i7i<f.  p.  81.  —  p.  115. 


L'Obfenration  de  Mr.  -ff^r*»  de  rJÈdipfê 


de  Lune  >.  du  8  Août  172.9»  faite  à  la  Ni 
le  Orléans  dans  la  Louifianne  décide  la 
lion  entre  Mr.  neltjlc  &  le  Père  z^j^^mT, 
la  Longitude  de  Tlûe  Dauphine  en  ff 

;  premier.  H.   17^0.  p.  104.  —  p.  14  j. 

>i  Remarques  fur  uix  Ecrit  de  Mn  JDjn^^^ 
„  fe  trouve. dans  les  TranfadlioDs  Philofq 
^  qCies  dé  la  Société  Royale  de  Londres,  iK 
^  401,  An.  17x8,  touchant  la  ç(»nparaiA>o  ^ 
„  {ait  Mr.  DtUfii  de  la  crandeur  de  Pari^  é-^ 
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J^àijh.  yLi  1.734-  p.  5^3-  —  ?•  7^«** 

{et  Mémoirei  imprimés» 

9  sur  rOUervation  des  Soldices.M.  17x4.  pu  ft^j^I 
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„  —  p.    IX2A 

7>  Obfiervation  de  rEclipfe  de  Venus  par  la  Lu? 

„  ne»    faite  en  plein  jour  au  Luxembourg  le 
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"10  ;  "  ^^i 

Digitizedby  Google 


f^     TABLE  DES  lilEMÔIItES 
P1M01SBL1.E.  Eaux  dotmantes'où  cette  lorte 
d'Infisfte   dépofe   tes  œufs,      H.  170^.  p.  3, 
—  p.  1 1.       Peat -  être  cft-efle  difiëreate  <fe 
ceHes  doht  parîe  Mr.  P^Mfdrt.  thid.     Sodo- 
rîgine  eft  le  Formict-Leo.  -M.  1704.  p.  a^i. 
*—  p.  3 17.    Combien  elle  fait  d'Oeuft.  éhid.  p. 
»43-  —  P-  3^5r.    Les  diiTétêiitcs  Bemoifelto. 
lîu'on   voit  voltiger  durant  T^té  le  long  des 
Tuifl^us  &  aotouT  de$  buiflbns  iie  fortene  pas 
toutes  dulFormica-Leo.  #W.  p.i43,^— p.930. 
Grandes  efpèces  de  Demoîfdf^  qui  font  de  vé- 
ritables PolflTons.  ièid,  p.  244.  -—  p.'3ji.  »E|^ 
Tîlication  des  Figures  qui  repréfentent  cBveiÊs 
fortes  de  Demoifelles,    ihid.  p.  145  Â  1.4^^  — 
33Ï  &  33^.    Voyei  Fêrm/ca-Leo. 
;,  Obfervation'iiir  cette  forte  dlnfeSe,  «i  s*ap. 
„  pelle  ordinairement  Demolfefte.     Par  IVfr. 
„  fiêmherg,   M.  i<f;>^.  p.   14J.  -i-  p.  i^<.<a 
«  xo<J).  .       ' .    "^ 

Ocfc^ripition  de  fEfpêce  que  Mr.  J5r#i»^rr  «  ob-^ 
fervée.  z^— p.  i^ç.  (p.a.o^,    LeorlAccoo- 
Çtenient.    ihâ   iç^,  r47,  —  jp.  1,7.  (p.  ±6s). 
©efcriDtion  de  letirt  parties  întemés.    #M.  p. 
Ï48,  Ô»  /W/'x..  —  p.  i  <?p,  (p.  xiQ V 
IkMOTz  (Mr.),  Prêtre  du  Dfocèfe  î  Gen2v£. 
Nouvelle  Méthode  a"écrîre  ou  nâdF  le  ffcft»- 
Chant,  de^fon  inven^on,  ^ppi'ou^  par  UAt- 
caéémie.  H.  171^.-  p.  73.  — *  p.  i^oa 
piMooK  (Mr,  kerniiien  />),  Machine  à  «evtf 
les  Eaux,  de  fon  invention,  4  approuvée  par 
l  Acâdémte.  H.  1731.^.11».-^  p.  i^^.    • 
Détsdrtte  db  Càtalognb.  I^nirqoDi  »*  iq)iahd'  00 
fend  cette  lâerre,  on  y  voit  par-tout  dés  fi* 
|ates  d'Aftow  affez  tten  formées,*  que  «  on 
la  fcie^  on  n'y  en  trouve  point,  mais  îeule- 
ipent  quelques  petits  pomts  t)u  tadtcs  nmra. 
M:  1718.  p.  T4-^^p.  7^. 
Dbndwtes.  Epreuve  feite  par  TVIt.  de  U  cèMéU 
mtm  pours-aflûrer  fi  «n  trempant  des  hagtét 
4dn5  de  UTitu  fente,  &  en  ^'bâÂnt^Bli  â 

Digitizedby  Google 


DE  UACADEMIE.  itf^r — 1734.  T» 

l'ombre  dix  ou  douze,  heures^  pour -leur  faire 
perdilB  ces  ramifications  d' Arbrîfleaux/ 00  de 
Buifîbns,  qui  leur,  ont  été  données  par  art,  on 
peut  reconnoître  par-là  ces  Dendrites  artificiel- 
les d^avec  les  naturelles.  H- 173 j.  p.  15.  —  p. 

X>Ei«DRoii>ï&  Eipèce^  d'Agates  ainH  nommées,  ft 
pourquoi  M.  1701.  p.  xz^.  —  p.  300.  (p. 
313  )•    Où  on  les  trouve.  /W. , 

'Ï>EH«  Lbonu.  Voyez  Pissenlit. 

DrasiTB's  de  rAÎi  &  de   l'Eau,  peuvent  être.. 

eoportionelles  à  leurs  puîfiances  réfraélives. 
L  ïToo.  p.  81.  *—  p.  10^..  (p.  iii).  Uiage 
die  cette  Conjeâure  à  l'égard  des  Kéfraâions 
Aftronomî^ues*  ihni.  p.»x.  — p.  loy.  (p.  ux). 
Les  Raports  des  PuiflTances  réfradlives  de  di- 
iftts  Milieux  diffèrent  fouvent  de  ceux  de  leur 
Denfité  ou  de  leiu:  Pefanteur.  >^/A  p,.8i.  — 
p.  i-ej.  (p.  iio). 

^;  Sut les  Rapojts  des  Penfités  de  l'Air.  H.  15^1^. 
„  p.  40.  —  p.  ço, 

„  Sut  les  Deûfités  des  Milieux,  entapt  qu'elles 
„  contribuent  à  faire. décrire  des  Courbes, «ux 
„  Corps.  H.  1 71 4.  p.  5  z.  —  p.  «7. 

l>ïNT.l>E-LioN.    Voyez  Pissenlit. 

DbNTA&IA  HlfTAPHyï.I;OS.    C    B.  Pi».  JL*.      Si 

deTcription  donnée  à.  VAcadémie  par  Mr.  M^r- 

chhnt.  H.  1711,  p.  55.  —  p.  78. 

DbntSlb'  {\t  Grand),  Différentes  opinions  des 
Auteurs  furrufage  de  ceMufcle.  M.  i7ij>.  p. 
50;  —  p.  €is.    Porti©as  dont  il  eft  compofé. 

•  thid.  ^,  ^i.  —  p.  67.  En  quoi  ce^  trois  por- 
tions diffèrent  entre  éDes.  /W.  p.  ^z.  —  p. 
^$. 

Î)£Nt8  que  Ton.  trouve  dans  des  Minières  aux 
environs  de  Gimont  &  de  Caflres  ,  &  qui  ibnt 
j)CUt'étïe  de  quelques  Animaux  de  Mer,  les 
Animaux  terràlres  que  Ton  connoit  n'en  a-  , 
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.,  p.  581. 

Jeranôemint  extraordinaire  de  parties  dbfervë 
dans  un  Cadavre  par  Mr.  chatêvet  Médecin 
deTHôpital  de  Toulon.  H.  171^.  p.  u.  -*  p. 
14- 

>BRHAM  (Mr.  wiîldm).  Comparaifoa  de  fes  Ob- 
fervàtions  fur  le  Baromètre  &  fur  les  Vents 
feites  à  Upminfter  en  Angleterre  en  1697  4 
169%,  avec  les  mêmes  faîtes  à  Paris.  H.  i<r^p. 

p.  11.  ©•  fui'v.  —  p.  13,  £^  fuiv.   (p.  2|,  ^ 

Juiv.  ) .  A  apperçu  une  couleur  roûgcâtre  dans 
la  Lumière  Zodiacale  en  1707.  M,  1^31.  Sui^ 
te,  p.  15.  — *•  p.  24. 

DiRitB  (Angle  de  la);^d'un  Vaîfleàu.  Ce  que 
c'eft.  H.  17 14.  p.  112.  —  p.  144. 

Dbscamus  (Mr.).-  Machine  de  fon  înveiitroa 
pour  faire  jouer  à  la  fois  plufieurs  Tamis.  H. 
ïyii.p.  loir— *  p.  131. 

3ESCARTES.  Explication  <iu*il  donne  de  la  gran-"' 
deuf  apparente!  de  la  Lune  à  l'Horizon.  H. 
1700.  p.  8.  -^  p.  II.  (1D.  II.).  Refutatron  de 
fon  fentiment  pat  le  Père  Gouye,  ibid,  il  a  * 
découvert  le  premier,  que  tout  ce  qui  tourne 
autour  d'un  centre  tend  à  s'en  éloigner,  &  il 
a  Jpndé  fur  ce  principe  THipothèfe  des  Tour- 
illons, ihid.  p.  ^j.  mim  p.  1X2.,  (p.  133  ),•  ' 
Tm,  L  Ce  DWi 
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gles fi  étroits ,  Qu*ils  ne  peuvgit  être  vempfii 
^e  par  l«  matière  'la  pbis  fine.  M.  1700.  fL 
181.  —  0.155.  Cp.  150-  En  quoi  il  fait 
confifter  la  Lumière.  Md.  p.  i«i.  --^  p.  ^34. 

ip.  X5f  ).    A  quoi  il  aunbue  l'auçnioitatlûB 
5  force  d'une  lame  d'Acier ,  qui  étant  aiman- 
tée (butient  un  plus  grand  poids,  l0rfi|u*dle isft 
plus  longue  H.  1705.  p.  xo.  -^  p.  24.     Eft  te 
premier  qui  ait  èliia  penfée  d*expliquer  méca- 
siquemenc  la  fownatiûn  de  la  Terre.  H-  i/os. 
p.  |o.  -^  p.  3^.       On  doit  à  'ce  Phitoibphe 
tlieureufeidée  d'^primer  des  Courbes  par  des 
Equations ,  qui  renferment  le  raport  perpétuel 
4e$  Abfcidfis  &  des  Ordonnées.    H.  17x1.  fu 
54.  -—  p.  49.    Son  fentiment  fur  le  Flux  à 
Je  Reâux  de  la  Mer.    M-  171  j.  ç.  a.71.  —  p» 
5^x.    A  quoi  il  attribue  les  Marées,  oui  daoi 
<baque  lunat(6n  font  les  plus  liâmes  dans  ks 
nouvelles  &  pleines  Lunes,  &  les  plus  bâffts 
fJans  les  Quadratures.  #W.  p.  171  •  — ^  p.  3^5- 
En  quoi  Ion  Céntimenl.  iiir  cetie  matière  paroit 
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t7r.    Et  en  quoi  fl  y  eft  contraire  éhid.    So» 
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même  Syftéme.  fhtd.  Pourquoi  fon  Syftéme 
éénéral  mérite  que  non  feulement  ia  Nation 
FrançolÇe.  mais  toute  ta  Nation  des  Pbilolb* 
phes,  foit  difpoiée  faTord)lement  à  le  confer- 
^cr.  H.  i7i8-  p.  ïp3.  —  p.  H*.    Sa  penfée 

.  ^ur  le  Siège  de  l'Ame  dai\s  la  Glande  Piiniéalis, 
eft  puœment  imaginaire.    H.  170^.  p.  u.  ir^ 

'  t).  14.  Fondement  de  foo  Hypoth^fe  des  Topp* 
bîllons.  H.  1700.  p.  9^,  —  p.  ni.  <p.  133). 
Son  fentiment  lur  te  G^ration  i(i  Feu.  Ht 
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Règle  peur  la  Conflrudion  de» Egalités,  atta- 
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Hire.  H.  i7io.  p^  8«,  (5  /iwv,  -^  p.  ii(r,  ^ 
fmitK  Son  Explicftlen  de  la  Granocfir  2a>pa-> 
rente  delà  Lune  à  THerlzen  &  au  Mérîmen, 
^truite  par  le  Père  ^««7*,  ft  ijoarquoi.  H. 
170a  p.  s.  -—  p.  II.  (p^  n).  Son  fcat£Dacnt 
Ibr  la  nature  da  mou^^ement  attaqué  par  un 
Philoibphe  qui  j  ftibftitoe  un  nouveau  Syfté- 
aae.  M.  170*.  P-  H-  •—  P«  17-  (P-  i»)-  Bft 
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.Corps.  H*  170^.  P.  115.  --*  p.  ïî<^.  Sa  Géo- 
marie  attaquée  aans  l'Académie  par  Mt.  Rol^ 
le  y  ai  défeftdue  par  Mr.  ée  U  fiitt,  H.  171^. 
"p.  99*  —  p.  i^ï-,  ($  /»'«'•  Idée  de  fa  Métho- 
-de  des  Tangentes.  H.  171  x.  p.  ^p,  6p>/v. 
r-  P-  7^  (s  fffiv.  Réftéxions  de  Mr.  R^lle 
far  cette  Méthode,  ihid.  p.  <?i,  Ç^Jumv,  —  p. 
77,  C^/wv.  Sa  Méthode  pour  la  Condhiftion 
/tes  Egalités  cft  THiblement  la  même  que  cdte 
des  Tangentes,  ihd,  p.  ^3.  ■—  p.  81. 

y,  Sur  la  Méthode  de  Mn  Defcartts  pour  les 
^  Tangentes.  H.  1711^.  p.  ^:^.—  p.  7t. 

Ràoarques  fur  la  Géométrie  de  Mr.  Defcdrtéf. 
Par  Mr.  de  Umre  M.  1711.  p.  j.^8.  —  p. 
^37,  Éft  le  •premier  qui  ait  eu  ridée  d'exprU 
mer  la  nature  ^es  Courbes  par  des  Equations 
Algébriques.  H.  17^9'  p*  37.—  p*  ^9.  Soa 
Explication  de  TArc-en-Ciel.  H.  1711.  p.  f, 
(S  fuiv.  .—  p-  7,  &fittv.  Sa  Difpute  avec 
Mr.  de  Fetmàt  (ur  la  Réfraâion  de  la  Lumière» 

M.   1715.  p*  370,  É?/*^'.  —  p.  Îl7t  C5  /lîv'tr, 

Pbscwdm.  Sur  la  gruideur  des  Pas  en  montant 
&  en  defcendant.  H.  1711»  p.  2.4.  «-«-^  p.  31. 

DiscBMis  ,,  Sur  les  Courbes  de  la  plus  vite  Des^ 
9»  ccfite.  H.  170^.  p.  ^8.  — *  p.  87. 
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,,  defquelles  un  Corps  tombant  s'approche  ou 
,9  s'éloigne  -de  THorizon  «en  telle  raifon  des 
9,  Tems  qu'on  voudra ,  4  dans  quetaue  Hy.- 
„  pothèfe  de  Viteflc  que  ce  foit.  Par  Mr. 
n  y^rigno».  M.  i6s9*  p.  i.  —  p.  i.  (p.  i). 

I,-  Addition  à  ce  Mémoire,  &c  Par  Mr.  flétri-» 
„  gnon.  M.  1703.  p.  140.  —  p.  %7^. 

;,  Sur  les  Courbes  Ifochrones ,  a  for  cdlc  de  la 
„  plus  vite  Defcçnte.    H.  171^'  p-  55*  —  p. 

î,  Problême  de  la  plus  vite  Defcente ,  réfolu  dHi- 
„  ne  manière  diredle  A*  extraordinaire.  Pat 
„  Mr.  Btrnotdli.  M.  1718-  P*  I3<^.  —  p.  17U 

DiscENTBs.  „  Sur  les  Defcentes  ou .  Hernies  de 
„  Veffie.  H.  1713.  P-  i8-  —  P«  2-3.  H.  1717. 

,.  p.  14. —  p.  17- 

Si  la  Hernie  de  Veffie  peut  auffi  bien  que  celle 
de  rinteflin  ou  de  TEpiploon  avoir  des  caufes 
accidenteles.  fhtd.  Dans  la  Hernie  de  Veffie 
avec  étranglement  le  voroiflTement  eft  rare ,  fi)i- 
ble,  &<ne  vient  que  tard.  îhid,  pt  15.  -^  p.  i^ 
Pourquoi  la  fluéluation  &  la  transparence  doî^ 
vent  être  des  (Ign^  communs  à  la. Hernie  de 
Ve(5e  &  à  THidrocèle,  ihid.  Comment  les 
groflefles  fréquentes  peuvent  caufcr  la  Hernie 
de  Veffie.  ihid.  p.  i6.  —  p.  15.  EUe  peut  é- 
tre  compliquée  avec  la  Hernie  d'Inteftia  oodd'E- 
piploon.  ihid.  p.  i^..—  p.  10.  Les  Defcen- 
tes de  Vcffies  font  très  rares ,  &  pourquoi.^  H. 
1713.  p..  is.  —  p.  2,3.  Obfervéa  par  Mr. 
Mtry  le  premier.  Md.        . 

Digitized  by  VjOOQ  IC 


D  E  L'A  C  A  D  E M I E.  x  ^i?y:—  x 75 4-    ^05 
Descbntss.   Mr.  Domdingo  Sorhaïz*  »  Chirurgien 
'  de  Mrs;  les  Ambaffadeurs  d'Efpagne,  fait  voir 
.  i  l'Académie  différcns   Bandages  de  fon  in- 
vention pour  les  Defcentes,  les  Exomphales, 
&c  H.  1730.  p.  44. —  p.  ^o. 
©EscHAMPs   (Mr.),'  Entrepreneur    des    Armes 
pour  les  Troupes  du  Roi ,  préfente  à  l'Acadé- 
mie quelques  Inventions  pour  les  Arpes  à  Feu, 
qu'elle  approuve.  H.  17 18.  p.  »4,  ©•/Wv.  .— 
P- 5^3,  èsfufx;.       Manière  de  fon, invention 
pour  mefurer  la  force  des  diflferens.  Refforts, 
•     approuvée  par  rAcadémic.     H.  i7i3«  P-  iao- 

-  —p.  l6s. 

Deshayes  (Mt.)«  Voyez  Hayes  (Mt.  des). 

Deslandes'  (Mr.).  Ses  Expériences  fur  le  Cfiar- 
bon  de  Terre  fait  en  Angleterre.  H.  171 3.  p. 
12.—  p.  16,  Raporte  â  T Académie  THiftoU 
re  d'un  Enfant  qu'il  avoit  vu  ,  dont  tout  Iç 
Corps  étoit  un  Us  continu,  â:c:  H.  1716.  p. 
%^.  —  p.  30,  Ci  f/tfv.  Lit  Jà  l'Académie 
FHiïloire  d'un  Tonnère  extraordinaire  arriva 

•  en  Baflc* Bretagne ,  enr  Avril  171 8.    H.  171^. 

•  p.  ai.  — p.  x<J,  C5  fufv.    Envoie  à  TAcadé- 
>  .mie  la  Deicription  d'uir  Animal  de  Barbarie, 

nommé  caw-^prù^ijf^ê'rulpfs,  à  caufe  de  f» 

•  reOTembiance  avec  tous  les  Animaux  qui  com- 
pofent  ce  nom.  H.  I7i3>.  p.'  40.—  p.  50,  Çg 
ftéiv.  Examine  les  Vers  de  Mer  qui  rongent 
les  VaiOeaux.    H.  1719,  p;  16:,  ($  fusv,  —  p» 

•  34,  &*  fuitf.  Son  Obfcrvation  ftirjes  environs 
de  Saint  Paiil  de  Léon ,  qui' font  fubmergés  par 
un  fable  venu  de  la  Mer.  H.  1711.  p.  7-  ê'/W^'. 

-  — p.iOïÛf/W-r.  So%dbfervatiôn  fur  l'Eau  dou- 
ce-qu'on  embarque  fur  les  VaiflTeaux,  &  qui  s'y- 
gâte  i  plufieurs  reprifes.  thid.  p.?,  S^fufv, — p.i  i, 
CFlttiv.  Son  Obfervation  fur  cequi  a  donné  lieu 
de  croire  que  lies- Soles  font  produites  par  les 
Ghevretes, efpèces  d'Eicrevtfles  de  Mer;  thfd.'pi 
19-  — p.  ^7-  Communique  à  l'Académie  (pn 
ObfeivAtion  (or  des  Glaces^  .trouvées  en  Met 
Ce  3  gii. 
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IksiANDEs  (MrO  comnmntque  à  VAcsuiénûc  fis 
Obfervations  fur  un  Poîflbn  incoona  «qui  panK 
en  grande  (Quantité  aux  Côtes  de  Bretagne  ea 
i<$rxs»  au-lieu  des  Maquereaux  &  des  Sardâesi 
qpl  y  Bsanquèrent  celte  année-là*  shsd/.  p.  x.  -* 
p.  t,  6^  fmtv.    Ses  Obfervatîons  fiir  la.  Conftk 
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^  OWervatlon  fSnguîîêfe  fur  une  efoèce  de  Ver» 

^  extraite  de  Lettres  écrites  de  Breft  à.  Mr.  ik 
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Pesmooes  (Mr.).  Ses  Ouvres  Anaiioiniques  m 

Ore,  approuva  psu:  PAcadânie.  H.  X7ii«P« 

xoi.  —  p.  ijt^ 
IhssALtK  TEau  de  b  Mer,  Une  Macteoe  poac 

deihUçr  TEau  de  liMer  de  nnventU»1Je  Mr. 
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ne  Faces  unç  rangée  de  Moufquets  qu'un 
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par  r  Académie. -H.  1704.  p.  114.  -"^-^  p.  155. 

SETBtER.  VoyeX 'CarOSSB. 

ï^itERMi  HAT  IONS  troo  piécipitéesen  AftronomiCj 
fctït  périlteufes,  Exempte  daos  le  cinquième 
SateHitc  de  Saturoe.   H.  1707.  p.  9^,  ©  /wv. 

p.    IIQ. 

BiiToNvifcM  (A)- W"c«a  fous  leqp^Jilr.  p-#^' 
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ghens  eu  le  premier  Auteur  de  ridée  des  Dé- 
▼elopemcns.  ikià.  p.  gi. —  p.  lot-  {p.  xotf)i 

;v  Sur  les  Raiofis  d^  Déveines  des  Courbes 
fi  cençaes  comme  fermées  d^Elemens  Courbes. 
„  H.  170^,  pi  ^o.  —  p.  lia. 

;,  Recherches  fur  Içs  Courbes  géométrîMeft  A 
,,  mécaniques,  où  l'on  propofe  quelques  iLèeler 
y,  pour  trouver  les  Raions  de  leurs  I>ével(9^« 
,*  Par  Mr.  RoUe.    M.  1707^  p.  370.  —  p.  47^. 

t>  Sur  une  Efpèce  impBrfoite  aè  Dévdopees»  H» 

^  „  I705^.p.  <?4.  —  p.Si. 

Ce  que  ced  que  cette  EQ>èee,  &  pourquoi  nomi^- 
mée  imparfeite.  ihid.  S^  fuiv. — ^  p.  81,  ô» 
fmiv.  MéthodlB  générale  dé  trouver  les  Kaion» 
ai  la  nature  des  Dévelopées  imparfaites  imagi* 
nées  par  Mr.  de  Re4tmmr,  M.  170^.  p.  150, 
Qp  /W#t^.  — .  p;  X85,  ft»  J5iw;  »la. Tliréorie  des 
XMvelopées  rendre  plUs  générale  par  Mn  4s 
Htammmr.  H.  170^.  p.  <?4,  0  /Wir*  —  p.  8l»  - 
©•  /iirm  Formules  générales  pour  trouver  les 
Halons  des  S'évelepéa  quelconques,  c'eft-à-di- 
tt  quelque  foit  FAngte  confiant  fous  leouel  des^ 
Lignes*  droites-  ifencontrent  une  Courbe.  Mj 
I70î>.  p.  iZ6,(^  fukf.  —  p.  134, ô^  fmv. 

'^  Méthode  générale  pour  déterminer  le  point  . 
,,  d*interfe6lion  de  deux  Lignes  droites  infini. 
jy  ment  proches  qui  rencontrent  une  Courbe 
^  quelconque  vers  le  même  cdtë  fous  des  An- 
)>  gles  éeauxs  moindres  ou  plus  grands  Qu'un 
M  droit;  a  pour  connoltre  la  nature  de  la  Cour- 
y^  be  décrite  par  une  infinité  de  tels  points 
yy  dlnterfedion.  Par  Mr.  de  Reammm.  ihid. 
„  p.  14p.  —  p.  r88. 
\y.  Formules'  généralès^  pour  déterminer  le  point 
„  dlnterfedion  de  deux  Lignes  droites  infini- 
^  ment  prochas  qui  rencontrent  une  Courbe 
Ce  4  f,  quel- 
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p.  67.  —^  p.  85.  De  la  Logarithmique  Spira- 
le, ce  que,c*eft.  ikU.  p.  ^7.—  p.  8^.  €S S^rt- 
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„  148.  —  p.  151. 

;,  Suite  des  Réftëxioos  qui  fe  trouvent  dans  k 
,y  Mémoire  du  ijB  JpiD  1711.  fur  les  Dévelo- 
,,  pées ,  &  fur  les  Courbes  réfultantes  du  Dé- 
„  velopement  de  celles-là.    Par  Mr.  rdrignoa, 

y,    M.     1713      p.     II?-     P-     I^Jf. 

Mr.  de  TrajtùTVfs  dTverdun  donne  à  TAcadéiDic 
une  Théorie  des  Dévelopées  plus  &  même  in- 
finiment générale.  H.  171 7.  p.  t$.  —  p.  ^8. 

'„  Sur  toutes  les  Dévelopées  qu'une  Courbe  peut 
,)  avoir  à  Tinfîni.  Par  Mr.  de  Mém^ertmis,  M. 
V  1718.  p.  115.  —  p.  3i3« 

5^,  Sur  les  Sousi-Dévclopécs*   H,  17*8..  p.  58..— 
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Ijuevbloppsmsnt.  „  Sur  un  nouveau   Develope- 

I      „  ment  des  Cour-bes.  H.  1717.  p*  ^7* —  p»  78. 

'On  doit  nécdrairement  fuppofér  dans  une  branche. 
de  Figuier  de  petites  racines,  qui  ne  fe  dévelo- 
pÊToient  jamais, (Ion  ne  la  féparoit  de  l'artère, &' 
<|u*on  ne  la  mît  en  terre. H.  170^. p.  43.— p.  54. 

Diable,  ou  Machine  à  tranfplanter  de  grandg 
Arbres,  inventée  pzv  Mr.  lé  Marquis  de  Coèt^ 
ni  fan  ^  &  approuvée  par  T  Académie.  H.  17  24. 
p.  3ïtf.  —  p.  134. 

I>iABLEi.BT,  Montagne  de  ce  nom  en  Valais,  Si 
partie  Occidentale  tombe  fubitement  &  tout* 
à-la- fois  en  17 14.  H.  171c.  p.  4^ —  p.  f. 

DiAïAss  (les)  font  ordinairement  formés  avec 
un  nombre  tondant  de  pans  ou  de  facettes.  M« 
1713.  p,  173-  —  P-35>i. 

Diamant.  Grande  vivacité  3e  la  Lumière  que. 
rend  ie  Diamant  lorfqu^on  le  frotte  dansTobs-» 
curité.    H.  1707- p-  2"  — p*  2..      Expériences 
faîtes  par  Mr.  CaJ^»i  \q  Fils  fur  ce  Tujet.  ilfid. 
p.  3-  —  P-'3*< 

Diameules  (les)  aparens  d'une  même  Planète  en 
divers  Tems'.  font  entr'eux  en  raifon  renvér». 
fée  de  la^Diftance  de  cette  Planète  à  la  Ter^e. 
M.  170^.  Pj  151*  —  p.  314.  A  parent  de. la 
Lune,  Méthode  de  lé  déterminer  par  Obfer^a- 
tion.  M.  17ÛJ.  p.  6. — ^  p.  7.  ■  De  l'Omtre 'de 
la  Terre-,  Méthode  de  ïé  déterminer  pour  Jes  ^ 
EcUpfes  de  Lune,  ihid,  p.  e;  (Sfri'v.  — r  f*7y 
i^fu'ta/.  De  la. Terre î  Erreur  que  rbnçoAi. 
met  en  le  cherchant  par  rÔbtervation  ae;la 
Tangente,  <Sc.  .M.  17:^7.  p.  1^(5.  —  p.  -50. 
Obfervation  dés  Diamètres  du  Soleil  4  dé,  la 
Lune  dans  VJiclipfe  de  Soleil  du  13  Septem- 
bre. M.  1699  p.  ^77'  -^  Pf  Jî»*.  (p..  357). 
Voyez  auffi  Pbserv Air  oNs; 

DiAMETRï  de  la  Terre.  Sa  grandeur!  sèih,  ijït. 
p,t47.'-— p,3oi.  De  Jupiter,  JA:i7i6,  p,  ng. 
p-.p,  178.;*     • 

'  Ce  t  I>i4^ 
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ée  1^  pofitîon  des  fibres  mufcuieufes  du  jpîa- 
rfjragme.  fl^/d.  p.  119-  0P^^*^^  p/itf4,  jE$ 
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KAircede  certains  mouvemens  dificMés  à  expit- 
^cr.  ilf^d  p.  m, —  pi  17 eJ  Pourquoi  ea 
û  cru  que  le  Diaphragme  '*  le  Mufcle  trans- 
ircrfe  font  formés  par  des  fibres  continues.  ikiéL 
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Diaphragme  n*e(t  pas  entièrement  muiculeux. 
#*/</.  p;  153.— —p.  185.  SI  dans  la  Paracéii- 
thèfe  le  Foie  defcend  &  et)traine  le  DSaptura- 
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—  p.  2.çp>  e?  /«'^V-  Jufte  ne  peut  être  appîi. 
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.X06, —  p.  i^î.  Table  des  SyAêmes  tem-pe- 
les,  comptés  au  Syûéme  diatoniqpe  jufte.  Md. 
p.m,  ($  fitru.  — .  p.  171,  &fitrv* 

S^ioiiiL  (Mr.),  Médecin  de  Baianie,  atde  Air. 
^£fs  dans  lExamen  des  ï)aux  Minérales  de 
ce  Païs.    H.  169^  p.  t<^«  —  P*  ^7«  dp-  ^4)- 

P2Bav*iLLA.  Genre  de  Plante  qui  porte  cenom« 
M.  xyotf*  p*  8f.  -—  p<  xo^.  Sa  I>efGriptioo; 
$y$d;, 

DiEucHïs,  Médecin  célit»:é  a  parlé  des  Choux 
«rec  eftime.  M.  1700.  p^  14^.  --i-^  p.  i>3.  (p. 
109). 

X>i£vi.AiiiAHT  (Mr.),  Ingénietfr  du  Roy  à  GréJ 
noble»  envoie  à  l'Académie  laDefcr^tion  <te. 

.  là  Fontaine  brûlante  de  Dauphlné;  H.  %^S9»  * 
p.  13,  â?/»'v^  •—  P-  2'<^»  a»>wi  jp.  18,  ©i 
JlMtv.  >.  lléhHtioR  qu'il"  enwte  â)  I^Académie  de 
la  Greffe,  de  Nptre-Dame  de  /^  BéUme  pr4(  dc 
Grenoble,  a  1700.  p;  4.  — i-  p^  î.  (p.  5), 
Yoyâ  0«/ff  ^é  Nàtrt-DMm  de  ht'  Balme,. 

pirfEKENen.  ,,.  Sav  leCalinil  desDffl!ëvenccs.£- 
.,  nies>  &  des  Sommes  de»  SuiceB»  H»  171^.  p. 
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©fwiRiNTiEL  (le  Calcul)  par  qui  inventé  4 
perfcdbionné.  H.  1704.  p.  iii5>. -^— -p^  1^0,  Sa 
différence  d'avec  le  Calcul  Intégral.  H,  17001 
p.  ICI.  —  p.  130,  (  p.  141).  Ce^e.  c'fs&qac 
ce3  deux  fortes  de  Calcul.. /W.  p. ^00.  — p. 
117.  (p.  i5j>X 

BiffrcuLTB's.  Avantage  des  Difficultés  faites  cen- 
tre les  nouveau^  Syllômes.    H.  1710.  p,  55. 

•^  p.  42'. 
DirFKAcTi ON  ou- Inflexion  dès.Rak>n$  deLa- 
iQièrer    Ce  qye  c'eft,   H.  171 5»  p.  55.  —  ^ 

Diofsxioiï.  „  Sur- la  Djge(lion..IL  171^.  p..}3. 

.    ,,  -^.  p..  4X. 

Objeélion  de  Mr^Xtmery  tiré  de  la  Cbimle  con- 
tre, la  Digeflion  par  la  trituration.  H.  17^^-  p. 
41,-^0.54.    N'eft  pas  produite  par  la  tritu* 
lation  leulemènt    H.  1711-  p*  ^9*  -»•  p.  37. 
Expérience  qui  appuie  le  fentiment  de  ceux 
.  qui  font  dépendre  la  Digeflion  'd<uo .  Levain  na* 
:  lurel  de  rEflomac.  /^/V.    Ne  fe  feit  pas,  fc- 
.  Ion  Mr.  -^^'W/^«/  &  d'autres,  par, la  trituia. 
tion,  ni  dans  les  Hommes.»  ui  dans  lesautKS 
'  Animaux  terreftres.  M.  171^.  P-  337,  &  /Mtv, 

.—  p.   -4^,  Ç$./ffffv. 
j,  Obfervatîons  -  Aoatoipîqvies  fur   TEftomac  de 
„  THomme,  avec  des  Kéfléxions  fur  le  Syftê- 
.„  me  nouveau  qui  regarder  la  Trituration  dam 
9;  r;Eftomac>  comme  la  caufe  de  la  I^eflion 

,i  dof 
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„  des  Alimcns.    Par  Mr.  Melverim/.  M.  1.71^?^ 

.•»  ÏV  33.<f.  —  P-  444- 
lïiGUEs.  Sûr  quoi  cd  fondée  là  néceffité  de  faire' 

des  Levées  ou  Digues  aux  Rivières.  H.  1710. 

p.  i^i.,—  p.  110.    Deflein  d'une  Digue  avec 

fès  Partes.  &c.  pour  rendre  la.  Rivière  de' la 

Rué  près  d^  Condat  en  Auvergne,  capable  de 

âoter  dcî.Mats  dé.  Navires,  &c.  inventée  par. 
,  Mr.  BoHfgeêhy  4  approuvée  par  l'Académie.- 

H'.  1704-  p.  iM-  —  P-  f53« 
V;  Sur  la  Porce  dé  Revétemens  qu*il  faut  donner 

„  aux  Levées  de  Terres,  Digues,  Chauflées,, 
.    „  Remparts,,  4c.  H.  17.%^.  p.  58.  —  p.  78. 

Voyez  Architbctum. 
Dilatation.  (•;„. Sur  la)  dcTAir.  H.'  1708.  p.. 

,.  tu—  p.  13. 
La  Dilatation  de  TAif  ef!  plus  grande  loIqu*il  eft: 

humide,  ibid.  p;  I^,  (S  fmiv.  —  p.'  î^^&faiv, , 
„  Sur  la  Condenfation   &  Dilatation   de.  l'Ain 

„ .Par  Mr»  de,  U  Hirt  le  Fils.  M.  1705.  p.  iio», 

„  —  p..  144.-  ■• 

",j|Expériences  &.  Remarques   fur  la  Dilatation  ' 

„  de  lAir  parTEàu  bouillante    Par  Mr.  de  '  • 

„  U  H'tre.  M.  no8.  p.  174.  —  p.  3^4. 
Ixpérieiïces  qui  femblent  prouver  Qu*éiré  ne  fuît. 

pas  là  raifo'n  réciproque  dés  poids  dont  TAir" 

eft  déchargé.  M-  170p.  p.  141»  (3  f»ru-  —  p. 

310,  ©•  /«/v.  Voyez  Aîn.        Des  Liqueurs  2^ 

Expériences  fur  leur ^6rce.  étonnante.  M.  17x0.- 

p.  tf,  €^  ftifif,  —  p.  8; 
,,.  Sur  la   Dilatation  des.  Vaifleaux  par  là"-Chi-t. 

„  leur.  H.  I7o^  p.  4.  —  p.  5. 
;,.  Sur  la  Dilatation  de  TAlr.  H;  1711.  p.  ^*  —! 
'  „  p.  7- 
'jw  Nouvelles  Expéfiences  fur  ■  là  Dilatation  de  # 

„  VAîr  faites  par  Mr.  ScbUchter  fur  les  Mon- 
-  XX  tagnes.de  SuiflTe.  avec  des  Réflexions.-    Par^ 

„  Mr  MarAlds..  M.  1711.  p.    î<f.  —  p.  101. 
tes  Dilatations  dès  Liqueurs  différentes  ne  font 

pai  çntrc  elltS-dans  le  même  rapport.  H.  i7?o. 
i     ,.  e.c:7/  •  Pf» 
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UilAORPHOTHSCA  »  QU   H^ILBE-AUZ*COBt}K.S4 

de  Pismtq  am&  pommé ,  oui  porte  de»^  Fie 
radiées  d<>nt  les  Flearoa»  font  hermaphrodites,] 
|t  les  detw-fleurons  femelle?^  M.  i7ï.o<  p.  x7^-1 
*—  p*  i^o.  Ses  efpèccs»  *i/^»  p*  igo*  —  p^l 
5^1.    Ori^ne  de  (on  nom;  VW-  v 

fiiHDOM.  QueUe  eft  la  coorezUé'  de  Fa^  partie  ao-| 
térieure  &  po^éri^re  du  Criftalllii  de  l'Odl^ 
du  IPadon.    M»  1750;^  p;  la,  n.  —  p^  lu 
So& diamètre,  &  (k jpefanteun  /&/W. 

Bio^nB  Di  SicïLB.  PalTage  d4  cet  Auteur  dd 
il  ûit  mention  de  TOr  quife^  trouve  mélé.a- 
▼eç  le  SfMé  de$   Rifîtres  de  France,  dt  de 

'  Viifage  qu^en  finifot^t  les  Gaulois.  M  zyz^p» 

iv  ^--  p,  8iu   Tems  wqwfil  i*  ft»5  en  Egiprc 
H.  i70i.  p.  10.  —  p»  17.  (p»  i?-)-    Lai]gpor 

fti'll  donne  à  te  paitif  Inférieure  à^  la  plur 

pande  Piramlde  S%«i^x.f:,ihid. 
SloNis  (Mr.)»  Son  Anatomie  traduite  en  Tar- 
.    tare  Mantijlieu  par  le   Père  Pé^rtntêim^   pour 
•  '  l^^rcur  de  la  Chine ,   &  Copie  de  cette 

Traduftion  envoyée  il  l'Académie-  H.  17^*. 

p.  17,  -^  pu  tf. 
SioHosxi^pAi  recherche  quel  eS  le  demî-DIa-* 

màtre  ife  li^  Terre.  W«  ï/ox.  ^  17*.  —  p-  iif . 

(p.  2.^5  )• 
IhoyuAKTE.  ^  s^c  l'appUcjition  d<»  Sl^ei  de 

y,  IMopbanté  \  la  Géométrie.  K.  vj'^^x.  p.  54. 

„  —  p.  ^9^ 
SioPTRiQui   Son  grind  principe  efl  lé  rapport 

oonftaqt  des  Sinus  deii  Andes  d  Incidence  dt 

des  Angles  deUéfraâion.  H.  1710.  p.  1 1^  — 
.    p««48.    Id4e  de  la Dioptriqqe  à»H,ufisrifi$^ 

fe».    Et  X7M-  P^  14*.  CSf/^Vv-  — ^?.  i^x,  fl^ 

BiPscoMPf^  Ecoree  dontir  fait  mention,  &  a^ec 
laquelle  on  péparolt  de  fon  tems  une  boifloR- 
qgl  remédioit  aux  Hémorr^ies  du  nés  »  de  la^ 
lioachei  auat  DsfTejiterics  &  aux  Dcvo jerne». 
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DE  UACADEM^IE.  1^^^—1734.  fit 

DioscoRiD».  Ce  qu'il  dit  d'un  certain  Miel  q^i; 
fe  trouVe  autour  d*Héraclée  du  Fent.  M.  1704.. 
p,  3  4P,  &  4f  o*  — e  p.  4^^,  4i#7;.  S'ôft^  attacha 
ptrticuHèTement  aux  Plantes»  H-  170p.  p,  71; 

—  p.  5 1 .  (pft  97  )-'  Combien  il  en  cQmptoit ,  Â 
de  quelle  m«ii^re-iVles  a^  décrites.  #W.  Mt- 
thiole  efV  (on  plus  fameux  Intcirpr^te;  i^id. 

DioTOTHxçA.,  en  François  DêM^lg-orefiié,  Génrt 
dé  Plante  ainft  nommée,  qui  porte  des  Flcqr^ 
irréguliércs  &  ▼erticilhée?.  M.  1721.  p.  184»  — 
pi  2.4p.  Etlmologie  de  Ton  nom.  éhstf^  E(p(» 
ce  de  ce  Genre,  èhid, 

DxPLOB*.  D'où  Vient  la  longueur  die*  pointes  quiî 
font  engagées  dans  le  Dipioé.  M.  1730.  p.  54p. 

—  p.  783. 

Pipsace'bs.  CàraSCre  général  des  Plante»  aqx* 

quelles  on  donne  ce  nom.  M.  171a.  p-  i^u- 

«^  p.  i3  3,  134.  Etimologîe  de  ce  mot  ih^L 

Sipfacées  dont  la  Fhcur  eft  compiette,  monc^ 

pétale  &  irrégulière,    à,  dont  VOvaire  c^â  la. 

porte,  devient  une  çapfule- #*/</*  p.  173.—  p- 

234.    Dipûcées  dont  lai  Fleur  eft  compjette',. 

monopetale,  &  dont  l'Ovaire  devient  une  capl 

fuie  monofperme.    éh$d.  p..  i8j?,  —  p.  157* 

Dipfacées  dont  H  Fleur  eft  commette,  mpno». 

pétale,  régulière  dans  certaines  Efpèces .  Irré*- 

^lière  dans  d^autres ,  &  dont  lX>vaire  devient: 

un  ftmt  oaune  baie  monofperme.  if^^d,  p.  x4ç» 

«—  pi  2^v».   Dipfocées  dont  la^  ]^upart  pqrteii^ 

des  rieurs  polypetales ,  &  dont  les  autres  n» 

produifent  que  der  Fleurs  effleurées,    i^id.  p,  > 

104.  — *•  p.  *78.    Explication  dçs  Fijute  ^, 

partenantes  aux  Phmtes  Pipfacées.  i^d.  p.  iioi^ 

•— ^  p.  xB^i. 

PxpsAcvs ,  en  Françpis  ÇUdtdW'JLeardfir ,  on  Civ^ 

rfiffe-de-^inmi.  Fiante  ain(i  nommée  q^i  çoi^ 

te  des  Fleurs  irréguUères  ramaâl^s  en  manièrel' 

de  tôte,  le  rfus  fouvent  cpniquc,  dont  la  bajç 

f/t  éunie  aune  fraiie  à  iiaons  (»dinairemenl 

Mb/ 
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'^\6     TAITEÉ  DIE  S  MEMOrRlTS 

iaiUans;  M.  17^^*  P-  i73*  "^  P*  *^34-  Etim»-» 
logie  de  fon  nom.  i^id.  Ses  Êfpâces,  &  leurs 
variétés.  /W.  p.  174-  —  P-*  ^-M»  C?.  A*/^- 

BiRECTioNs  de  la  Péfanteur  toujours  perpendica^- 
laires  à  la  Surface  de  la  Terre,  tant  primitive^ 
mini  ^4^HeUem€itt^  hd»  17x0.  p.  ^4^«  ^— ^  p.^ 
31^,  Çf  fttiv. 

DissicTiQM  du  Cadavre  d'une;  eune  FiWè  par  Mrr 
PompÂTt.     H.   1700.  p.  3Ç-— "  P«  4^-  (p.  4«). 
Défaut  d*un  grand 'nombre  de  parties  dans  ce* 
fijjct  ihtd.    Cette  Fille  eût  été  ftërile ,  A  pour- 
quoi, ihid. 

Du  Cadavre  d'une  Femme  raotte  d*uiie  Hydroj 
pifie  particulière,  par  Mr.  unre.  M.  170J.  jx 
^o,  Çfpiiv,  —  p.  III,  &^  fttiv. 

Du  Cadavre  d*un  Homme  qui  en  Té  tournant  lar 
tête  avec  eâbrt«,s'étoit  dilaté  TAorte  A  cauiS 
un  Anévriûne  èxtraoïdinaire.  H.  x7od.  p,  5I. 

—  P-  so*  (P-  52- )• 

Du  Cadavre  d'un  Homme  mort  fabitement,.^ 

^  qql  par  un  Coup  reçu  fetzeans  auparavant  d^s 

le  Sternum ,  avoic  des  battemens  de  Coeur  lî 

violens  qu'on  les  entendoit  quelquefois,  de  dix 

pas,  pat  Mr.  Lhfre.    H.  1704.  p..  15,  &*  jmv. 

—  p.  50,  (S  fm-u. 

Hu  Cadavre  d'une  Femme  llérile^  &  qui  entr'au- 

très  accidens  crachoit  ou  mouchoit  du  Sang 

dans  le  tems  de  Tes  Règles  ^  par  Mr.  Lhttt. 

H.  1704.  p.  17.  — p.  53- 
Du  Cadavre  d'dn  Homme  mort  après^une  perte 
.  de  Sang^  caufée.  par  un  Ulcère  dans  l'Eftomac, 

par  Mr.  Lûtre,  H.  1704.  p.  30..—  P.-37. 
Qbfervatlpn  extraordinaire  à  la  DifTeâiondu  Corpf  ^ 

d'une  Sœur  de  la  Charité   envoyée  par. Mr. 

Poirier,  ^^'ly 00.  p;  37,  ^  f^i-v,  —  p.  4p.  (p; 

5«,  C?>'^0.    Excroiflances  qu'on  y  trouva 

dans  les  Ventricules  du  Cerveau,  &: dans  quel 

état  fe  trouvqient  les  Ovaires  i^td. 
Dé  la  Cuiflè  &  du  Pied  d'un  Aigte.  ïLi^p^^  p, 

jx,.—  p/^o.  (p,  ^7)." 
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DE  L'ACADEMIE  i<?^^.— 1754-   ^7 

I>£ssEcTioN  du  Caftor  mâle  &  ferocllcM.  1704. 

p.  4«,  £?>>x'.  — p.  <î4. 
Dju  Pélican.  H.  16^9.  p.  51.  —  p.  61,  (p.  67)1 
I>u  Tigré  raie  faite  à  la  Chine,  fhd.  —  p.  6i. 

X^ISSENTERIS  V__  _^ 

DissBNTEMQui.  f  Voyez  Dyssentehii. 

Djsse  (Mr.),  Doftcur  en  Médecine,  envoie  à 
Mr.  <^«  yiprw>  une  Relation  fingulière  d'une 
Maladie  des  Yeux  dont  une  Dame  fut  atta- 
quée à  la  fuite  d'une  Chute  &  d'une  Incifion 
faite  au  Crotaphite  gauche.  H.  171 8.  p.  2.^,  fi? 

f/ti-c;.  —  p.  37*  É^  >/v. 

D.5SOLVANS.  „  Obfervations  fur  les  Dîflbhrans  du 
„  Mercure.  Par  Mr.  Uomberg.  M.  1700.  p. 
„  190.  —  ï>.  145.  (p.  1^8). 

^  Suite  des  Ûbrervations  fur  les  Dldblvans  du 
„  Mercure.    Par  Mxi^HQmb^rg.  éhd.  p.  i^.  — 

„  p.  14^.  (p.  177  \ 

Les  Eaujc  Régales  diffolvent-  le  Mercure  comme - 
font  les  Eaux.  Fortes,  fbid,  p.  ip^.  —  p^.  144, 
(p.  Z76).  Les  Acides  Minéraux  diiTolvènt  le 
Mercure^  ihJd.  —  p.  145.  (p.  2r77);  Le« 
matières  Salines.  n*ont  tefein  d^autre  DKTol- 
vant  que  de  l'Eau.  M.  171 1.  p.  5^.  —  p» 
7^  Les  Corps  Métalliques  fe  diflbivent  par  des 
Efprits.  Acides.  /W.  Le  Diflblvant  de  TOr  a 
la.  même  couleur  que  l'Or. M.  171.1.  p.  5it  — 
p.  67. 
DissoLiïTioNs  C,i  Snc  les:)  &  Fermentations  froi* 

„  des.  H.  1700.  p.  n-  —  P-  ^7'  (p.  71  ). 
Pourquoi  les  Diflblutions  fimples  font  elles  froi- 
des.* /^/W*  —  p.  69,  (p.  %L  ). 
,^  ObfervatiODs  tuv  les  DiOblutions  &  fur  les'  Fer- 
„  mentations  que  Ton  peut  appeller  froides^, 
^,  parce  qu'elles  ibnt  accompagnées  du  refroi- 
j^.diflement  des  Liqueurs  dans  lefquelles  elles 
^,  fc  paffent.      Par  Mr.  Geoffroy,  M..  17001  p. 
„  ijo.  —  p.  141.  (p.  IS3). 
Froides  et  (axu.  fermentation  de  la^  plupart  des  ^ 

Sel& 
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705.  p    »3-  —  P*  III' 

ffl^ent  des  IXdolutioos  ém 
114.  —  p.   147.  (p.  M»n 
m  (te  la  Diflblution  des  SA 
W.P.X14.— p.  i4S.(p;if;> 


€it     TABLEDESMEMOrlRESF 
Sds  dans  ploôeun  Dqodifs.  M.  1700.  p.  i 
—  p.  142.  (p.  155 )• 

DtasoLOTxoKs.  Expériences  des  I>iablutîoci5  fi 
dès.  MéL  p*.  II»»  Û?  /««^  —  P-  »43>  C?  /* 
(p.  1^4,  ÇSfHf-u.),  Expérience  d'une  D!( 
lu tion  Saline  exceffivement  froide.  /WjI.  p.i 

^  fMÎv*  -i—  p.   I5O.   (p.  Idi), 

^1  Expériences  far  les  DifTolutions  &  fur  les  Pi 
„  mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy ,  réîtéR 
»  dias  les  Caves  de  rObferratoire.  Par  IM 
i,  Ampt^^ms.  M.  1705.  p  »3.  ■—  p*  III 

]Laifi»n'du  refroidiflfefi>ent  des   IXdolutioos 
Sels.    M.  1700.  p, 
Kaifcxi  de  k  Chaleur 
lixiviels  MciWsJhid, 

Obiervations  cutFieoiè  de  Chimie*  fur  la  IXSA»- 
tioB  des  Métaux.  M,  1701.  p.  4».  — -J>.  tf 
(pi  T^).  S^ftéme  fur  les  DiOërentes  Iteb* 
tiens  de  TOr  4  de  l'Argot  H,  170^.  p  jOi 
C?/»/v.  —  p,  57,  çffif0v.  II  )f  a  dest^ 
quears  qui  diârai\reRt  tous  les  Métaux .  à  (Ao- 
1res  qui  n'en  diflbhrent  qu'une  partie  M.  170^- 
p.  101.  —  p;  117,  Les  Métaux  peuvem  toe 
diftribués  en  trois  clafllss,  par  rapport  ma  îi- 
prits  Acides  dont  on  fe  fert  pour  les  dtffixidre. 
M.  1700.  p.  lyo,  ($  frhf.  —  p.  &4^.(p,id8}. 

^  ObTert^ations  fur  une  Diflblutibn  de  l'Aiseot. 
»  Par  Mr.  Homherg.  M.  170^-  p^  ici,  —  p. 
>t  117. 

La  Di(rolutîon  du  Fer  méfiée  avec  IHufle  de 
Tartre  produit  des  Végétationsv    M.  1707.  p» 

'^  Des  DifTolvans  &  *s  Dlflblutions  db-  Merca- 
n  re.  tt.  1700.  p.  çç.  —  p.  71.  (p.  7ç). 

LesDiiTolutions  &  Précipitations  Chimiques.  Prin- 
cipes d'Hydroftatique  desquels  elles  dépendent. 
H.  171 1.  p.  3 3.  —  p,  44,  Une  DilTolutioa  a- 
fant  été  faite  par  un  Adde .  comment  fepeat- 
il  faire  que  la  précipitation  fe  hSk  par  un  ta- 
^e  Acide;  /firW.  p«  jjj»  —  g.  44. 
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I  DE  VfL  C  AD  £  M I E.  rO^.— 1734-  ^^ 
)]ssoLUTioM8.LesMétàux  difiTousont  leycs  couIeur»> 
particulièifes,  qu'Us  ne  perdent  pas  par  la  précipU 
UXm  dfi  qitfilqiiKL  Alcali  qu'on  v  emplor?.  H. 
Ï7U.  pi  45.  —  Pi  ç7.-  La  Diâblutioa  de 
IVIercure  mêlée  avec  difiërens  Sels  abforbans». 
prend  direrfea  ce^eucs^«  &  tes  Pféc^kés  auffi» 

M.  1711.  p.  f  t,  gj  /*m».  —  p.  6«,  g^  /«/Vi 

Conjedures  de  Mx»  Umery  tm  ce&  â>â^fa!entes 
couleurs*  itJd,  p,  fx.  —  p..  ^8,. 
,  Mémoire  âir  \^  Pi!épipkati(»iÀ  Chimitfues,  oà^ 
,;  l'on  examine  par  occafion  la  Dkfolution  de^ 
.  „  rOr  &  de  TArgent  »  la.  natarç  particulière 
^  des  Efprlts  Acides»  &  la  manière  dont  r£f^ 
„  prit*de.  Njtre  mt  fur  cdui  de  Sel  danf  la; 
^,  KNrmation  ^0  rSau  R^ale  ordinaire  Par 
„  Mr.  Lfuftrjlc:  FUfc  M-  17x1.  p.  5,«»  -*-  QJ 

Explication  m&atOque  de  i^eiq^es  diâS^rencca 
,,  a(fez  cutleofes  qui  réfoltsitr  de  la  Diflôlutjpn 
«,  de  diffîrens^$els;dans  TEau  ccMomune.    rat 

£au  conimune  ne-fUS>ttt  pas  bien  fe  Sd  de^ 
Saturne  ou  de  PIcmx^,  mais  la  Diâblotido  de- 
vient parfefte ,  û.  l'on:  y;  méte  du  Yioaisie  ilis* 

tillé.  Bi.  171^.  pé  $1.. r  p»'67. 

Sur  un-  m^feni  de  fè  préfenFer  dés  Vàpeutiv 
y,  nnlftblji^s  oo^  defagr^les  des  Di{rQlntloii&  I{. 
„  171^.  p.  47-—  P*  r9' 
Snr  Ui  Dwlotlon^  du  Caltul:  Hbmain  dans  des 
„  £aiuL  coflanmn^i^  H-  17*0-  p-».  i;^.-—  P> 

De  la  PKlotutfon  dès  Piarres^de  la  Veffie  dans. 

„  des  Eaux,  communes^.   Par:  Mr.  Limt,  M*. 

„  lyxo.  p.  4j^,-^— pi  5^8% 

Expériences  qui  expliquent  &  déterminent  là: 

,,  caufe  quit  fait  élever  les  DiflUutions  Ats  Sels 

„  fur  les  bor4s  des  vafes  pour  y  former  des 

,  Végétations  Salines.    Par  Mr.  Betit  Méde- 

.,  cin.  M.  17*2..  p.  351.  —  p.  455, 

Sur  laDlBblution  des  Sels  dans  rjEau.  H;  172^4^ 
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»,  p.  41.  —  p.  60. 

DissoLUTioK$.  .,  Second  Mémoire,  ou  Réûézto 
„  Jiouvcllej  ftir  une  Précipitation  (înguUère  de 
».  plufiears  Sds-par  un  autre  Sel,  déjà  rappor- 
„  tée  en  171.4»  &  imprimée  dans  le  Tome  dt 
n  la  môme  aimée  >  fous  le  titre  d'Obfenratîoa 

.  y*  nouvelle  &  cttrieufe  fur  la  bifTottition  fticcdH- 
,,  ve  de  diâerens  Sel»  dans  r£au  commune,  hr 
„  Mr.  Lemerj.  M»  t?^?-  P-  4^-  —   P-  5<^. 

^  Troifièsie  Mémoire ,  ou  Réflexions  nouvelles 
„  fur  une  précipitation  finguiière  de  plufieurs 
,>  Seb  par  un  autre,  déjà  rapportée  ât  imprî- 
„  mée  dans  le  Tome  de  la  même  année,  i/m» 

.  ,,  fousie  titre  d'ObferVations  nouvelles  &.cu- 
»,  rieufes^  fur  la*  Didblution  fucceffive  de  diffé- 
»  rens  Sels  dans  i'Eau  communs.  Par  Mr. 
„  Lemerj,  M.   17^7-  p«  *I4-  '— "  P*  30'« 

j^  Mémoire  fur  la  Teinture  &  la  DinTorutlon  de 
,,  plufieucs  espèces,  de  Pierres.  Par  Mr.  dm  fây 
n-  M.  17*8;  Pi  50, --i—  p*  7<3* 

Fait  remarquable  qu'on  obferve  daro  les  DiÔ&fu* 
tlons  de  pluûeurs  Métaux  par  un  même  diObl- 
▼ant.  M.  1791.  p.  44*  -— ^'p.  f7*  (p.  T^)«  Li- 
queurs diflbutes  par  d'autres  Liqueurs.  M^  1735. 
p.  170.  —  Pi  a.35.  .':.:.. 

BissoNANCB.Ce  que  les  Mufîciens  entendent  p^ 
ce- termes    H.11700.  p.  140.  — •  p.  177.  (p. 

IP4). 

0IST ANÇEs  (  les  )  des  Pianotes  k-  là-  Terre  (ont  en 
'  ratfon  réciproque  de  leurs  ParalUïeâ.  M.  170^. 
p.  152.  —  p.  314.  D'une  môme  Planète  4  la 
Terre  (ont  en  raifon  réclpmquedefes-Diamà* 
mètres  apparens^  ihid.  p.  X5 1.  -—  p  3 14.  Quel- 
le e(l  la  Dldance  meienne  de  Saturne  au  SoleiL 
M.  1704.  pi  317.  —  p.  42'î-  Méthode  delà 
déterminer.  /i/W..»— -  p.  ^%6: 

EhsTANCEs  de  divers  Lieux  de  France  à  la  Méri-  " 
dienne  de  rObferviatoire.  SuJt.  171 8.  p.  57,  ^ 

J^ivéiAâ,  Cg/iK*».*— p.72^6'yk/v.77jô^/o. 
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DETACADEMIE.  rO^:~-X734.  ^iï 

fuiv.  Dtlà  ^  i  la  Terre.  Caufe«  Phyfiquc» 
qui  les  font  varier.  H.  17^1*  p.  71,  fr  /Wv. 
■— p.  yi,  Ô»>/ïi. 

ïTiLLATioH  (la)  eft  peu  propre  à  faire ^onnot- 
are -la  nature  dc«  Mixtes ,  &  pourquoi.  M.  1700. 
F.  h  &  /»^.— —  p.  4.  (  p.  4i). 
Mémoire  fur  les  Analyfes  de  Chimie,  &  par- 
,  ticuljèrement  fur  celles  des  Végétaux,  où 
,  Ton  examine  ce  qui  s'élève  de  leur  partie 
,  Saline  par  la  Diftillation.  Par  Mr.  Lemery. 
,  M.  1710.  p.  166,  —  p.  il6, 
nsiBiuTit  (la)  de  la  matière  ne  s'arrête  pas 
ù  s'arrêtent  qaelques  dividons  ^i  viennent  à 
otre  çonnoiflànce.  H.  1713.  p.  9»  — -  p.  n. 
^oycz  Dm(hHit€.  Jufques  où  Part  peut  aller 
ms  la  diviiion  des  furfaces ,  qui  paiTe  Tima- 
nation  de  tous  ceux  qui  n'en  ont  pas  vu  ref- 
it. M.  1700.  p.  177-  —  P*  34«-  (p.  380). 
isiaN  d'Indrumens.  ,>  Méthode  générale  pour 
la  dJvifîon  -des  Arcs  de  Cercle  eu  des  An- 
gles en  autint  de  parties  égales  <îu*on  vou- 
dra. Par  Mr.  de  UHtre,  M.  1710.  p.  loo. 
—  p.  %67. 

Dîvifîon  des  Quarts  de  Cercle,  ne  peut  é- 
I  abfolum'ent  éxafte,  &  pourquoi.  M.  1714. 
66,  CSfoiiv.  —  p.  84,  à^fut-p.  Méthode 
jvellc  &  éxnfkt  de  trouver  le  point  de  90 
jfés  de  Divifion.  thfd.  p.^^,  {$  Jmit/.  —  p. 

RT  '  (  Mr.  ).  Sa  Naiflànce ,  fes  Parens ,  fes  E- 
es.  H.  1 707.  p.  1 8 1.  *— p.  xi^.  Témoî- 
gcs  que  lui  rendent  Guy  Patin  &^le  Père 

^h^mfs  Jéfuite.  ihid,  p.  183.  —  p.  117. 
5ticcs  auxqûdles  il  s'applique  &  progrès  qu'il 
jit.  $hkd.  Il  ôrend  parti  pour  la  Médecine; 
3dl!rqUoi.  ihii.  Mn  le  -Comte  de  Bfitnnt 
\  fe  l'attacher,  ihid.  p.  184.  — —  p.  218. 
ic.  ta  Duchefle  dk  Ijongu^ille  &  M^e.  ]$, 
iceiftW#ci«rà''DotHûrièré'te  cboififlent  pour 
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leur  Médecin.  H*  1707.  |>-  i»4.  C^fi^^-r^P^ 

DooART  (^r.)*  Après  1»,  mcrrt  de  M«-  l*  Pria- 
ceflfe  de  C9mi ,  il  demeure  attaché  aux  deux 
Princes  fe^-Enfans^dt  ^rè^  la  moit  de  Tamé, 
1  Me,  la  I^BcefiTe  de  c^tî  fa  Veufe»  &  «1 
Prince  i«  C^m.  $iid.f.  ^a^.  -r-p*  ^50.  Eft 
reçu  en  iSyy^  4^ms  l'Académie.  VW,  p*  18^ 
•1—  p.  131.  S'attaclie  à  VHiftoiïC  des  Plant». 
élfid.  Compoie  la  Préface  d*ua  Receuil  for 
cette  mîtière ,  mis  au  )our  par  ^Académie. 
4hfd.  Etudie  \9,  Tranlpiration  infen6ble4u  Corps 
Humain.  Ses  expériences  à  ce  fu}et.  ihûL  p. 
^87,  &  /»/x».  —  p.  133. .  Pourquoi  il  éfcoft 
;>artici^èrement  propre  à  ftire  ces  fortes  d*ei- 
périences.  #W»  Avoît  formé  le  deflëin  de 
<:ompofer  une  Hifloire  de  la  Médecine»  4;  une 
4r  la  Mufique  ancienne,  ihid,  p.  iSp.  —  p. 
15  V*  Proterte  contre  la  Circulatiûo  Jk  la  âeve 
4ans  les  Plantes.  H.  170^.  p.  45.  —  p.  51, 
Idée  de  fon  Syftéme  fur  la  grande  fécondité 
4es  Plantes.  H.  1701.  p.  75,  &/Wv.  '*—  p.54* 

■  fon  Obfervation  du  Parallélifme  de  laTouf- 
^  fe  des  Arbres  avec  le  Sol  qu'elles  ombragent* 
1^  H.  1^99-  p.  ^o.  —  p.  72-.  (p.  7P)* 
Ses  Obfervatipns  ftir  un  Embryon  de  xx  Jours  ; 
qui  lui  a^it  été  remis  entre  les  mains  par  Mr. 
ç$mn  ChiruTjicn  de  Verfaillc».  H.  1.701.  p.  i#» 
Ô»  fttfv.  —  p.  1},  e^  Jukf.  (p.  24,  fr  fmv.\ 
Sns  Remaroues  fur  les  Sels  yolatib  des  Plan- 
tes &  des  AniiMUx.  H.  1701.  p.  41,  ô^/W-o. 
—  p.  55>  Ô'/^/x».  (p.  5 S.  Ôi*  /«^t»-)-  Fait 
obferver  que  le  goût  a  Vo4euT  des  Chidts  dk 
des  Plantes,  que  l'on  fert  à  table,  doit  venir 
de  leur  Sel  vdatil  ï  demi  d^agé  par  la  cuiC- 
Ibn*  ihid.  OUenratioin  qu'il. rappcMte  de  Mr, 
Bemrd4hy  que  des  chiiis  bouilliea  en  Copfim^ 
laé,  &  enftiite  mtfss  à  la  diftUlatioQ,  ne  ren^* 
ient  pas  moins  de  $«l  t^^sil»  91e  A  d!es  a- 
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•iFoifint  été  diftijjées  cru0S.il.  170^,  p.  4$,  ••*« 
^p.  S<s.  (p.  T7,). 
Dqdart  (Mr.).  Ses  expériences  fur  la  Perpciï- 

dicularjté  des  liges  par  ira^ppit  à  THorlaorL 

thJd.  p.  47,  Ô»  /*/tf.  rrr-  p.  <fl ,  Sf  /W«.*  (p.  tf  1, 

©•  /Wx/.).  Rapporte  à  l'AcîbèéiBle  Ja  g^rifoii 
4*upe  Fièvre  >&  ceiJedHin  DéHrepar  desCon- 
certs  de  Mqfique.  H.  ï?Ç7-  pf  7.  6^/j«/».  --.— 
p.  8,  Qfifuh.  Fait  wr  ^  4  •Académie  douée 
pierres  âtp^z  grofles  tirées  à  m  it^lieo.  H.  i7pi.' 
il.  —  p.  ^5-  (P-  ^i%  $^Hosty&  iûQ  Ëloge 
fait  à  riipproinptu  pr^r  IVÏr.  iUW<  MJ^oom.  H. 
1707.  p.  ii>i.  —p.  137*  Ses  M<rurs,  &  Cha- 
Tité  envers  les  Pajuvres  fes  ^aHté§  perfonnelies 
•A  Académiques.  *i/V.  p.  f i>p,^/«m— p,  13^, 
SffÊtiv,  Sa  Place  à  l'Académie  par  qui  remplie. 
/W.  p.  i^x.  *7-7  p.  X3^.  Spn  Hoge  par  Me 
.4k  Fontmelle.  ibid.  p.  igi,  ô^  f^iv.  •-t-  p.  %t€. 
Bouteille  d'eau  de  Sainte  É.dne ,  qu*!l  feit  voit 
i  l'Académie ,  &  qui  avoit  été  gardée  depuis 
l'an  167%^  fans  aucune  corruption,  ni  aucun 
Sédiment  au  fond  qui  parût.  H.  1703.  p.  18. 
-^  p.  11.  Fait  entrer  Mr.  JMêri^  iùs\$  l'A- 
cadémie en  169^,  H.  1715.  p.  70-  •'^  p.  9u 

Ses  Mémoires  ipiprimes. 

„  Sur  Tafieftation  de  la  Perpendiculaire  remar- 
i  mMe  dans  toutes  les  liges»  dand  piuiieui$ 

,  „  Racines ,  &  autant  m"ll  eft  pofliblc  dans 
,,  toutes  les  Branches  des  Plantes.  M.  i7o«. 
„.p.  47. p.  ^i.  <p.  ^5> 

;;  Sur  la  Multiplication  des  Corp$  «r^ans  coa&^ 
„  derée  dans  la  féconcKté  des  Pbmt^.  i^rl- 
\j  mUrMtmoir^.  M*  i7«o.  p.  i^if*  -rr-  p.  175. 
»»  (P-  1^9)' 

;;  tvlémoke  fur  les  Caufes  de  ta  Voix  de  l*Hom- 
j^,  me,  &  dp  fies  djffiérens  Tons;  M.  1700.  p. 

Notes  fi?r  ce  Mén?oire,  àe.  /M,  p.  t^s.,— •  j. 

,;  SecWl'^l^     ^.  f»  ?é(»iidblé  ^^  Flan. 
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»  tes.  Conjeélures  force  fujct.  M.  i7oi.> 
„  141.  — p.  31V.  (p.3i<f\ 

D0DAR.T  (  Mr.  ).  „  Supplément  au  Mémoire  fur 
,,  U  Voix  &  fur  les  Tons."  Première  Partie. 
„  M.*  170^. p.  1^6  —-p.  i^p. 

}>  Suite  de  la  première  Partie  du  Supplément 
,,  au  Mémoire  fur  la  Voix  &  fur  les  Tons. 
^,  Quatrième  Addition.  De  la  différence  da 
„  xons  de  la  Parole  &  de  la  Voix  du  Chant, 
»,  par  rapport  au  récitatif,  &  par  occafion  des 
„  Expremons  de  la  Mufique  antique  ^  &  de  la 
>,  Mufique  «odcmc.  M  170^'  p.  388.-—  p. 

,,  fOO. 

„  Supplément  au  Mémoire  fur  la  Voix  &  fur 
„  les  Tons.  Seconde  Partie.  M.  1707.  p.  ^^• 
»,  — -  p.  83. 

Doigts.  Etranger  vu  par  Mt.  winjlv»  à  Paris, 
lequel  n*avoit  à  chaque^  main  que  le  Seul  Doigt 
Index ,  fans  qu'il  parut  aucun  vedlge  de  tous 
les  autres  Doigts,  excepté  une  petite  portion, 
du  Pouce  qu'on  n'apperccvoit  qu'en  y  touchant. 
M«  1753-  p»  388.—  p.  53p.  Comment  il  fai- 
Ibit  pour  écrire  j  A  pour  deffiner  ou  peindre. 
ihid.  — »  p.  540.  Cliquetis  des  Doigts  quand 
on  les  tire  d'une  certaine  manière,  d'où  pro- 
duit. H.  1714.  p.  i8.  —  p.  41. 

;,  Obferrations'  for  la  ftruéhire  &  l'aflion  de  qud- 
M  ques  miifcles^  des  Doigts.  Par  yix.  Huitauld. 
„  M.  i7%9.  p.  144-  —  P-  34<^« 

Sur  une  Fille  qui  vint  au  monde  avec  les  Doigts 
des  Mains  à,  éts  Fieds  joints  enfemble  .  <Sc 
fur  la  féparatton  qu'on  en  fit,  obfervée  par  Mr. 
Bvrnitr  Chirurgien  Major  de  la  Citadelle  de 
Befançon.  H.  1717.  p.  i«,  ^  fuiv.  '-«-  p.  n, 

ô^  fMgV. 

DoMi.  „  Sur  les  Lignes  courbes  qui  font  pro-' 
„  près  à  former  les  Voûtes  en  Dôme.  Par 
,,  Mr.  B^mgmer,  M.  1734.  p.  14p.—  p.  2.04. 
Table  des  dlmenfions  de  la  dernière  de  toutes 
les  Dgnes  courbes  /  qui  eft  propre  ^  former 
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E  L*AeADEMIE.  i^^p.— .1734,  ^^ 
s  Dômes.  ihid,p,  16^.  —  p.  %%6. 
[NGUB  (Ifle  de  5t.).  Latitudes;  obfcnrées  dans 
te  Me.    H.  1701.  p.  III.  —  p.  140.  (p. 

IX  (Mr.  de  Sf.)y  Chirurgien  de  Sifteron. 
î  Obfervations  fur  une  Tumeur  crue  au  Tef- 
ule  d'un  jeune  Homme.  H.  1700.  p.  3^,  ©• 
V,  —  p.  47,  ô»>/v.  (p.  Ç3.  Ô»/i»>v.). 
iTus  Antonius  ab  Altomari.  Oftervations 

cet  Auteur  fur  la  Manne.  M.  1707.  p.  178. 
-  p.^<^i. 

kx.  Efpèce  de  Coquillage  ainfi  nommé  par 
ne.  M.  171^'  P-  ïi^«  —p.  ifo.  Voyez 
iteliers. 

ldb  (la),  Poiflbn.  Quelques  yeux  de  Se»- 
it  &  quelques  Crapauaines  pourroient  fe  rap- 
ter  aux  dents  de  la  Dorade.  IL  1713.  p.  i^. 
.  p.  11. 

ER.  L'Eau  Minérale  d'Aix  la  Chapelle  dore 
Métaux,  &  pourouoi.  H.  17^0.  p.  jp.  — 
76,  (  p.  80).  *Le  Pus  des  Abfcès  de  Pol- 
ie dore  les  Indrumens  des  Chirurgiens,  ihid. 

p.  76,  (p.  80).   • 
UR  de  Livres.    La  Defcriptîon  de  cet  Art  - 
inée  à  l*Académie  par   Mr.   des  BiïUttes. 
1706,  p.  141.  —  p.  177.  H^  1707.  p.  M4- 

p.  ipi. 

NIC ,  DoRÔNicuM.  Genre  de  Plante  qui  por- 
tes Fleurs  radiées ,  dont  les  Fleurons  font 
maphrodites,  &  les  demiâeurons  femelles. 
1710.  p.  301.  —  p.  38p.        Ses  Efpèces.' 
'.  fip  /Wv.    Origine  de  fon,  nom.  ibid. 
\NICVM  rddice  Scçrpsi.  C,  S.  1*4.     Sa  De- 
)tion  donnée  à  FAcadémie  par  Mr.  Mar- 
tt,  H.  1750*  P-  ^^'  —  P*  90, 
T  (  Le  Père) ,  Carme  •  fait  voir  à  l'Acadé- 
un  Ouvraee  fur  la  Théorie  des  Combinai- 
;  &/des  Permutations.  H.  1711.  p.  42.  — - 

J5-OREILLÏ,    DiOTOTHECA.       VoyeZ    DlOTO- 

9m.  A  Dd  THE- 
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THECA. 

DouBLiTTE.  Ce  que  Ceft.  M*  1700.  p.  178.  •— ^ 

^P-3>I3.  (p.  381). 

Douglas  (Mr.)>  Chirurgien  Anglois  renouvelle 
le  premier  en  17 ip,  l'Opération  de  la  Taille 
au  Haut  Appareil.  H.  172.8.  p.  i8.  — p.  38. 

DouLioR  violente  que  reflentoit  uo  enfant  à  la 
racine  du  nés ,  &  qui  étolt  caufée  par  un  Ver, 
4îu'on  trouva  aptes  fa  mort  dans  le  Sinus  longi- 

1  tudinal  fupérieur  du  cerveau.  H.  1700.  p.  3^. 
•~p.  51.  (p.  ^4).  Pourquoi  cejjx  qui  fc 
grattent  avec  plaifrr,  fentent  de  la  douleur  s'ils 
le  grattent  un  peu  plus  fort.  M.  i^^p.  p.  i^. 

—  p.  4^.    (p.  Î7). 

D®ux ,  Rivière.  Paillettes  d'Or  qu'on  trouve  en 
petite  quantité  dans  le  fable  de  cette  Ri^ère. 
M.  1718.  p.  70,  —p.  87. 

Docx  (le)   Saveur.  D*oCr  il  eft  produit,   félon 
Mr.  Le/rfery.  H.   I70<î.  p.  37.  — -  p.  4<^.     Un 
Mixte  ne  doit  pas  être  plus  doux ,  parce  qu'il 
contient  plus  d'Huile.  H.  V03.  p.  46,  —  p.  . 
55;  . 

Drak,  Anatomifte  Anglois,  avoit  remarqué  rl- 
négalité  des  deux  efpèces  de  .Vaifleaux  fanguins 
du  Poumon.  H.  1718.  p.  23. —.p.  31. 

DR^COCEPHALON  ^mericanHm,  „  Obfervalion 
„  d'un  Phénomène  qui  arrive  à  la  Fleur  d'u- 

.  ^,  ne  Plante  nommée  par  Breynius^  Dracoce- 

,     „  fhAÏm  Amtficéinum  ^  lequel  a  du  rapport  a- 

„  vec  le  Signe  Pathognomonlque  des  Cataîepti- 

„  ques.  Par  Mr.  iie  U  ffsre le  Cadet.  M.  i/ixJ 

,,p.  xit.  p    X7<!f. 

DRACW^CVLVS  pve  Serfêntart/»  Trtphylla  Sra- 
fldn/i,    Defcrîption  de  cette  Plante  donnée  à 

•  TAcadémie  par  Mr.  Marchant,  TA..  1709.  p.  ji. 

—  p.  <^^ 

IHagonneau.  Nom 'qu'on  a  donné  à  une  Tu- 
meur longue,  ronde,  rouge,  qui  fe  forme  quel- 
quefois fous  la  peau  le  lonç  des  bras  &  des 
jambes.  H.  17x4-  p.  13-  "-  P-  3»' 

Dra- 
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DE  L'ACADEMIE.  lO/.— l[734.%ir' 
D&AGOMNBAu.  Corps  blanchâtre  &  qui  a  la  ûga^ 
re  d'un  Ver ,  qu*gn  tire  de  cette  tumeur  ,^ 
lorfqu'dte  vient  à  fuppuration.  H.  17x4.  p.  t$. 
,  —  p.  31/  Idée  que  la  plupart  des  Anciens  fe 
font  faites  de  ce  Corps,  thid.  Les  Nègres  fortt 
affez .  fouvent  attaqués  de  ce  mal.  ihd,  p.  15. 

—  p.  53.  Ce  que  c'eft  que  ce  Corps  fuivant 
les  Remarques  de  Mr.  Petit .  Aid. 

pjiAFs.  De  quoi  font  faits  les  Draps  appelléi 
gri^  de  Ftr  en  France.  M.  1715.  p.  19^  —  p. 

Drogues  (certaines)  &  quelles,  très  puantes  paf 
elles-mêmes,  produifent  une  Odeur  de  Mufc 
étant  jointesienfemble.  H.  170^*  p.  ^.  ©•>^'^' 
-^  p.  7,  Qpfiiiu,  Difficulté  de  mefurcr  exac- 
tement les.  Drogues  liquides.  M.  169p.  p,  4^. 

—  p.  71.  (p.  64).  Infuffifance  des  an- 
ciens Aréomètres,  ibid.  p.  45.  r-  p.  7i«  Cp- 
65  ).  Condruélion  &  ufage  d'un  nouveau  plus 
éxaft.  Par  Mr.  Homherg.  H.  16 99.  p.  53.  — 
p.  64f.  (p.  71).  M.  1^99*  p.  ^6,Ç3  fui-v^  —p. 

♦71.  (p,  6^),    Drogues  des  Indes  Orientales,  du 
Bréfil  &  du  Pérou,  apportées  k  l'Académie  par 
Mr.  de  U  M4rre, Omciçx  de  Marine.  H.  1710.. 
p,  16^ '^  p.  10.    Mr.  Uetnery  publie  un  Traité 
Univerfel  des  Drogues  fimples.  H,  17^5»  p«  79* 

—  p.  104. 

Da-ouBT  (Mr.),  Cifdeur.  Bac  de  fon  Invention,- 

approuvé  par  T Académie.  H.  1711.  p.  x  2.1,-7 

p.  170. 
lUiBois  (Mr.) ,  Ingénieur  &  Officier  reformé.  Six 

Machines  de  fon  invention  pour  curer  les  Ports, 
•   remuer,  abattre,  &  tranfporter  les  Terres, &c. 

approuvées  par.  T Académie.  H..  171^.  p.  69. 

Duc.  Defcription  du  Criftallin  de  l'Oeil  de  cet 
Oifcau.  M.  1730.  p.  II.  —  p.  II.    Quelle  eft 
fa  convexité  antérieure  &  poftérieurc.  thtd.  Son 
diamètre,  fa  largeur,  fon  épaiffeur,  &  fa  pefan-" 
leur.  ihid. 
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DocHisNi   (Mr.),  Horloger.    Pendule  de  fon 

invention  qui   marque  l'heure  moyenne ,    &' 

rheurê  vraie ,  approuvée  par  TAcadémie,  H. 

171^.  p.  6%.  —  p.  53- 
Doctilitb'.  La  càufe  de  la  Puailité  tient  à  la 

caufe  de  la  Dureté.    M.  1713-  ?*  ^-oi-  — '  p. 

-  *^7.  Quels  font  les  Corps  dudiles.  Hffd.  p. 
loi.  —  p.  2-^8.    Et  en  combien  de  clafles  ou 

'    peut  les  divifcr.  /^/W.     Quelle  eft  la  manière 
,  la  pius  commune  d'étendre  les  corps  duôiles. 

$bid.  p.  101.  —  p.  ^^9' . 
PucTiLiTB*  (  „  Sur  la),  de  quelques  Matières-  H. 

V  1713-  P«  P-  —  P«  U? 
Duailité  prodigieufe  de  l'Or,  de  1* Argent ,  du 

-  Verre,  de  la  Soie  dont  ks  Araignées  enydop- 
.    pènt  leurs  Oeuft.  H..  1713-  P-  10,  0  fuèv.  — 

p.  iii  &»  ff^^tf' 
;,  Expériences  A  Réflexions  fur  la   orodigieufe 
„  Duélilité  de  diverfes  matières.     Par  Mr.  de 

•  „  Reaumur,  M.  1713-  p.  i©'.  —  P-  2.^7- 
Métal  jaune  de  Mr.  Rtnty ,  dont  TAlUage   conci- 
lie aflez  jufte  la  Duailité  avec  la  belle  couleur 

-  tfOr,  approuvé  par  rAcadémie.  H.  17^9*  p. 

^2.  —  p.  Ii8. 

DtJMEY  (  Mr  )  marque  une  Côte  lodjgue  de  plus 

•  .  de  cent  lieues  comme  une  nouvelle  découver- 

te au-delà  du  Cap  Mendocinjufou'au  Cap  Blanc. 

■  M.  1710-  P-  37^'  "^  P«  4^^'  ^  ^^^  **  ^*^ 
trompé,  ^W.  • 

DoiLLiBR  (Mr.  Fjtt/û  de)  obferve  la  Lumière 
ZocHacaie  à  Genève  pendant  les  années  1^84^ 
1^85,  &  juiqnes  vers-  le  milieu  de  te%6,  M. 
17?  I.  SHÎte.  p.  10. —  p.  Ti.  Lettre  qu'il  édri* 
vit'  fur  cette-  matière  à  Mr.  Cdffini.  Md,  Eft 
le  premier  qui,  ait  occafionné  la  difpute  entre 
Mr.  Leilnits  &  les  Anglofa  fur  llnvention  dû 
Calcul  Différentiel.    H.,  1^1^.  p.  no,  —  p. 

13^  •  ' 

DoNKERQuï.  Tem«  moien  de  la  Haute  Mer  à 
Dunkerque  au  tems  des  Syzigiès  &  des  Qua- 
.   .  dra- 
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DE  L'ACADEMIE.  jO:^.— 1754.  ^i9 
dratures.  M.  1 710.  p.  311, 3x4,  333. —  p.4*3i> 
435,444. 
T>ONKKRQ0E.   „  Réflexions  fur  les   Obfenrationt 
„  du  Flux  &  du  Reflux  de  la  Mer  faites  à 

:  „  Dunkerque  en  1701.  &  1701,  par  Mr.  de 
„  ^aèrf  Profeffeur  d*Hydrographie.  Par  Mr. 
„  Céiffini  le  Fils.  M.  171  o.  p.  318.  —  p.  417, 

Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  du  23  Décem- 
bre 170 3,. faite  à  Dunkerque  par  Mr.  de  chj^ 
z^elles.  M,  1704.  p.  14.  Ô ff^ff»  -—p.  17^  (3 
fuiv.  Pourquoi  la  Côte  qui  eft  à  TOccident 
de  Dunkerque  e(l  difficile  à  mefurer.  Suit  1719, 
p.- 21^.  —  p.  1^8.  Obfervations  faites  pour 
déterminer  lArc  du  Méridien  intercepté  en- 
tre les  parallèles  de  Paris  &  de  Dunkerque. 
f^id.  p.  izu  —  p.  172- 

DuoDiNOM  (Inteftin).  Pierres  trouvées  dans  un 
ùc  formé  par  Textenfion   du  Duodénum.  H. 

.    17 10.  p.  37.  —  p.  48.     Conjectures  de  Mr. 
chomel  fur  la  formation  de  ces.  Pierres  en  cet 
.  endroit,  ib/d.  p.  38.  —  p.  4p. 

DopucATioN  du  Cube  (  „  Sur  la).  H.  16^9.  p. 
„  71. —  p.  87.  (p  i>0- 

La  Daplication  du  Cube  prétendue  trouvée  par 

le  Doftcur  yean  Raimond  Comncl^us  Pérou  an. 

'  ihid.  —  p.  87,  V  p.  ^f  ).      Parak)gifme  dans  fa 

Solution  découvert  païkMr.  dt  la  H$rt,  $hid, 

DuPUY  (Mr.).  Médecin  du  Roi  à  Rochefort^en-  • 
voie  ^Vlx.de  Ldgny  TObfervatioii  d'un  Agneau 
né  fans  ouverture  pour  manger  ou  pour  ref- 
pirer.  H.  ly^T-  ?•  '$•  —  P- 17«  Son  Obferva- 
tion (ur  une  Tumeur  conudérable  à  la  Région 
Iliaque ,  caufée  par  llnteftiR  Colon  rentré  en 
lui-même,  &c.  H.i7i7«  P«  »«>  ©•/w.  —  p. 

Dore  .  mirb.    Petits  Os   pdntus  trouvés  entre 
la  Dure  4  la  Pi«-mère.  H.  171 3.  p.  xi.  —  p. 
-  x8,  zp.    A  quoi  Mr.  X///r«  rapporte  la  forma- 
tion  de  ces  corps,  ihid,  p.  ^^. —  p.  i^.    Fem- 
me à  qui  on  avoit  enlevé  la  moitié  du  Craoe, 
Dd3  * 
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A  (Jal  avoit  la  moitié  de.  la  Dure  -  mère  dé- 
couverte.    H;,  1700.    p.  45.  p.  5.7.  (p.   61), 

D^HB-Meki  {Mèmhr4ne  du  Cerveau)  eft  tOU^ 
jours  éxaftement  collée  à  la  furface^  intérieure 
du  Crâne.  H.  170^-  p.  50.  —  p.  ^4.  Grains 
.  glanduleux  fenfîûes  montrés  dans  la  Dure^mè- 
.  re,  leur  ufage.  H.  1704.  p.  31,  &•  fuitf.  —  p. 
3P»  £?  /«''»•  Amas  &e  grains  femblables  à  des 
petites  glandes  trouvés  par  Mr.  Mery  dans  le 
Sinus  longitudinal  de  la  Dure-mère  d'un  Hom*- 
me.  H.  1701.  p.  50.  -*  p.  6^.  (p.  66). 

DtjRBTB'  des  Corps,  d'où  elle  vient.  M.  i6^p. 
p.  17.—  p.  4«-  (p.  40X 

DossB'  (Mr.),  Chirurgien  Accoucheur  à  Paris, 
.  prppofe  à  rÀcadémie  un  moyen  de  redonner 
aux  VaifTeaux  fanguins  de  la  Matrice,  après. 
Tacouchement ,  le  reflbrt  qu'ils  ont  quelque- 
fois perdu.  H.  172^4-  Ç»  %h  ($  f»iv,.'^  g.  51», 
(S  fuiif, 

UurAL  (Mr.)  a  confirmé  li  réuiBte  des  opéra^. 
tions  de  Mr.  BeraonlU  pour  rendre  \t  Baro*. 

,  mètre  lumineux.  M.  17^3.  p.  ^^^^  —  P»  4H« 

I)ovAL~  (Mr.) ,  Prêtre.  Un  nouveau  Compas,  &c. 
de  fon  Invention  ,  approuvé  par  rAcadémie». 
H.  I7I7«  P-  83.  —  p.  ÏO7* 

Dyssemtekib.  La  Gratiole  eft^un  Remède  pour 
la  Dynrenterie,  prefq»*aufli  bon  que  rYpeca- 
cuanha.  H.  170^  p.  <f3.  —  p.  7p.  Pourquoi. 
rYpecacuanhan'y  réuffit  pas  toujours.  M.  l^^9• 
p.  33- ^P-  44-   ^ 

;,  Recherches  d'un  Spédffque  contre  la  Dyflfen- 
^,  terie ,  indiqué  par  les  anciens  Auteurs  fous^ 
„  le  nom  de  MMer^  auquel  VEcorce  d'un  Ar- 
„  bre  de  Cayenne,  appelle  simar^uha^  peut 
„  être  comparé  &  fubftitué»  Par  Mr.  de  Jmf^ 
„  fieù,  M.  I7ip-  p.  3^.  "**  P-  4^' 

Ecorce  dont  tes  Anciens  fè  fervoient  contre  la 
DyATeotede.  M.  17^9-  p.  33*  -^P-  44-  Remè- 
des réputés  chez  les  Indiens  pour  les  plus  ex- 
ceUens  coittre  c^te  maladie,^  ibfd,  p.  35.  -»  p. 
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Dysssnteïiiï.  Lait  coupé  avec  la  Leffive  de  Sar- 
fliens  de  Vigne,  donné  par  Mr.  Chirac  avec 
fuccès  dans  une  DyATenterieEpidémiaue,  con- 
tre laquelle  llpecacuanha  n'avolt  produit  aucun 
effet  H.  173 X.  p.  III.  —  p.  171. 

DrssiNTiiciQxjE.  Eflais  de  l'Eau  de^haux  fiirun 
Dyffentérique.  M.  1700.  p.  115.  —  p.  i^i^ 


E. 


P  Au,  De  quelle  manière  elle  dîflbut  les  WTétauiS 
H.  1706.  P.  105.  —  p.  ii8.  Quel  eft  1er' 
plus  grand  aegré  de-  chaleur  que  l'eau  puifle 
aquerir.  M.  1703,  p.  103.  —  p.  137.  Si  Ton; 
fait  fondre  dans  une  certaine  quantité  d'eau  au- 
tant de  Sel  qu'elle  en  peut  porter,  il  lui  eft 
après  cela  impoflible.  d'en  diflbudre  davantage. 
m.  1707.  p.  ij^sT— p.  2.00.  Si  l'on  plonge 
dans  Teau  un  Tuiau  bien  fcc,  elle  ne  s'élève 
point  .dar>s  le  Tuiau  au-defTus  du  hivcdu  ,  à.' 
moins  qu*on  ne  le  laiflfe  en^  cet  état  plulîeurs 

'  .  heures.  M.  17^4-  ?•  'oi-  —  P-  MS*    Elle  s'é- 
lève dans  ]*inflant.  dans  les  Tuiaux  humides^" 
ghtd,  p.  idi.  — ^  p.  14^.    Deux  gouttes  d'eaa 

.  rondes ,  approchées  Tune  de  l'autre,  fe  confon- 
dent d'abord  Tune  avec  l'autre  au  premier  con- 
tad,  &  ne  forment  plus  qu'une  goutte  ronde. 
ihjd.  —  p,  145.      Une  goutte  d*eau  mife  fur 

.  un  morceau  de  verre  bien  humeélé ,  s'étend  a- 
vec  facilitJé»  a  même  avec  aflez  de  viteflfe^  de 
tous  les  cotés  du  verre  humedé;  mais  Ci  Poh 
met  une  pareille  goutte  rfeâu.fur  du  verre  bîea 

Dd4  ^  fcc; 
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fec,  elle  refte  dans  le  même  état,  &  confcnrc 
la  même  étendue  qu'on  lui  a  d*abord  donnée , 

-  lans  s'étendre  plus  loin,  à  moins  que  la  goutte 
ne  foit  fort  grofle.  M.  1714.  p.  ïoi.  —  p.  145. 

Eau.  Pourquoi  fi  Ton  tient  verticalement  la  fur- 
face  d*un  morceau  de  verre  humeftée,  &  qu'on 
la  touche  avec  une  goutte  d'eau,  on  s'aperçoit 
d'abofâ  que  Teau  tend  à  s'étendre  de  tous  cô- 
tés, tant  vers  le  haut  que  vers  le  bas,  mais 
qu'elle  ne  peut  s'élever,  tbid.  Pourquoi  (î  l'on 
pofe  deux  morceaux  de  verre  humcftés  l'un  fur 
l'autre,  de  manière  qu'il  y  ait  un  peu  d'efpacc^ 

*  entre  les  deux  furfaces,  &  que  fi  les  foutenant 
verticalement ,  on  laifTe  couler  de  l'eau  fur  la 
fiitfacc  extérieure  d'un  de  ces  verres ,  lorfque 
Veau  fera  au  bas ,  on  la  verra  s'élever  entre 
les  deux  furfaces  jufqu'à  tinc  certaine  hauteur, 
&  même  s^étendre  à  droite  &  à  gauche,  ibid. 
|).  ICI,  ô*/Wi>.  —  p.  14^^  ÔP  /«/x^.  -Expli- 
cation de  la  manière  dont  Teau  s'élève  dans  utk 
Tuiau  humedlé.  tb/d.p.  105.  — p.  147.  L'ad- 
hérence de  l'eau  aux  parois  du  verre  jomte  à 
l'adhérence  de  parties  de  l'eau ,  les  unes  aux 
autres,  eft  la  principale  caufe  defon  élévation 
dans  les  Tuiaux  Capillaires,  éh/d,  —  p.  148. 
Courante  eft  une  force  d'autant-  plus  granide 
qu'elle  a  plus  de  vitefle.  H.  172.5-  P-  81.  —  p. 
307.  Moien  communément  pratiqué  4  fort 
bon  pour  augmenter  la  force  ou  la  vitdie  de 
l'Eau,  fbfd.  p.  8i.  —  p.'  109.  Déjà  bouillante 
peut  aquérîr  plus  de  chaleur  en  fa  faifanc  bouil*. 
lir  avec  plus  de  force.  H.  T730.  p.  ir.  —  p. 
,14,  iç.  L'Eau  la  plus  bouillante  ne  peut  pas 
parvenir  à  la  chaleur  d'un  métal  fondu  ,  & 
elle  a  un  point  fixe,  prefcrit  par  fa  nature  & 
qu'elle  ne  peut  pafler.  /*/^.  —  fbid,  Eflêts  de 
l'eau ,  qui  font  voir  qu'étatit  appliquée  d'une 
certaine  manière,  elle  a-une  force  prodigieufe. 

•  Md.  p.  ly.  —  p.  $4-  Vifcofîté  ou  Adhérèn- 
jCC  de  fcs  parties  fi  1751^  p,  i.  —  p.  u 

Eab. 
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Eau.  Pourquoi  des  feuilles  de  diflKrens  Métaux, 
très  minces  &  d'une  aflêz  grande  fuperficie,  fe 
foutiennent  fur  Teau,  H.  1731.  p.  4.  —  p.  ç. 
Machine  pour  élever  l'Eau  de  l'invention  de 
Mr.  Jed»'Baftifie  le  Brm»,  ih$d,  p.  91.  — •  p. 
117.  Pourquoi  on  ne  peut  pas  mefiircr  par- 
tout avec  le  même  Pendule  le  tcms  de  Técou- 
lement  de  Teau.  H.  1732-  p*  108. —  p.  i%$: 
Pourquoi  U  Règle ,  que  les  viteffes  de  l'Eau 
font  comme  les  Racines  quarrées  des  hautëura 
d*oà  elle  tombe,  ou  des  hauteurs  de  la  colon^ 
ne  d*Eau  dont  la  charge,  fait  couler  l'Eau  in. 
férieure ,  eft  {extrêmement  trompeufe  dans  les 

frandes  Conduites,    ihid,  p.   iio.  —  p.  15^, 
Machine  à  élever  les  Eaux,  de  Tinvemion  de 
Mr.  IÇermilée»  le  Demottr  ^  &  approuvée   par 
r Académie,  ilfid.  p.  118.  —  p.  1^7.    Quelle» 
font  les  caufes  qui  rendent  le  courant  des  Eaux 
Untôt  plus  grand,  &  tantôt  plus  petit.  M. 
1732^  p.  3^3.  —  p.  Ç04.       ConnoiÉ&nces  le» 
plus  importantes  pour  prévenir  les  ravages  caa- 
fés  par  la  rapidité  des  Eaux  des  Fleuves.  H^ 
p.  3^4.  —  p.  50^.       Quel  eft  le  feul  moien 
dont  on  s'eft  fervi  jufqu'à  préfent  pour  mefurer 
.  la  vitcflfe  des  Eaux  courantes,  ihid.  p.  3^4.  — • 
p.  5o<f.       Si  la  viteflè  des  Eaux  ver$  Iç  fond 
.des  Rivières  eft  plus  grande  ou  plus,  petite  qu'à., 
leur  forface.  /W.  p.  3^5.  —  p.  5Q7.    Moien 
de  connoitre  la  vitdie  molenne  du  total  de»,. 
;Eaux  d'une  Rivière,  &  de  favoir  A  les  aug- 
mentations de  viteffe  font  proportionnelles  aux  * 
accroiflèmens  des  Eaux,  ou  dans  quel  japport^ 
shid.  p.  3^8.  —  p.  5 IX.    La  forc«  de  l'impuU 
-fion  de  l'Eau  par  fa  vitefle  eft  ^toujours  4g^I&... 
au  poids  d'un  folide  d'Eau,  qui  auroit  pour 
bafe  la  furface  cho(^uée ,  &  pour  hauteur  celle 
d'où  l'Eau  auroit  du  tomber  pour  aquérlr  cet- 
te vitefle.  ihd.  p.  370,  —  p.  514.    A  quoi  fe 
réduit  tout  le  fruit  que  nqus  avons  des  recher- 
ches  faites  fur   le .  mouvement    des    Eaux. 
Dd  5  >L 
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M.  ir^î-.  p.  113.  —  p^  158. 

"Eàsf.  Réflexions  fur  les  Printipes  d'E»ériences 
établis  par  Mr.  Mstioete  dans  fon  Xraité  du 
mouvement  des  Eaux.  ih$d,  p.  1x5.  — «  p.  17^. 
Moten  de  recevoir  dans  un  tems  déterminé 

,  toute  l*£au  qui  Ibrt  d'une  Conduite,  ihid.  p. 
118. —-p.  17^.  Pourquoi,  û  de  TEau  dl 
introduite  dans  du  bois,  du  papier»  le  Yolume 
de  ces  corp»  peut  être  augmenté,  mais  qu'il 
ae  te  doit  pas  être  de  toute  la.  quantité  îotro- 
éuite  M.  I733-  p*  i^T;  —  P-  ^^9'  Kaifoos  ■ 
qui  ont  porté  quelques  jPhyfidens  à  donner  des     1 

E>res  à  l'Eau,  ibid^  p*.  166,  —  p.  2,2,^,  xja  " 
iqueur  formée  par  le  mélange  de  TEau  db  àt 
i  rEfprit  de  Vin»  /*/i.  —  ilffd.  Si  le  volume 
die  la  liqueur  compofée  rfEfprit  de  Vin  4 
d*Eau  eft  égal  au  volume  d'Eau  &  au  volume 
d'Efprit  de  Vin  pris  féparément.  $M.  p.  167, 
*—  p.  131.  Quelles  font  let  caufes  naturdks 
'de  Taltération  des  Eaux.  /^V.  p.  351.  — p. 
4%p.  Et  les  caùfes  aaidentelles.  Md,  Quel- 
le e(l  la  meilleure  qualité  de  l'Eau  qui  doit 
fervir  de  boidbn  ordinaire,  f^sd,  p.  3^2.  ...•  p.. 

485>/4>ô. 

£au  (10  &  l'Air  traNTaillent  à  nos  u&ges.  H. 

1^99^  p.  lOI.  —  pk  114.  (p.  134). 

'^  Sur  la  mefure  <St  ûir  la  peianteur  de  TEau.  H. 

„,  1701.pl  8. — p.  10.  (p.  11)^ 
^^ Remarques  fur  la  mefure  dt  fur  la  pefanteur 

„  de  l'Eau.    Par  l!/k.  de  U  Hère.  M.  1701, 
*    „  p.  1^8.  — •  p.  m.  (p.  xip). 
Cette  matière  examinée  par  Mra  pJ^rd,  de  U 

fine  ai  Bouldmc,  it^d,  -—p.  iti.  (p.  i30}. 

2,  Du  mouvement  des  Eaux.  H.  1703.  p.  izf.  — * 

i,'P-M3. 
Principe  du  mouxœment  des  Eaux  que  l'on  cro- 

Ïoit  être  un  principe  d'Expérience,  démonirc. 
*ar  Mr.  Fdriimn,     ihd.p,  116,  —  P.  iî<. 

Trois  manières  difiërentes'  de  mefurer  la  aépeole 
des  Eauit.  sf^d,  p.  it9,  —  p.  1^8, 
^  .     "  Eau 
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Bit  m  „  Du  mouvement   de&  JEaux,    ou  d'au-^ 

M  très  Ligueurs  qudconques  cle  pefanteurs  fpé- 

^.  ciftques  à  difcrétionî  de  leurs  VitefTes,  de 

.  „  leurs  Dépenfes  par  telles  ouvertures  ou  .  fec- 

„  tions  qu*oQ  voudra,  de  leurs  Hauteurs  au- 

,y  deflTus  de  ces  ouvertures,  àes  durées  de  leurs^ 

„  Ecoulcmens,  &c.     Par  Mr.  Va^tgnon.  M. 

»>  1705.  p,  xjS.  —  p.  185. 

Règles  pour  contioître  la  viteHIè  de  l'Eau  par.fon 
effort  ou  Hauteur  du  Réfervoir  <Sc.  réciproque*. 
mer^t»  M.  x/p»-.  p-  ^S7^  £5>/f.  'i'%9yXS  Sf^i-o. 
•—  P-  341-»  £^  >>'!'.  345>  C^  >'^-  (p.  3T<^» 
($  fiêw.p,  ^%9^  as ftti-v.).  La  connoifTance  de 
la  véritable  longueur  du  Pendule,  ed  utile  pour 
la  iauge  dés  Eaux  courantes.  M.  1700.  p.  176^, 

&Pj/t$v»  ~  p;  XX7,  Ç$  fuiv,  (p.  14^,  Qp  ftii-ù.) 

Machine  pour  TElevatlon  des  Eaux  inventéc- 
par  le  Sr.  Gay,  &  approuvée  par  TAcadémie. 
H.  1701.  p  138* — p.  i8i. 

9)  Sur  laR^Q(tance  des  TuiauxGilindriques  pleiiis- 
„  d*Eau.  H.   1707.  p*  11^.  —  p.  158. 

Mrs.  MAriotn  &  Roem^r  fe  font  trompés  en  cette 
matière  félon  Mr.  Parent,  ihid.  p.  1 17.  —  p.. 
158.  Théorie  de  cette  Réfiftance.  ihid.  p*ii7r 
iS  fmiV'  —  p.  159»  ÔP  fuiv.  La  denfité  de* 
FEau  peut  être  proportionnelle  à  fa  puiûknce 
léfraftivc.  M.  170©.  p^  8i.  —  p.  105.  (p. 
rix). 

^,  Deux  manières  de  Rjoues  à  épulfer  TEau.  Par 
„  Mr.  des  BilUtns.  M.  1699,  p.  184.  —  p* 

„   XÎ4.    (p.  LÇ<î). 

Peut  pafler  qù  TAir  ne  pafTe  point.  H.  1700.  p. 
15.  —  p.  17.  (p  i^)-  Expérience  fur  ce  ûi- 
jet  par  Mr.  Homherg.  ihid.  — .  p.  ^7.  (  p.  17). 
Ne  peut  pas  fe  conferver  dans  les  Voiages  de 
long  cours  par  le  Souffre  comme  fait  le  Vin; 
&  po^rquoi•  H.  170c.  p.  38.  —  p.  48.  Le» 
Yeux  des  Animaux  plongés  dans  TEau  ,  .re- 
çoivent plus  de  lumière  qu'A  l'air,  &  pourquoi, 
IclonMr.  Mery.  H.  1704-  p.  i^,  £?/i»/v.  •— îp.. 
D  d.  s  l^^ 
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Eau.  PourquQÎ  Ton  roit  aîfément  au  fond  FE» 
lorfqu^on  y  a  les  yeux  plongés.  M.  1704.  p. 
%66.  ' —  p,  557.  LeReffort  de  la  rapear 
qui  s'élève  de  TEau  chaude  pourroît  être  en- 
ployé  pour  une  force  mouvante.  H.  rrof.  p- 
357- —  P-  ^73-  Expériences  de  îa  raréfàâion 
de  rAir  par  la  chaleur  de  l'Eau    bouillante. 

î^.  16 $9"'  p.  ii3>  e?  A'>-  —  P-  I5T-  (p-  ^^y 

I    la  chaleur  de  TEau  bouHfante  a  des  boroesr 

M.  1699.  p.  114-  — P-  ïf^-  (P-  '^^  )•     C«»- 
l)ien  la  chaleur  de  TEau  bouillante  augmente 
la  force  du  Reflbrt  de  VÈh.  ihid.  —  p.  i^i. 
<p.  itfx).    Le  feu  appliqué  iiBmédiatemeofi 
VAir  augmente  plus  la  force  de  fon  Rcfl&ft 
que  la  chaleur  de  l'Eau  bouillante.    #*/-/.  f 
31^,  — -  p.  i6%.  (p.  itfS).    L*Eau  bouillante, 
^  autant  qu'elle  peut  bouillir,  n'augmente  plus  k 
chaleur,  &  pourquoi.  H.  1703.  p.  l'f.  ^  fiûv. 
-^  p.  31.  H.  1730.  p.  II.  —  p.  i<. 
1  Expériences  &  remarques  fur  la  dilatation  de 
'    ^  l'Ait  par  la  chaleur  de  TEau    bouiliaott. 
„  Par  Mr.  ^  ^  ^^^'  M^  1708.  p.  ^74.  —  p. 

Jj^s  riantes  en  cônfument  une  très  grande  qasa- 
tité  pour  leur  entretien.  H.  1703.  p.  5«  —  P- 
4.  Expérience  à  ce  fujet  par  Mr.  Ve  U  Hne. 
^^;^.  —  p.  3.  Se  charge  de  fer  avec  une  gran- 
de facilité,  &  s*en  dépouille  difficilement.  H. 
1708.  p.  <f^  — p.  79'  L'Eau  eft  toute 
remplie  &  toute  imprégnée  d'Air.  H.  171 1.  p. 

1, p,  I.       Pafle  par  des  endroits  où  Y  Ait 

ne  peut  pas  paflcr.  M.  1714-  P-  ^i-  — p.  79- 

V,  Sur  la  communication  de  i'Air  dansi'Eau^H. 
„  171 1.  p.  I.  — -  p.  I. 

„  Sur  le  paflfage  de  l'Air  A  de  TBau  au  travers 

"  ,.  de  certains  Corps.  H.  1714'  P*  '•  —  P-  '• 
Expériences  pour  favoir  fi  le  Papier  &  quel- 

''  ques  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  TAir 
)';d  TEau,  &  fi  quand  il«  arrêtent  l'un  de  ea 
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DE  L'ACADEMIE,  iri?^— 1734.  ^37 
,  Liquides  ils  arrêtent  Tautrc.  Par  Mn  de  Re^ 
„  dumnr.  M.  171 4»  p-  ^Ç.  —  p-  7*« 
^u.  L'Eaa  fe  câtate  die -même  dam  lés  Pais 
plus  chauds, &  déviait  moinspeiaQte.H.  171 3» 
f,  14,  —  p.  i^.  Les  Eaux  de  la  Mer  obfer- 
îées^  par  le  Père  FcMUe^  diminuer  de  poids 
en  approchant  de  la  Ligne.  M.  171 1.  p.  137. 
i —  p.  1 77.  Phénomène  particulier  d'une  efpèr 
ce  de  Baromètre  à  EaurobTervtf  par  Mr.  de 
U  Bêft,    H.  171  r-  P-  ^i  ô^  /*^^*  —  p.  I,  £? 

Mémoire  pour  la  conftruftion  d'une  Pompe 
»,  qui  fournit  continuellement  de  TEau  dâos 
„  le  Réfervoir,  Par  Mr.  de  U  Mire;  le  Cadet, 
„  M.  171^.  P»  312"  —  p.  408. 
Sur  uneMactene  à  élever  de  l:Eau.  H.  ili?^ 
„  p.  70.  —  p.  90. 

Defcrlption  d*une  Machine  pour  élever  dçs 
^  Eaux^  Par  Mx.de  la  Faje,  M.  1717*  P-  ^7^ 
„  — ^  p.  8^. 

içhine  à  élever  les  Eaux,  inventée  par  le  Sieur  , 
ï Heureux^  &  approuvée  par  l'Académie.  H. 
i7JiT  p.  81.  —  p.  104.  Roue  à  élever  de 
l'Eau ,  inventée  par  Mr.  Jùtté ,  &  approuvée 
par  rÀcadémie.. .  H.  17 17.  P- 84- —  p.  108^ 
L'Eau,  eft  le  DKfetVatre^^énéral  des  Matières 
Salines.  M.  171 1.  p.  f<f. Vr-  p.  75-  DKTout 
quelquefois  les  Métaux,  comme  pOr.  ibid  ô» 
^i-u,  —  p.' 7  5  L'Eau  Commune  feule  ne  dif- 
fout  pas  bien  le  Sel  de  Saturc^e  ou  de  Plcmih. 
M,  1711.  p.  î  I. —  p.  67.  La  Diflblution  de- 
vient parfaite  £i  l'on  y  mêle  du  Vinaigre  diaU- 
lé.  ilfâ. 

Explication  Mécanique  de  quelques  différences 
„  affez  curieufes  qui  réfultent  de  la  Diflblution 
„  de  différens  Sels  dans  VEau  commune.    Par 
„  Mr.  Lemery.M.  171^.  P-  M4-  -r^-   P-  2'po. 
Sur  la  Difjblution.  du  Calcul  Humain  dans  les  . 
„  Eaux  communes.     H.  17^0.  p.  13;  —  p. 

Dd  7  Eav^ 
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€it   T^BLEDES  MEMOIILES 

Eav;  „  De  la  Di(IbktiaQ  des  lierres  de  It  VeC- 
^y  ût  èBoasàes  Eaux  commanes.  Far  Mr.  zJf^ 
„  /r#.  M*  17&0.  p.  4,5  tf.  —  p.  5^8. 

Rda  d*£au  chaude  employé  avec  fuccèa  p»:Mr. 
Ltmery  à^  ^Eilre  fortir  une  petite  Vérole^  H, 
171 1.  p.  30.  —  p.  38.  Eau  tiréç  de  certai- 
nes Plantes  Aromatises,  fort  à  Mj.  charnel  à 
guérir  deux  Aveugles  A  deux  Sourds  >  &c.  H. 
X711.  p.  2tf,  @^fftru.  -^.p.'  33.,  ûf /wtTi  Au- 
tres eflfets  de  cette  Eau^  ih^d.j^.  xj.  — p.  34. 
De  Fleur  d*Oraage  qui  fent  TEmpireume  , 
perd  cette  odeur  par  la  gelée,  &  en  prend,  une 
très  agréable.  IL  171^»  p.  35>'  —  P«  îî-  Eau 
de  Fontaine  <iui  fait  tomber  les  Dents.  H;  171  ^^ 
p.  2-3»  t5  A^v.  —  p*  %9^  (S  fM'v^  L'Eau  du 
Péricarde,  &  celle  des  Ventricules  du  Cerveau. 
qu^on  trouve  ordinairement  dans  les  Cadavres , 
y  eft  naturellement,  &  doit  y  avoir  des  U fan- 
ges, H.  171 1.  p.  1^.  —  p.  37.  &•  AwV. 

,,  Obfervations  des  différens  dégrés  de  chaleiir 
)»  que  rErprit  de  Vin  communique  à  TEâu  par 
,,  fon  mélangi^    Par  Mr.  Getffrûy  le  Jeune:  M. 

^»,  1715-  p.  53-  — P-  ^8- 

Congélation  artificielle  de  TEau  prife  par  Mr.  de 
Heammur  pour  point  fixe  de  la  Graduation  dp 
fon.Tiiermômètre;  H.  1730.  p»  .11,  Q^  fitiv. 
—  p.  14,  Qfijkiv.  Pourquoi  TÉau  ne  pénè- 
tre la  Terre  que  jufqu'à  une  certaine  profon. 
deurw  dhd.  p;  17,  &  fmv,  —  p.  37,  Ô»  fmin^ 
Pont  de  Bateaux  qui  peut  fe  féparer  en  deux» 
ou  s'ouvrir  d^s  le  tems  des  grandes  Eaux  ou 
des  Glaces,  qui  pourroient  Teadommager,  in. 
venté  par  Mr.  i(»  ^0>/ Ingénieur,  &  approuvé 
•par  TAcadémie.  H.  1717.  p.  14t.  —p.  i5»8.. 

',>  Sur  les  Machines  mues  par  l'Eau.  H.  172.^ 
„  p.  80.  —  p.  lOS. 

,,.  Nouvelle  Méthode  pour  connottre  &  déter- 
,,  miner  l'effort  de  toutes  fortes  de  Machines^ 
j-,  mues  par  un  courant  ou  une  chute  d'Eau, 
;,  où  l'oa  déduit  de  la  Loi  des  Mèchaniques, 

H  des 
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,»  des  Eormulcs  générales»  par  le  moyea*  d^ 
,,  quelles  on  peut  faire  lès  calculs  de  Tefiet  de 
^  toutes  ces  Machines*  Par  Mx.PhauM.i^T.^. 
„  p.  78.  —  p.  1 10. 

£au.  ;,  Sur  le  Mouvement  des  Eaux.  H.  x7$o. 
,,  p.  iio.  —  p.  15J. 

,»  Réftéxions  fur  le  (Mouvement  des  Eaux*  Fia:: 
„  Mr.  Pâtot.  M.  1730.  p.  53<î.  —  p.  7^T. 

^}  Defcriptlon  d'une  Machine  pour  mefurer  la  vi^- 
„  telTe  des  Eaux  courantes,  dt  le  fillage  dts 
j^^Vaiflcaùx.  PwtMr^  Pitct,  M.  i732'-  P-  3^r* 
«' —  P-  ^04.  H.  I73X-  P-  103-  —  P-  «4Ç- 

7>  Recherches  fur  le  mouvement  des  Eaux.  Par 

„  Mr.  CoHfUt,   ibid.  p.  113.  —p.  li^Z.ibid^ 

„.p,   107.  p.    ICI. 

Les  Rivières  ne  feroient  pas  navigables  par  leur 
t;n>p  gfande  rapidité .  &  par  le  peu  de  profon* 
4eùr  qu'elles  auroient  fans  les  Frottemens  de 
leurs-  Êauxi    M.  1730-  P«  543»  ô*/«'».  —  p. 

,,  Sur  les  Machines  à  remonter  les  Bateaux.  Hl 
V  I7J'^.  p.  81.  — •  p.  III. 

„  Comparaifon  entre  quelques  Machines  mues  par 
^y  le  courant  des  Fluides,  où  Ton  donne  une  . 
,,  Méthode  très.  (Impie  de  comparer  Teflet  de 
,,  celles  (k)nt  T Arbre  qui  porte  les  aîle$  ou.- 
„  aubes  eft  perpendiculaire  au  Courant  de 
y,  TEau ,  i  i'eâet  de  celles  dont  le  même  Ax- 
,»  bre  eft^  parallèle  au  Courant  Par  Mr.  Pitot^ 
^  M.  i7i-9*  p-  385-  —  P-  ^40. 

K&chine  de  Tinvemion  de  Mr.  AM^er  pour  éle- 
ver ou  .abaifler  perpendiculairement  les  Piftons 
des  Pompes ,  approuvée  par  l'Académie.  H. 
17x1 .  p.  97'  —  p-  ï  H'  Bac  pourpaffer  lEau, 
ftivcnté  par  Mr.  Vrouet  Cifeleur,  approuvé  par 
l'Académie.  H.  i7x*. p.  12.x.  —  p.  170-  Pom- 
pe de  Mr.  Perfuinty  où  le  Mouvement  du 
Piftoii  eft  toujours  parallèle  au  Corps  de  Pom- 
.  pe;,  approuvée  par  1  Académie,    tbid,  p.  i^i. 

Eau^ 
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Eau.  Additions  de  Mr.  Jofe^h  Tlhltm^n  à  une 
Pompe  dont  on  fè  fert  dans  tes  Incendies ,  ap* 
prouvée  par  l'Académie.  H.  17%%,  p.  xix.  — 
p.  I70'  Machine  pour  élever  TEau,  exécu- 
tée à  Pafly  par  Mrs.  M€j  &  Mtjer  Anglois,  4 
approuvée  par  I* Académie.  H.  i/i6.p.  71;  — 
p.  98.  Deux  Machines  de  l'invention  de  Mr. 
Bmiogm  pour  remonter  les  Bateaux ,  aprou- 
vées  par  l  Académie.  Md.  p.  71.  —  p.  99^ 
Eau  douce  qu'on  embarque  (ur  (es  Vaideaux 
s'y^âte  à  plufieurs  reprifo.  H.  17^'*.  p.  p»  fl* 
yjif;v.  —p.  Il,  Ç5 fmv.  Vers  qui  fe  mettent 
dans  cette  eau.  #iv^.  Si  ces  Vers  viennent  du 
bots  des  Tonneaux,  ihid.  Des  eaux  prifes  en 
Affi^rens  iieuit  font  plus  ou  moins  fujettes  à  cet 

«  Inconvénient.  ih$à.  Expériences  qu'il  y  auroit 
à  faire  fur  le  plus  eu  le  moin^  de  facilité  que 
diâëreotes  eaux  auroient  à  fe  corrompre,  fur 
les  différentes  eCpèces  dlnfedes  qui  re.fuccé- 

"  deroient,  &c.  >W.  p.  10.  —  p.  13.  Eau  de 
Mer,  la  difficulté  n*e(V  pas  de  la  deffaler  félon 
lAx.des  LAndes^  mais  de  k  dépouiller  d'une 

fraifle  amère  fort  mal  faine.  ihU,  —  p.  14. 
iur  la  Didblution    ài^  Sels  dans  TEau.  H. 
,.  1714-  P-  4^-  -"^  P-  ^o- 

/>  Obfervation, nouvelle  &  fingMtière  fur  la  DiC- 

'  ,y  folution  fuc€effive  de  plufieurs   Sels^   dans 

y,  l'Eau  commune.  Par  Mr.  Lemery.  M.  i72'4. 

•     M  p.  352'-  —  p.  47^. 

fy  Troiûème  Mémoire  ou  Kéâéxions  nouvelles 
tt  fiir  une  Précipitation  (rngutière  de  plufieur? 
„  Sels  par  un  autre  Sel ,  déjà  raportée  en 
.,,  I7M  &  imprimée  dans  le  Tome  de  la  même 
,,  année, fous  le  titre  d'Obfervations  nouvelles 
„  &  curieufes  fur  la  Di^Tolution  fucceffive  de 
„  différens  Sels  dans  l'Eau  commune.  ParMr. 
„  Lemtry,  M.  I7*7«  p.  3^14.  —  p*  501. 

Eaux  de  BooaBON.  Pellicule  grade  &  onâueofe, 
qui  fe  forme  fur  la  furface  ds-jces  Eaux,  quand 
elles  ne  font  point  agitées.  M.  Z70/.  p,  n^. 
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DE  t'ACAPEMIE.  iOp.— .1734-    ^41- 

—  p.  145. 

Eaux  de  Bourbon.  Différence  quMl  y  a  entre 
ces  Eaux  &  celles  de  Vichi.  M.  1707.  ?•  ii3' 
— f-  p.  14^,  0  fttiv.  Minéral  qui  domine  dans 
les  Eaux  de  pourbon.  tlfid,  p.  114.  —  p,  147. 
Conibien  ces  Eaux  tranfportees  ont  dcréfiden- 
ce  par  pinte,  ihtd.p,  115.-^  p.  14p.  Auteur 
qui  a  donné  un  Traité  de  tes  Eaux  fou5  le 
nom  de  Pafcal ,  à  ce  qu'il  ei^  dit.  /^/W.  p.  1 1  ^. 

—  p.  i^i.  Obfervations  qui  peuvent  être  de^ 
qtielque  utilité  dans  la  pratique  de  ces  Eaux. 
fèfd,  p.  n8,  ii5>. —  p.  153,  154.  V Effet  qu'el- 
les produifentForfqu'on  les  prend  en  Lavement. 
fif/d.  p.  11^. -i-  p»  154.  N'étoient  autrefois 
en  ufage  que  pour  le  JBaia,  par  qui  données 
en  boiffon.  ihid.  p.  m.  —  p.  14^.  Sont  chau-' 
àes  &  confervent  .plus  leur  chaleur  que  TEau 
bouillante,  ih/d.  p.  113.  t—  p.  14^.  Ne  bouil- 
lent pas  plutôt  étant  mifes  fur  le  feU,  que 
d'autre  Eau,  &  ne  flêtriffent  point  les  Plantes;^ 
fl^fd.  Précautions  que  doivent  prendre  ceux 
qui  en  fopt  ufage.  f^id,  p,  îio.  —  p.  1^5» 
Phyilciens  qui  ont  travaille  à  Texamen  de  ces- 
Eaux,  flffd.  p.  5»8.  ' —  p.  117.  Examinées  par 
Mr.  Gefifroy.  H.  1701.  p.  43,  (:$  fu/tf,  '■^  p» 
Ç7,  G»  /Wz/.<p.  57.  &  fuiv,). 

jy  Examen  des  Eaux  de  Bourbon.  Par  Mr-  ^»r- 
„  let,  M.  1707.  p.  m.  —  p.  14s. 

Eaux  de  Bourbon  L*ARcHAMfiAuT,  &  de  BourJ 
bon.Lanc7 ,  examinées  par  Mr.  chomel.  H» 
I70«.  p.  5o,  ÇS  fi^f'o»  ■—  P«  73»  ô^  A^t'. 

;;  Sur  les  Eaux  Minérales  chaudes  de  Bourbon- 
„  FArchambaut.  H.  i72'P-  p-  ^'^^  —  P«  ^9* 

;,  Effaî  tfAnalvre  en  général  des  Eaux  minérales 
„  chaudes  de  Bourbon  -  TArchambaut.  Par 
„  Mr.  Soûlduc,  M.  l7^9^  p.  158.  —  p-  3^7- 

Eaux  di  Bourfonne,  Qualité  dis  ces  Eaux.  H. 
1700.  p.  ^9.  —  p.  76,  (p.  81  ).  Mauvaife  o* 
deur  du  limon  noir  qui  fe  trouve  au  fond.  fhJd^ 
p.  60.  —p.  77.  (p.  8ï>.  _ 

Eaux 


Digitizedby  Google 


^41     TABLE  DES  MEMOIRES 

Eapx  db  BbuRSoMKE.  Leur  chaleur  extraordinaI« 
mire.  H.  1700.  p.  60^  —  p,  77,  (p.  8i  )u  ïm 
qu'on  voit  le  matin  fur  leur  furface.  flfûl.  Cta- 
gtdum  qu'elles  forment  lorsqu'elles  font  mêlées 
arec  le  Sel  de  Tartre,  thid.  Pourquoi  ces 
Eaux  ne  cuifent' point rOfeille,&  n'en  altèrent 
point  la  couleur.  H.  1714.  p.  4P.  —  p.  70. 
rourquc^  elles  ne  brûlent  pas  le  Gofier  autant 
qu'elles  paroitroient  le  devoir  faire,  ihii.  Et 
lîouillent  moins  vite  que  l'Eau  commune  chau- 
de au  même  degré.  #W,  p  50. —  p.  71.  Ot- 
ferratîon  fur  les  Eaux  de  Bourbonne  &  de 
Plombières.  H.  1700.  p.  ^p,  fiJ/Wx/.  — p.  7^, 
ft»/Wv.  (p.  81,  Qf^fui-u,). 

n  Sur  la  Chaleur  des  Eaux  de  Bourbonne.  H. 
„  1714.  p.  47.  —  p.  67. 

Eaux  de  St.  Amant  près  Toumay,  examinée! 
par  Mr.  Boulduc.  H.  1^99*  p.  5^.  —  p.  6i^ 

XAUX.DB  BALAUud  examinées  pat  Mr.  Regu  ^ 

aidé  de  Mr.  DJdser  Médecin.  H.  ;6;>p.  p.  5^. 
^—  p.  67.  (p.  74 ).. 
B^ox.  DE.  LA  B0XÎR.BOULB  en  Auvergne  >  eiçami- 

nées  par  Mr.  Cj&fl»^/,  H.  1708.  p.  5o,£5/Wv* 

—  p.  75»  &  ff^it^'  « 

Eaux  de  Carensac.  Dans  le  Bas  Rouergue,ex* 

aminées  par  Mr.  Lemery.  H.  1705.  p.  ^7*  — 

.Eaux  de  Chaudes  -  Aiguës  en  Auvergne»  exa- 
minées par  Mr.  ChomeL  H.  1708.' p* ^o^C^/mi-u^ 
. —  P-73.  Cî/«#x/. 

Eaux  de  Montmartb  (les)  font  fort  claires  4 
aflez  bonnes  pour  boire.  M.  1703.  p*.  69,  — 
p*  S^.  Rendent  le  Bouillon  d'une  grande  a- 
mertumé ,  Ci  Ton  y  fait  cuire,  de-la  viande  & 

%  des  herbes-  ordinaires  à  potage.  *hsd.  A  quoi 
on  doit  attribuer  cette  amertume.  fVd, 

Eaux  d'Evaux  en  Auveigne  ,  examinées  par  Mr. 
cAtfwtf/.  H.  I7(d8.  p»  ^o.  —  p..  75.  . 

Eaux  db  Foxgbs,  examinées  pat  Mis.  Dodért  Ar 
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DE  L'ACADEMIE.  ï<^p5»-— i7î4.  ^4^ 
Mwin,  H.   1708.  p.  57.  —  p;  70. 

Eaux  DB  Forges  (les)  font  ferrugineufes.  H,- 
1708.  p^  f8.  —  p.  70.  Expériences  qui  dé- 
couvrent leur  nature,  ihiit.  Couleur  qu'elles 
prennent  lorfc)u*on  y  jette  de  la  Noix  de  Gdle 
en  poudre,  ihid.  ^  Floccons  de  couleur  de  rouil- 

,  le  qu'elles  charrient  &  qu'elles  jettent  tous  lés 
jours,  fhid.  p.  ^8* . —  p.  71.  Leurs  vertus,  & 
à  quelles  maladies  elles  conviennent,  ihid.  p.  ^p. 
—  p.  71.  S'il  eft  mortel  de  dormir  après  dî- 
né pendant  le  tems  qu'on  en  fait  ufage.'  thid* 

p*  ^9.  —  p.  71  &.  72'- 

,  Eau  de  Citerne.  Voyez  Citernr 
Eaux  du  Mont  d'Or  en  Auvergne,  examinées 
par  Mn  Chomel.  H^  1701.  p,  44.  —  p.  58.  {p. 
58).  H.  1708.  p.  60^  Ç3  fuiv.  —  p.  73,  è» 

Eaux  de  Neri  en  Bburbonnoîs,  examinées  par  le 
même.  H.  1708.  p.  ^o,  (^  /«/v.  —  p.  73>  C? 

Eaux  db  Paîst,  près^  Paris,  exitiBtnéés  dans  lè$* 
commencemens  de  l'Académie,    par  Mr.  <//* 

ehs.  H.  1701-  p^-<f3- —  P-  79*  (p.  81).     NoUr 

vellement  examinées  par  Mt.  Lemery  le  Fils  ^ 
&  trouvées  différentes ,  &•  pourquoi,  ihid.  — pr 
79.  (p.  8i).  Desquelles  matières  font  com- 
pofées  les  Eaux  de  PafTy.  ibid.  (3  >'*v.  —  p. 
7Pj  G?  fr*'^'  (p-  8i,  ÇS  Jj^^v.).  Ufage  de  ces 
Eaux.  ihfd.  p.  ^4,  (S  /»^«.  —  P«  81.  (p.  84). 
Quelles  font  les  Eaux  de  Pafly  auxquelles  on; 
donne  ^  préfent  le  nom  iijénàennes,  M.  i72'4- 
p.  ip?,  154.  —  p.  187.  Découverte  faite  par* 
Mr.  VAhhé  le  iîii^w/,  dans  une  Maifon  qu'il- 
,  avoit  à  Pafly,  de  trois  Sources  minérales  de 
\diflFérent  degré,  mais  fupérieufes  en  force  à 
celles  qu'on  connoiflbit  depuis  longtems.  ibid,, 

f,  194.  —  p.  2.88.    Perfonnes  nommées  par  la-, 
acuité  de  Médecine  pour  faire  Texamen  de 
ces  Eaux.  ihtd.     Grande  vogue  que  les  bons 
effets  de  ces  Eaux  leur  ont  donnée,  ibfd. 
-  ^  Eaux; 
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Eaux  db  Passt.  Quatre  autre*  Saiirces  d'Eauic 
minérales  découvertes  dans  le  jardin  d  un  Voi- 
fin  de  l'Abbé  le  Rdgêis,  &  qp\  ont  fait  tarir 
les  Sources  de  cet  Abbé.  M.  r7i4>  P-  1^4.— 
p.  x88.  Nouvelle  Source  retrouvée  par"  l'Ab- 
bé, ihid,  Conteftations  farvenues  entre  les 
Parties. pour  la  pofleflion  de  ces  Eaux.  ihid. 
CommifTaires  nommés  par  la  Cour  pour  juger 
de  ce  différend.  thU.  Idée  du  Sol  de  Pafly 
qui  produit  les  Eaux  minérales.,  ihid  p.  19^. 
—  {>.  iSjp.  .  Matières  différentes  qui  forment 
des  bancs  diverfement  colorés ,  &  que  Ton  dif- 
tingue  aifémcnt  dans  toute  la  Côte  de  Pafly. 
ibid.  Toutes  les  Eaux  de  ce  Canton  ne  font, 
pas  minérales,  ihid,  p.*  196.  ' —  p.  ^px..  Com*' 
paraifon  ^t^  nouvelles  Eaux,  de  Paffy  avec  cel- 
les qu'on  nomme  anciennes,  ibid.  p.  19^,  CJ 
yi/v.  —  p.  xpr,  &*  ftiiv,  Moien  auquel  on  a. 
eu  recours  pour  comparer  le  poids  de  ces  djf- 
férenteà  Eayx  avec  celui  d*un   pareil  volume 

.  d'eau  commune,  ibid,  p.  ipp.  —  p.  i5>5,  ip^. 
Obfervatiôns  qui  font  voir  que  ces  Eiux  mi- 
nérales ne  font  pas  toujours  également  char- 
gées de  leur  minéral,  ihid,  p.  xoi. —  p.  xp7, 

«  ip8.  .Nature  des  i^ddences  de  ces  Eaux.  ibid. 
Les  Eaux  de  Pafly  contiennent  différentes  ma* 
tières,  *  quelles.  H.  i/i<r,  p.  55,  —  p.  47. 
Qualités  qu'elles  doivent  avoir,  ihid.  p.  34.  — . 
p.  47»  4** 

Xr  Sur  les  Eaux  de  Pafly.  H.  1714.  p.  te  -—  p. 

„  72'-  H.  I72'<^.  p.  30.  — p.  41. 

;,  Nouvel  Ex;amen  des  Eaux  de  Pafly,  avec  une 

„  Méthode  de  les  imiter ,  qui  fert  à  faite  can- 

^  noître  de  quelle  manière  elles  fe  chargent 

„  de  leur  Minéral.    Par  Mr.  Geoffroy  \t  Ca- 

,  V  det.  M.  172-4.  p.  ipj.  —  p.  2-87. 

;;  Eflai  d'Analyfe  en  général  ées  nouvelles  Eaix 
„  minérales  de  Pafly.  Par  Mr.  Bot^lduc  le  Fils. 
„  M.  172'^.  p.  10$.  —  p.  431.  Voyez  Paç- 
»  sy* 

Eaux 
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Eaux  d^  Plombières,  en  Lorraine.  ObfefvatioQ 
fur  les  Eaux  de  Plombières.  H.  1700.  p.  y^, 
Qf^fuiv.  —  p.  7^,  &'jHiv.  (p.  81,  ÇS  fui-vX), 
Qualité  de  ces.  Eaux,  ihid,  p.  ^o.  —  p.  77,  (p. 
81).  Sources  froides  d'Eau  favoncufc  qu'il  y  a 
à  Piwnbières.  ihid.  Pierres  qui  s'y  trouvent, 
&  qui  étant  jettées  fur  des  charbons  ardens 
brûlent  comme  du  âouâre^  fans  en  avoir  l'o« 
deur.  iyid.  Hépatique  <îui  fe  rencontre  dans 
ces  Eaux  favoneufes.  ihid.  p.  ^o.  —  p.  77.  (p. 
8x).  Fontaine  tiède  qui  fevoit  dans  le  jar-' 
^in  des  Capucins  de  Plombières,  &  de  laquel- 
le 00  tire  des  Paillettes  d*Or  ou  dorées. 
ihid. 
£ikux<  DB  Vezilay,  en  Bourgogne,  examinées 
par  Mr.  Lemery,  H.  1705-  p>  .^^>  S$  fuiv,  — 
p.  84* 
Eaux  UE  VicHi,  en  BoUrbonnoîs ,  examinées  par 

Mr.  Geoffroy,  H.  17c  i,  p.  43,  &*  fuk/. —  p.  57, 
&>  ft^'v,  i^p.  57,   Q^/uf-v.).     Par   Mx.Chomel. 
H.'  1708.   p.   'So,  ÇS  fui'u.  —  p.   73,  £J  /»'v. 
Par  Mr.  Burlet.  M.  1707.  p.  97-  —  p.  i^6. 
Eaux  de  Ste.  Reine,  gardées  dans  une  Bouteille 

•  pôndaBt  24  ans  ïàns  aucune  corruption ,  &  feu- 
lement avec  un  très  léger  Sédiment.  H.  1703. 

•  p.  18.  -^  p.  ti. 

Eau  d'Aïccueil.  Efpèce  de  Sel  trouvé  dans  une 
bouteille  "pleine  de  cette  Eau.  H.  1711.  p.  i7> 
ÔpyW/t>.  —  p.  II,  Qf*  fftiv. 

Eaux  des  Hydhopiques.  Changement  qui  arrive  à' 
ces  Eaux  lorïqu'on  les  met  fur  le  feu.  M.  1701. 
p.  ICI.  — ^p.  xoo.  (p.  2.07).  Et  lorfqu'on  y 
jette  de  TEfprit  de  Nitre  &  de  TEau  forte. 
ihid.  Ni  l^Efprit  de  Vitriol  ,  ni  TEfprit  de 
Sel ,  ni  le  Vinaigre  diftillé  ne  font  fur  ces  Eaux 
aucun  changement,  iyid.  p.  151,  —  p.  loo. 
(p.  2.08}.  Nuage  qui  s'y  forme  lorsqu'on  y 
verfe  de  l'huile  de  Tartre  par  défaillance,  ibid. 
Autres  expériences  faites  fur  ces  Eaux.  ihid.  p. 
153,  &  juiv.  —  p.  101,  Q^  fuiv,  (p.  io8,  a» 
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Eau  de  Neges  fondues  doit  être  exclue  des 
Citernes,  &  pourquoi.  M.- 1703*.  p.  <J^.  —p. 
80.  De  Citerne  eft  U  meilleure  dont  on  puiâè 
ufer  &  pourquoi.  $hid,  p.  ^5.  —  p.  79. 

Eau  de  Pluie,  qui  fentoit  la  fumée,  &  pour- 
-quoi.  ihid,  p.  ^7.  —  p.  81,  €^  ft^iv. 

sy  Remarques  kn  TEau  de  Pluie  &  fur  rorl^ine 
„  des  Fontaines  avec  quelques  particularités  fur 
„  la  conflruftion  des  Citernes.  Far  Mr.  de  U 
„  Hirt.  M.  1705.  p.  5^.  —  p.  ^8. 

Ne  peut  pas  pénétrer  la  Tene  jufqu'à  deux  pieds 
de  profondeur.  Expériences  fur  cette  matiè- 
Te  faites  par  Mt^  de  la  Bire.  ih$d,  p.  yg,  ô^ 
/«/V  —  p.  171,  Qp  fm'u.  Ne  fe  coniisnre  pas 
à  VAir.  ihid.  p.  6%.  —  p.  83.    Voyez  Plu». 

Eau  de  Meh  (!')  eft  plus  brillante  4  plus  dai- 
re  qu'aucune  autre.  H.  1710.  p.  15,  (S  fifiv. 
—  P-33- 

Bitume  oui  la  rend  d'un  mauvais  goût  »  &  qui 
empécûe  qu'on  ne  puifTe  l'adoucir,  &  la 'ren- 
dre potable,  en  la  faifant  dHUller.  M.  1754* 
p.  35>o.  —  p.  î38- 

Eau  de  Chaux  „  (Sur  F).  H.  1700.  p.  H-^^ 
„  p.  69.  (  p.  73  ). 

Ce  que  c'eft ,  &  fon  ufage.  ilf/d,  CS  fi^'^*  — "  p* 
6p,  ÇS  fui-u.  (p.  73,  &»/»!«;.).    VoyezXHAux. 

Eau-de- Vie  .contient  peut-êtrcf  moins  d'Air  que 
rEfprit  de  Vin.  H.  17©^.  p.  3.  —  p.  3.  Si 
l'on  en  lave  le  Tuiau  d'un  Baromètre,  le  Mer- 
cure s'y  tient  plus  bas  que  dans  d'autres,  & 
pourquoi,  thïd.  p.  x,  Ô»  /Wxf.  —  p.  x,  ô^  i^^^*. 
Suite  extraordinaire  d'un  Lavement  d'Eau-de- 
Vie  &  de  Camphre.  H.  1700.  p.  3^.—  p. 47. 
(p.  4P  ).  D'où  fe  tire  celle  dont  on  fait  en 
rrance  une  plus  grande  confommatlon.  M. 
171 8,  p.  37.  —  p.  48.  Huile  &  Flegme  dont 
elle  eft  cpmpofée,  /W<^.  —  $hid.  En  quoi  elfe 
diffère  de  l'Efprit  de  Vin*  ihid.  p.  38.  —  p. 

Eau. 
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Eau-iœ-Vie.  Moyens  dont  oii^  s'cft  fcrvi  julqucs 
ici  pour  juger   de  la   qualité   des  différentes 

.  Haux-de-vie.  M.  171 8.  p.  38.  —  p.  47.  Com- 
ment on  les  examine  par  TEprouvette.  ibitL 
Et  par  l'EfTai  fait  avec  l'Huile,  ibid. —  p.  48^ 
Jugement  fur  l'Epreuve  qui  s'en  fait  par  la 
aiQillation. /^/^.  p.  3  p. — p.  48.  Nouveau  mo- 
yen de  connoitre  la  quantité  d*Efbrlts  cdhtenus 
dans  TEau-de-vie.  ihid,  p.  40,  gp  ffâiv.  —  p. 
so,  Qp  fus-v.  Quelle  eft  la  meilleure  de  deux* 
Eaux-de-vié,  qui  laiflerorit  la  même  quantité 
de  Flegme,  &  qui  feront  également  fortea.  shi^d. 
p.  41.  —  p.  ^i. 

»  Sur  les  Epreuves  de  FEau^de-Vle,  &  de  TEf- 
„  prit  ,de  Vin.  H.  171 8.  p.  33.  —•  p.  41. 

>»  Méthode  pour  connôître  &  déterminer  au  juf-.' 
«  te  la  qualité  des  Liqueurs  fpiritueufes  qui 
9)  portent  le  nom  d'Eau-de-Vie  &  d'Efprit  de 
,;  yin.  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  Mj  17  i8. 
»i  P»  37.  —  p.  4^- 

Eau  Seconde.  Son  Rapport  en  pefanteur  au  Mer- 
cure. M.  1708.  p.  i4f^.  —  p.  115. 

Eaux  Fortbs.  L'Efprit  de  Nitre  y  démine.  R 
i7o<f.  p.  31.  —  p.  3^.    Les  Eaux  Régales  dif- 

.  folvent  le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes. 
H.i7oo.p.  î<î.  —  p- 71. (Pv70' M.  1700. p.  I9^> 
'  —  p.  144.  (p.  17 d).  Les  Acides  du  Corps 
humain  peuvent  avoir  du  rapport  aux  Eaux 
Régales  ou  aux  Eaux  Fortes.  M.  1700.  p.  6^, 
—  p.  82.  (p.  87).  Manière  de  retirer  TEau- 
Forte  dont  on  s'eft  fervi  dans  l'Opération  ;du 
Départ  ,  communiquée  par  le  Sieur  Amand. 
H.  1718.  p.  40,  CT/jw/v.  —  p.  55,0*  /«/v.  Le 
Seigle  efl:  celui  de  tous  les  grains  qui  fournit 

.  les  meilleures  Eaux  aigres  pour  la  fabriquie  du 
Fer-blanc.  M.  i7î'^«  p«  ^os.  —  p.  153. 

Eau  Regale.  Flegme  d'Eau  Régale,  qui  de-^ 
vient  jaune  pendant  qu'il  eft  fur  TOr ,  &  qui 
fe  noircit  comme  de  l'Encre  pendant  qu'il  eft 
fiir  TArgent.  M.  170^.  p.  104.  -—p.  130. 

Eau 
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Eau  Regaiï.  Pourquoi  elle  diflbut  FAiges 
quand  il  d\  fraichetnent  fait  «  fans  qu'il  paioiilc 
difToudre  TOr,  &  qu'il  diflfout  l'Or  quand  i 
«ft  vieux  gardé,  fans  diflbudre  T Argent,  M. 
1705.  p.  10^.  —  p.  1^2.  L'Efprit  de  Sel  mfc- 
lé  avec  rEfprjt  deNitre  y  domine.  H-  i/oi 
p.  50.  — p.  38.  Pourquoi  elle  diflbut  dos 
fois  autant  d*Or  que  l'Eiprit  de  Sel  en  pard- 
îe  quantité.  M,  1S99*  P-  50,  « —  p.  7^,  CP-7i> 
Diflbut  l'Argent  en  obiervant  certaines  cirowA 
tancés.  M.  170^.  p.  103,  ••—  p.  12.^.  Dlflbac 
le  Mercure  comme  font  les  Eaux  Fortes.  E 

.  1700.  p.  ^6.»^  p.  71,  (p.  75)*  M.  1700,  p. 
is><f.  —  p.  145.  (p.  2.77). 

s.  Mémoire  fur  les  Précipitations  Chimiques,  rà 
,,  Ton  examine  par  occafion  la  DidblutiOD  àe 
„-  l'Or  &  de  l'Argent ,  la  nature  particolibe 
„  des  Efprits  Acides ,  &  la  manière  dont  l'Ef- 
„  prit  de  Nitré  agit  fur  celui  -de  Sel  dansli' 
„  formation  de  TEau  Régale  ordinaire,  ftr 
„  Mr.  Ltmery  le  Fils.  M.  17Ï I.  p.  5^.  —  p« 

Ead-Mïrb  de  V1TR.10L  VBB.T.  Ses  boas  efiets 
dams  plufieurs  Maladies.  M.  171 3.  p.  i8r.  6^ 
fuï-v,  —  p.  Z40,  ÇS  fuiv,  D*où  lui  wenoent 
principalement  ces  propriétés,  ihiâ  p.  \%\.  — 
p.  240.  Diverfes  manières  de  convertir  \c  Vi- 
triol vert  en  Eaux-Mères,  pratiquée  par  Mr. 

Geoffroy  l'Aîné,    thid.    p.    I73,    £^ /i»/«.  —  p. 

„  ObfeTvations  cS  Expériences  Chimiques  fur  le 

„  LeiTives  de  Salpêtre ,  &  particulièremest  fiir 

■    „  ce  qu'on  appelle  Êau-Mèrede  Salpêtre,  fti 

„  Mr.   Bouldnc,    M.   1710.  p.  451.  —  p.  yg^. 

Eaux:  Minérales  (les)  étant  bucs,  paflènt  fort 
vite.  H.  1701.P.  34-— \p.'43-  (P-4S)-  Chaudes, 
conjéélure  fur  leur  origine.  M.  17C0.  p.  105. 

•  •—  p.  13 <f.  (p.  i4(^).  Examen  dEaux  Miné- 
rales. H.  i6^s.  p.  f  ç.  —  p.  66.  (p.  73 ). 

\,  Sur    plufieurs   Eaux    minérales    de    France. 

H; 
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H.  170S.  p.  57.  —  p.  6p, 

Eaux  MiNBitALM.  Xear-  Examen  fut  *un  des 
premiers  Travaux  de  1* Académie,  fhfd.^- —  p» 
«P.  '  DVi*  U  chji^elU  dorent  un  Gobelet 
<l:argent ,  comme  s'il  avoît  ^té  <k)ré  par  l'Or- 
•fèvre.  H.  1700-  p.  S 9  —  p.  7^.  (p.  8o>  Ce 
phénomène  regardé  comme'  un  effet  du  Souffre 
qui  fe  trouve  dans  ces  eaux,  ihsd^       Ce  que 

'  -c'eft  en  -général  que  \^  Eaa*  Minérales.  H. 
1708.  -p.  ^7.  — P-  ^p,  70. 

^  Sur  plufieurs  Eaux  Minérales  de  France.  H,' 

•  ;,-i7i3-  p-  ^9.  -^  p.  3«- 

Eaux  Minérales  de  Beaurepaire ,  de  BefTe ,  du 
Champ  àes  Pauvres  pxhs  Clemiont,  de  Chano- 
nat,  de  Chafoteby,  de  Chatelguyon,  de  Jale- 
Tac  >  de  Jaude ,  des  Matres  de  Veyrc ,  de  Saint 
fîîtaire  ou  Nèftaire,  de  Saint  Pierre  de  Cler*; 

•  mont,  de  Fougues  en  Nivernois,  du  Vernet, 

•  Sainte  Marguerite ,  &  <le  Vie  en  -Carladt^s , 
examinées  par  Mu  chêmtl.  ilid.  p.ip,  çj  fm$v. 

'  —  P-  3*1  ^  f**^'^'  Eaux  Minérales  dans  U 
grande  Allée  de  l'Avenue  de  Verfailles  con- 
nues par  Mr.  RmtaûMt,  H.  1710.  p.  43.  >mm 
P-  57. 

„  Sur  de  nouvelles  Eaux  Minérales  de  PaOy^H.' 
^,  1710.  p.  41.  —  p.  5<f.    Voyez  Passy. 

Eaux  Minérales  artificielles  de  Willis ,  comment 
fe  faifoicot.  M.  i7i3'  P-  187.  — p.x48.     Les 

•  Eapx  Minérales  pèfent  plus  que  les  Eaux  or- 
dinaires. H.  1714.  p.  ^t.  —  p.  73.  Selon  Mr. 
SmtdfiCy  on  n'a  point  encore  trouvé  dans  tu-; 
cunes  Eaux  minérales  un  véritable  Acide  ni- 
tTcux.  H.  i7^%9*  p.  ^4'  —  p.  32"  Conjefture . 
de  Mr.  Le  Fèvrt  fur  la  manière  dont  certaine» 

'Eaux  deviennent  minérales.  H.  1730.  p.  53.— . 

•  p.  73.  I>u  Fiuxboorg  St.  Antéime,  examinées 
pat  Mr.  LemétfxVL.  1706.  p.  ^Oj&fuw.  — • 
p.  fo.  EHès  cot»iei!meht  un  Se!  nitreax,  mê- 
lé ■  avec  une  terre  entièrement  argillcufe  oti 

•  fu)phiire«fe.  ilfiii.  -       ^'  . 

-    T0m.  /•  Ee  Eadx* 
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Eaux  Minérales.  Si  cette  terre  ffl:  utile  peor 

la  vertu  de  Teau.  H.  170^-  p«  40,  Sffiûv/^^ 

p.  50. 
Sait  vm  la  Siinv  «,  Exanen  des  caufes  qui  ont 

,,  altéfé  l*£aQ  de  la  Seine  pendaot  4a  fecbesef- 

,)  le  de  Tanuée  173 1.  Far  Mr.  de  Jt^ffUià.  M. 

_H  X75J<p..35i-  —  P-  4»<- 

Ebuamchi's  (Arbres).  Voyez  Arbres. 

SiRANLEMBMT  ifi»  <>isane9  de  la  Vifîoa  ^  les 
Couleurs  en  dépendent.  M.  i^^^.  p.  %<^.  -*«  p. 
4^.  (M»), 

Ebsom.  „  Sur  le  Sel  d'Ebfom.  H*  i7i<*  p-  37- 
f«  -^  p.  4f • 

U  7  en  a  betucoup  de  contrefiut.  H.  1714.  p. 
55-  —  P  7i^    Voyez.  Sbi,. 

Ebollitiqhs.  Ce  que  c'eft.  M.  1701.  p.  9^.  — 
p.  \%^,  (p.  J50).  Confondues  à  tort  avec 
les  Efiervefcences  &  les  Fermentations,  #WWL 
p-  9S'  -^  p«  i*^-  (p-  fi3o)»  En  quoi  eHts 
en  diffèrent  H.  1701.^  p.  ^^.  —  p.  %\.  (p, 
»7)»  M.  170'4.  p.  5S*  ©•/^«'«  —  P-  lit'  Çp. 
150). 

£cAULE$«  Les-Poiflbn»  mis  feus  le  Récipient  de 
la  Machine  Pneumatique,  rendent  beaucoup 
^Air  de  deflbus  leurs  Ecailles»  M«  i7^«  p.. 
*i4.  -«*  p.  z7^.  (p..  305^).  La  généralité  des 
Lrâ;  de  la  Nature  demande  ^ue  les  Ecailles  de 
tous  les  Poiflbns  fe  formaH  ae  la  «éme  ma- 
oière.  M,  171^.  p.  2.3s*  -^  p«  3^4-  EcaiHes 
^e  donne  un  Infeâe  qui  fe  lo^  volootien 
dans  les  Livres  raienem^  feuil|etésL^^/i<  p.  4.41. 

-^  p.  J05>. 

;i  Sur  les  EcalRes  des  Poftffon^^R  i7x^«  p^^  il. 

Comment  les  Ecieirifles  c^tftenc  leur  Eciill!^  pour 
ett  prendre  uoe  nouvôile^  Ac*  M.  171^*  p* 
a40,  ô?  /Ww  -^  p.  315»  ©•  /«''»• 

;,  Sur  divcrfes  RqpfoduaioQS^  %ù  fe  foat  d89s  to 

^  Onnrs,  le$  Crabes,  ftc*  A  entr'aiitres  fiir 

j^  celles  de  leurs  Jambes  dt  tte.  loU»  Ecailles. 
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M  Par  Mr.  de  JUjuammr,  M*  171  &•  p*  ^t^»  — * 

^  t»  P-  2.i>T- 

Ecailles.  ^  Obfisnrations  fur  la  Madère  qui  cé-» 
,>  tore  les  Perles  fauCTes ,  &  fur.  Quelques  autres 
yy  matières  animales  d'uae  fembiable  couleur, 
„  à  l'occafion  de  quoi  on  eflàie  d'expliquer  la 
„  formation  des  Ecailles  dès  Potflbns.  Par  Mr. 
„  de  Reaummr.  M.  171^.  p.  %^^•  — P- i^ J? 

EcARLATE.  Ce  que  c*eft  que  la  Graine  d*Ecar- 
late.  M.  370^.  p.  33^.  —  p.  44^.  Faite  avec 
le  Kermès  ne  noircit  pas  à  Teau  comme  ceUe 
qui  eft  faite  avec  la  Cochenille.  I^.  1714-  P* 
441 p.  T70- 

EcBATANE.  Auteurs  qui  prétendent  que  cette 
Ville  répond  à  celle  de  ToMris,  M,  17*1.  p.  6Z. 
—  p.  88.  Pourquoi  cette  opinioti  ne  peut  à- 
voir  lieu.  ihJJ.  Quelle  étoit  la  grandeur  de 
cette- Ville.  M.  1715.  p.  54-  —  p^iJ?* 

EccHELLENsis  (Mr^hMff)^  Marouite,  traduit  de 
rArabe  les  huit  Livres  &^^U9mm  P€rgmtis. 
H.  1703.  p.  141.  —  p.  17 ^. 

EcHALAs  pourri  qui  avoit  prl<  une  couleur  verte. 
H.  1718.  p.  ^a  —  p.  6%^  69. 

EcHAPSMEMT  dans  les^'endules.  La  Cpurbqre  de 

Ta  facç  peut  être  telle  dans  deux  Pendules  trèfs 

'  égales  d'ailleurs ,  que  l'une  avance  »  &  l'autre 

•  retarde,. tûutQf  deux  étalement»  par  Taddition. 
d'un  même  poids  moteur.  H.  1710.  p,  107, 
43  fmrv.  —^  p.  14J.,  ÔP/i»^t^.  Quelle  Courbu- 
re on  leur  doit  donner,  f^id^  p.  loy.  —  p.  ^45. 
Sa  conftruâion  eft  la  caufe  de  U  Durée. des 
'Vibrations  du  Pendule.  A^d,  p.  m,  ^  fu$v. 
•'w-  p.  X4a,  ©•  /»«*. 

BcHELLEs  DB  Latitudb.  „  Conllruélton  nouille 
„  &  Géométrique  des  Certes   réduites  &  àtz 

.  ,»  Echelles  4eLa(kude.  r^x^r.de  iJkgnj^yL 
K;..ï70î.  p.  i»5- —  p.  I J  7- 

M  Suite  de  ce  Mémoire,  md.  p.  ^>,  —  p.  121. 

£cHSHiTu«  Ce  que  c'e(L  M.  i7ot>  p.  2.51.  «—  p^ 

30^  (p-  ^'^y 

Ec  1  ECHL. 
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M.-Ï7I8.   p.  i^o,   içr.  —   p.  ,i^r.     EfpècB 
.  •    de  ce  GeiiTC.  ihid,  p.  i^r.  —  p*  ipi.  li^i. 
Ec^o.  Relation  d'un  Echo  envoyé  à  r Académie 
par  Mt.rAbbé  Ttinturier  ATchidiacre  de  Ver- 
dun. H.  1710.  P-  i8>  <S  itti-v.  —  p.  2.3,  b 

EcHoMET!iB.  Ce  que  c'eft.  M.  1701.  p,  $1^.  — 
'    p.  4r5.  (p.  418;.        Sa'  divrfion  de  fon   uùgt 

/«/V.  ).    Conftruftion  d'un  Echomètre.  M.  171  j. 

•  p.  33<^,  £^>/^.  — p.  4T3;  £^/«^^. 
EcKARD  (Mr.),  Hiftoriograpbe  du  Roi  d'Angle-^ 

terre,  &  fon  Bibliothécaire  à  Hanover,  ûir* 
faire  à  Mr.  Leihnits  une  Pompe  funèbre.  H, 
%7i6,  p.  li^  —  p-  M3'  Fournît  à  Mr.  if 
fêifteneUe  des  Mémoires  fur  la  Vie  de  Mr. 
l.eibnits  ,  avec  q\ii  il  avoit  demeuré  pluficao 
Années,  ihid.  p.  liS^.  —  p.  15*.  Promet  doc 
Vie  complète  de  Mr.  Leihnits ,  &  un  Rccacii 
de  fes  Ouvrîmes,  ihid.  p.  ii8.  ^ —  p-  it<5'. 
♦îctATRs  (les)  -pourroient  être  la  caufe  des  Vcna 

variables.  H.  iroS.  p.  3.  —  P-  3- 
':,  Explication  Phyfique  &  Chyroique  des  Feax 
„  foqterrains,  àés  Tremblemens  de  Terre,  des 
\,  Ouragans ,  des  Eclairs  &  du  Tonnene.  Par 
',  Mt.  Lemery.  M.  1700-  ?•  lOi.  — p.  131.  (p. 
„  140).. 
*    JLa  Matière  àts  Eclairs  n'eft  qu*un  Souffre  enfc" 

•  mé.  iffid.p.  ICI,  0  fui'v,  — p.  131,  0fmv, 
<    (p.  140,  8f /Wv.).        Expérience  à  ce  fojct. 

•  éhid,  p.  ICI,  Sf^fuiv,  —  p.  1 5^,  £?  fmiv,  (p. 
*  j  41 ,  ÊjT  /i*/f .) .    Comment  le  Vent  Sulphureox 

qui  les  caufe,  peut  s'allumer  dans  les  Nues.  ihÂ 
p.  107.—  p.  13 S.  (148).  Pourquoi  il  fort 
rfune  même  Nuée  un  grand  nombre  d*Ediirs 
les  uns  après  les  autres.  H.  1708.  p.  t.  —  p. 

•     a.    :       ' 

>4cxiPSEs  (les)  donnent  immédiatement   A  par 
'    obfervation  des  points  déterminés  &  certain 
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mouvement  des  Planètes ,  ce  qui  fert-  enfuU 
ou  à  vérifier  eu  à  corriger  tout  ce  que  Ton 
que  par  fuppofition,  &  en  quelque  forta 
conjeéhire.  H.  170^.  P-  io4-  —  P-  ^^7- 
SES.  Comment  fe  font  les  Eclipfes  des  Sa- 
ites  de  Jupiter.  H.  i?*^-  P«  5>7-  •-"  ?•  i3î« 
s  ObCervations  des  Eclipfes  fervent  autant  à' 
::crtitude  de  la  Chronologie ,  qu'à  la  perfèc-  ^ 
n  de  la  Géographie.  M.  1703.  p.  *7-  —  p. 

r  la  Théorie  des  Eclipfes  fujettes  aux  Par 
•allaxes.  H.  17 18.  p.  58.  —  p.  7^- 
r  les  Projeélions  des  Eclipfes  fu}çttes  aux. Pa- 
rallaxes, où  Ton  explique  la  manière  donc 
les  Aftronomes  les  confidcrent ,  lufage  qu'ils^ 
en  fonti  à  où  l'on  donne  l'Idée  d'une  nou- 
velle Produâ:ion,  qui  réduit  la  détermination» 
Géométrique  de  ces  Eclipfes  à  une  expref- 
fion  plus  fimple  que  celle  qui  fe  tire  des 
Projeftions   ordinaires.    Par  Mr.  ndlfle  le 
Cadet.  M.  1718.  p.  55.  —  p.  6s. 
luè  c'eft  qu'une  Eclipfé  réelle.  H.  171 8.  p- 
.  —  p.  7^.    Caufe  d'une  Eclipfe  apparente. 
fd.    Pourquoi  les  Eclipfes  réelles  font  égale- 
snt  vues  par  tous  les  Spô^ateurs.  /^/W.  p.-  5-8. 
•jp.  73.    Pourquoi  les  Eclipfes  du  Soleil  par 
Lune  font  vues  d*un  Païs  &  non  il'un  au- 
2.  fbJd.    Pendant  la  durée  d'une  Eclipfe,  & 
ndis  que  la.  Lune  fe  meut  *  par  rapport   air 
)leil  fuppofé  immobile ,  la  Terre  tourne  auf-  . 
fur  fon  axe ,  &  chaque  lieu  change  de  p\siJ 
î  »  &  fa  repréfentation  en  change  dans  le  plan 
î  projedîon.    thid.  p.  61.  —  p.  76,  77.    H 
rive  rarement  que  le   Soleil  foit  entièrement 
:lipfé  pour  nous.  H.  1703.  p.  80.  —  p.  ^8». 
ourauoi  un  Aftronome  qui  feroit  dans  la  Lu- 
e ,  &  qui  verroit  le  Soleil  éclipfé  par  la  Ter- 
;»  auroit  ombre  &  pénombre,  fh/d, 
)bfervations  de  TEclipfe  de  Lune  du  3  Jan- 
vier 1703,  faite  à  Kome  pu  Mrs.  s^/tnihi^i 
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EcLipsB  de  ;Lut)e  obfervée  à  MarfeiOe  par  le 
Père  Pés^énss^  le  8  d'Août,  i?*^.  Wb  1731-  p. 
7.  •—  P-  ^.  De  Lune  du  z  Février  1750,  ob- 
fervée 4  Marfeilte  par  le  P^re  Pixjinds.  MtL 
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51^.  Caufes  ae  la  variété  &  de  la  différente 
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—  p.  5x8.  Dtverfe  Qtuation  des  Taches  dans, 
les  Eciipfes  de  Lune ,  doit  être  obfervée ,  ft 
pourquoi.  H.  1703.  p.  8r,  C? /Wv.  —  p.  100, 
6*  fuJv.  Ne  font  point  caufées  par  TiMabre 
de  hi  Terre,  maïs. par  cette  de  rÀtmofph^CL 
de  la  Terre,  il^id,  p.  85,  Çf  fMÎv.  —  p.  lo*, 
C?  /^/V.  La  ^  eft  quelquefois  colorée  dans 
les  EclipCes  totales,  &  pourquoi.  itJd.  p.  84/ 
0  fMMv.  —  p.  103,  C^  /V^m  Méthode  de  dé- 
lerminer  le  di^inètre  de  l'ombre  de  la  Terre 
dans  les  Ecltpfes  4e  J.  M.  1705.  p.  tf,  CS 
fMv:  —  p.  7.  ô»/«/t/.  De  O  *  de  C-  Ré- 
ticule  nouveau  de  Mr.  de  U  Hin  pour  faire 
ces  ObCervaiions ,  de.  M.  1701.  p.  np,  £$ 
/Wv.^ —  P-  15^-  (P-  1^2- ").  DeC'PWnomè- 
nes  particuliers  obfervés  dans  celle  du  13  Dé- 
cembre 1703*  M.  1704.  p.  IX,  ô^/*>v.  -^  p. 
^^,  ©•/«/v.  De  C  du  14  Janvier  i7ox»  eau- 
fée  feulement  par  la  pénombre  de  la  Terre» 
obCqxvée  par  Mr.  de  Pîsntude  &  cUpis.  H. 
1701.  p.  73-  —  P'P7.  (p.  58).  Calcul  de 
ceUe  du  If  Mm  i^^iP,  dorme  l  l'Académie 
u  '  .  pat. 
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■  par  Mr.  le  Fevre.  Hv  1*^5.  p.  7j^-  -*-  p*^i-  (p. 
I  .    ïot). 

EoLifsi.  „  Sur  (T)  de  C  du  ç  Mus  1700.  Hf. 

■  „  1700.  p.  1C7.  —  p.  1^6.  (p.  148). 

l  Calcul  de  cette  EcUpfe  par  les  Tables  de  Mr.  U 

r    ,    /irvrtf.  iW.  p.  107.  ■i— p.  T5<^.  <p.  I4t).    Ke-^ 

»      marques  ftr  le  rapport  du  Ciilcul  des  Edtpfesr 
i      de  C*  aux  Obfervations:  /W.  p.  107,  £?J*<v. 
I       —  p.  137.  Ô^/*'V.  (p,  14^,  &  fiùv.X     Er- 
reur des  Tables  Rudolphiaes  dans  \f»  ËcUpfes 

!         de    i'699*     ihid,  p.  ïO«.  —  p.  157.  (p.    1^\ 

EsaaUudé  dès  Tables  <ie  Mr;  U  Beure.  4UM.pê 
Ï08.  —  p.  157.  (p.  150). 
„  Be  Ltjne  (Remarque  fur  rEclipfe}  arriva  1* 
„  11  Février  1701.    Par  Mr.  îdi  Unin.  M»* 
,,  ^701.  p.  44.  —  p.    57.  (p.  tf$). 

yy  Sur  deux  Eclipfes  de  Lune.  H.  1703.  p.  77* 
,,  —  a  »^.  H.  1704.  ^  58-  —  p.  71.    '     . 

,,  Sur  rEdipfe  de  Lune  dû  17  Avril  1707*  H. 
„  1707.  p.  SI.-—  p.  icu. 

X.e  Cakul  de  cette  Eclspfe  ne  s'accorde  pas  a- 
vec  robfervation.  ihid,  --^  p.  ici. 

),  De  ^.  R;éâéxioa  fiir  cdie  du  ^9  Septembre 
j,  i7o8i  Par  Mt.  Caffim.  M.  1708.  p.  411. 
„  —  p.  517* 

»,  Comparaifon  des  Obfervations  de  rEclipfe -de 

.  „  Lune  du  13  Février  1710,  faites  en  diflérens 
,»  lieux»  Par  Mu  MstTMldi.  M.  17 10.  p«  xi^ 
„  -^  p.  i8p. 

De  O-  Mr.  Cicj^w  les  a  Ait  fervir  le  premier  à 
la  recbercëe  des  Longitudes.  HL  1705.  p.  xii. 
—  p.  M  4-  Dé  ^  étoit  la  feule  méthode  ufi- 
lée  par  Us  Anciens  pour  cette  recherche.  H' 
1700.  p.  los. —  p.i3î»  ô^/wv.  (p.*  '4^  6>» 
/*/v  ).  H.  1705.  p.  m.  — '  p.  iH-  De  So- 
leiL  ESet  des  Montagnes  de  la  ^  dans  les  E- 
clipfe  de  Q*  M*  i7io.  p.  ip^.  —  p.  167.  Du 
SoleU,  du  13  S«>tembre  1699-  Limites  de 
rOmbrede  laÇ  wr  la  (uperfictc  de  la  Terre 
dans  cette  EcUpfe.  H.  1699.  p.  7^.  — -  p.  ^i. 
Ee^4.  (p.. 
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Kfi^p.  p. 7^.  —  p.^  3.  (p-  ^oO.    Diverfités  des 

Eclipfes  centrales  du  SoW.  j^id.  p,  77,  —  p. 
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Tombre  de  la  C  fur  le  Difquede  la  Terre  dans 

rEclîpfe  de  ©  du  ii  Mai  170^.  M.  1706,  p. 
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Çtues  infiiiSfantes  pour  donner  les  diffiérences  de- 

•  Longitudes,  &  pourquoi.  /^/</.  p.  103.  —  p, 
151.  (p.  143).  Mr,  Cdffinf  les  y  fait  fcrvir. 
Analyfe  de  fa  Méthode.  tl^tJ.  p.  104,  ^  fuiv^, 

.    — V,  131.  Cp.  Ï44T. 

5,  Réflexions  fur  l-EK:tipfe^  Soleil  du  a  3  Septem.- 

•  ,/  bre  i<?P9,  qui  ont  été  omifcs  dans  teur  pla- 
5,  ce.  Par  Mr.  eaffinu  M.  \(i99.  p.  174.  — - 
,>  p-  2.T5?.  (p.  3<3)'  ,  ,      ^  ^ 

Obfervation  des  Diamètres  du  ©  &  de  la  ^ 
dans  cette  EcUpfe.  i^ïd.  p.%77* — p.  î-?-*.  ^p. 
.  5S7).  Defçription  de  la  projeflion  de  Tombre 
de  la  C'^uî"  lieDifque  de  la  Terre  dans  cette 
Eclîpfe.  fM/'p.  2.78,  ÔP  //»#©.  —  p.]i24,  ô^ 
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i,  Sur  les.  trois  Eclipfes  de  cette'  Année  lyc^. 
,,  H.  i7o<^.  P-  113.  -*-p^  14^- 

,;.  Réflexions /ur  l'Eclipfe  de  Soleil  du  ix  Mai 
„  ryo^'    Par  Mr.  c^ffm,  M.  170^.  p;  14^.-^ 

,>  p.    32'!. 

Cette  Eclipfe  a  eu  d'iliuftres  Obfervateurs ,  & 
quels.  H.  170^,  p*  IL4,  &* //iit^,..—  p.  145, 

&  fùi'v^  ..  .        ^ 

-/  ,  .  '     '  ECLIP* 
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Eclipses.  Trace  de  l'ombre  d^  la  C  fur  ^c  Dif- 

(que  de  la  Terre^dans  cette  Eclipfe.  H.  1706,- 
p.  1 1^,  à^fiftv, — p.  1 43,  (Sf^iv,  .Couronne  de  : 
Lumière  obfervée  autour  de  i'Eclipfe  totale.  #^/V, 
I     p.  118.  -=-  p.  148.    Çaufe  de  cette  apparcncb- 
I      îuivant  Mr.  CaJJini.  $y$d.  p.  ii5>.  — p.  14^. 
,rSur  les  trois  Eclipfes  de  cette  Année  lyo»*'-. 

^  H.  17Ô8.  p.  104.  —  p.  117. 
Chemin  de  Tombre  de  Ja  (J  fur  la  Terre  dans^ 
TEclipfe  de  O  ^^  14  Septembre^  ihid.  p.  105. 
•—  p.  ii8.  M.  1708.  p.  410/  Ô»  fuiv.  —  p.- 

,f- Réflexions  fur  ceHe  de  Septembre  1708.    Par* 

n  Mr.  CsJJînù  M.  1708.  p.  410. p.    Ç24. 

y^J>es  Etoiles  fixes  &  des  Planètes  par  la  O 
n  Méthode  de  déterminer  les  Longitude  des- 
-  „  Lieux  de  la  Terre  par  les  Eclîpïes  des  E-^ 
„  toile»  fixes  &  des  Planètes  par  la  Lune,  pra-- 
„  tiquée  en  diverfes  Obfervatioiïs.  Par  Mr 
„  C^IJlm  le  Fils.  M.  170^.  p.  I5>4.  -^  p.  iu-- 

De»  Etoiles  Çcl&  par  la  X  obfervées  en -plufieurs-- 
endroits,  font  fujettes  ^  des  variations  ,  quel- 
les, &  pourquoi.  M,  1710.  p.  iio,  ^  fttiv^. 
—  P-  ^9s,  &fiiv.  Dés  Satellites  de  Jupiter; 
paroiCTent  fe  faire  plutôt  ou-  plus  tard  à  des** 
Lunettes  de  diderentes  Longueurs.  H.  170^». 
p,  1 14,  Ç3  ftih.  —  p.  I Ç7,  &  A>^ 

M  Sur  rEclipfe  Sokiire  du  3   Mai.  H.  i7i<^;  pi. 

„  47.  —  p.  <Î2.. 
;,  Réfléxioas  fur  FEcirpTe  dû  Solèii  dà    3  Maîi 
,»  171 5.     Par  Mr.  Maratdi.  ihi'd.  p;  ^p.  —  p.. 

i,  Cômparalfon  des  Obfervatîons  de  rEclïpfe-d«» 
^1  Soleil  du  3  Mai  171 5.  faites  en  diverfes  Vil -- 
„  les  de  TEurope.    Par  Mr.  Cajfim.  M.  1715.  j 

„  p,  2,ço.  —  p.  340.  1 

Dans  les  Eclip/es  de  O?  lorfque  là  moitié' da»  \ 

Difque  de  Cet  Aftre  eff  couverte,  fa  Lumière' 
n'en  eft  pas  fenfiblement  diminuée..  H.  j7i>.» 
P^  7j  G?/Wv.  —  p.  i  Q  fuiv.  M.  171^:  pu. 
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115. -i-  p.  14^.  • 
EcLipsBs.  ,,  Explication  de  l'Anneau  Ltimtâeinr 
9,  qui  paroît  autour  du  Difque  de  ia  Lune  dans^ 
M  les  Èclipfes  de  Soieil  qui  font  totales.    Par 
»,  Mr.  4t  U  Hire.    M.  171 T*  P*  '^i-  ■—  P- 

j,  Réflexions  fur  rExpéricnce  ^c  j'^  rapportée 
,»  à  r Académie,  d'un  Anneaa  Lumineux  fem- 
„  blable  à  celui  que  !  on  aw)crçoit  autour  de- 
.,  la  Lune  dans  les  Ecliofes  toutes  di»  Sol^l.-  . 
„  Par  Mr.  beltflt  le  Cadet.  #W.  p.  166.  —  p., 
si  21a 

'„  Sur  deux  Eclîpfcs,  rone  dfe  Venus,  Pautrecter. 
«  Jupiter  par  la  Lune.  H.  i7^u  P-  Î4-  *"*  P^ 
,>  71. 

^  Kétiéxions  (uf  diverfes  Obfcrvatiotis  de  redip- 
»»  fe  de  Jupiter  &  de  fes. Satellites  par  Ki  Lu- 
,,  ne  faites  à  Rome,  à  Marfeiiie,  &  à  Nu* 
,,  rcraberg.  Pir  Mr.  Cdjhi,  M.  i7ï5«  P-  *4î- 

»>— P'333- 
Obfienratk>ns  des  Edipfes.  Yoyex  Obsiuta*» 

TIONS. 

Quand  on  en  compare  les  Obfervationa  fahes^ 
en  diflérens  Lieux  ,  par  raport  aux  Longitudes^ 
de  ces  Lieux ,  il  faut  principalement  emfrieyer 
le  milieu  de  l'Eclipfe,  A  pourqu^'.  H.^  1719- 
p.  7j.  —  p.  100,  rot.  Qu'il  doit  y  avoir 
'  quelque  Elément  dans  ie  Calcul  des  Eclipfes^ 
ôii  foît  ^âëromment  em(^é  pour  celles  dé: 
Soleil,  que  pour  celles  de  Lune.  Vk  17^9^ p* 
ij,  ©•  /ai/©.—  pv  17,  iS, 

;«  Sur  de  Nouvelles  Méthodes  de  caUculet  tes  E# 
„  cjipfes.  H.  1714.  p.  74.  —  p.  104. 

^'Métnode  éxaôe  pour  déterminer  m  le  Cal:. 
jy  cul  la  grandeur  d'une  EclipTe  de  Soleil  dans^ 

.  ^  un  ttms^  donné.  Par  Mr.  le  cbevMtr  é$ 
,,  LêMviiU,  M.  i')%^  p.  iSx.  —  tt  itfj. 

^  Sur  deux  Eclipfes  de  cette  annele ,  Tiine  de- 
„  Sde^l,  rautre  de  Luoc^  H»  17M*  F-  *7»  — ^  ' 

ECIIF- 
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SoLipsËs.  DeLtme  du  13  Soptembre  if77«  pb- 
fennée  à  Saint  Jeam  d'Ol^a^  ou  la  Verà-Cruz, 
*  à  Madrid.  M.  172.*.  p.  155.  —  p,  \^u  E- 
clipfe  de  Luoe  du  18.  Mai  171 4>  obfenrée  à 
la  Trkilté  dans  VISlq  de  Ciiba  par  D.  Aùêrcos 
jânt^ni^  Jk  G^mlfêd.  Kl  172^  p.  )77.  —  p«  5  30, 
4t  531.  Ëdipfe  de^Luoe  du  ix  Avril  17U) 
tM&vée  a  4â  Havane  par  D.  ^««tcm  ^nioniê 
de  0»mh^'  ihàd.  p.  380.  *— p.  ^^4.  Eclijbfe 
A^Lotô  dû  xi^Mars  1717,  obfcrvéc  à  ra- 
nama  ^ar  D.  Jt^n  ^Btrvwtk.  éUd,  p*  371*  — 
p>  ^2-3.    Ediife  de  Lune  du  %6  Mar«  1717, 

-  obfervée  ii  Lima  par  YX,  Pedf  Perdfét.  ihid,  p. 
37T-  "**•  P-  5*7»  Ç18:  Edipfe  de.  Lune  du  c 
Mars  171  ^t  obfervée  à  Cartagène  par  D.  Jedn 
dkHtfrèfM.  M.  i7xp.  p.  3  lîx.  —  p.  5 1  î  » .  EcUp- 
fe  dé  Lune  du  a  Juillet  17^1.»  obfervée  à  la 
Havane  par  D.  MdH%s  AntmU  de  CAmica, 
'#W.  p.  3^ï'  -^  p.  t3f« 

>,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lune  faite  le  la 
-„  Juin  apT^  minuit  17**.    i%r  Mr:  Mm^M/. 

,     „  M.  1712.  p.  î^^.  -*-p.  31*4. 

,V  Obfervation  de  i'Eélipfe  de  Lune  du  19  Juin 
„  I71Z,  faite  à  robCervatoine  Koyal  en  pré- 
ty  fenoe  de  S.  £.  M.. le  Cardinal  de  PilègmAe. 
„  Par  Mr.  CAglmi,  M.   17**.  P*  x^^^  —'•p. 

Ec'4pfe  dé  Lune  du  18  Juin  17 ^i.»  obfervée  31 
Cattagène  par  D.  ^ût»  êL»trrérs.  M.  1725^^. 
p.  5^3.  —  p.  5n^  Eclipfe  de  Luoc  du  i 
Mai  i7i4>  obfervée  à  Cartagène  parIX.y^i««* 
A'Herrèrs,  ihiâ,  p.  ?«<?•  •"—  p.  5^4»  Tif* 

„  Obfervation  de  rEclipfe  de  Lunp  •  faite  !ê 
^  matin  dû  premier  Novembre  1714.  Par  Mr. 
„  Maraldi:  M.  X744«  P«  3^i>.  -^  p.  V7Ç* 

'>y  ObTcivation  de  l'Eclipfe  de  Lune  du  pFémicr 
„  Novembre  de  l'année  1714»  faîie  à  Thury 
„  près  de  Clermont  en  Beauvoifts.'  Par  Mr. 

'     „.  CétJJinL  ihtd.  p.  40^.  —  p.  57,9. 

;,  Comparaifon  de  l*Obfervatk>n  de  rEclipfe  de 
E  c  ^  Lu- 
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^^    TABLE    DES  M^EMOIRES 
„  Lune  du  premier  Novembre  iJM*  ^te  1t 
9,  lisbonne&à  Pads',  avec  qu^que»  Obfenra- 
„  tiens  des  Eclipfes-des  Satellites  de  Jupiter. 
„  Par  Mr.  CAfi^ti.lA.  17^4.  p.  410.  —  P^s^p* 

Eclipses.  ObfervatiODS  .  de  rÊclipfe  de  Lune  du 
premier  Novembre  i?^!  faite  à  Lisbonne  par 
les  Pères  CurhêHe  &  C^f^ffo,  ihid;  p.  4io,.& 
fitiv.  —  p.  58^,  &*  fitèv.       Eclipfe  dé  Xune 
du  31  Oôobre  i7^a%  obfervée  à  Garugène  par 
P.  JedM  à^HerrérM,  M«i7t.5>.  p.  3^Ç.—- p.  fiy. 
EclIpCe  de  Lune  du  51  Oâobro  17^4,  obfa-» 
▼ée  à  la  Havane  par   D.  Màrc^s  Anuni^/de 
Gdmh9ét,  ih'id,  p.  5S1.  — -  p.  ^55.     Eclipfe  de 
tune  du  17  Avril  17^^  obfervée  à  Cartagènc 
par  D.  Jean  à^Herrdrd^  ihiâ,  p.  3 ^6*  —  p.  %i6. 
EcUpfe  de  Lune  du  17  Avril  1715,  obfervée 
à.  Lima  par  D.  Ptdf  ferait  a.  thid.  p;  37c.  —  , 
p.  5z8.    Edipfe  de  Lune  du  x^  Avril  i7xn 
obfervée  à  la  Havane  par  D.  Martes  ^ufmso 
dèOdmhoa.  #^/V.  p.  3S1.  -—  pé  53^.         Edip- 
fe de  Lune  du  11  Odobre  172^,  obfervée  ï 
Montpellier  par  Mr.  de  pUntade,  TS/Liyis.  p. 
3x9.  —  p.  4^?.    Edipfe  de  Lune  du  10  Oc- 
tobTîB  17^6^  obfervée  à  Cartagène  par  D.  Jea» 

^Htrriré^,  M.  171^^.  P.  3^<^«  -^P-  517-  Edip- 
fe de  Lune  du  ly  Février  171»»  obfervée  à 
Cartagène  par  D.  Jean  iiHerYirs,  $hUl^ 
r<^T.  —  p.  Î17. 

;,  Obfervation  de  l*£dipfe  t£>tale  de  Lune  du  13    • 
„  Février  V7%$.    Par  Mr..  MéiraUi.  ihid,  p.  x. 
;,  —  P-  I. 

^  Obfervation  de  TEdipfe  totale  de  Lune  du  13 
„  Février  171^,  faite  i  TObfervatoife  Koy^l 

„  Par  Mr.  CAJjini,  ihtdi  p.^. p.  tf. 

„  Obfervation  de  FEc^pfe  de  Lune  du  13  Fé- 
„  vrier  i72'P,  qui  a  été.  totale  avec  demeure^ 
,,  à  Carré  près  Orléans^  Par  Mr.  U  chevalur 
,,  de  Lottuttle*  éhid.pi  il.  —--p.  i^. 

^,  Obfervation  de  rEclipfe  totale  de  Lune  du  13 
*/,  Février  i7^^7  au  tokv,  hstc  àJ'Obfervatoîre 
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DE  ^.'AGApiMlE.  x<f3?^~t7l4-  <^ft 
„  Royal.    Par' Mr.  G(>i/».  M.  17^^.  p.  5>.  — 
,,  p^ifi. 

Eclipses.  „  Obfervation  de  rEcIipfe  totale  dér 
,>  tune  du  8  Août  17^^.     Par- Mr.  Cajj^nf.. 
„  #W.  p.  344.  —  P-  4^7- 
.ÔWcrvatiOQ.  de  rEclipfe  totale,  de  Lune  du*  8 
„  Août  1719-    Par  Mn  Cod/».  $hid.  p.  34^.. 
„  ii —  p.  48p. 

;,  Obfervation  de  rEclipfe  du  Soleîr  du  14  JuH-' 
.,y  let  17^1.  Par  Mrs.  CaJ^ni  &  Aîaraldi,  M. 
„  17Î.1.  p.  14^,  175.  —  p.  ipr,  liC 
Obfervation  de  l'Eclipfe  de  Soleil  du  8  Dé- 
„  ccmbre  £7ii,  faite  en  préfence  dû  Roi.  Par 
„  Mrs.  Cdjpni  &  MarddL    M.  17^2.-  p.  31}?.. 

EcHpfe  de  Sokiî  du  8  Décembre  i72.i>  obfervée 
à  Sceaux  par  Mr.  de  MaUzJeti,  fhd:  p.  330. 
— ^  p.  455. 

;,  Obfervation  de  rEclipfe  de  Soleil  du  11  Mai 
„  1714,  faite  en.  préfence  du  Roi  à  Trianon^ 
„  Par  Mr.  Maraldt.  M.  ^714.  p.   176.  —  p. 

'obfervation  de  TEdipfe  totale  du  Soleil  faite 
à  Trianon  le  n  Mai  17^4»  en  préfence  du^ 
,,  Roi.    Par.  Mr.  CaJJIffi  ihid.  p.   178.  —p. 

1  bbfcrvatioa  de  J*EcJipfe  totale' du  Soleil  du.. 
11  Mai  1714,  au  foir  ,  faite  à  Paris  dans^ 

„  rObfervatoire   Royal ,  &   au  Luxembourg. 

„  Par  Mrs,  DtUILe  le  Cadet,  &  Delijle  de  U 

^.Croyere.  ihid.  p.  3i<^.  —  P.  4^8. 
„  Obfervation  de  TEcHpfe  du  Soleil,  faite  à  Tha- 

•  ry^,  près  de.  Clermont  en  Beauvoifis  le  15 
'  „  Septembre  X7i<î.  PàrMtC^^»/'.  M.  1716:.. 

p.  318.  —  p.  4^1. 
::  Obfervation  de.rEcliiî>fé  du  Soleil  dû  iç  Sep-^ 

„  tembre  171'^,  faite  à  TObfervatoire  Royale 

',  Par  Mr.  Godi».  fh/d.-p:  330  —  P-  4<î4.       , 
Eclîpfe  de  Soleil  du  15  Septembre  i72'<^^  opfer- 

vca  à  Montpellier  par  Mr.  d^  Hamadt.  fM, 
E*  7.  iV 
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pçji.^.  — p.  403; 
ScLipsEs,  DèSdeildu  15  SeptemUne  171%,  di^ 
fenrée  à  Aire  en  Attois«  &  à  Kieme  par  te* 
Vext  Bfgêmdêê  Jéfiiite.  M-  i/a^.  pi  531.  — p. 

4tfç,4tftf. 

'„  OblenraUofrdé  rEcllpfe  du  S^eil  da  x^  Sep-- 
„  tembre  1717»  ^^te  à  Tharyprès  de  Cto* 
^»  moDt  en  BÂftuvoifis.  Pgr  Mr.  csjpm.  M, 
„.  1717.  p.  39^.  — p-  sst- 

\i  Obferration de  lEcUpTe,  du  Sdeil ,  falce  â  te 
„  lever  le  i  y  Juillet  de  cette  *  année  1730. 
„  Rup  Mr.  Caffims.    M.  1730.'  p.  4^0.  —  j^- 

Bclipfe  de -Venus  par  la  Lune  du  5  Mâts  1720, 

faite  à  Marfeille  pat  le  Père  FtmUlém.  M.  77x2. 

F  5^-  -*•-?•  77. 
^r  Obfervation  de  rEclipfé  de  Venus  par  la  Ln- 

„  ne, faite «n  plein  jour  lé  3 1  Décembre  171a 

„  Par  Mr.  CjtpMt.  M.   1711.  p.  18.  —  p.  ij. 
Obfervation  de.  VEclipfe  de  Venus  pap  la  Lune,. 

faite  à  Rome  par  Mx.BsMffckfHt^  le3i  Décea* 

bie  1 7*o«  '^w  p.  -X I.-  —  p.  17. 
„  Obfervation  de  TEclipfe  de  Mars  par  la  Lu- 

„  ne ,  faite  à .  rObfervatoire  Kof  al ,  te  H  d» 

„  Janvier  171^.    Par  Mr;  O^/.  M^  172^. 

,>  p^  x^. -^-^  p.  368. 
Bclipfe  de  Mars  par  là  Lune,  obfenrée  à  Bér^ 

Un  le  1 8  Janvier  171^.    Par  Mis.  VeUJle.  ihid. 

p.  1^5.  — p.  3^7. 
;>  Obfervation  de  Mercure  fur  le  JMht  aptKh 

„  rent  du  SoIcH.    Par  M*.  Métr^ldi.  Me  1713. 

„  p.  iSç.  —  p.  407. 
„. Obfervation  du   Paflfâge  de  Meroire   dais  le 

„  Soleil ,  du  9  Novembre  i72'3.  Par  M#.  CdU 

„  fins.  ihid.  p.  MJ. p.  v7i. 

;^  Obfervation  du  FanSge  de  Mercure  fur  le  So* 

„leU,»  faite  à  Paris  dans  rObfervatoiie  Royal» 

„  lé  p  Novembre  1713.  aii  foir.  Par  Mr.  Dt^ 
„  lifle  le.  Cadet,  ihid.  p.  3o<f.  —  p.  458. 
ObfcrvaUon  du  Pai&gç  deMêrç^re  fur  leScrfeil. 

»  dû 
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é^9  Norembre  171$,  l^tc  à  Bdogoe  parMr. 
Manfrediy  &  à  Padoue^  pas  Mr.  /'•^m..  M^^ 

£cLiP»s*  Des  Satellitcstio  Ju|iiter>  ot>fervécs  en^ 

.  J713L,  I71J,  &  i7J'4»  à.  Can^ône  par  D^j^^».> 
A'Htrriré^  &  à- Paria»    M.  X7t^»  p.-  ^^1^  (S 
/«M»»  — p.  517;  (yjfWv-  Eioerfioii  dtt^pré- 
JDier  Satellite,  dé  Ju^er,  du  15^  Août  {714» 
obfenrée  àSainte  Marie  4u  Port  d4  PriDce.dans^ 
l'Ifle  /te  Cube  par  J^oxk'Mdr^s  ^ptmio  d^Gdm^ 
Ujt^  fM*  p*  580.  — «:  p.  s  $4'    Unacrfiew»  du 
préBierSateUitede  Jupker,  obfiervée  au  Saint 
JBfprit  CAménque  Méridionale)',  le  if  Oâobre 
1 7 1 4.  Par  D.^  M4r€Ç/  Anumiti  Àe  Garnîtes  ihid^ 
.f- 378.  —  p.  53«-    Edîpfçs  des- SateUitca- de - 
Jupiter,  obierrées  àMarieilleen.Mars,  Airril» 
Mai ,  Juin ,  A.  Juillet  lyxc.  Par  le  Pète  /r«7— 
/«.M-  17**.  p.  Kti  ^ /Wv.— ^.p.78,  (Sfui^.. 
Eioerûonsi  du  ptemler  Satellite  de  Jupiter^  oIn- 
fervéès  le  10  Août  &  le  5  Septembre  172*^,  ai 

.  SaioteMartie.  Btxï>.ffiénà''Herrérs.  M.  17^9* 
P«  371.  —  p.  5*T.    ÉçUpfcs  dés  Satellites.^  de- 
taipiter,  observées  à.  Lifl^boane  en.  i7>'3»  172.4* 
Far  les  Pères  Otrhm^ii  Cafslfa.lâ.  17*4.  p.. 
4.10,  t^  fmv.  -—p.  ^%9%  ÇS  Sm$v..  Snmerrions* 
&  Emerfions^  des  Satellites  de  Jupker,  obfer^ 
véea-  i.  Pékin  en  i7t'4>  &  ^7^\'    Par  les  Pè« 
TC8  Kfgl^y  rumhl^  a  jf»jMfe/*    M.  17*^.  p-^ 
*40,  K^.  fmv»  —  p.  34Ï,  ô^  ftùifi    Emerfiont 
du  troifièine  Satellite  ift  Jupiter ,  pbfervée  4 
Berlin  te  i€  Janvier  172'^.-  Par  Mn  DtUjlt. 
ihid.  p.  15$.  —  p.  3 ^^..  , 

V>  OMervation  de  l'EeUpfis  d6  Lune  du  Tiogr 
^  Juin  de  l' Année  173 <>  au  matin.    Par  Mu 

,,  Caffini.  M.  173'-  p.  >'30.  — •  p.  3*^. 

^  Obfervstiao  de  l'EcHcfe  PaïUale  d6  Lune  dp^ 
^  vingt  Juin  17  3î*  ParMrs^  Coàin  &  C/r^Mu^ 
„  î<j«i.  iM.  p»  ifi.  —  p.  3*8i 

;^  Obfervation  de  l'Eclipfe  totale  de  la  Lune»  dti^ 
^  premier  de  Décembre  173^9  ^^^  ^  TObler- 
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»,  v«atoire  Royal  de  Paris.  Par  Mr.  C^ffimiM 

„   1731.  p.  481. p.  6€i. 

EcLipsBs.  „  Obfervâtion  de  rEclipfe  totale  de  li 
„  Lune  le  premier  Décembre  175^^  faite  à  ft-. 
ji  ris;  Si  comparàifon  de  cette  Obrervatioai 
,,  celles  qui  ont  été  faîtes  à  Madrid  «à  Sévitte, 
r>  &  à Cbandemagor ,  au  Royaume  de  Bengale, 
„  d'où  réfuke  ta- différence  des  Méridiens  eo; 
,t  tre  Paris  &  ces  Villes.   Par  Mr.  C^dhf.  i^hL 

„  484, p.  661, 

p  Obfervâtion  de  rEcKpfe  du  Soleil  fake  à  Pi- 
„  ris  le  i3*-Mai  1733.  Par  Mrs.  Cajjimi/tL 

„  Gùdm^  &  Grandjean-.   M;   173}.   P*  '47,  CJ 

„  fféit^.  —  p.  10^,  (S  fuii/. 

n  Obfervâtion  de  TEclipre  de  Lune  du  aS  Ma 
o  1733.  Par  Mr.  GuUt^.  ikid.  p.  i^y.  — ç. 
».  î*?-'. 

EcLiPTiQTjB.  De  cô»5ieiT  robltquité  de  TEdip* 
tique  diminue  en  cent  ans.  H.  171^.  p.  4! 
•—  p.  60,  Suivant  le  Syftéme  de  Mr.  de  £•»- 
vtlle^  TEcliptique  vienara  dans  140000  ans  â 
fe  confondre  avec  l'Equateur,  ftippofé  que  la 
Terre  dure  encore.  ib$d.  p.  çi.  —p.  6^.  Se- 
lon une  ancienne  Tradition  des  EgipUens  f  £- 
ciiptique  a  été  autrefois  perpendiculaine  i  i'£- 
qoateur.  /W.  p.  50.  —  p.  tfo. 

ly  Sur  rinclfnaifon  du  Plan  de  TEcUptique  dl  de 
„  !*Orbite  des  Planètes  par  rapport  à  TEqna- 
,y  teur  de  la  révolution  du  Soleil  autour  de  Ida 
„  Axe.  Par  Mr.  CAJfini,  H.  1734.  p<  tfj.  — 
„  p.  8<r.  M.   1734»  P*  107,  —  p.  14^. 

,;.Que  rObliquité  de  rEclipti<jue  diminae,  A  de 
„  quelle  manière;  &  oue  les  wœods des  Planée 
,»  tes  font  immobiles.  Par  Mr.  G^dim^  H*  1734. 
„  p.  77. — p.  105.  M.  i734-p.4^i-  — p.^7f. 

Difficultés  propofées  contre  Te  fentiment  de  Mî. 
dt  Loit'vale,  qui  a  prétendu  que  l'Obliquité  de 
l'Ecliptique  ne  diminue  que  d*une  Minute,  en 
cent  ans.  M.  1734.  p.  500.—  p.  ^«8.  Com- 
ment  onfak  voir  que  cet  accord  d  ûogulier 

ca- 
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m  DB  L'ACADEMIE.  169p. — 1734.  ^si 
l,  entre  les  çonféquences  tirées  de  la 'diraînutioni 
.  d'Obliquité  de  TEcliptique  pour  la  théqrie  des 
t  Noeuds  des  Planètes,  à,  celles  qui  ont 'été 
déduites  des  Obfefvations,  fans  égard  à  cette 
^,  vue,  prouve  qu'en  «ffet  rEcJipti<}uc  «*af^ro- 
E  che,  &  non  pasl'Equateur.  M.  1734.  p.  500. 
>{       —  p.  d88.. 

i  lEcLiPTiQUE.  Quelques-uns  ont  cru  q«e  fon  obli- 
'i   .  quité  changeoit.  H.  17 10.  p.  lo^."  —  p.  144. 
„  Sur  r Obliquité  de  fEcliptique.  H.  171^.  p.  48. 
j       „  —  p.  ^5>. 

i   Son  Obliquité  félon  Mr.  leCbe^al'ter  de  LéwuHle,, 
.       a  diminué  depuis  les  anciens  Aftronomes  juf* 
qu'alors.    Précis  de  fcs  raifons  de  cette  Con- 
jure. H.  1714.  p.  68;  Ûf  >/V.  —  p.  «8,*0 

,>  Remarques  fur  TObliquitè  de  TEcliptique ,  & 
„  fur  la  Hauteur  du  Pôle  d'Alexandrie^  Par 
„  Mr.   de  U  Kire,    M.  lynî.  p.  1^5.  —  p». 

»*  37^ 

„  Sur  l'obliquité  de  TEcliptique.  H.  1711.  P»^î^ 

„  —  p,  82. 
^  Obfervatlons  des  Hauteurs  Méridiennes  do  So- 

,,  lell  au  Solftice  d'Eté  de  cette  année  17*1. 

„  Par  Mr.  le  chevalier  de  LcHville,   M.  17*1. 

„  p.  i6y.  —  p.  ii8.^ 
Son  Obliquité  en   171  <^,  frion  Mr.  /<?  Chevalier 

de  Louville,  .  H.   1711.  p.   65.  —  p*-82,   83. 
Ecluse  (Porte  d*\  j,  Defcriptidn  d'une  nouyellc^ 

„  manière  d^  Porte  d'Eclufe  qu'©n  a  pratiquée 

,,  dans  l'Entréprife  de  la  Nouvelle  Navigation 

„  de  la  Seine ,  lue  à  l'Académie.  Par  Mr;  des 

„  BilUttes,  M.  \699»  p..  ^3-  —  P-  i>4-   (P-  ^^)* 

Inventée  par  Mr.  îe    Dac  de  Ro^anei,.  ih$d,  p, 

64.  p.  5>^.  (p.  5>3)- 

EcoBUER  des  Terres.  Ce  que  c*e(l.  M..  .i7î'i.  p. 

%99'  —  p.  38p. 
EcoRCE  des  Arbres ,  leur  eft  plus  importante  que 
leur  partie  Ugneufe.    H.  1707/ p.  SJf.  — P« 

EcctïLf. 
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Bco«.cï.  Arbre  fan»  Eoorceqaî  a  cependant  pouflS 
fa  Sève.  H.  170p.  p.  ^0.—  p.  ^3.  Des  Plantes- 
tA  plus  importante  pour  leur  noarrîcure  que 
la  Moelle  ou  fa  partie  llgncafe,  ièlon  Mr.  Re- 
méêmme.  H.  1711.  p.  44.  —p.  j<r.  Sentiment 
coiitr^re  de  Mr.  Parefft  appuie  d'expériences. 
Md.  p.  45.  —  p.  ^ç.  Réponfcsde  Mr.  Ke*^ 
mtMme  aux  Objéftions  faîtes  cootre  Ton  fenti- 
ment.  ihid,  p.  44,  Çy  /«/v.  —  P  t^,  Q^fmiv.^ 

Le  Watane  &  fe  Liège  fe  dépouillent  de  leur 
écorce  4  en  reprennent  une  nouvelle,  iitd.fi 

,  45.  —  p.  t^- 

«REtîssfes.  Le  creux  des  Os,  dont  leurs  pattes 
font  composes,  eft  fans  Mbdle/&  n'cflr  rem- 
pli que  dfes  mufcles  qui  fervent  à  leur  mouwe* 
ment.  M.  1700.  p.  v^y.  —p.  2^4.  (p:  i%6).. 
De  quelle  manière  on  doit  îts  cuire  quand"  on 
en  fait  des  bouillons.  H.  1701;.  p.  45.  —  p.  ^6. 
(p.  57).  Membrane  qui  tapiïfè  le  dedans  .de 
toutes  leurs  écailles,  &  qui  devient  enfe  dur- 
cifflmt  4  en  s'épàifliflant  une  écaille  nouvelle- 
H.  1709.  p,  16.  —  p.  10,  Se  nourrifftnt  de 
la  fubdance  de  leur  propre  etlomac.  /*#rf.  S^ 
k  couleur  bleue  de  certaines  pien^ès  <f  Ecrewf- 
fcs  vient  d'une  maladie  particulière,  qui  far- 
vient  à  quelques  -  unes  dans  le  tems  de  leur- 
mue.  M;  170^.  p.  5  M. — p.  409^  Les  pierre» 
d'Ecreviflfe,  qui  font  bleues  ou  TougeâtrcSj. 
Tiennent  des  EcrevirTcs  malades  ou  mortes. 
**/^.  p  313Î  — p.  410.  Ces  yeux,  outre  leur 
▼ertu  ab'fôrbantej  ont  ^'autres  propriétés  qui 
tes  portent  jufques  dans  la  maffè  du  San^.  diid. 
Etpérience  qui  le  prouve,  ihid,  Bouffiffure  & 
eTpèce  d*EréfipèIe  owe  caufa  une  potion  où  il' 
y  avoit  des  yeux  d'EcrevilTés. /i/V.  Objcftion 
que  fournit  la  reproduéHon  de  leurs  jambes  con* 
tre  le  Syftéme  de  -ceux  qui  pr^étcndent,  que 
tous  lés  Atiimaux  naiflTent  de  ces  petits  Ver* 
qu'on'  apperçoit  dans  leurs  Semences.  M.  J7X  i. 
p^  ijf.  —  p,  3Pi>,  3.1  ©• 
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irissEs.  La  reproduâipn  qui  iè  frit  dans  les^ 
!Ues  de  Lézards  coupées ,  n*a  rien   de  (it 
nreilleux,  ni  de  fi  difficile  à  expliquer ,  qoe 
(e  des  ïambes  des  Ecrevtâcs.    M.  1711.  p*. 
r.  —  p.  905>»  jio.    Expériences  feltc»  pour 
oir  n.  les  queues  des  Ecrevifies  ne  foi  repro^ 
loient  pas  coinme  leurs  jambes,  i^^d.  p.  x  3-8. 
p.  51X,  '^ii.    Reifembknce  qui  fe  croinre* 
)s  la  nouvelle  prochidion  des  jambes  des  E* 
î¥iffes  «rec  celle  des  rejettona^  que  pouflTedt- 
Arbres  auprès  4esl>nmches  coupées.  éM, 
en  quoi  ces  deux  produéHons  difièrent.  îM, 
fmtf.    Dentâ  dont  VEftoraac  des  Ecreviflfe& 
muni.  Mhél.  p.  ^45.  —-p.  51g.    Circonftaii- 
qui  pourroit  paroltre  inconcevable  dans  le 
poiiillement  des  Ecreviffes.  H.  171^.  p-  ^^«  - 
.-—p.  i8.    Pourquoi  elles  fe  dépouillent  tous^ 
ans.  Mél.  p>  13.  — *  p.  %9.    Pourquoi  elles- 
)i{rent  lentement.  iUd.  — •  il^d.    Ce  qu*^  ap- 
[le  Teux  d'Ecrevillb  ,   ce  font  deux  petites^    ^ 
;rres  fituées  dans  TEÂdmac^  qu'on  n'y  trpu* 
pa3  dans  tous  lestams^  de  l^année ,  &  qu'on 
Mnre  en  4ifiérens  étais  d'accroiaieiDeat.#^/i^. 
-  iUdi    Que)*  efl:  le  tems  où  ces  pierres  font 
\  plus  [^offis.  ihid.  «—  âhid.     Si  on  peut 
ppoter  qu'If  y  a  des  Ecreviffes  de  différentes 
;>eces,  dont  les  unes  aient  une  Ecaille  dure; 
les  autres  une  peau  molle.    M.  i7iS.-  p.  , 
r^.  —  p.  JÎ4»    Si  on  peut  avancer  au'il  y 
des  maladies  qui  ramoliflènt  TEcaille  des  £- 
eviflbs,  ou  au  moins  que  ce  font  desmaU- 
es  qui  ont  mis  celles  dont  l'Ecaillé  eft  peu 
hérente  à  leur  corps,  dans  l'état  où  on  les 
ouve.  ihid.  —  p.  335i       Comment  elles  fe 
Dttent  les  jambeS;  les  unes  contre  les  autres 
lelques  heures  avant  qu'elles  foient  prêtes  à 
;  dépouiller,  ihid.  p.  %6^,  -—p.  ^-^6,    Com- 
;enton  petit  reconnoître  celles  qui  n'ont  point: 
icore  mué.  /i><^,  p.  i^^.  -•-p»  5  3^*  Combierv- 
travaH  de  cedtfpootllement.eitirude..  i^id. 

p.. 
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p.  167.  —  p.  558. 
£cîLEvis$£s.  Foiblcflë  daos  laquelle  elles  tombent 
après^  cette  aflloo,  M.  ij  18.  p.  1^7.  —  p.  558. 
Keflëmblance  de  la  dépouille  ou  carcafle  d'u- 
ne Ecreviflë  à  une  Ecreviffe  entière^  il^fd.  p. 
1^8.  —  p.  3  35-  Grand  nombre  de  parties  dont 
le  Squelet  d'une  Ecrevidë  e(l  comporé.  é^U. 
— -  p.  340.  Frange  dont  font  garnis  les  boucs 
des  tables ,  qui  font  le  bout  de  la  queue,  fhfd. 
Ce  que  c*e(l  que  les  poils  qui  paroifTent  fur 
la  dépouille  ou  le  Squelet  des  EcrevKTes.  îM, 
p.  1^8.  —  p.  340.  Combien  il  ediiiffîcile  de 
concevoir  de  quelle  manière  elles  fe  dépouil- 
lent, tif/d.  p.  169.  —  p,  340.  En  combien  de 
tems  la  membrane  molle  d!une  Ecrev^iOTe  prend 
toute  la  dureté  de  rancienne  Ecaille,  éhd.  p. 
2,70.  —  p.  343-  Explication  des  Figura  qui 
ont  raport  i  la  mue  des  Ecrevifles.  dhtd.  p.. 
«•73-  —  p-  34<^- 
V  Sur  les  yeux  d'EcrevKTes ,  &  fur  quelqities  par- 
„  ticularités  des  EcreyifTes.  H.  170^.  p.  iç^  — 

Ce  que  c*e(l  que  les  yeux  d'Ecres^iCes ,  &4eur  fi- 
tuation  dans  cet  Animal.  H.  1 70p.  p.  15.  — p.  i^. 
M.  170  p.  p.  30^,  8^  fuitf, —  p.  40  ç,  CSf^y» 
L'endroit  où  ils  fe  forment ,  découvert  par  K^i- 
Helmntt,  ibsd,  p.  i^.  —  p»  i^.  Changent- tous 
les  ans  d'Ecaillés  &  d'Eftomac.  ihid.  p.  16. 
—  p.  xo. 

\^  Obrérvations  fur  les  Ecreviffes  de  Rivières.  Par 
„  Mr.  Geoffroy  le  Jeune.  M.  1709,  p.  30^,  — 
M  p.  ^04. 

Mue  des  EcrevifTes,  quand  &  comment  fe  fait. 

.   ihid.    p.    310,    (â  fnt-u.   —    p.    40^,    Ô»  ftc$v. 

Meurent  à  l'aproche  d'un  Porc,  au  raport  de 
.  VAn-Heimant.  ih$d,  p.  314.  —  p.  411. 

^  Sur  la  Mue  des  Ecrevifles, .  H.  1718.  p.-2,î. 
„  —  p.  X7. 

Pourquoi  elles  changent  tous  les  ans  d*Ecaillef. 
shJd.p^,  %h,  Qfifufv.  —  p.  tf^  Q^fuJv. 
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E  L'ACADEMIE,  i^-î^p.— 1754.  ^^i 
ivissEs.  Con)e6lure  de  Mr.  de  Reaumur  XyjX 
manière  dont  la  Membrane  molle,  qui  re- 
t  l'Ecrcvifle  ,  fe  change  en  Ecaille.  'H.  171^ 
J-^*,  (3  A^*^'  —  P-  î-^i  £5  ff^'i'^'  Commerti 
fait  leur  changement  d'Ecaillé.  M.  171 1.  p. 
|X5,  (S  f^i"^*  — "  P-  3  i4i  ^  /*'*^-  Et  corn- 
ent elles  changent  d*E(lomac.    thiâ,  p.  143. 

-p.  3^8. 

dditlons  aux  Obfervations  fur  la  Muâ  desE- 
creviflès ,  données  dans  les  Mémoires  de  1 71 1. 
Par  Mr.  de  Rcaumur»  M.  1718.  p.  1^3.  — 

p.  333. 

ir  la  Reproduélion  de  quelques  parties  de» 
Ecrcviffes.  H.  1711.  p.  3^.  —  p.  4i* 
produftion  de  leurs  jambes  cft  très  difficile 
expliquer,  &  pourquoi.  M.  1711.  p.  ,2* 3$, 
'  fui-v.  —  p.  307,  £5  fuiv, 
ir  les  Reproduftions  qui  fe  font  dans  les  E- 
creviffes ,  les  Omar$ ,  les  Crabes ,  i&c.  &  en- 
tre-autres fiir  celles  de  leurs  Jambes  &  de 
leurs  Ecailles.  Par  Mr.  de  Èedumur,  ihid. 
p.  116.  —  p.  3^5. 

yeux  d'ECTevifTes  fervent,  fuîvant  V/tn-HeU 
mt  êi  Mt.  de  Reaumtfr,  à  durcir  la  peau 

ces  Animaux,  &  à  la  faire  devenir  une 
•uvieile  Ecaille  au-lieu  de  celle  dont  \\s  fe 
pouillcnt.  M.  171-8.  p.  171.  — p.  343. 
iRB.  Que  c*eft  proprement  avec  du  Fer  que 
ïi  écrit  quand  on  fe  fcrt  d'Ancre.  H.  1707. 
40.  —  p.  ço. 

orsiiBs.  Si  î*on  fait  quelque  opération  à 
ux  qui  font  attaqués  d'Ecrouelles ,  on  arré- 

le  Sang  avec  facilité,  &  lorfqu'on  leur  cou- 
I  quelque  membre,  ils  en  guériflent  prefque 
us,  &  plu8  promptement  que  d'autres.  M. 
^31.  p.  3P4.--  p.  H4.  .     r.     ^.  ^      ^ 

MES.  „  Des  Ecumes  Printanières.  ;  Par  Mr. 
Vet^éirr,  M.  170Ç.  p.  114. —  p.  r<îi.    . 
5ue  c*çft  que  ces  Ecumes  Priotaniéres.  ihid. 

I1S>  ^piiv.  —  p,  16^,'OfufV.     •      ' 

Ecv- 
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Ecumes.  Sentjmens  de  qudqjçs    Naturali&s  il 
roriginc  de  ces  Ecumes.  M.  1705.  p.  12,4.- 

>  Edifices»  „  Sur  la  Cox&xndXon  des  Voûtes  des 

„  les  Edifices.    Par  Mr.  *  U  Hhrm.  M.  1711. 

n  p.  70- —  ?•  ^i- 
Ei^HcnoNs  Géométriques.  ,«  Remarques  fiir  os 

n  Paradoxe  des  ESëftions  Géométrique.   Pc 

.,  Mr.  ^«//tf.  M.  1715*^  p*  143,  - — '-  p.  32^4. 
5>  Suite  des  Remarques  fur  un  Paradoxe  des  ET- 

9,  feâions  Géométriques.     Par  Mx.  iS^/fr.  M. 

„  1714.  p.  r  — p.  <^. 
EppENDiCiWipi&tf««/).  Mort  de  cet  Ambaflîdear 

de  ta  Porte  à  la  Cour  de  France.  M-  1754.11 

318.  _  p.  45g 

Efîeilyesçençes.  Ce  que  ceft.  M^  170 1.  p.  jç. 
—  p.  11^.  (p.  130).  Confondues  à  tort  avec 
to  Ebullitions  &  les  Fermentations.  #^#i.&H. 
Ï70I.  p.  <?tf.  —  p.  85.  (p.  87)»  En  quoi  * 
les  en  diffèrent.  M.  170t.  p-  ^St  ô*  yWv.  — 
p.  11^,  ^imv.  (p.  ijo,  &>fMh,.\  Parfaite 
de  deux  Liqueurs  à  laqudle  le  mélan^  do 
Acides  &,  des  Alcalis  nVnit  point  de  part.  H. 
1701.  p.  67.  —  p.  84.  (p.  87).  Des  Addei 
fur  les  Alcalis  ne  s'enflamment  pas  ,ft  pau^ooi. 

M.  1701.  p»  i>8,  ($  fuiv.  -i-  p.  118.  (p.  1^5). 

Des  Acides  fur  les  Dq«ieurs  Sulphuremes  s*eo- 
flamment ,  &  pourquoi  ihU,  — *  p.  1 2.5.  (p^ 
133). 

Effort  d'un  Chaflèur  en  tournant  la  Tête.  H. 
1700.  p.  38,  —  p.  ça.  (p.  ^x).  Suite  de  cet 
effort,  tptd.  . 

Egagropiibs.  Èfpèces  de  Boules  de  diffirçntcj 
figures  af]^  légères,  formées  par  un  amas  de 
poils  &  de  fibres  des  plantes  que  les  Animaux 

•  n*ont  pu  digérer.  M.  1710-  p.  x^x.  — p.  jxj, 
^4-  Croûtes  dont  quelques-unes  de  ces  Bo» 
ks  font  recouvertes.  #W.    Endroit  du  corps 

.  où  ell^  naiffent.  ihid, 

EoAjjTi's  ^  Sur  la  conftmaioa  de»  Emîtes.  E 
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I7<>8.  p.  7î.  -^  p.  «^.  H.  '  1709.  p.  51.  -^  p, 

^^.  H,  17x0.  p.  SI.  —  p.  11^. 
£qai,its'5.  JD4faut$  trouvés  par  Mr.  R9IU  dans  la 

Règle  de  Mr.  Q^cax^es.    H.  i7o«-  p.  7ï:,  &» 

/wv.  -^  p.  S7y0fMip,  H.  170^.  p.  5f ,£^  /«/«. 

-"^  p-  ^7,  J0  fi^-^»    Cette  Règle  défendue  par 

Mr.  deU.Hîre.cùoxxt  ks  attaques  de  Mr.  i^t/- 

.  ^.  H.  1710.  p.aSi,.Cf  /«i«.  —  p*  iitf,  Q^Juiv. 

^,  Eclaircifl'èxnens  fur  la  ConOruâloa  des  Bgalité» 

„  (/,  Mémoire).    Par  Mr.  jRd//e.'  JVI.  1708.  j. 

^  555>.  —  ^.  43^. 
;»  Çcl^rdfifement  fur  la  Conftniâion  des  Egalités 

„  {n.  Him^rcy    Par  Mr.  HoUcM.  1705.  p. 

„  310.—  p.  418. 
Sur  ^uoî   roulent  les  principales  découvertes  4e 

Mr.  de  l^  Bir^.  H.  X710.  p.  t$.  —  p.  117. 
,,  R^es  &  Remarques  pour  la  CsnftruéHon  des 

,.  Egalités.    Par  Mx.,R9Uc  M.  1711.  p*  85. 

^-^p.   MI..    - 

IiGY?Tft,  Combien  TEgypte  abonde  en  Sels  foffi- 
les  de  diverfes  cfpèces.    M.  i7i^'  P-  Jio.  — 

EiSRNsc^MiD  (Mr.)*  SonObfervationderEcKpfe" 
jde  C  du  %i  Février  1701,  faite  à  Strasbourg. 
M.  i7or.  p*  44,  C^/^/v.  5^,  £?/âMv.^— p.  57, 

e^ /«««..  8i>, ci/Mf-u.  (^3 ,  «P /i^vx». 9SyCâfi^o- 

Et  celle  du  5  Avril  1.708.  M.  1708.  jx  i8ç. 
—  p.  138,13^.  Son  ObfcrvatioB  deVEclip- 
•  .  iè  diu  O  du  2^3  Septembre  1^99%  faite  à  &ras-^ 
bourg.  .M.  1701.  p.  8x.  —  p.  108.  (p.  114% 
Son  Obfervation  derEcUpfe  dé  Q  du  d.  Mai 
J706,  faite  à  Strasbourg.  M."^  170^.  p-  4^7.  — 
p,  ^é;.  Croit  que  la  Terre  eft  un  Globe  al- 
kmgé  par  les  .Pôles.  M,  1701.  p.  180.  •^  p. 
0.37.  (p.  M^)»  Figure  qu'il  donne  à  la  Ter- 
Te.    Mt  1713.  P-  T^SOt  ô^  >«v.  -^  pi  25*,  C? 

Elastiq^b  (Sarte.de  Courbe)  tràuvée  par  Mr. 
£êrMoi$U$  (jtt^et},  &  k  quelle  occBiion.  H. 

EiAs- 
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Elastiqui  (!')  eft  celle  de  toutes  les  Cçurbes  pos-' 
fibles  qui,  alant  la  même  pérîmétrie,  produit 
en  tournant  autour  de  fon  axe  le  plus  grand 
folide.  H.  1 70s .  p.  1 5  4.  —  P- 1  ^^-  Trouver  la 
Courbure  de  la  Ligne  Elaftique,  c  cft-à-dire,  cel- 
les des  Lames  à  reflbrt  qui  font  pliëes.  14. 
I7c^.  p.  184,  €J/«#v.  —p.  *4i« 

BLjfTERiVAf,  ,,  Sur  le  -Concombre  fauvage,  d 
„  fur  VEUtermm,  H.  171^.  p.  44-  — "  P-  54* 

Ce  que  c'eft.  Eîtaminé  par  Mr.  Swîduc  H. 
171^.  p.  44,  (SJséf-v,  —  p.  54,  Q^fmàif.  Ma- 
nière obfcure  dont  les  Anciens  ont  parlé  de 
TElatérium.  ib/d.  p.  45.  —  p.  5^,  57-  Ce 
qu'en  dit  Diofcoride.  ihid. 

Elbimgekoda.  Caverne  fouterraine  près  d'ElWa- 
gerodi,  où  Ton  a  trouvé  des  Dents  4  autres 
CXIèmens  d*une  grandeur  extraordinaire.  M. 
1717.  p.  331. -t-  p.  4tfg. 

EiEcTRiciTi'.  Ce  que  c'eft.  M.  1733  •  P-  2- 3-  — P- 
31,- 31.  Dans  quel  Corps  on  a  reconnu  d'a- 
bord cette  propneté.  ihèd.  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ce  fujet  avec  le  plus  d'intelligence,  ou 
qui  y  ont  fait  quelque  découverte  confidéra-  ' 
ble,  &  fur  réxaéitude  defquels  on  peut  comp- 
ter, ihid.  Moien  dont  s'eft  fervi  Mr.  Gilhrt 
pour  rendre  plus  fenûbie  la  vertu  éleôrique 
dans  les  Corps  où  elle  étoit  très  foible.  iM. 
Expérience  àiOttQ  C/terHe  fur  cette  matière. 
dkid,  p.  14.  —  p.  34.  Recherches  de  Mr. 
\S9jle  fair  rEleftricité.  ihid.  p.  15,  x^.  —  p.3f, 
36.  Expérience  par  laquelle  II  fait  voir  que 
la  vertu  éledrique  fe  communique  aux  di^ 
rentes  matières  par  rapproche  des  Corps  élec- 
triques, ihid.  p.  16.  —  p.  37.  Obfervâtlons 
faites  par  l'Académie  de  Florence  fur  les  Corps 

.  ^i  foot  incapables  d*aqtiéiir  la  tertu  éleM- 
que,  &,  fur  plufîeurs  circonftances  qui  concer- 
nent la  vettQ  de  l*Atnbre.  /^«V.  p.  17.  —  p 
'3».    £xpériea<re  faite  par  Mr.  HdtO^hée  fur 
un  Tuiau  de  Verre,  qui-  éttttt  frotté;  dcvtaoit 

fi 
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13 1  L'ACADEMIE  i^sp^-^ifU-  *7î 
il  fort  élèfilrique.,  qu'il  attiroit  d*Uft  pîçd  de 
diftancc'desfcoill»  de  mécal,  qu'cnfuitc  il  les 
repouflbit  avecr  force ,  &  leur  donnoit  en  toMs 
fcns  divers  mouvemcQs  fiaguliers.  M,  1733.  p. 
x8.  —  p.  $9y  40- 
Elbctilicitb'.  Autre  Expérience  fur  un  VaîfTeau 
de  Verre  fphérique,  dont  on  rendit  la  vertu 
éleélrique  extrêmement  fcnfiWe.  iksd.  p.  ipj 
—  p.  41.  Découverte  fâte  par  Mr.  Gray  de 
rEleSncité  de  pluflcurs  Corps  dans  lelquels 
cette  vertu  n'étoit  point  connue,  théd.  p.  31; 
^-^  p.  43.  Les  Corps  de  même  nature  &  de 
même  efpèce  font  diverfement  fufceptiWes  d*E- 
leftricité,  relativement  à  leur  couleur,  enforte 
que  le  rouge,  l'orangé  ou  le  jaune  attirent  trois 
ou  quatre  fois  plus  fortement  que  le  verd>  le 
bleu,  ou  le  pourpre.  #*/*«.  p*  34  —  p.  47.  J)q 
'  quelle  manière  on  fait  vatr  que  l'Eau  peut  de- 
venir* éleârlque.  f^fd.  Si  tous  ies  Corps  peu- 
vent, devenir  éleftriques  pai!  eux-mêmes,  sbid. 
p.  74-  -**  P-  loi-  Quelles  font  les  matières 
qui  ont  été  les  premières  reconnues  éleélriques. 
^%êd,  p.  74,75,— p.  103.  Corps  qu'il  eft  im- 
yofflUe  de  rendre  éleOriques  avant  que  dV 
voir  été  chauffes  auparavant,  ikid.  p.  75. ._  ». 
i©3,  104..  Vertu  éleftrique  des  Pierres  pré- 
■cieufes  tranfparentes.  slfid.  p.  75,  7<f.— p.ig^; 
Comment  les  Pierres  opaques  peuvent  devenic 
éle^qucs.  éBid  p.  7tf.  77-  —p.  lO^  loif, 
^Quelle  dà  la  force  éleOrk^ue  du  dos  d*un  Chat 
eu  d'un  Chfcn.  Jhd^  p.  7«.  —  p.  107.  Pour-' 
quoi  on  trouve  de^  grandes  variétés  dans  r£J 
.leftricité  des  bds.  JM.  «r-  p.  z  08.  Remarques 
fur  VEleéhicité  de  quelques  Sels.  ébid.  p.  73^. 
^-*»  p.  I  lô.  Si  tous  les  Corps  peuvent  devenir 
«^eéWques,  foit  en  les  attachanr  au  bout  d'une 
corde  liée  à  rettrémité  du  Corps  éleftrique, 
feit  par  Tattouctemcnt ,  ou  fimplcment  par 
l'approche  d'un  Corps^  datis  lequel  cette  verta 
«  été  puiflkmment  excitée,  ihd.  p.  sx.  —  p. 
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Ei.bctaicitV.  Guéridons  «dont  on  doit  *fe  ferrfrj 
afin  que  les  écoulemcns  dcariqucs  ne  fe  fe- 
pandent  pas  ttop  au  toin.  M.  175 S-  p.  ti, 
^^  p;  115.  Les  Corps,  dans  lefquds  4a  ver- 
tu éieftrique  cft  la  moindre  ,  font  ceux  qui 
Taquièrent  le  plus  facilement  |^ar  ie  -fimple 
frottement,  ihid.  p.  85.  —p.  i M*  Moicnde 
rendre  les  Liqueun  éle6b1ques.  ihsd..p.  «4.— 
p.  n^.  Quels  foftt  les  Corps,  qui  font  le 
plus  vivement  attirés  par  les  matièïes  éleSw- 
«ues ,  &  ceux  qui  font  les  plus  propres  à 
tranfmettre  rEtearicité-  fhid.  p-  15  3-  —  P- 
3x7.  Obfervadon  qui- prouve  combien  !*«- 
niidité  met  tf obftacte  à  l^Eledbricité.  fhsi.  p: 
3,41.  —  p.  341.  Expériences,  qui  font  voir 
.  que  les  Corps  éleftriques  par  eux-mêmes  font 
ceux  qui  arrêteat,  retiennent,  ou  abforbent  le 
moins  les  éobulemeas  éteariqùes.  rf/4f.  p.  143. 
—  p.  341.  Moien  de  oonaoître  jufiiucs  où 
la  vertu  ^leftrique  d*an  Tube  peut  être  por- 
tée  à  Taidc  d'une  corde  &  d'une  boute  hù- 
pendue  à  fon  extrémité.  #^^.  p.  *44-  —  p. 
343.  Comment  on  fait  voir  qu'on  long  ef- 
pace  d'air,  &  même  un  vent  très  violent» 
n'apporte  que  très  peu  ou  point  d*obftaclç  au 
cours  de  la  matière  éleôrique  te  long  d'un 
corps  continu. ^W.  p.  *4^-  —  R-  34^.  .  Ma- 
nière d'intercepter  toute  l'Elearicité.  fhd.  p. 
%<o.  —  p.  351.  Expérience  qui  confifte  à 
promener  dans  une  chambre  une  plume  patillc 
moien  d'uQe  boule  4e  foufre  rendue  élcftriquev 
fans  que  la  plume  approche  de  la  (khiIc*  iM^ 

p.  4Ç8,  —  p.  ^I5U  , 

-  Premier  Mémoire  fur  l'EIeôricité,  «ii^  Pim  dm: 
.„  m  i'Hifioire  de  l'EIeftrické.    Par  Mi;  et 

;,  Second  Mémoire  fur  VElearicité,  •*  /**»  êxé^ 
„  mi»€  quels  font  les  Corps  qui  font  fufcepti- 

-  ,,  blés  d'Eleûricité.    Par  Mr.  dm  Féf.  fUd.  p. 
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Elictwciti'.  „  Troifiéme'Mémoir^  fuT  TElcarîJ 

„  cité ,  cui*9H  traite  des  Corps  qui  font  le  plu» 

.  ,,  vivement  attirés  par  les  matières  ^eâtiques; 

.  ,,  &  de  eeiix  qui  font  les  plus  propres  à  tranf- 

„  mettre  rEleSricité.     Par  Mr.  du  Fay.  M. 

^  1735' P-î-îî'  —  p- 3217. 

^.  Quatrième  Mémoire  foTrEieftrîcîté,  (wr^w/f^/zt 

yy  de  rAttrâaiQn.&  Képulfion  des  Corps  éle£U-* 

„  qucs.  Par  Mr.  dn Pdy.  ib$d.  p. 457.  —  p.  ^^i/i 

Çje  que  c*ett  que  l'Elcflricité  vitrée,  &  VEledlricité 

'  ré(iaeufe.>A/<^.  p.  4^i>.*— p.  ^$4.   Comment  on 

peut  juger  quelle  eft  TeCpèce  d'Eleélricité  4*«tt 

.  Corps  quelconque.  /'W.  p.  4^^»  47o.  —  P^^ST- 

Exemples  de  Corps  qui  ont  TEle^ricité  vitrée; 

fhid.  p.  47.1.  —  p.^3.<f-    Si  les  matières  anima-' 

.  les  ont  rEjlearlcité  vitrée,  &  les  matières  vé* 

gétales  la  réfî.neufe.  /^W. p. 471.-— p.  ^37.  Si  le 

même  Corps  frotté  avec  .des  Corp»  cUfférenf 

'peut  tquerir  une  différente  éleâ:ricité.  sbid.  p» 

'  47Z.  -—  p.  6^9.  Cbangemens  qui  arrivent  dao» 

.  les  Tourbillons  éleâriques  par  le  mélange  d: 

.  la  ^  combînaifoQ  des  Eleêlricltés  de  dpérente  ef- 

Èce.  ihid.  p.  474.  —  p.  ^41^     Les  Corps  é- 
Iriques  commencent  par  attirer  tous  les  Cprpi^^ 
ft  ne  les  répondent  que  lorfqu*ils  les  ont  rea* 
dus  éleâriques  paf    la   communication  d*uflc 
partie  <fc  leur  Tourbillon,  ihid.  p.  47c,  —  f^; 
^43.    De  quelle  manière  on  doit  $*y  prendre 
pour  parvenir  à  la  coonoiflfance  des  Caufes  de 
'  rEleôricité.  ih$d.  p.  "4751  47^.  —  P-  ^43» 
;;  Sur  rElcaricité.  H.  1734-  P.  I.  —  p.  I.   . 
,,  Cinquième  Mémoice  fiir  rjBleâricité,  où  V&ti 
>  ,>  rend  compte  des  nouvelles  découvertes  foc 
„  cette   matière  »  faites  depuis  peu  par  Mr. 
,«  Crayi  &  où  Ton  examine  quelles  font  le^ 
„  circonftances  qui  peuvent  apporter  quelque 
»  changement  à  rEleftrlcité  pour  Taugmenu- 
yy  tien  ou  la  diminution  de  fa  force»  comme 
\y  la  température  de  Tair,  le  vuide,  Tair  com- 
r  f  t  „  pri- 
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„  primé,  4c  Par  Mn  i»-^*  M.  1734.  ^.' 
„  341. —  p.  470.  ' 
Electwciti'.  „  Sixième  Mànoire  fur  rElcarid* 
»,  té,  où  Toa  équmine  quel  raport  il  y  a  en- 
,vtre  VEleâricité,  ft  la  faculté  de  rendre  de 
V>  U  Xumière,  (^i  eft  commune  il  la  plupart 
„  des  G)rps  éleftriques,  &  ce  qu-ôn  peut  in- 
;„  férer  de  ce  raport.  ParMr.  i^i»  iîijr.  JM.p. 

Dcluc  propriétés  aouvelles  trouvées  dan^  rEIcc- 
tridté  par  Mr.  Craj.  Md.  p.  J41.  —  p.  471^ 
Comment  on  proure  que  rElcÔricité  peut  fiib- 
Hfler  dans  les  Corps  très  ^ngtems  après  qu'el- 
le y  a  été  excitée,  ihid.      Il  y  a  des  Corps 
qui  n*ont  pas  befoin  d*étre  ifiottés  pour  de- 
venir éleârK]ues.  ihid.  p.  34x.—  p.  471.    Les 
Corps  opaques  a'arrètent  point  la  vertu  élec- 
^quc.  ihid,  p^^Ht- .—  E:  47^.      ïîxpéricncc 
fur  la  trantmiifion   de  l'Eleâricité  au  moien 
dç  deuxÈnfons.  dont  l'un  étoit  lufpenda  &r 
*é6s  cordes  de  érin,  &  TaqtPe  ayoitfous  ch|i- 
'€un  de  fes  pieds  un  gâtèaîi  de  réfinç  de  huit 
|x>uceç  de  diamètre ,  &  de  deux  pouces  d*^- 
paiflèur.  ihid.   Comment  on  fait  vàx  ^ue  Y^ 
leflricité  Te   peut  communiquer  &ns  que  ce 
foi t  par  un  ccM-ps  continu,  ihid.  p.  34^?—  p 
'477.  •  Pouîguoi  le  tems  chaqd  B'eft  pas  le  pliS 
propre  i  mearicité.  ihid.  p.  34^.  _.  p.  JJg^. 
<JaeIlc;s  (bpt  les  cireonftancès  les  plus  ftvora- 
1>les  à  rEledricité.    ihid.  p.  3^0.  —  p.  43^. 
:ÏJn  Tube  rempli  d'air  Iffaj?,  ù^  un  Cilindre 
4e  verre  foHde,  frotté  ^ans  un  JR^éciplent  yui* 

"^e  d*air ,    rj'aquiert  aueuqe  vertii  éleftrknie. 

**#W.  p.  351  •  —  p.  4^4.    t'aîr  comprimé  dans 

^vn  Tube  nuit  confidéraHççaent  à  km  Elçftri- 
eité.  *bid.  p.  3tfo. —  p.  4JP7.  Œxpéridnçè  qui 
tient  aux  deux  Eleftricités  combinées  «nfem- 
'ble,  4  qui  paroît  ira'^es  plqs  étranges  para-' 
dôxes  qui  fe  puifle  imaginer  en  PhyÇque.  0M. 
P50(^,  507.—  p.  <f^7. 

^    '   '  EtEC- 

Digitizedby  Google 


Bf  UAGADEMIE  U^.^^tn^.  ^^f 

EtBCTiLieiTB*.  Obfervatioas  fur  la  Lumière  des 
Corps- élcftriqiiês  réfîneuK;  M.  1734.  p*  508. 
•-*-  P-  08,  ^39i  Elcôrieité  des  Dîâniants.  thid. 
pt  5i^i  -r- p.  710;    Expérience  qui- fait  voir 

.  que  le  Corps  viv»tit  d'uiv  Homme,  ou  d'ua 
Animal,  e(t  entemré  d'Une  AtmoTotiëre,  donc' 
.  Ht  maCfère  éft  capable  d'aHumer,  à  de  rédui- 
*re  en  ftu  aétoel  la  Lumière  qui  accompagne 
TEleélricité  vitrée.-  ihtiL^  p.  fi^.  — *•  p.  714. 
Autre  expérience  qui  prouve  qu'il  fuffit  pour 
produire  ces  étincelles  brûlantes,  de  rendre  é-^ 
lèftrique  un  Cbrps  vivant  ,  foit  que   ce  foit 

.  par  lui-mêiàe  qù*il  le  devienne,  ou  par  W 
communication  d'un  Tube,  ou  de  quelque  au* 
treeo!|)s  éleft«que.:»W.  Kaifons  qui  por- 
tent à\  croire  que  c*eft  uû  feu  réel  ou  uhe 
matière  très  propre,  à  le  devenir  qui  fort  des? 
Corps  éleaïiquesi  #*i^i/. p.  510.  —  p.  /ly.  Toui 
l)is  Corps,  (ans  exception,  même  les  liquidés;' 
ëévîennenc  éleftriques  {^  communication .  la 
ftaiiuriè  fetde  ne  le  devenant  point,  dt  n'étant 
point  attirée  pair  iés  Corps  éleâriques.  $h$i.  p. 
1*4;  —  p.  710V  tes  Cori»  élcétriqués  font 
lés  moins  jpropres  dé  tous  à  tranfmettr«  au 
loin  TEteélHcité  ,    &  lès*  Corps  inôuîllés  (ont 

i    les  plus  proprés.  ihèd.  —  p.  711,      Le  plus' 

Slnd  Vent  ne  détourric  point  les  écoulemen» 
eâriques,  que  Toh  fait  communiquer  au-dbJ 
la  de  1150  pieds  au  mbien  dTune  Corde  our- 
de  quelque  autre  Cdrps  continu.  îhid.     Le9' 
Corps  de  même  nature  s'imprègnent  de  r£« 
toâricité,  ou  l'interceptent  à  peu  près  en  rai^' 

'  fon  de  leur  volume.  *h$d. 

MLBCTRUM  Minérale.  Ct  qUô  c'èft.    M.  1700?- 

-  p.  117.  "-'•p.  1^4-  (P-  ^77)- 

EmoaïIcb.  En  fait  dé  Kéfolutions  Oëométriques,' 
ce  que  c'cft;  &  en  quoi  confite.  H.  1705.  p,^ 
iop.'*^p.  15S.- 

Elbmens  des  Courbes  (les)  peuvent  quelquefois 
être. Courbes  eux-mêmes.  H^  170^.  p.  e$.^^^ 
^AV  Pr 
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^Tt    TAB^LI  DES  MElifOIILES 

p.  82» 

EliPHANT.  Les  feuilles  dfeufes  qui  tiennent  llettF 
de  Diploé  dans  le  crâne  de  l'Eléphant,  ion^ 
£ms  Moelle,  &  tapiilëes  feulement  aune  mem* 
brane  parfiemée  de  plufieurs  vaKTeaiix.  M.  170a». 
p.  1^7.  —  p.  154*  (P*  »8^)- 

;;  Sur  lesO^  d'Elephans  trouvés  foui  Terre.  H. 
,,  1717.  p,  X.  —  p^  1.     Voycï  Of  d'Eli^ 

EliphantopdSjPud-d'Eliwuht.  Genre  de  Plan- 
te alofi  nommée,  dont  la  Fleur  elt  campotée* 
de  petites  âeurs  en  dilque.  M.  i7zp*  p«  io^> 
— -  p.«4c>p.  Ses  Efpèces.  iUd.  Origine  de  te 
nom.  ihid. 

Elias  a.  Leonibxjs.  Examen  que  cet  Auteur  a^ 
fait  des  Ob&ivttions  de  Merouie.  M.  i707..p». 
jtfo.  —  p.  4^4. 

Ellbbokb  (T)  eft  très  céfébre  dans  Tancienne- 
Médecine.  M.  1701.  p.  ipi.  -—  p.  i^x.  (p. 
%6i).  Maladies  contre  lefquelles  il  a  été re* 
gardé  comme  un  purgatif  Spécifique,  fhid.  A 
paflë  pour  ua  très  forrEmétique,  dont  l'ufiu 
|e  demande  de  très  grandes  circonfpeéUons. 

sÉkid.  On  n'y  remarque  lien  qui  le  dUirngue 
de  la  defcripMon  que  les  Anciens  nous  en.  ont 
laifTée.  ihid.  Deux  fortes  d*£liebore  reconnues 
par  les  Anciens,  ikid.  Combien  TEUebore 
blanc  eft  violent,  ihid.  Précautions  avec  le^ 
quelles  les  Anciens  le  donnoient  ihid.  p^  19%: 
—  p.  1^3.  (p.  itfi,  itfi).     L'Ellebote  noir 

Îeut  être  mis  au  nombre  des  Médicamens  doux 
:  d!unc  vertu  purgative  modérée. /W.  p.  i^j.  ^ 
ir-  p.  X53*  (P-  2.^1).  De  quelle  manière  les 
.  Anciens  le  donnoient*  ihid.  Diffirence  qui  fe 
trouve  entre  la  racine  de  l!Ellebore  noir»  qui 
vient  ordinairement  par. la  Voie  dAnglëtèneill 
ft  celui  qui  vient  à&s.  Montagnes  de^  Suiflfe. 
ihid.  Analyfe  de  TEllebore  noir  de  SuiiTe.  ihid. 
p^  1^4. —  p»  it4»  &  .ft^f-^'  (pi  i^3>fi^/»^v.)4 

XjLLisss  Cl*)  n*eft.pas  reâifiaUCf.£Lv27QS;  j^  %i.- 
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— *  p.  ^8. 

E^^ipsi  (F)- de  deux  éfpèccs,  aflïgnéès  par  lei 
.  Agronomes  pour  Orbes  aux  f'iânètes.  M.  1700. 

S».  1,1*.  — •  p.  i8ô.  (p.  314)^ 
ur  l*ElUpfe  Aftronomiquc  de  Mr.  CJj/ifti.  W 

^   »v   1703.  P-  ^7'  —  p.  8'3. 

Sa  nature.  Pràprieté  de.fes  Foîers.  Ml  1703.  pî 
1-8 1.  —  p.  10^.  H.  1703.  p,  ^8.  —  p.  83. 

5>  Manière  prompte  &  facile  de  trouver  les^ 
„  TiHichanrcs  de  rEllipfè  de  Mr.  cajfim.  Par 
„  Mr.  Varigmn»  M.  1703.  p.  181.  —  p.  205». 

Se  divers  genres,  ne  font  clites  telles  que  par 
raport  à  leur  Equation,  &  non  pour  ieur  ô- 

Îure  Ovaliforroe.  M.  iiio^p.  %%?.  —  p.  3^7* 
\,t  Centre  de  pef^nteùr  d*ùn  Sefteur^  Ellipti- 
que efl  le  même  que  celui  du  Seftcur  corref- 
,     pondant  d'un  Cerclé  décrit  fur  le  petit  Axc^ 

de  lîEllipfe.  H.  171 1.  p.  9%-  —  p.  123» 
Xllipsoîde  (Navire).   „  Jaugeage  d'un^  Navire^ 
^.  EUipfoïde.    Par  'iûx,  rérignên.  M.  1711.  p. 
_  »  44.  —  p.  T/-  ^       ' . 
Elmb  ($aint).  Sa  latitude.  ^M.  x.718»  p«  18^ 

—  p.  124.        /  .  '      '   : 

Eloobs  des  Acadétnicîetls. 
'  '        De  Mr.  Amonnhs^  H.  rvofr 

p.  i^9\  —  p.  18^; 
De  Mr*  BernoùlU,  {faf^/j,      H.  1705^ 
^     P-  139*  —  p.  174, 
De  Mr.  S^urdeUn.  H.  l699^ 

p.  122^  —  p.  i-51.  (p:»  163). 
•"  De  Mr.  De  ChaulUr.  H»  171OÎ 

P'  i^*  —  p.  i|^. 
-     De  Mr.  Dodart:  H.  1707;' 

p.  i8a;  —  p.  225i       «  "^  . 

De  Mr.  i^^bhé  GMcéù  H;  1707-- 

p.  17(5.  —  p.  218^ 
De  Mr.  CHgUelmiHi.  H.  tyiOiï 

p.  152.  —  p.  197;. 
De  Mr.  Dm  HdmeL  fl.  l7o4S 

p,  X4V.  —  179. 
■  Ff:4^     • 
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Eloges  des -Académidens. 

Se  Mr.  Z^MdruuisiefHofitdl  H.  1704: 

p.  125.  —  p,  154^ 
Se  Mb  p9Uf4rt.  H.  i7«g. 

p.  115.  —p.  15(5. 
De  Mr.  iUrf#A  H.  1707. 

P.  157-  —  p.  ipy: 

De  Hr.  Téunrj.  H.  170a 

p.  158.  —  p.  201.  (p.  219  \ 
De  Mr.  T^rntfm.  H.  1708. 

p.  143.  —  p.  174. 
De  Mr.  rp.hsirnAuf€k.  H.  1709. 

p.  ii4-  —  P-I43* 
De  M.  Tmillier.  H.  1702, 

P;  139.  —  P:  .183.  <p.  183). 
De  Mr.  Lt.Mdr0piis  deFaukan,  H.  X7b7. 

p.  165.  —  p.  205. 
De  Mr.  yiviaài.  H.  I703<; 

P-  ï37-  —  p.  168. 
De  Mr.  Berger.  H,  I712. 

p.  82.  —  p.  lOf. 
De  Mr.  Des  SiltetteK  fL  172a 

p.  122.  —  p,  16^ 
De  Mr.  BUmdi».  H.  X7I3* 

p.  78.  —  p.  105, 
De  Mr.  SeurdeUn.  H.  1711. 

p.  107.  —  p.  13^ 
De  Mr.  Cdrré.  H.  1711. 

p.  102.  --1  p,  132. 
De  Mr.  Cdffiw.  H.  I7i2„ 

p.  84-  —  p.  107: 
De  Mt.LeMdrqwsdeDdiflfJu.  H.  172a 
^     p.  115.  —  p.  154, 
De  Mr.  F4gç,f.  H.  1718. 

p.  94.  ^  p.  117; 

De  Mr.  De  U^Paye^  H.  1718. 

p.  90.  —  p.   112, 

♦  De  Mr.  dt  I4  Hire^  H.  1718. 

p.  76.  --.  p.  95* 
De  Mr.  Homherg,  H.  17 15, 

^      Eio- 
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BE  L^ACÀDÉMliE.  i^^>,— .i?34-^« 
B^«»s  <ies  Âcadémidàis. 

p.  82.  i^  p4  iot» 
Pè  Mr.  uHmhf.  H.  1 7  iS,  > 

p.  94,  —  p.  tiSi 
D«  Mr.  tè^irj/  H.  I7i5* - 

p.  73^  -^  >.  b6' 
De  Mr.  £Àmdi  Zûkviur       B.  I7i^* 


p.  I0|.  —  p.   12(5. 


PttPère  Àf4/if(^j/^c^f.  H.  1715* 

p.  9J.  —  p.  123. 
He  Mr.  DèMàhrmorf. ,  H.  I7ïd«' 

p.  83.  —  p.  lôà. 
De  Mr.  Mmm;     ,  H.  I7I^  • 

p.  6i.  i-  p.  89. 
JSe  Mr.  («ïi*^3i.  H.  17 17. 

p.  85v— ^  p.  lîl. 
De  Mri  PiKw.<  il  i7'<îf- 

p.  18.  -ii  p.  108^. 
Dé  Mr.  2n>/i.  H.  i7i4*^ 

p.  129.  —  p.  165^. 
BtMuR^ftMf.  H.  I7Ï9* 

p.  loi.  r-  p.  125.' 
De  Mr.  Ào/Ze.'  BLx7i9*' 

p.  94  —  P»  11*^^ 
De  ^r.  SÂM^edr.<  H.  17»^. 

p.  79.  —  p.  97»' 
De  Mr.  i^jtrgeéiih.  H.  \^^U- 

|>.  5>9.  —  p.  taçi 
De  Mr.  ÈriknMnh  H.  1729* 

p.  loir.  -i  p.  ï4^^ 
Dé  Mr.  CêitfUh  H.  1 721».  - 

p.  114.  —  d.  1^2,^^ 
IXi  ct^r  P^W-^  1.;  H;  i72f. 

p.     105.^ --i    p.    f4ti 

De  Mr.  bcUp  {ChfillÀuêe'):     H.  1726. 

^     p.  7S*  —  P-  103. 

ï)fe  Mr.  Mrfjhekcr.  H.  itijtr- 

^,  J>  «S?.- p.  183; 

IteKlr.  x///^e.  R  I72f. 

pi  w^rir -Pi  i73f 

Ff-S/.  Eté* 
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îgî     T  ABLE.CES  MUMOIK^S^ 
£{.061$  des  Académiciens. 

De  Mr,  Dt  MdezJituX  K  xyî^ 

p.  145.  —  %QU' 
De  Mr«  Mdraldi.  H.  1719; 

p^  116.  —  p»  Il8,- 
BtUr.^Le  C§mte  MÀrfgU.,        H.  1730» 

p.  132. —  p.  175^.      ' 
De  Mr.  Mery.  M.  I7i2, 

p.  119.  —  p,.i78» 
De  Mr.  Newton.  H.  17^7* 

p.  isr.  —  p.  iop- 
Du  Père  i^£j»«^«^.  '    H.  17SSL 

p.  lia.  —  p.  I53' 
De  Mr.  UMAréchdl  de  TdldrdC  H.  1718;. 

p.  iî?.  —  R«  ^S9- 
Du  Vèïtsehdfih»  Truchif^  Cannc^tt  r  7»9î 

p.  93.  —  p.  148. 
De  Mr.  D^Vdlmcomrt.l  H.  X73«f 

p.  1 17.  —  p.  160* 
De  Mr.  VMtgnw.  H>  Vf^^^ 

p.  i3e^.  —  p.  1S9V 
De  Mr.  duytrnty.  H.  I73*' 

p.  1x3.'—  P»  'fe 
De  Mr.  C^oSfy  {ménnt  tfdn^sS.'B.  tn^ 

p.  93.  —  p.  'a^.' 
De  Mr.  Ruyfài.  EL  I73I« 

p.  100.  —  p.  139. 
1^  Mr.  lePféfident  dé  Méùpn^  TL  i73x> 

p.  X09:  —  p.  15^^ 

De  Mr.  Da  Ldgny.  H.  1734; 

p.  107:  —  p,  14^;' 

B&ua  des  Dcnts^Ce  que  c'eft.'  H.  iO>.  p.  4x- 

—  pr.v4«.  (p.  53)-    L*Qs  de  là  Dent  fc  c»- 

rîe,  (1  TEmail  fe.compt  en  ^elque  endfoit  i^d. 

ÎS;  fitnf.  —  p.  4P. ,  (p.  5  4),    Morceau  4e  Mine 

de  Fer,  qui  efl:  tout  incrufté.'  par  dctiorsd'u- 

na:  effèce  d'JSmail   plu$  dur ,   plus  ^poli ,  & 

S^m  noir  qu'aucun- Email  artificiel  ne'pourroic 
t«..Hl  1718.  p^  6.  —.p.  7*     Cominent  oa 
jprouTc  que  cet  JBmaili^  dû.ftré  orîg&iaîreDnc 
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liquide,  &  formé  de  ia  matière  oui  compofé- 
le  Crifttl  imprégnée  de  particules  de  Fer  qu'cl* 
Je  avait  diflQùtes./W»  voyez  encore  M.1713- 
P-  I3i>,  CS'  >/v.  —  p.  i'7<î,  (ffuiv. 

Emailleurs.  n  y  en  a  qoi  fouflent  continuclfe*- 
mènt  ^ahs  leur  Chàlutneau  ,  quoitju'ifs  repren** 
nent  haleine.  M.  1/07.  p.  71.  —  p-  ^0. 

ÊMBKYpN'.  „  Sur  uti  'Embryon  de  11  joMrs  vhfervi 
,y  ^4r  Mr.  Dàdart.Jl.  1701 .  p^  i^,  ($  fmiv.  r—  pw 
5,  X4.  (p.  X5  )! 

ÈMERAuoE.  La^  faufle.  Emisraude*  d'Auvergne  cft^ 
une^erpi^cé  de  Ptiofpbore  à  la  routinière  de  la  ^ 
Pierre^  dé  Bemç.   H.  1714.  p.  55^.  •*-  p*  »3,,» 

Embril.  Sur  un  iftôyèn  de  piltifier*  dé  rendre  î 
doux  un  Or  impur,.  &  dans  lequel  on  foup- 
çônne  dé  TEnïcril,  communiqué' par  Mr.  dM 

.  ivr:y-  H  17^6.  p.'$ïyQfmv.  —  p.  ^3,(Sfuiv.. 

Emersions  dcs-Satellites  de  ^i  Voyez  Observa-^ 

TIONS.-  '      ' 

Embtiqùe  donné  paf  Mt.  KùnUduH  dàn«  dé  vxoi 
len3  maux  d^EQomac,  accompagnés  dllémôr*- 
ragie.   H*  i7>V  R.  li,  fiF/i»/v.—  p.  14^  ô*' 

Empanner, un  Vaiflêau,  (Terme dé  Matihep  Ce-* 
que  c'éft.  H.'  1703:  p.  8>.— '  p.  10^; 

Emphysème.  Défî'pitioij  dé  •  cette  forte  d'ëuftorc**- 
M'  1715..  pu  <.  —  p-  r  .  Endroit^  où 'cette  • 
tomeifr  t'  fon"  principal  fiége.  i^di  Pourquoi  « 
rEmpbyfême;  doiït'fpnt  (bivîes  lés  plaies  pé^- 
métrantes  Ti'mplés ,  ne  fauibit  ôtfc  IM•'ConfK^é-• 
rable,  ni  dangereux,  i^td.  tf.  ic  —  pv>  n.. 
Pourquoi  '  ail  côintraife  l*Emp|iyféme,-  qui'ftir* 
▼ient  ajix  plaies  pénétrantes  compofée^-.  pcutt 
devenir  bien  plus  cottMérabléi  iïrià:  G€iliiJ[eR> 
dans  lèfqùeires  Mr.  Mèry  prétet^d  que*  s'infitwjei 
pjBU  à-ppu  dc.fucceflîvement-  Talr  de^ l-EBut- 
^yCémeVH:  f^rs:  pv  i/;— *  p.t^r  / 

^Sur  rEmphyfême;  shtd,  p;i^i  -*--p;  i^v. 

D'cù'formé-  thid.  (3  /«^'î'.  -*-  p^  *ô,  &^'f0hï\ 
Bfe  KO. 


Digitizedby  Google 


.^84.    TABLE  DES  MÉMOIRES 

£MPHmME(r)peut  être  de  deux  fartes,  Vtaït  hé^ 
aucoup  plus  âan^ïcùte  que  l'autre  H.  xris.p.' 
if,  &jMâzf.  -i-p.  16,  jft»  fmfv.  Sentiment  de 
Mr.  AUry  Tur  rendroit  où  s'Infinue  peu  à  peu 
TAir  de  rEmphyTême.  êUd.  p.  17.  «r-p.  %z* 
Peut  vçBîr  des  Plaies  qui  pénétrent  la  Poitrî. 
ne,  foit  qu'elles  blefTent  les  parties  qui  y  font 
contenues  ou  non.  M-  17T3.  p:  ç.  immp^é.. 
Raies  de  Poitrine  qui  ne  fûtmeAt  point  d'Fm<^ 
phyféme.  Md.  £J/Wv.— ^  p.  7,  ô^  >/v.  Em- 
pbyféme  extraordinaire,  oblServé  par  Mr.  Mt* 

»      ry.  ihiâ.  p.  liS,  &  ftèiif.  *^  p.  1^4   €►  /Wtr.' 

'^y  D.bfervauons  fur  ùht  efpèée  erSnâutè  apeAét.: 
^  Sm^jfémi.    Pat  Mr.  Lftfre.  ihid.  f.  4.  mmm.. 

BupdiMs.  Les  Sienei  de  ceete  <^ratibn  font  fort 
incertains.  M..171}.  P*  120.  —  p.  1^8. 

ÊnciiNTi  (Femme  ).  MouxTement  "pédlhrftlqut * 
vermiculaire  obfêfVé  pif  Mf.  Jtfery  dzns  une- 
l^emme  morte  enceinte*  H.,  i^^^.  p.  yo.— p. 
^o.  (p.  ^7): 

JEnclumb,  Explication  de  ce  que  Vûa  voit  des 
gen^  poner  fur  Icuf  pôïtrlne  une  Ericlume  fur 
laquelle  on  frappe.  H.  iVM-P-  ^s-"^  p.  41.^ 

Enduit  ImpénÀraoIe  à  i'Bau  donné  par.Mn  dé 
U  tare  le  Rls..H.  1714.  p.  4a  •*—  p.  \i. 

Bnpant  ouvert  par  Mif.  tit^ft^^  dânr  lequel  oif 
jA€  trouva ,  ni  "ijàss^  ni  UretjSirtt:  gauche.  H. 
1707.  p.  ii,  S^  f»iv.  -7»  p*  iij  fl!^  Am  iJe- 
icriptioa  de  deux  En&hs  Jolûtn  enfethhfev«c« . 
M.  170^.  p.  4iRv  —  p.  5|â,  0fitivp  EiplK 
cation  des  rigures  do  ce  Mdhffl^.  i^idi  p.  51^. . 

■—  P-  HT- 
j;  Méinoire  fur  un  EhÊ^it  monftrtjeu*.    P^BIr;. 
^,  jM4ri!0/  de  la  Société  Koiale  de  MûntpélUer. . 

/,.Sur.  la  Yue.4es  Enfaûs.  Hvi73^7.  p.  10.  «—  p.. 

iesÉnfans  nouveaux- nés  ont  la  Cèrtiéefôrf  é* 
vj»iffe;  &  très  peu  d'Humeur  aquefufe.  fM^  1». 

ÏO,'. 
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o,  &  fuiv.  —  p.  i«»  9^  fmiv. 
FANS.  ».  Pourquoi  les  En&hs  né  vôièôt  ^6  ; 
9  clair  en  venant  au  monde,  &  quelque  teiot^ 
,  après  qu'ils  font  nés.    Par  Mn  Petiit  Mér 
fc  decin.  M.  1717.  p.  14^.  — •  p.  -34^. 
lemar^erfor  un  Siifant  B0U7éau-né  »  dotft: 
»  les  Bras  étotent  dlfiorme^.^  Par  Mr.  Peth 
y  le  Mededn.  H.  1733*  P«  >•  — *  P«  '• 
iFis.  (r}«^  Lac  ainô  nommé,  &  dont  l'èau  di« 
ninua  dé  trois  pieds  en  hauteur  par  un  Trem- 
blement ^  de  terre.  H.  1704.  p.  lo*-— p.  xi. 
noRi'de  jambes  iMéne  par  une  brûlure*  H. . 
701.  p.  47,  — »  p^s^t  P^  Z^^- 
Dbfervatipns  for  ut^  jsfpèce  d'Enflure  apellée  - 
,  £mfkyfém§^    Par  mx*  lJttf9^  M.  171 3.  p.  4*- 

""  P?  T'.       . 
GUEAUD  (Mr.  5  ,  DoAéur  en  Médecine  de  la  4 
i^aculté  de  PariSi  eft  ftit  Ëlève  de  Mr.  Merj.^ 
I.  170^.  p,  xi8.  — *  p.  ido.      • 
RoeiMENT  (T)  fe  guérit  par  lé  Sîrop  de  £ti^ 
\ino  LêheUi.  M.    17*4-  ?•  30*i  (S  /mv.  •^—  p,  . 

TB.  Obieryatioa  for  une  Ente  de  Prunier  fat- 
t  for  un  Coignaffier.  II*  x704*  p.  41*  — *  P* 

0.  . 

roKNoin- .(  Vaifleàu  dû  .Cor|is  hùmàîn  ).    Ce  ^ 
ne c'éft»  &  fon  u6ige.  H.i7^7-  p-i7.— p.  lo, 
4. 1707.  p.  i%9%  (s  i^iv*  —  P»  ï^7«    A  quoi  i 
«  donne  le  nom  aEntonnôk  dans  le  Cér- 
éale   ihidé  Pi»  X 1^.  —  p.  1 67^.     Sa  déJcrip-^ 
on.  ihiéé 

riueoLLBs  (Lé  Pi[reD.),  Jéfoité>  Mîffionaf-' 
la  Chine.  Sa  B^lation  de  là  xhanière  de 
lire  It  Porcelaine  de  la  Chine,  ft  des  roacîè-r 
Bs  qui  y  entrent.  M^  17^7*  P*  x^»>  OT/Wv. 
—  P..-27I,  ÇS  f^v, 

mocHi.  Pierres  ainft.  nommées  qui  font  for-' 
oées  par:  coudws.    M»  X7ox.  p.  %x^.  •"",?• 
00.  Cp»  3x3).     Quelques-unes  d'entre  elles  ^ 
;>nt  articulées  enfcmUe  çohudc  par  tenons  &< 

^ liz..       "  '      i^' 
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n^  TABLE  DES  MEWOIltEST 

fUr  môrtaifcs;  M.  170*.  p.  ii^;  —  p.  jôc^p? 

ÏNviir.  Fèffime  qui,  a^ânt  fak  14  Ccwchc^,  eii' 
eut  C'  cfextrâorëihaipes  par  les  différentes  Ea- 
vies,  doôtelteavôit  été  •frappée.  H.  1704.  p. 

XI.  — ^  p.  ^6'. 

ÊNttA  CAM^iKNAv-   P6uhïuôî   cèttc  Plante  n'a^ 
point  d'odéut  en  comparaifon  de  ia  racinei  M. 
1711.  p.  if^.  i^-p.  Ï03.       Eicpérience  pour* 
connoitre  ce  qntîz  tàcinê,  par  raport  à  foa 
odeur  forte,  fôurhinoit  dUeiile  eflfentielle.  >W. 

née).  Plante.    Sa  Dèfcription  donnée  à  i'A- 
cadéintè  par  Mn  Maubant.  H..  17»^-  p-*  51*' 

Epàctes.  Comment  difpofées  d^ns  le  Calendrier 
Grégorien:    M.  17 toi.  p.  373,  6^  >>v. — >  p^ 
453.  (  p:  510).    Epafles  différentes^ de  l'inten- 
tion du  Pape  Grégoire  Xilî.  ibidy^i  $79^  — 
p.  ,5t>i.  (p.  518).    Erreur  caufée  par  cette  dif- 
férence ,  &  la- manière  de  la   corriger.  #W. 
&  ftiiv,  —  p.  çei.  (p.  5i5>).    Nouvelle  Ke- 
de  de  Mr.  Céffimyùûx  trouver,  les  Epaétes:: 
3ès   Centièmes  Années-  non-  Bi(fa[ëles.    H. 
1700.  p.  108,  (S  Mv. ,—  p.  138,  (3  >/v.  (p, 
150).    Les*  Epaaes  annuelles  des  Èccléfiafti-' 
ques,  qui  conviennent  au  nombre  d'Or,  cou- 
rant'pendant  un 'OU  deux  Siècles,  ont  cette 
fujettîon,  qu'if  '  faut  '  qu'eHes  s'accordent  aux  S« 
pa6lès  dî^ofées' dans  le*  Calendrier   à  chaque 
jour  des  mojs,  pour  marquer  la  nouvelle  Lu« 
ne  au'iour  dû'Moi*  où  dies  font  placées-^. 
Îi/F.  1 704:  F  lîHf .  — -  p:  II 3'.    L'Bpaftè  d'une 
Année,  trouvée  par  le  nombre  d'Or,   peut  . 
ftre -différente  de  lŒpade  de  la  même  Année 
ttoûrée  par  les  Tables  aftronomfejues ,  ài^  s'ac- 

;  corder'  a^rôé  elîé,  cto  montrant  dans  le  Calen* 
dfier  la  nouvelle  Luné  au  même  jour  que  TE- 
psraê  A^fonomîqiie  la  donne  fuCvant  le- pré- 
cepte *d<iS"TaWes.-#^>^.-  .  /  , 
—  Epac- 
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DEXîACAI3LEMIE:.i4ri^.— X74;4i  ^ty 

Bpactïs.  CcxnBièn  on"  a  affigiié'  dans  là  Côrreffiôû* 
Grégorienne  de  Ipurs  d'Epaflè  à*  la t  première' 
année  dfes  Cycles  des  trois  premiers  Siècles,  dé^ 
Jéfus  Chrift;  M.  1704.  1^5.  -—p.  uy, 

Epaoies.  Force  des  Mufctcs  des  Epaules.  H.xïjn^;. 
p.  517. —  p.  115.  (p.  I2.5r). 

Etauies;  QucHe  eft*  la  principale  pièce"  de  VB^ 
paule:  M.  172'^i  P^'  .17^.  —  p.  2.53.  De  quoi* 
dépendent,  fes  mouVemens  &  fàs  d!ôt6r^nte&> 
attitudes,  fi^fdl  Sa  grande  puiflance  pour  fur*» 
monter  ou  contrebalancer  des  réfidances  ttèS' 
confidéraWes ,  pour  foulèver'  des  fardeaux 
d'une  très  grande  pefanteur,  &  pour  les  ^ 
foûtenir,  fans  fc  laiflcr  abaiflcr.  iksd.  p.  176,, 
177*  —  p.*  if4i  Ce  qu'on  doit  cohfîdércr 
par  rapport  aux-  mouvemens  particuliers-  de: 
rEpaale  ft  des  attitudes- qui  en  réfultent.  /foV. 
p.  177.  —  p.  155.  Les  mêmes 'mufcles  qui' 
lèvent'  TEpaulè  ,  quand  on  14  veut  hauflcr-; 
Vempéchent  de  s'abaiflèr  quand  on  veut  qu'eN 
le  foutrcnne  un'ftrdeau;  é^îd.  p.  178.  — —  p. 
X57.  Cas  où' onhauflfe  TEpaule,  &  où  on^ 
Tempéche  de  fe  baifTeri  ihid.  Cas  dans  fes* 
quels  ou  baiilè  l^Bpaule,  dt  où  on  Tempéche 
de  monter;  #M.  p.  179*  —  p.  if  7.  Mouve- 
mens  à  Hiià  desquels  on  avance  TEpaule  Tur^ 
le  devant,  &  ^par  le-rooicn  defquds  on  Tân- 
pèche  de  reculer;  iM:  p?  ito.  —  p.  x^a«- 
Clafle  des  rnouvcmews  où  on  recule  rEpauie,^ 
&  où  on  Pempéche  d'avancer,  ihd:  Attitude 
dès  Os  qui  compofent^  l'Epaule.-  f^id:  Quelle 
c(Ma  partie  de  l'Omoplate  qui  foutient  lesef- 

.    forts.des  fardeaux'  dt  des  réfiftances  quandon'. 

•  liauflfe  rEfpaule.  ifffd.  pw^a^i.  —  p.  ifp.-  Mut 
cle  auquel  en  attribue  ordinairement  Téleva*^ 
lion  de  rEpaule.  é^id:  p.  185.-— p.  x€6.  Mul- 
dè  qui  eft  le  principal  aftèur^^ du»  mouvement: 

f  de  VÈpaule  en  naut.  flfid.  p.' 1877  —  p.%6p.. 

7,  Obfervations  nouvéïres  -  fur-  les  Mouvemiens  oi^ 
„  diûaircs  de  rEpaule.    Par  Mr.  m»p^i^  M;. 
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€îî-  TAfiLÈ  bES  MS MOIRÉ »« 

«t  i7»ir.  p.  ITT-  •■^  p-  M^' 

&i't  qui  fert  de  Bakmette  au  bout  dtî  FtiBi  k 
4l'£rpôiitoii  au  bout  dé  là  Cmnë,  Hivetit^ 
par  Mr.  de  U  clummûte^  tk  approuvée  p# 
l'Acàdénde.  H.  1707-  p*  x  i^*  —-  P«  iP5- 

ErnioHMi*!»  VAtERiANoiûEs.  Dofcnpâon  de  ceb 
ce  Plante.  M.  17%%*  p*  187*  — *  p^  &54-  Va- 
yei  yMerêsméides» . 

I^HiucRims.  L'Acadânie  charge  MhiKr./^  À^' 

rr  le  fils  de  calculer  de^Ephâieiidê.  H.  1700. 

p.  zti^. .--  p.  i^i.  (p.  17^).     Avantage  di 

ces  Ephémerides.  Md.'p.  tx^«  -*-  p.  itfi.  (p. 

J76). 

T&UA^KOCHStS^  !0ARD.BAiLBELB*,  Ott  $f  ACHrin* 

PAGoPHoiLA.  De(cription  de  cette  Plante  M. 
171*.  p.  104.  — p.  2;7S,    Vbyei  stjtdfjénpfs* 

^icTCLoîDi.  Mr.  deU  Hkn  en  a  doané  au  Fo-' 
blic  un  Traité  en  itf^4,  «ù  il  examine  lein 
nature,  &  décowhre  particulièrement  ^ufiéors 
uiages  qu'elles  peuvent  aroir  dans  la  Mécha- 
nique.  H.  170».  p.  ça. — p.^^.  (p.  7^.).  Ce 
<Fie  c'eft.  H.  170^.  p.  74.  ■^— p.  9J.  D'oài 
formée.  H.  1707.  p.  4%\  —  p.  81.  Eft  ia  vé- 
ritable Courbe  de  la  Kéfradliony  &&  M.  1701; 

,    ft  i«7.  —  p.  »48.  (p.  ^6l). 

n  Problème  fur  les  Epicvcloîdes  SphériŒies.  Par 
^Mt;  BermpMi^  I^rofeflëur  de  Màtbteatique - 
„  à  Bâle.  M.  I73Î-  P-  %37-  —  p.  31^.  Sofch 
»»  don  du  même  PR>bMàîe»&>de  qpelqpiesau- 
,^tres  de  cette  eft>èce..-  Par  Mr.  d^Mém/et* 
„  fms.  ibâd.  p.  1^5.  -^  P-' J4^ 

,;  Des  Epic^^cloïda  SfAériques.    Par  Mn  dUi: 

..  „  r^wr.  thd,  p.  18^.  —  p.  3it|,. 

Epiderme.   Si  la  Couleur  dés  Fruièf  féfide  éui9 

lEjHdermeott  dans  leCoips  muqueuic.]^  1730. 

p.  304,  —  p^>3î.- 
£m.EpsiB  caiifée  par  dé  petits  Os  placés  dans  Ie 

r>upUcaturc  des  deux  Ménipjes,  qui  forme  U 

pe^u,  &  ^  paroii&m  i&rtir  de  la  foper£cie 

iû- 

ft  -  - 
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intérieure  dé  la  Dure- mère,  totirnoieht  leurs 
pointes  fort  algues  du  côté  de  la  Pie-mèré  > 
coiDiae  pour  la  picoter.  H,  1711.  p;i8.  i— p^ 

EtaEïsi»;  Ce  clu'îly  a  tftoctrtôrdinaire  àSRi  cette 
Gbfcrvation.  ihid.  p.  i^.— .p.  37:  Hiftoire 
d*iin  Homme  at^ac^é  d'Epilepfîè  depuis  quel* 
ques  années ,  &  auquel  oti  trouva  après  -fa 
mort  dans  une  des  parois  latérales  du  Sinu» 
longitudinal  fu|)érieut  dé  petits  Os  hériflës  dé 
pointes  qui  s'^ngageoient  darts  le  Cerveau,  &  . 
deiroient  le  picoter.  H.  1754*  p^  44.  — 1>.  tPi 
Eft  qudquefois  Jointe  à  là  folie  dans  un  mérhe 
Sujet.  H.  1705.  p.  fo.  -—p.tfj.  Obfervàtions 
fur  quelques  Svmptoilnê8<te  cette' maladie,  ihiii. 
fS  fuit^.  La /kacine  de  la  grande  ValiçriftTe 
fauvagB  eft  un  remède  fur  contre  cette  Mala- 
die. M.  iTo^w  p.  333»  0/«>v*  —  p.  430,  €? 

SniBFtK^B  (Gervemi  cftm)  emâné  par  Mn 
p9mfdrf.  H*  1705.  p.  4^;  ô^  /wv.  — -  p.  ^fî', 
e^fM^.  Sang  épate  &  noir  qui  fe  trouvk  fôu$ 
lesT^umeni^  èM.  Pourquoi  i'ezceflive  quan- 
tité-de  Limphe  épaiflë,  qui  inondoît  ce  Cer- 
veau &  en  appefanti^oit  les  mouvemens,  ne 
peut  produire  feule  tous  les  effets  qu*on  re- 
marque dans  les  Epiteptiques.  éhid,  p.  50.  -*-  p. 
<^3..  Epileptique  qui  le  garantiflroit  de  la  con- 
vulfion»  en  fe  frottant  lé  fi^nt  avec  la  main, 
&  en  renverfant  tant  qu*ir  pouvdrt  (a  tête  en 
arriète  en  rappuiant  contré  une  muraille,  il^fd. 
Fille  Epileptique,  qui  aux  préiftièfes  apfochea 
de  fon  mal  fé  mettoit  dans  une  châilè,'y  de- 
-  iheuroit  Immobile,  fans  parole,  fans  feùtimént» 
te  yeux  ouverts,  &  iie  fe  fouvenoit  nullement 
d*étre  tombée  dans  cet  état,  après  qu'elle  et^ 
étoit  revenue,  réprenaiU:  alors .  fon  difcoùrs 
ffféeifément  au  même  endroit  <sit  elle  TaVoit. 
quitté,  ^i/ii  p.  50.  f—  é.6$,  64.  Jeune  hom- 
me dé  ftS.ans  guéri  de  rEt^llpfîe  par  de  la^ 

Cçr--- 
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i>i    XjtBLE  DES  MEMOIRES 

Cenrelle  huteaine  qu'on  lui  a^oit  fait  mmm 
])eodaat  qœlqucs  joura    H.  X705-  P-- P»  «^ 
yWv.  — -  p.  tfç^ 
EïiNï.  LesGreflfes  fur  VEpinfe  ne  rfuflKTentpip 
paiement  dans  toutes  fortes  de  taenes^  M- 

1 7 J  F^ p.  )^p.— p.  S07.« 

Epirb-jaun*,  ScoLYMUs.  Defctiptfan  dfe  ceGeii' 
K  <fc  Plante.  M.  x7^i-  P^  i-x^-  -^  P--  «'•t- 
Voyez  Scolymus. 

Epini  d'Htvs*.  (l'),  forte  de  Poire  aîtiG  nogi' 
mée,  eft  quelquefois  attaquée  d'une  efpèce  de 
gangrène  qui  commence  par  la<  fuperôicie,A 

.  qui  gagne  le  coeur*.  yLijy^^  p.  i^.— p. 

EwNi  Dtj  Dos*.  „  SiMT  les  Mbuvemens  de  Is  W- 
f,  te,  du- Col,  &  du  refte  de  VEpine  du  Dos. 
„,  Par  Wk.  wif^vm,    M- 1750^-  p*-  3-W"*  —  P* 

E'FiNGti  trouvée  dans  utï  Kameau  de  Veine  Ai 
Bras  d*un, Homme,,  te.  ^  170^*  P*  M-  —  P* 
35-  (P-î^y*  Gonjeaure  fur  k  manière  dont 
elle  pouvoir  y  être  encrée»^A/<^  Coiïuiientoo- 
l'ôta*  ibid.  Art  de  fraire  le*  Epingles,  décrit 
par  JAx.siUmef,.  H..1700.  ?•  15,^^  —  p-i^^ 

(p*W7>*-  -» 

Epinolii.  De  quelfe^  manière  on  étame  les  E-^ 

pingles.  M.  171^.  p.  118.  -—p.  167. 
Epipxook»  Réfutation  de  ceux  qui  ont  pi^tendii, 
qji'il  cft  naturellement  percé  d'une  infinité  de- 
petits  trous  femlAaUes  à  des*  mailles-  d'un  Rai* 
feaa^  très  fiov-  Mv  1717*  P»  ^^4^  —  p.  3i^* 
'  Membrane  à^  laquelle:  Mr..  jr/»/7m  donne  te 
Bom.  de  Petit  Epiploon;  #*/V.  p;  135.  — '  p. 
f  lOi.  Portion  laillante  du  Foie  renfermée  danr 
le  petit  Sac  épiploïque.  #^'^*  Ouverture  par- 
ticulière découverte  dans  ÊEpîploonv  dt  fon  u- 
fcge;  éhfék  Sa.Defcription.  H.^  17^^*  p.  9*  — 
p;  II.  CiNpltten  il  eft  difidie  de  décoovnr 
Pufage  de  cette  partie.  Àkid..  Gladiateur  au- 
fi2«li GaUen  empçruuae grande paitic de^rf* 
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BE  UACADEMIF.  fOf.-^rrjL^^  #j& 
fiploon  qui  lui  fortoit  eu  ventre  H.  ir^T*  P^ 
^..  —  p.  13..  InoomiDodités  auiuiueUes  ce  Gk-- 

^  diateur  fut  enfuite  fujet.  thsd: 

£?xFLoei9«  Sv  cette  Biembrane  fert  d'une  tP 
pèce  de  foumire  aux>  Inteflin^»  il^fd.  pi  10.. 
—  p.  13.  Quelle  eft  fa  fonâiom  $M.p^ 
IX.  -—  p.  X14.  S9  GtuatioQ  dans  les  Anw' 
naux  que  Von  ouyre  immédiatement  après* 
qu'ils  ont  mangé,  ihid.  p.  id..—*  p.  15*.  Fout? 
quoi  les  Animaux  raminan»,    qui  ont  phi-' 

.  fieurs  Eflomacs,  ont  de  plus  grancis  Epiploons^ 

\  ihid..  Pourquoi  les  Animaux  qui ,  (ans  rumi-r 
ner,  vivent  de  feur^^e,  comme  les  Chevaux^ 
ont  auffi  L'Epjploon  plus  grand,  que  les  Ani- 
maux  qui  vivent  de  aiair.#MW.  p.  zi.  —  p.  xfj 
Ses  Foetus  e(l  beaucoup  moins  gras  à  ptopor^ 
lion  quecelui  des.pe;fonnesplus^agées.H.  173  ^* 

51.  x8.  —  p.  3P.    Epiploon  augmenté  au  point: 
e  pefer*  treize  livres  neuf  onces,  &.fi  endur- 
cl)  qu'il  fallut  employer  la^Scie  pour  l'ouvrir 
dans  toute  fa.  longueur  &.  fa  profondeur»  H*^ 
1751-  P»  J4»  fi5/*w^  -—  p.  4*,  Cî/«w'v;    Au- 
tre Epiploon  offifié,    ^ant  que  la  Malade  eti^ 
fentit  beaucoup  d*incommodUé.v  ihid.  p^  3,^». 
— •  p.  4^.     Ne  fe  fond  pas^  toujours  par.  der 
Eaux  contenues  dans  le  Bas-ventre.  M.  1^04* 
y.  8.— p.  10.    Diverfes  remarques  fur  lailruc- 
turedii  cette  Membrane  9  &  pourquoi  on  ne: 
peut  prefque  pas  la  gonfier^M.  X7JS*  P*  M4>^ 
C5/iii#v.  —  p.  318,  31^*, 
^  Sur  Tufaèe  de  i^Epiploon.  H.  171  Si  p*  ^--^ 

„  ^  II-. 
Recherches  dè-Mri  Pe/#>  Chirurgien  fur.  Tufagé:: 
de  cette  Membrane.  iUd^  p>  ^.  €5  /^v*  — ^  ^ 

Éfomces^  Plantes:  marîhei'molles  fins  féuilléf.^  M^ 
1700.. p;  2r8..-^  p*  3^..  C p.  3^  )..  Pluûeurs.  eP 
pècesi  d'Eponger.,.  k>rfqu!eUe8>  fôrtent  de:  la^ 
Merr,,  ont.  dans  de.  ceruins^  petits*  trous^  um 
moMveqacnt  dé  Si(^*w  de  Diaftoie>  qul<  du- 
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re  ]u(qu'à  ce  que  l'eau  qu'elles  renferment  tort 

èntièrei&ént  coafumi&ée.  H;  171^-  P«  75*  — p* 

96. 
'SiMnau. ,;  AnâWfeChiinlmie  de  TEponge  de  \z 

,',  moienne  Efpècé.  Par  Mr.  ett^oj,  M.  170^^, 

„  p.  507.  -i^  p.  660.  ^ 

Donne  bëaacoup  dé  Sël  VblatilQdaeux;  ihid:^^. 

f  0$.  -^i-  p.  66rU 

iiiùlèks.    Epongé  de  Kî?ière  ;   branchue  -^  caT- 
„  firnte ,  qui  a  Fê^teUr  dé  Pokfon.     Par  Mr. 

-  „  Renedttnàe,  M.  I714.  p.  xji.  —  p.  501. 
Plaque  très  large  doni  elle  tapilTe  le^  corps  fur 
lesquelles  elle  crûk.  ihd;  Defcripdoh  de  fes 
branches?  ihid^  p.iji.  *-^  |>,  jox.  Quel/e  eft 
la  plus  grande  hauteu»  dé"  toute  la  Pftnte.  îhii. 
p.  131.  —  p.  303.  Sa  couleur  lorfou*dn  la 
tire  de  l'eau.  $hid,  p.  1 33 .  —  p.  3  04.    ut  <yibl- 

'  le  couleur  elle  eft  quand  on  l'a  deilèchée.  tHd, 
Grand  noihbre  àé  petit»  troiis  dont  elle  eft 
tercée.  ihid.  pw  £33,  134.-  — •  p.  304»  30^. 
'  Petits  filets  dont  fa  fubflànce  intérieure  eÔfcôm^ 
pofée.  ihfd.  Son  odeur,  ihid,  Cuiflbn  qu'elle 
çaufe  lorfau'ôn  s'en  frotte.  Md.  p.  i3^«  —  p» 
30(?.  Mucilage  à  Taide  duquel  elle  te  coue 
fur  les  i^iérres.  ihid.  Auteurs  qui  otit  parlé 
dune  Plante  fort  femblablè.  ih$d.  p.  13^.  —p. 
307.  En  qi^oi  elle  reffemble  au  BoUtus  ré^ 
montés  CttrJdWiâes  ftetiâus  dont  Mr.  de  Redu* 
mur  a  donné  là  defcription.  ihid.  p.  137.  i— 

'pi  3o>,  Comment  on  peut  proiiver  quetou-i 
tes  les  efpèces  d'Epongés  décrites  par  les.  Bo- 
tanHlcîs  ne  font  pas  molles.  M.  1714.  4>.  13^. 
•»-  p.  3 1  o.  Différcacè  dfe  pores  que  Ton  re- 
marque dans  toutes  les  Eponges.  />/il.  Irr^* 
larité  du  tilTâ  de  ces  Plantes,  ihid.  Comment 
on  pournoit  définir  le  caraftferc  du  Genre  de 
ces  Plantes,  ihid.  p.  %^%.  —p.  311.  Pourquoi 
quelques  Auteurs  ont  youla  rapporter  l'Epon- 
gé, au  règne  anlmti.  M.  17^5*  p«  iO*r^p^ 
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Efûncbç.  Principes  qu'on  y  rcconnoit  par  Fana^ 
lyfc.  M.  17^  S'  P«  i^^'  —  P-  H4« 

Epoque.  En  Aftronomic,  ce  que  c*efl.  H.  1704; 
p.  6Z.  —  p.  «4.  DifficHe  à  être  bien  choific. 
M.  1704.  p.  50^-  -^  P«  41^-.  Des  Epoques 
Grégoriennes,  éiîd.  p.  153.  —  p.  m.  Ce 
que  les  Aftrpnomes  râ'ennent  pour  Epoques  de 
leurs  Tables.  #W.  Quelle  eft  préfentcment  la 
plus  célèbre  de  toutes  les  Epoques.  ^^Jd.  p. 
IÇ4.  —  p.  211.  Combien  il  feroit  commode 
de  prendre  tou}0urs  pour  Epoque  des  Epaâea 
le  prânier  de  Mars  qui  fuit  toujours  Tinterca* 
lation  du  jour  dont  te  Mois  de  Février  eft  pro* 
longé  aux  Années  Biflextiles.  ihid.p.  154.  ^-^ 
p.  iéi%.  Pourquoi  les  Epoques  des  Mois  Lu- 
naires Eccléfiàftioues  &  de  leqrs  Epafles  ne 
fauroient  s'accorder  fans  rédu^ion  avec  les  £- 
poques  de  divers  Aftrohomes.  fbéd*  p.  i^s*'— * 
p.  it  3. 

Epsom  (Sél  d*).  D'où  11  fe  tiré.  M,  i75i.p: 
347.  —  p.  4«$.  Bons  effets  de  ce  Sel.  ihd. 
—  ihd.  Raifon»  qui  pcjrtent  à  croire  que  ce 
Sel  a  été  contrefait  ft  falfifîé.  ihid.  ^^  p.  4%^. 
Différentes  opinions  fur  la  .nature  de  ce  Sel. . 
ihid.  p.  548.  -7-  p.  48^,  45^0.  On  a  Ignoré 
jufques  ici  de  <iuei  Sujet,  '&  par  quel  art  pn 
tire  ce  Séi.  ibid.  p.  34p.  —  p.  4P1.  Efpècc 
de  Sel  amer,  qui  reffemble  à  celui  d'Epfom 
"vrai  ed  faux,  par  fon  goût  &  par  la  façon  de 
fe  criftailifer.  «/i.  p.  3jj3'—  P-  45>7-  Moyen 
de  faire  en  Ftance  du  Sel  d'Epfom ,  ou  un  Sel 
amer  <qui  lui  rçffembleroit  parfaitement,  ihid.  p. 
3^tf.  — ^pVsoo,  ^01.  Village  ainfi  nommé,  a 
peu  éloigaé  de  Londres.  #^/i.  p.  347.  —  p. 
488. 

EfTAMEKiôis;  terme  d'Acouftîquç.  Ce  que  c'eft^ 

H.  IfOOrP.  13^.  —  p.   1^9'  (p.  IJJ5  )• 

EpmsEiL  TEau  „  Deux  manières  de  Roues  i  é« 
,j  puifet  TEau.  Par  Mr.  des  jBilUrtes,  M,  16^9. 

P? 
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p.  184.—  p.  lu-  ip'^^^)' 

SqvAnv^i.  La  pefimteur  y  e(l  fli6indrè  que  ^en 
les  Pôles.  H.  1700.  p.  116.  —  p.  14S.  (p. 
i^i  ).  Vers  l'Equateur  les  Corps  tombent 
plus  lentement  que  vers  les  Pôles ,  itttvant  Mrs. 
Mariette  ÔL  ffufibens,  H.  1705.  -p.  131.  r—  ?• 
i^i.  Comment  on  peut  concevoir  que  celt 
fe  fait  dans  THypothèfe- de  DticMta  fur  la  pc- 
ùnteur.  ihii.  — -  :p,  i^x.  Ce  Syftéme  attaqué 
par  Mr.  de  U  itire^  ât  comment,  ibfd.  Q^fmtv. 
'  —  p.  i^i,  ©•/«/v.  Plus  on  en  approche, 
plus  les  Variations  du  Baromètre  dimiaueat. 
M.  170^.  p.  15J?.  —  p.  308. 

r>  Recherches  Géométriques  fur  4a  diminutioa  des 
>,  Dégrès  Terreftres,  en  allant  de  l'Equateur 
»,  vers  les  Pôles,  où  l'on  examine  les  conté- 
,,  quences  qui  en  réfultent,  tant  à  tégard  de 
,»  la  figure  de  la  Tècre,  que  de  la  pefanteur 
,,  des  Corps  &  de  racoourcfflTement  du  PeQ* 
,>  dule.    Far  Mr.  de  Mairam.  M.  171Q.  p.  x%u 

M  Defcrîptioti  d'un  lailrument  qui  peut  fervir  à 

.  ,»  détemUner,  fur  la  furface  de  la  Terre,  4oui 
„  les  points'  <f  un  Cercle  parallèle  à  l'Equateur» 
),  Par  Mr.  de  la  Cmdé^ime.  M.  i735«  P*  »^4« 
♦,  —  p.  408. 

Equation  des  Planètes  (PréK^èr^  Ce  cpie  c'eft. 

.  H.  1710.  p.  lo^.  —  p.  139.  Difficile  à  dé- 
terminer &  à  diftribuer.  M.  1704.  p.  308.  -*>p. 
4x4.  Comment  fe  trouve  dans  rMypothdê 
.de  JÇffler.  H.  17 10.  p.  10^,  C?./««^r.  -—p.  1410. 
M.  1710.  p.  195,  (Sf^ftf.  —  p.  3^^,  iSfmu: 
Dans  celle  de  Wardtu  ^  M  Péiiân^iic.  H. 
1710.  p.  107.  —  p.  141.       De  la  Lune,  ne 

.  peut  dépendre  des  Foieiy  de  fon  Ellipfe  exac- 
tement déterminée,  ihid.  (g  fuiv.  —  p,  141, 
e^jWf/.  De  l'Orbe,  difficile  à  être  diftn^ 
buée  pour  Mercure,  &  pourquoi  H.  1707.  p. 
87-' —  P'  lop*  De  la  Lune  (la  4.),  teHe 
^ue  Mr.  Câtfimi  Ta  détemiaée»  s'accorde  aux 
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Obfanrations.  M.  1708.  p.  415.  -^  p.  ki%. 
XqvATtov,  La  plus  grande  Equation  âc  Saturne. 

sOéz  bien  ^iéterminée  ^ar  Mn  Smèllesm.  M» 

1704.  p.  31^.—  p.  414. 
;»  Des  Equations  des  Mois  Lunîdres,  &  ies  Ati- 

»  nées  Solaires.    Par  JMr.  CasfinL  ibid.  p.  14^. 

^»  —  p.  202»,  - 

J)u  Tcfns,  ce  que  c'dft.  H.  1701.  p.  H4,  ô»/j»/W 

—  a  143,  ô»/«/v.  :(p.  147,  &f^  fui-v.).  Mé- 
thode d'en  conftruiïe   une  Table,  donnée  â 

^   J'Académie  par  Mx.  -Céirré.    H.  170 1.  p.  114. 

—  p.. «45-  (P-  ^47).    Réfléxioife  for  ces  E- 

quations.  iM.^Jm-v p.  143,  ^  fuiv.  (pj 

^47,  ©•>w.).  Ei^ations  (en  Géométrie)  ré- 
duites, peuvent  être  fort  différentes  des  généra- 
triées.  H.  17051.  p.  53, £J /Wv.  —  p.  (Î7,  ©•  /iwV. 

EQW4TION  DETiRMjNs's.  M^thode  de  la  conftrui-' 

^  ce.  H.  tToy.  p.  75>  j^  /w*'.  :—  p-  i>i,  ©•  ywv: 
„  Sur  les  Equations  du  x  A  du  3  degré.  H* 
^..  M  ifpp^.  45.  70.  •—  p.  8tf.  («p.  94% 
•I  M^tliode  commune  âuz  Equations  du  x  â: 

,»  du  I  degré  pour  en  nvoir  ia  folution  par  u- 
.  ^  ne  (impie  transformatton  île  \em  premier 
•  „  Xerrae  faite  l  l'ordinaire.  Par  Mr.  Fariimmi 

„  M.  i-tf^^.  p,  141. -~p.  t^o,  (p.  2.01),  * 
T)  Remarque  fut  la  Condrudtion  des  Lieux  Gé^- 

V)  métriques,  &  des  Equations.  -  Par  Mr.  4$  ù 
.  ,,i  Hire.  M.  1710*  p.  7.  — ^  p.  9. 
^  Sur  une  Méthode  générale,  pour  la  Réfofittioi' 
.  ^  des  Equations.    H.  1705.  p.  St.  •—  p.  xo|j 

„  H.  170^.  p.  45*^--  p.  ^  5. 
Il  n*y  a  de  formule  abfolument  générale  eue 
.  pour  4es  Equations  dû  ie€bncl  d^é.  i(fid.  -• 

éthodes  ttouveiles  pour  former  ft  réfoudré 

9>  toutes  ies  Equations  (/.  Pdttie.).    Par  Mr^ 

,  ,♦  de  Lagny.  M.   170  c.  p.  X77.  *— ^  p.  3^7/  • 

It  Principes  généraux  peur  la  Réfolution  des  £<' 

:  ,>  quations  numérique*  (//.  Partie).    Par  Mr; 

'^^  dé  Lé^inj.  M.  170^.  V^  t^tf.  -^  p.  3«i. 

EQT715 
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^'^s^     TABLE  ÛES  MEMOIRES 

^Equation,,  „  Méthoàe  de  détenmner  la  pré- 
„  miérc  Equation  des  Planètes ,  fuivant  l'Hy- 
„  pothcfc  de  KefUr.  Par  Mr.  du/mt.  M. 
f,  17^9.  p.  147-  — '  P«  ï^^-  ,,    , 

X'EquatiOB  aux  ERipfes  de  divers  d^rés ,  ne 
produit  pas  toujours  des  Cowlies  Ovaliformes. 
M.  17*0.  p.  15  d.  — -  p.  yL6, 

«,  Sur  la  Refblution  des  Equations  déterminées 
«%  de  tous  ies  degrés.  H.  ir^u  p.  ^3.  —  p.  «î. 

t>  Sur  ia  Séparation  des  Indéterminées  dans  les 
>,  Equations  différentielles.  Par  Mr.  de  aUm- 
„  fertims.  ^4. 1751.  p.  105.  ^—  P.  I47- 

Equation  db  l*Horlogb.  Deux  Projets  de  Pen- 
dule pour  narquer  le  tems  vrai  &  le  tems 
moien  >  propoiés  par  Mr.  thhut  Horloger,  & 
approuves  par  l'Académie.  H.  i7>'4*  P«  55* 
— r.  p.  I  jo«  Le  Père  jMfêeS'AliMndrt  Béoé- 
diftin ,  préfenèc  à  TAcadémie  le  Projet  tfune 

.   Pendule  qui  devoîf  fuivre  le  mouvement  ap- 

farent  du  Soleil.  M.  17* y.  p.  ^8,  —  p.  9^. 
^endttle  inventée  par  Mr.  dtt  ckefne  Horloger, 

.  laquelle  marque  Vizeure  moienpe  à  rheure  vra- 
ie/ approuvée  par  l'Académie.  H.  17^^*  p. 
^8.  ---^  p.  y),  P4.  Horloge  particulière  de  l'iiK 
vention  de  Mr.  MatUm  KrUifekffem  qui  fert 
de  Calendrier '>,  Ac^approuvée  par  TAcadéâiie. 

^  Mtid>  ^I  ^i.  ^-^  p.  ^.  Pendcne  du  tems  vrai 
inventée  par  ^x^ni^ut^  faprouvte  par  TÂ^ 

;  fCadtémié.  i&Â^  p.  ^o.  —  p.  96.  Peadule  de 
'idw  nUrr^  U  ^^i  y  qui  £onnele  teps  vrai,  ap- 
prouvée par  r  Académie.  H.  ^718.  xio.  «U  ji^ 

£auii,iia.s,  Ce  que  c'eft.  H.  171 4«  R-  ^7.4-- p.  i\%i 
Comment  on  fait  voir  que  les  corps  en  mouve« 
sœnt  font  équilibre^  quand^ils  ont  dès  vitede». 
técîproques  à  ieors  maffissii  c'eiHi-diie,  des  quan- 
tités égales  de  mouvement.  M*  i7ft$*  p.  1S7. 

^—  p.  ^70. 

EiKivoxB.  De  combien  de  Minutes  Mis.  C4sfim$ 
ii  MâTAl^riê  xswvhvpxt  différefis  lorlqtt'Uf  ob- 

fer- 
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-fcryèrertt  rEquirioxe  da  Prihtems   de  Tannée 
1-705.  le  premier  à  Paris  &  l'autre  à  Rome.  H. 
1703.  p  8s«  -~  P'  104* 

I>:^t7woxB.  Quette  peut  avoir  été  la  caufe  de  cet- 
te différence,  ihii.  Pourquoi  les  obfervations 
dés  Equinoxes  ies  plus  récentes ,  comparées  a- 
vec  les  plus  anciennes /font  cenfées  les  plus 
propres  pour  déterminer  )a  grandeur  de  l'An- 
née Eqùinoxîale.  M.  1703.  p.  4r.  —  p.  ^p, 
Màftière  de  les  obferver ,  pratiquée  par  les  An- 
ciens à  Alexandrie,  ihid.  p.  41»  6^  /Wv.  —  p. 
50,  (S  fuiv.  Obfenrés  par  Hipparq^e ,  n'étoient 
déterminés  qu*à  un  quart  dé  jour  près,  ihid,  p. 
43;  —  p.  fi-      Méthode  de  les  déterminer. 

^  $hid.yi.  44,  C^/wv  —  p.  55,  £?  fuh. 

„  Sur  TEquinoxe  du  Printems  de  1703.  H.  1703. 

^  ?v.P-.5^  -r  P-  Ï04.. 

Comparé  à  celui  qjïMtf^^qtfe  obferva.  îhid.  p.  g(r, 
'(Sfui-o.  —  p.  îof,  e?  /»/v.    Utilité  des  Ob- 
fervations  des  Equinoxes  éloignés  Turi  de  Tau- 
tre.  ï^/</.  p.  8tfi  —  p.  10^.  - 

„  Les  Obfertrations  de  TEquinoxe  du  Printems 
„  de  cette  Année  1703,  comparées  avec  les 
„  plus  anciennes.  Par  Mr.  Casfim.  M.  1761. 
,,  p.  41.  —  p.  0. 

Préceffion  ou  anticipation  des  Equinoxes,  ce  que 
c*eft.  H.  1708.  p.  5>5.  —  p.  114.  Comment 
on  Tcxpllque  dans  lé  Syftême  de  c^f^rma  $hid. 
p.  5>4.  €?  f^-tf,  —  p,  114,  e^fttikf. 

;,  Sur  rEquinoxe  du  Prihtems  4e  1714.H.  1714, 
„  p.  e%.  ~  p.  S7.  > 

„  Obfervation  de  TEquInoxe  du  Priméms  dé  cetw 
„  te  Année  171 7.  Par  Mr.'deU  Hhe.  M. 
;,  Î717-  p.  5^-  — ■  P-  70- 

E.QJJISETVM.  Sur  la  Couleur  de  XEqniUtmm  (la 
Preûe),  obfervée  par  Mr.  suheù»  de  Bâle, 
Gorr.  H.  173*^  p.  ^4.  Ô»/ik/v.—  p.  g  g.   . . 

ETABLI.  Fécondité  de  fon  Tronc.  M.  1700.  p; 

141.  .-*  p.  l'Si.  (p.  ijp^y;    Végétation  Qnài- 

Uère  d'tme  Ptantt  iûconnue^  fur  le  Tranc  d'un 

^^-  A  Gg   .  ft^ 
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fftit  ErMe^  à,  rapportée  au  %wtt  <ki  LiM^ 

Jihium.  H.  171U  p.  41*  B^  f»fv.  — .  p»  î3,  ^ 

Eraki.  OMsnradOQ  de  Mr-  Sarstù^j,  Médedo 
du  Roi  eQ  Canada,  &  Cerr.  Air  le  Siacte  que 
l'm  tire,  &  fur  toflMuièreée  tettmr,  d*tttte 
eTpêce  <l*£râl>le,  ^<^  CMmdenft  $iuAar^ermm 
frtê^m  mùmmri^  D.  Séra^jM^^'A.  17 50. p.  ^5. -«-p. 

%9.  Efpèce  <le  Manoe  dont  l*£raUe  eft  châtie^ 
M.  1707-  p.  >79.*— p.  î<?i.  Humldicé  vif<|iieife 
à*ttne  àouceur  plus  agréable  ^e  la  Maiine>  d^ 
appiocbante  du  Sucxe,  <i«ieroft  trwv^&rte 
fcuilles  d*une  Efpèce  d'Erable»  connue  ficMis  le 
uom  4iMir  muêtémum  tsmiUum  C  B*  f .  H. 
*^^^.  p.  ^^  —  p.  78.  (p.  «tf  ).  iSuc  que  Ton 
tire  de  VSrable  lu  Printems  par  loci(m.  ^/d. 

BÀASGEUA    PàMk  Rtne^bmi.    Sa    DefcripdM 

donnée  à  rAcadémie  par  Mr.  JBLemtdmtm.  H» 

171 7.  p.  57.  —  p.  47. 
EnATosTHBNEs.  Scs  EâQiîs  (uT  4a  meiiire  de  la  ' 

Tare  M.  t7oi«  P»  171.  C?/*^  -^  p-  titf.  (p. 

M4)^    Vofce  eaoMre  M.  17^8»  p.  14^.  -^  p. 

ERAtTT  (Rivière  deT).  Rélatiéa  de 4*abaiaëneQt 
fingulier  des  Eaujt  de  cette  RKrière  à  £aa  ei&* 
boucbure  à  Agde^  arrivé  le  x^  Jiiia  1717^  ert<» 
voyée  à  rAcadéiiHe  par  Mn  i4f  M^irém.  H» 
1717.  p.  p,  9f  /mv,  —^  p.  -14,  &Jttiv.  De 
combien  de  p&eds  était  cet  i^Kdfiement.  HL 
1717.  p.  10.  -*-  p.  II.  Quelles  ftireet  )m  cir- 
conftances  ^  acoofmpagnereftt  celt  «bii^ment 
è  le  tetour  des  Eaox.  ^^i.  Pourquoi  l'eau 
de  la  Mer  ne  fe  mêle  pas  av«c  trelle  de  cette 
K.i7î^e>.  ûi  lotfqoe  le  Vetit  eft  l^ord-uueft  dt 
frais ,  ni  1orf<^  la  Rt^re  eft  ifroffe;  #^/i/.  Fa^i. 
teili  abaiiTemeiu  abfervés  aatTefoéa  à  Agde^/M. 
p.  II.  «7^  p.  i.^v  .  Si  oa  ^edt  oattfrelIeBueiit 
attribuer  ce  PliétibmftM  ^  tiH  trembieneiit  de 
Terte.4  ^ui  .n'miro'^  dié  tpi'aift  ftmd  de  rSni-  . 
:  ^  îhDu- 
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bouchurede  la  Bârlère  &  de  la  Mer^  H.  17x7^ 

.p.  XI.  »?— •  jp.;i5. 
Eresinu  (Suites  Adiaufes  d'uae)  guéries  oatfi- 

rellemeàC  &  faos  Remèdes.  H.  1703.  p.  f  S»  ^^ 

P-  47. 
Eroot  (Sorte  de  Bled  cornu).  VayezBuiKcoHjio. 
£iLiocEPHALus«  DefaiptioEi  de  cette  PliQte  M. 

17 18.  p.  itfo.  -•-^  p.  ^03»  ft04«    Se$  diffiéreatea 

iefpeces.  iM.  p.  xtfo,  x^i.  «-**  p.  204»  to^«  O^ 

ligine  de  ce  nom.  diid. 
Xx.iQFHORQs^  en  François  herke'-drdpie.  <senre 
^  de  Plante  ainfi  nommée  qui  porte  des  Fleun^, 

dont  le  Calice  eft  (impie.  M.  1721.  p.  tiz.  •— 

p.  17^*    Etimologie  de  feo  nom.    #W.    Ses 

Efpèces.  i^id.  p.  XII.  —  p.  177. 
EavAN.  Sa  Latitude  Dbfenrée  par  le  Père  dt  Mn^ 

Jéfuite.  H.  1^99*  f'  t6.  —  p.  105.  (p.  114). 
MRUC^.  ,y  Defcriptioft    d'une   nouvielle  efpèce 

„  i'£ru€d.  Par  Mr.  Ddotj  ttJfMrd.  M*  1714. 

„  p.  1^5.  —p.  418. 
JSriua  fitfins^  Ma^  fiHuffU  pmgmldH  è  fdi$rmm 

alis  enunfentêi  Detcrlption  de  cette  Rante  par 

Mr.  Ddmry  d^Ifnard.  è%$d.p,  xf^.-^ p. 418, ^%f. 

Tams  auquel  elle  fleurit,  itid.  p.  3oi.<*—  p.  437. 

Ce  qu'on  doit  faire  lorfqu'on  veut  la  cultiver. 

ihii.  p.  }o%.  —  p.  438.    Son  odeur.  /W.  Ses 

vertus,  thid. 
EavHGiuM,  Plante.  M,  tyoo.  p.  5t.  -«-p,  67.  (p. 

MRTSiMtJM^  Plante.  Le  Syrop  de  £ryfm9  u^ 
hé$i  çxévi  l'Enrouement.  M.  1714  p.  3ox, 
8^  fui-u,  —  p.  43^,  ifip  fmiv.    Manière  de  s'en 
'fcrvir.  ihid.  p.  303.  -^"p*  45^- 
EikTixMVM  VUX.6AXB  C.  B.  z^  loo»  Vatgs  de 
rinfufion  des  feuilles  de  cette  Plante.  M«  1714. 
p.  504.  — •  p.  440,  441. 
jB&zHLOK,  Sa  Latitude   t  oibfenrëes  par  le  Père/e 
LoDgimde  f^ec^.H.  i  699*  p.  f  s,  jE5 
fttiv.  —  p.  1 04,  Çifmiv. 
ip.liS,  Ci  fmiv.).  l 
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EscAïufc  d'une  nouvelle  conftruélionide  llnyeri- 
lion  de  Mr.  Godefroy ,  approuvée  par  T Acad^- . 
mie.  H.  171^-p.  78-  —  P*  97- 

EscALONB  (Mr.  le  Dm  d')  envole  à  TAcadéniie 
une  Carte  de  la  Chine  faite  de  main  Chinoife» 
&  en  Caractères  Chinois.  H.  i7i«.  p.  71.  — p- 
S8.    £ft  nommé  Aflbcié  Etraoser  à  TAcadé-  . 
mie.  H.  1730-  P-  '4vï-  —  P-  i^i»  i^J- 

SscAnoTiQUEs.  Dans  les  Hémorri^ies  toiit  médi- 
cament, qui  ne  fait  que  i^agulçr ,  fans  brûler , 
doit  être  préféré  aux  Efcarotiques,  M.  1731- 
p.  3^1.  —  p.  T40. 

EscHAHA.  Sorte  de  Plante. Marine.  M..  1700.^. 
3j.  —  p.  4X,  (p.  4^  ),  Voyez  Rbticulata. 

EscHiHARD  (le  Père),  Jéûiite.  Sa  Carte  d^t  ^- 
gro  Kémdmé.  M*  17^S'  P'  f  ^'  ^^  P-  *<'• 

Espace  (r)  parcouru  par  un  Corps  e(l  toujours  pro* 
portionel  à  la  fomme  de  toute»  les  VitefTes  qui. 
le  lui  ont  fait  parcourir.  H.  1707.  p.  134»  ^ 
/«/v.  —  p.  1^7»  ô*/«^^- 

;,  Manière  générale  de  déterminer  les  Forces  » . 
„«les  VitdTes,  les  Efpaces  &  les  Tems,  une 
^,  feule  de  c^s  quatre  chofes  étant  donnée  datis 
„  toute  forte  de  Mouvemens  R.e£liiignes  variés 
„  à  difcrétlon.  Par  Mr.  f^ir/^»*».  M.  1700. 
„  p  %%.  —  p*  %7*  ^Pvî?)'     - 

Divers  Efpaces  quarrables  dan^  la  Cycloïde.  H. 
1700.  p.  ^7.  —  p.  t*'  -{ P-  8^  ).  . 

„  Sur  un  Efpace  circulaire  quarrable.  H.  17x3*  p- 

Espadon.  Voyez  Glapios. 

EsPBAurai.  Voyez  Fromi>it. 

Esprit.  En  quoi  coofifte  la  Santé  de  J'Efprit,  en 
:  ce  qu'elle  a  de  matériel.  H.  170s*  p.  ^a.  r— p.  : 
iç*  I  c.      '.'  •  .  '  '       '     . 

Esprit  ardïnt  (T)  des  Plantes.  Ce  que  c'eft. 
H.  I70Î-  P*  41- r— p.  f4t(P4  54).     Pourquoi  : 
•on  ne  fauroit  Ie.tirer  des  fruits  avant  qu'ils  aient 
.fermenté,  ilfid.  De  quoi  il  dépend.  $b$d.  Pour- 
quoi celui  dQ^RaiTmeft'Ie  plus  doux  &  le  moins 
^     ,  •  mê- 
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mêlé  d*acTCté.  H.  1702..  p.  4i«  —  P-  S4*  (p* 

EspRir  DS  Vin.  En  quoi  il  diffère  de  TEatt-dc-vie. 
•     M.  171 8.  p.  38.  -r-  p.  47-    Quel  eft  le  plus  or- 
.    dinaire  des  EiTais  qu'on  peut-  faire  de  TEfprit 
<    de  vin.  sb/d.  p.  41.  — p.  51.    Epreuves  qui  en 
:    dévôloppent  ^lus  parfaitement  l'analyfe.  /M.  p, 
4i»  fi?  ffftf.  - —  p.  5  5,  £?  ftffv.    Cfomment  on 
.    .peut  parvenir  à  connoître  la  quantité  entière 
de  Flegme  que  peut  contenir  1-Efprit  de  vinf. 
fbfd.  p.  -^4.  .—  p.  ^5.    L*Eprit  de  vin  tartarifé 
ne  paroit  pas  auffi  déflecmé  qu'on  le  croit.  /*/</. 
p.  4^.  —  p.  58.    Pins  TEfprit  de  vin  partici- 
pe de  cette  mauvaife  odeur ,  qu'en  nomme  «- 
,    itur  de  fcH^  plus  le  Flegme  qui  refte  après  fon 
.    uftion  dans  Veau  a  une  odeur  d'jEIuile  defogréâk 
.     ble.  thid,  p.  48.  -r-  p,  ^o.    Pourquoi  dans  tou- 
:    tes  les.XIqucurs  &  les  boiflTons  où  TEau. de- 
vie  entre,  il  vaut  beaucoup  mieux  fe  fervir  de 
bon  Efprit  de  vin  qu'on  ramène  au  jufle  point 
de  TEad-de  viè../^/^.  p.  4p.  —  p.  <Ji.    Ce  que 
-rcMfti  H:  lyjo,  p:  17.  -*-  p.  ^5,  i4«    Coinrôent 
.  ..on  doit  mef^rer  la  dilaublHté  d*un  Efptrt  de 
. .  Via  quelconque  ihid.  p.  i8,  —  p.  .24.    Quel 
•eft  rEfprit  de  Vjn  le  mieux  re^fié.  shid,  .— 
r .  p.  1^. .  Comment  on  peut  ramener  deux  dlf^' 
•    férens  Efprits  d^  Vin  à  être  de  la  même  di* 
.    latabilité.    ihtd.  p.  15».  —  p.  17.    Les  dégrés 
moyens  de  dilatation  de  Thuile  OU  de  l'eaiï.ou 
.    flegme  d'un  mémeEfptit  de  Vin,» ne  font  pas 
.    proportlon^ls  aux  dilatations  extrêmes,  ihid^  p. 

„  Sur  les  Epreuves  de  VEaUrde-Vie  &  de  TEt 
„  prit  de  Vin.  H.*i7i'8.  p.  35.  •*— p»4Z.  1 

„  Méthçfde  pour  connoître  &  déterminer  au  juf- 
„  te  la. qualité  dçs  Liqueurs  fpiritueufes  qiti 
n  portent  le  nom  d  Eau-clc-Vie  &  d*Efprit  de 
„  Vin,    Par  Mr.  Geoffrêy  le  Cadet.  iVî.  171%. 

%♦  p.  57.  —  p.  4^^.*.  '   '    r 

„  Obfervations  i^  différens  dégrés  de  Ctialeur 
A  ^6  3  q/Lie 
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»,  que  rSTiKit  de  Vin  communiqtie  à  VBàn  par 
M  ton  mélange.    Par  Mr.  Ce^ffroj  le  Jeune.  M. 
>^  »7i}.  P    53.  —  p.  O. 
EspwT  Di  Vm  (F)  rcaifié  cft  le  gnftd  Dîflblvant 
des  Souffires  &  ées  Huiles.  H.  i/it- p.  i8- — p. 
zi^  Ce  que  c'eft  que  TETprit  de  Vin.  £ft  plus 
ou  moins  dilatable  Tun  que  l'autre;  méthode 
de  s*en  fervir  pour  la  conftruéHon  des  Thermo- 
mètres ,  en^  connoifiknt  la  différence  des  uos  aux. 
autres»  oacn  les  rendant  tous  fembUUes.  H. 
1730. p.  17.  Q^fif*^'  —-p.  13. 
»  OUenratioiis  fur  le  mélnge  de  qudqu«s  Hm- 
,^  les  EOèotielles  avec  l'Efprit  de  Vin.     Par 
yy  Mr.  Gwtfftûy  le  Cadet.  M*  1717.  p.  la^  — 

»  p.  Kî*. 

Ce  que  c*eft  qu^Efprit  en  Chimie;  H;  1699.  p.  51. 
*^  p.  6z,  ( p.  €9).  MeCure  des  Sels  fobtif» 
contenus  dans  tes  Éfprits  Acides»  iHd.  Le  Sd 
Marin  ^élé  avec  des  Efprits  Acides  écbaofie 
les  Liqueurs.  Mu  1700.  p«  X13.  -^  p.  i^c.  (p. 
IÇ7). 

»»  Obfertration  fur  U  quantité  énôt  des  Sels  vo- 
»,  latils  Acides  Contenus  dans  tous  les  diAhcos 
s,  Efprits  Acides,  f^u:  Mr.  Miisivr^.  M.  iO>. 

Xe  Sel  de  Tartre  retient  dans  fa  (aturation*  un 
Imiiieme  de  phjs  A^  Sel  Adde  dn  Vinaigre 
Aftilé,  que  des  Efprits  da  Acides  Minéraux»  * 
A  p^rquoi.  èkitL  p.  ço,  (S  fi^*  -^P-  7^.  (p. 
71  X  JL'Efprit  de  Niti^  ne  diflbut  aucune  Re- 
fines «cepté  te  ChamphtYî.  M.  170c.  p.  4t-— ^ 
p.  ^7.  DiflToUt  plus  (fe  chaque  Alcali  terieuz» 
quel  îTprit  de  Sel ,  &  pourquoi-  H.  i7oo*  p., 

45>.^~  P^^5.  (p.  ^7). 

De  Nitre  (différence  entre  les  forces  dîflWvaote» 
De  Sd     fde  TETprit  de  Sd ,  &  de  TEffirit  de  Ni- 
tre.  M.  i7o«.  p.  ifç,  (S  fâfftf,  —p. 
«7 .  C5  /Wti.  (p.  gi,  (Sf»i^^\ 
Csufe  de  cette  diflSrence.  $Ud.  pi  66,  d*/«/v.  — 
p.  S4.  (p*8^). 

fis. 
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EsnniT  (r)  de  Sel  Mtknn  e(tk  4liB>Iv«t  pro. 
pre  de  rOr.  H.  170^.  p  50,—  p.  3*.    I/lf- 
fprit  de  Nitre  eft  1^  ^ffolwnl  pfô^e  dQ  TAr- 
geot.  iW*    Pcimimi  dios-  J'Ènu  Forte.  ^^W.  oi 
31.  *-«-  p.  5$.    L'Efprit  de  Nltre  &  celui  de 
Sel  Mafin  mélés^  etifomble,  n'en  dSfiblvec^  que^ 
mieux  rOr.  fM.  p.  3a  —  p.  a*-     D«  SeF 
mèté  avec  TWpr^t  dé  Nltre  domiive  dant  l'Eau 
Régale,    iè^d.       Ne  diffouc  point  rArgenn 
ikfd,  p.  3ï.  -^  p.  38.       Les  Goûtes  d'Efprît 
de  Vin  qu'on  diaille ,  routent  fur  la  Liqueur 
dé}a  diftUhée  en  tombant  du  1)ec  de  rAlwbic. 
H.  170^.  p.  37.  '^^  p.  47»  48.    Conjeflures  de  * 
Ktf.  Hêmh^g  fcr  ^a  raiion  de  ce  Frait.  è^uLSi^ 
fyiv.  -^  p.  47^  C5/Wv.    Contient  peut-être 
plu»  d*Air  que  VEau-de-Vie.  H.  170^.  p.  3.' 
-r>-  p.  3.    Si  1  on  en  !«?«  le  Tulau  d'un  âaror 
métré  ,  le  Mercure  s*y  tiendrt  plus  bas  que; 
daus  d'autres  ^  &  pourquoi.  /W«f.  %,  (3  f**^* 
--  p.  1,  £5  /j^m    Vertus  de  rEfprit  de  Vi- 
trio!  d^  Mi».  M*  17^0*  p.  lo^y  no,  —•p. 
141,  14t.  (  I5&).    Les  Efpnia  acides  (ont  le»' 
.     Diflblvans  des  Corpa  Mét^liquei.  M.  17XX.  p. 

5(î,-— p.  7^ 
„  Mémoire  for  tes  Prédp]tàtk>ns  Chtaniqiief ,  où' 
^,  l'on  examine  par  dccafion  la  DUfolution  de 
,^  rOf  &  de  l'Aident,  la  nature  particulière 
„  des  Ecrits  Acides ,  &  la  manièie  dont  TST- 
jvPit  de  Nitre  ^it  fur  celui  de  Sel  4«is  U 
„  fermatsen  de  TEau  Kégale  prdinftire*    Par 
„  Mr,  Lemtry  le  Fib^  èhnL  —  p.  7». 
De  Nitre  forme,  une  fumée  conâdérabte,  fi  l'on 
déboqche  Je  ^ratHëau  où  il  eft.  ÏL  1713*  P»  3^- 
•^  p.  54.    De  Sel  mis  dans  un  vaifleau  que  Toti^ 
débouche,  forme  une  fumée  très  coniMérable, 
(1  Ton  en  approche  un  autre  vaiifisau^  où  foit  ui^ 
fort  Efprit  Alcali  voUftil,  &  pouiquoi,  fuivvnt 
"iAuGt^roy  le  Cadet.  H.  I7i3>  p.  40*  •«— p. 
54*    Dé  Soufre  concentré  qui  fermente  avec 
rÈau  fait  par  Mi^  Pe^.  H.  17x4»  9,  35»,  (S 
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/Wv.  —  p.  50..0*  yWv. 

Esprits  aHimaux.  Obfervâtion»d'un  Monftre  qui 
fcroble  prouver  qu'il  n'y  a  point  cPEfprits  ani- 
maux ,  &  que  par  conféquent  on  peut  s*en  paf- 
fen  M.  i7i<^.  P-Î4Y'  — ''p- 4!S«  Leur  In- 
fluence doit  radouTcir  le^  Mufcles.  M.  171  o.  p,. 
411.  —  p.  537.  Les  Efprits  animaux  font  la 
caufe  des  Mouvexnens  de  llris ,  félon  Mr.  Me- 
'  ry.  H.  1704.  p.  14,  ô^/Wv.  —p.  17,  &  ffffv. 
Sont  la  caufe  immédiate  du  rétréciàeinenc  de 
h  Prunelle,  félon  Mr.  Mery.M.  i7©4.  p.  i^a*. 
"**■£;  ^\^^  Comment  on  peut  concevoir  que 
les  jBfprks  qui  gonflent  un  Mufçle ,  pour  pro- 
duire un  certain  Mouvement,. en*  fortenc  dans 
Findant  même  qu'on  veut  faire  un  mouvement 
contraire.  H.  170^.  p.  ii,  ($  /mv,  —  p.  i7f 
($  fmiv.  Forte  objeftion  contre  Kéxiftence  des 
Efprit* animaux.  H.  1711.  p.  i^.  —  p.  53. 

EsFKtT  (/f  ^^iir/).  Sa  Latitude,  &  fa  Longitu- 
de.  M.  17^9:  p  3^4.  —  p.  540. 

EssENcB  D'OiCfENT.  Ce  que  c'cft.  M.  171^.  p- 

*  i.30.  — «  p.  1^4.  Pourquoi  fi  on  la  garde  plu- 
:  fieurs  }our$,  &  fuT-rout.cn  Eté,  elle  fe  cor- 
rompt, &  prend  une  odeur  très  puante ,  fem- 
blable  à  celle  du  Poiflbn  pourri.  ib$d.  p.  x^^, 
»3P.  »—  p.  30Î.  Comment  on  peut  remédier 
à  cet  inconvénient,  iiâd.p.  140.  -p.  p.  ^c6. 

EsseKcbs.  Quelles  font  les  ESènces  les  plue  natu- 

*  r€^$^  &  qui  portent  la  vf aie. odeur  du iruit. 
V  -M-  ifii-  p.  15^.  -^  p.  10p.    Eflences  qui  font 

très  fujettes  à  s'altérer  prcraptement,  &.à  per- 
dre leur  odeur  agréable.  *tfti.  p.  j-^^,  1^0.  — 
p.  709.  Lé  goût  des  Eflënoea  ne  répond  pas 
toujours  à  celui  de  la  matière  dont  oty  les  tt* 
re.  éhtd,  p.  1  (^5.  —  p.  zi  tf,  "  Goût  de  TEflen- 
ce  deTAttis.  Uid^^^^  p.  a  17. 

IssiNTiiLi^is  (Huiles).  QueHes  Huile»  doivent 
écre-ainfi  î^pellée».  H.  l7ii-  p>  5^.  G>  A'v. 

.  — ..  p.  47,  (3  fitiv.  Commem  répandues  dans^ 
tes  parties  des  Piaoce&qùi  les  concieonenc^^/^. 

.-,.  .  -    ■ -'       ■         p^ 
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p.  3.8.  —  p.  49.  ,  ^ 

EssENTiiLLBs  (Huilcs).  „  Sut  Ics  Hoilcs  Eflcn- 

„  tfellcfrdcs  Plantes,  H.  ly^-i-  P-  3^-  —  P-  47* 
i,  Obfcrvations  ûir  les  Huiles  EflèptieWcs,  4  ôar 
.  „  diâGërcntes  manières  de  les  extraire  à,  de 
.    „  les  rcaifier.    Par  Mr.  Ge^9y  le  Cadet.  M. 

„  I71I.  p.  147.  —  p.  1P5. 
^  Diflférens  moyens  d*enflammer  no»  feulement 

;,  les  Huiles  Efleniielles.  mais  même  les  Bau- 

„  mes  naturels  par  les  Efprits  acides.    Par  Mr. 

„  Geoffroy  le  Cadet.  M.  I7i^-   P-  ^S'  -^  P- 

n  Sut  le  froid  qui  réfulte  ordinairement  du  mélan-  . 

„  ce  des  Huiles;  Eflèntielles  avec  rEfprit  de 
.    „  Vin.  H.  i7\7^  p.  Z7.  ■—  p.  37* 
M  Obfervations  fur  le  mélange  dç  quelques  HuU 
.   „  les  Eflentielles  avec  rEfprit  de  Vin.  Par  Mr. 

„  Geoffroy  le  Cadet.  M.  17x7-  p«  1Ï4.  —  p. 

n  Suite  d'Obfervations  fur  les  Huiles  Eflfentîelle*, 
.  „.  leur  altération  &  Itk  manière  de  reàifier  cd- 
-    „  tes  de  certains^  fruits ,  avec  un  examen  de*  \ 

..  y»  changemens  qui   arrivent  à  rbullé  d'Anls.  j 

„  Par  Mr.  Geoffroy  le  Cadet.  M*  i7^^>  p.  88^  ] 

'  >. —  P-  "4-. 

EssiBox,  ,^  Quatrième,  Mémoîrç.  de  la  nouvelle 
^  (latique'avec  FrottonensÀ  (ans  Frbtteitiens. 
,y  Sui^e  des  Mémoires  de  1704.  Calcul  de» 
^,  Puiflknces  nécefTaires  pour  vaincre  les  Frot- 
„  temena  des  Effieux  dans  les  Machines ,  & 
3»  des  Angles  que  leurs  direâions  doivent  fai^ 

.   ,,  re ,  âân  que  ces  Frottemeos  (oient  les'  moin- 

. .  „  dres  qu'il  ie  piMfle.  Par  Mr.  Varènt.  M* 
„  I7H.  p.  ^^.  — •  p.  iiç.   . 

ESTIME  ,en  Mer ,  ce  que  c'eft.  Sa  Défcftaofité. 
H.  iTLi^  p.  103..  £J/Wv.  —  p.  143,  QT/Wv. 

EsToxÂAc  d'une  femme  hydropique,  defcendu  vers 

la  région  ombilicale ,  &  chargé  d'environ  deux 

livres  d'une  chair  dure,  épaifle,  carti^ineufe , 

'  glandulcufe  en  quelques  endroits ,  étendue  & 
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7f^   TABLE  DES^ME^OiRÉS 
acBiérente  à  cette  partie.  H*  1701.  fK  x4.  — 

JVfroMAc.  Tumeur  qu'arok  œr  Hontae  icir  ]es 
CAtes  da  côté  droit,  A  dont  8  lortolttoos  les- 
Jours  en  k  panfent  une  paiette,  ai  qnel^Dcfoir 
Julqu'à   deax  d'une   matière  tdte  qu'elle  tSt 
dans  Teftomac  après  Hi  Dfgedion,  &  dans  Ja- 
quette on  voîoit  suffi  plufieui»  fois  des  inor* 
ceaux  dé  ce  qu^il  avoit  maucé.  H.  1704.  p.  aS.- 
-**-  P-  3T-    Si  iVm  remplie  i  Ë^lomac  d*^u ,  el- 
le s'écoule  à  travers  fés  fibies,  mats  fi  ou  jr 
renferme  de  l*air,  il  ne  peut  point  en  fortfr^ 
M.  1707.  p.  rn-  "**•  P-  ^^7.    Les  Ecrevifl» 
ie  nourriffem  de  ia^  fubftance  de  leur  propre 
Eftomac  H.  170p.  p.  i(S.  —  p.  lo;    Exaomr 
du  fentlmeBt  de  ceux  qA  fuppofent  que  les  &• 
bres  de  i'Eftomac  &  des  Inteftins  font  fens^ac- 
tlim  dès  qu'il  tCy  a  ni  clllle,  'ni' exciémens  » 
mais  qu'dles^  fe  mettent  en  mouvement  d^ 
qu'elles  y  fént  folliâtées  par  quek^^e  curps^ 
contenu  dans  leur  cavité.  M.  171 3.  p.  55c.— 
p.  47'-    Accident  ûngulkr  d^n  YomiflèiDei^ 
d*Uriae,  qui  ferok  Imaginer  d'abord  qu'il  y  a 

*  Aes  communications  immédiates,  {irais  «noere- 
inconnues,  entre  l'Eftomac  &  la  YtStc.  H. 
>7.'T-  P«  '*»  13.—  p.  x^>  17.    UesHIomucs 
^tés  par  fes  Addes ,    peuvent  fe  rétablir 

'  par  la  poudre  de  CoquHle  d'HiMtre^  &  pour- 
quoi.  B.  1700.  p.  50.  —  p.  *4.  (p.  tfs). 

'  Ulcère  dans  r£ft(»&ac  trouvé  à^  hi^  dlOefbon^ 
if  un  Homme  mort  apr^  une  perte  de  San^ 
H.  1704.  p.  30.  -—  p.  S7«  Trou  fert  extraor- 
«naire  ^  t'Oriice  Inférieur,  de  TEftomiuc  ihid. 
p.  *7»  £î/«/V.  —p.  34.  ftcrtes  trouvées 
dans  rEftpmac,  Ac.  /M.f.  itr,  (S  ftù-u, — jt. 
34»  0/ir/v.  Eftomac  trouvé  dans  la  Poi- 
trine, k  placé  au  deffiis  du  Diaphragme  dins^ 
un  Chien.  H.  17©^.  p.  x7.  —  !>.  33.  Caufes 
de  cette  fituatlon  ftiiyant  Mr.  Idttrt.  Md.  (S- 
firjv.  —*  p.  54,.fiJ  fmiv. 
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&roMAc.  Sa  véritable  fitôatiori*  M.  171V  P-  ^5S* 
«—  pi  )]7.'  Métbode  de  âiiie  que  les  Alimens 
féioument  un  pett  plus  dani  l^CôotnaCt  ou  ea 
iertsat  pkKte.  #W.  p»  r34«  «-^  p.  )i8,  L'Df* 
tfxneic  a  un  Levain  naturel  qui  fert  à  U  Di* 
ê^toD.  H..  1711.  p»  tp.  — 'Pi  j7.  Szpécien^ 
os  qui  le  confirme  #^/i/.  Sob  Orifice  infé* 
Tfeur,  ou  cru  tel  par  les  Anciens  eft  en  efiet 
pkis  bas  que  rOnfice.  par  où  les  Alimeiis  cn"> 
ttcnt  dans  rEdomac.  H.  1715.  p.  lo.  ~f.  ij. 
M.  17IS.  p.  xjl,  &  f^iv.  —  p.  5itf,  (SJmi-v. 

^  Dtverfes  Obferv&tions  Âir  rEfiomac  (te  l'Hom^ 
mie  faites  par  Mr.  Hti^tius.  M.  171.9.  P-$3^i 
€^  /*ix;,  —  p.  444,  Ê^  /«/tr. 

>9  Obfervationii  Anatomioues  fur  TEftomac  de 
„  l*Homine,  avec  des  Kéfléxions  fur  le  Syflô^ 
»>  me  qui  regarde  la  Trituration  dans  l*£ftbmac 
,>  comme  la  caufe  de  la  digeSion  des  AUmens. 

„  Par  Mr.  Heiffettus,  iêid.  -^,p*  444. 

„  De  la  force  de  rEftomac  Par  Mr.  sèittt  de 
„  la  Société  Royale  de  Mompdlier.  M.  ifi^. 
n  p.  î-S?. —  p.  34^-      ^ 

Les  Acides  du  Sang;  de  rEftomac,  &c.  £t»t  en*- 
core  révoqués  en  doute  par  plufieurs  Pbik)fo« 
phes.  H.  I7Ï*»  P-  45-  -^  P«  5*-    Leur  cxiften-- 
cc'  prouvée  par  Mn  H^myerg:   ikid.  fij  fmiv. 
-^  p.  f  8.    Obfervatlon  d*un  fait  (tm^lter  »  qui 
iieut  faire  croire  qu'il  y  a  entre  l'Eliomae  ft 
fa  VeiBe  des  communications  immédiates*  ^ab 
encore  inconnues.  H.  1715.  p.  1»,  C?  /Wv.  — '-. 
p.  1 5)  (S^fif^'^*    Bftomacs  humains  montra  »par 
Mr.  dn  rnny ,  dans  l'un  defquels  le  PfllBffe  é- 
toit  fquirrton,  ft  dont  l'autre  avoit  en  dedans  ' 
de  petites  éminences  comm^  des  Glandes  §eii« 
ikées.  H.  171^*  P«  4t-  •*—  P«  tsr. 

;;  Obfetvation  fur  un  Ulcène  carcinomatenx  ft 
»,  Muieux  oui  percé  le  ftmd  dé  l'£fl«mac  en  ' 
,,  dedans ,  a  les  T^mens  de  la  Retton  om« 
„  bUicale  en  dehors.    Par  Mr.  fM/.  1d.  171^. 
„p.  311.— p.  I9y 
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TOI      TABtE  DES  M^EMOIRES 
Estomac  m  Obfienratioo  ftir  une  Huile  Urée  ^ 
^   „  Laurier  à  grandes  Feuilles  >.  qui  mêlée  avec 
9  u  le  Sucre  fin  puiveàfé  forme  une  poudre  ex. 
f-  ,,  ceUente  pour  les  douleurs  d*£ftomac« H.  17^^^ 

»,  p.  3P-  —  P-  53. 
Deux  plans  mufculeux  qui  fe.  voient  yera  le  fond 
de  TEftomac.  M-  171p.  p.  337-  —  p.  445* 
Les  fibres  du  fond  de  rEftomac  font ,  fuivant 
Mr.  HelvttMMs  ^  dins  un  prdre  fort  diâérent  de 
celui  que  les  A^teuis  nous  ont  marqué.  éHd. 
p.  j  3  8.  —  p.  44^.  Les  Fibres  âpçellées  par 
'les  Auteurs  fihre^  'C/rcrnlMns  dont  TEdomac  et 
entouré,  ne  font  point  des  Fibres  placées  les 
unes  auprès  des  autres  qui  partent  de  la  partie  fu- 
périeure  de  F£flomac,&  qui  aillent  fe  terminer 
à  peu  près  au  même  point  d*où  elles  font  par- 
ties. sM. — p.  447.  On  peut  regarder  tout  le 
corps  charnu  qui  entoure  t'Hlomac  comme  uo 
Réfeau  mujbulîwx  dont  ih  eft  enveloppé,  i^/d^ 
De  quelle  mai^ère  fe  moule  ce  Mufcle  à  Ké- 
feaui«^/i.  pv553i..-î-  p.  44r7.  Bandes  roufcu- 
Icufes  qui  peuvent  empêcher  que  l'Orifice  fu- 
périeur  de  i*£Qomâc  ne  foit  trop  dilaté,  thd, 
"^  p.  448^  Maf<?les  .circulaires  qui  font  fortîr 
du  fond  de  TEdomac  les  alimens  oui  y  font 
tombés,  ibid.  Pourquoi  les  Fibres  de  TEHo- 
mac  reviennent  dans  Içur  état  naturel  après  a* 
voir  poiÙTé  les  alimens  du  côté  du  FHore.  ibid^ 
9p.  54/.  —  p.  450.  Nouvement  auquel  on  peut 
•comparer  celui  de  l'Etlômac,  &  comment  on- 
.  prouve  que  ce  mouvement  n'eft  pas  fuffifant 
poiir  briier  les  alimens  &  les  df^rlfer  en^  des 
parties  très  fines  qui  compofent  le  ClvXt Jbid^ 
—  p^  351.  Coips  glanduleux  avec  des  urifi- 
ces  bien  fenfibles  découverts  dans  l'Eflomac 
hmnarn.par  u^e^er.  thid.  p.  34^.  —  p.  4^5. 
Etninences  ou  monticules  obfervées  dans  Tin* 
téfieur  de  l'Eftomac  de  l'Hopme  ptr  Mr. 
^Hjfck  $Hd- .  En  qpoî  confifte  le  cban|;ement 
qui  arrive  aux  alimens  dans  TEftomac  $Jffd.  ^ 
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.344.  —  P- 454.  • 

îîsTOMAc.  Coops  d^epée  éans  rEdomac,  guéris* 

•  H.  1715.  p.  i5>,  £5  fm-v^  —  p.  35>,  cy/Wv.  Mr. 
d^ifnard  dotiDC  lin  moyen  d'empêcher  le  mau- 
vais effet  de  l'Huile  de  Hêtre  dont  Tufage 

'  donne  à  ceux  qui  <xk  mangent  des  doùieurs. 
d'Eftomac.  H.  17%^ -  p.  3^.  -^  p.  4«.    • 

Estrapade.  Viteffe  a?ec  laquielle  on'  Vénitieti 
faifok  le  mouvement  d'Eftrapade.  M.  17^3.  p. 
71.  —  p,  105.  Combien  ce  mouvement  cft 
difficile  à  expliqper.  ^id,  p^  75.—  p.  107. 

Estoe'es  (Mr.  le  MdnehM  d*)  remplit  une  Pla- 
ce d*Hoiloraire  à  l'Académie  après  la  mort  de 
-  Mr.  de  yam$Mn,    H.   1707.  p^  17^.  —  p#  *i8. 

EtAiN.  Matière  crlfklGne  &  très  di^ile  à  fon- 
dre, qui  fait  la  bafe  de  ce  Métal.  H.  170^.  p. 
S6i  —  p.  4^.  Cette  «latièrc  ne  fe  fond  pas 
parfaitement  au  Soleit,  fe  mettant  feaiement 
en  aiguilîes  hériflëes  (te  pointes,  i^id.  D'oà 
vient  ibn  opacité /fon  briffant,  &  fa  maUéabi-> 

•  Kté.  iM.  p.  37- —  p.  4^-  I>e  quelle  maniè- 
re on  doit  s*y  prendre  pour  le  vitrifier  au  So- 
letf.'  i$gd.  '  Si  on  Jette  quelaue  graiflb  ou  ma- 

'  tière  inflammable  fur  de  la  daaux  d'Etain  rou- 
gie  dans  le  Cteufet,  die  réprend  auffi-tôt  fa. 
forme  d*Etaftî.  M.  1709-  p.  17^.  -^p..  ii8. 
Sa  difpofition  merveilleufe  à  s'attacher  à  tout 
autre  Métal.  M.  17^^:  P-  105.  — -  p.  14^. 
Expérience  qui  prouve  qu'il  a  plus  de  volume 
lorfqu'U  eft  fluide  que  torfqu'il  eft  follde.  Mv 
1716.  p.  i77.  —  p.  jgp.  Il  diminue  bien 
moins  dé  volume  en  fe  figeant  qde  lé  Plombi: 
èhd.  p,  ^7i. — ^p,'3>i.  L'Etaiade  ^ace  eft 
plus  léger  en  mafle  que  lorfqu'il  eft  liquide. 
thfd.  p»  i»3.  —  p.  ^99'  L'Etain  de  glace  !R 
quide  verfé  fur  des  morceaux  de  même  efpèce 
les  élève  à  fa-  furface  »  comme  Teau  éleveroit 
iax  lafienne  les  morceaux  de  ghcequi  feroient 

■^dans  le  fond  d'un  pot  où  on  la  verferoit.  /^/W.. 

"  Si  tes  boules  qui  fe  forment  futU  furface  de  TEtain^ 
*  .  .    .->  ::&«7      i  *  <te 
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73#:  TA^BtE  DES  MEMOIRES^ 
4e  fUce.  (uffîèm  pour  prouver  qu'A  a  plus  éé 
romae  fous  U  fonne  de  folide  que  (bus  cdle 
..  4c  âèidc.  M.  17 1^.  p.  i«4'  —  P»  4€>'- 
Btaim.  Expériences  fur  TEuin  ezpoCe  au  Fofer 
Al  Mivok  4»  PaWft  Hoiak  M.  i7op.  p.  ly^ 
0  frsv.  -—p.  i: 7»  Ê?  fnkf.     lExpétiCftCe  ÙMT  te 

tnétangedu  Fer  À  dé  rEtatn  fondas  au  Vene 
Ardent  ;  (k  copfiéquences  de  cetie  Expérience 
M.  i7t«.  p.  ijo,  ^  fmxK  — -  p.  3oS^  Bt/êùv,- 
L'EcaHi  piti?  âr  Meo  difTdtts  fe  précipite  ibos 
tme  couleur  t>tanche.  M.  i7ïi«  p-  tx-  -*-p. 
^&  Et&in  aUié  de  Mr.  £Mifef ,  qui  eft  piui 
duc  &  plus  fonnant,  fans  perdre-  la  blanchcor 
qo'ii  A  en  forçant  de  la  Mine«  approuva  par 
VAcadémîc»  H.*  i7*p-P'  ^t. -^  p.  i»8. 

iBrAOt  DB  O^Aca  on  BisMin'tt.  Voyez  Bismuth. 

ErAMonr  (les)  d'une  Fieun'  Ce  que  c*eft.  H. 
1711.  p.  Kl.  ••^  p.4ftf.  Ce  q^e  c'eft  oue  ic» 
Sonmecs  àÉ$  £cami«ies>  d  leur  ufage.  dk^éLQ 
fuèi».  Idée  de  Mr.  T$mtjuf»rf  fixt  l'û£ige  des 
Ktamines  dans  Ie$  Plantes,  ètid,  p.  f  x.  *^  ^ 
€*h  idée  de  Mr.  Gtogt^y  le  Cadet  fur  l^l(a^ 
dé  ces  pîtrties.  r*/sf.  p*  5*-  '^  P-  ^7-  Sur  do- 
M^  cm  Ked  de  T&rquie  où  bponffièredes 
Etantoea  sétoU  dungée  en  «raliir,  dUr.  H. 
1712,.  p.  fx.  *—  p.  ^4.  De  «loi'  ea  parties 
des  lleuf»  iont  composées.  M.  171a.  i^^jtA^^^- 
p.  104. 

£rAtt»si«  Sa  Litiiude.  H;  X7£vp«r  197..— p. 
x^o. 

Efrar.  r.  Sur  là  Caufe  gâiérriè  du  Froid  CQ  Hî- 
„.VJer,  &  du  Chaud  eiiEté.  H.  i7i5»«  |>.  }• 

théorie  fjénéralé  dé  ce  qui  fait  varier  la  Cha- 
leur de  l'Eté  par  rapport  à  celle  de  l'Hîirer, 
d^  véMtè  la  quantité  de  lune  ft  de  l'autre, 
ftc.  Ma.  ^fmèv.  Penfiées  de  quelques  Pfay- 
ficiens  6ir  tes  catties  &  la  manière  de  œefiirer 
ces  dliéfentes  Chaleurs.  $M.  p.  4,  ^^  fmv.  <>— 
B  ^  ^  Smv.  M.  171^,  p.  xoa,  flT/iwp,  -^  p. 
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KE  L'ACADBMlE^U^i^.— 1754,  ru^ 

£ta'«  ^  Mémo^e  fur  la  Gaufe  ^générale  èi  Froid: 
„  en  Hiver,  &  de  la  Chaleur  en  Eté.  Par. 
M  "Mî.  4hMairi0t.  M,  iyi^.p,  X04.  —  p».  13^. 

Idées  de  M  n  iStf^r^Mi^^  &  du  Père  lUtctêh  fur  la 
cattfe  fsrindpale  de  la  Chaleuf  <  eo  Eté.  ih^d.  p. . 
^  to9y  117.  —  p.  J40»  i4«»  xç^  M5«  te  R.a- 
'  port  de  1»  Chaleur  de  l'Eté  à  celle  de  i'Hivçr 
TaKt0fié  par  uft  Thécmomètre^  n^dt  pa$  ézaa« 
à  xBoios  qu'oïl:^  D*en  lépare  le  fond  permanent 
de  Chaleur  de  dàq/Jnt  Fais.  H.  17^9^^  p^  10.  — • 
|x  IX.  M«  171^-  f.  13*.  —  p.  i;^i»  171*  JDe 
rHémlfphè]^  Auftral  plus  chaud  que  l'Eté  du 
Beiéa!,  A  pourquoi.  M*  17x9^  pr.  150.  «^]i. 
i^a,  2^9.  Un  lieu  dfr.la  Terre  eft  iedâble^ 
ment  moiias  éclairé  en  Hiver  qu'as  Eté.  H«^ 
1719.  p.  7*  âE>^'— p.  P.  6^f^nn  M.  174^- 
p.  X07.  —p.  19^.  ]^  Eté  U  ftit  eftâivementi 
plus  cbiaid  -dax»  les  Caim  ft  autres  lieux  fou- 
terrains  qu'en  Hiver;  H.  1711.  p.  xi-'—  p:.  17. 

^^S^  le  Frald  de  rHiver,  &  le  Chaud  de  l'E- 

.   <»,  té.MéL^*  16.  —  p.  ri. 

,t  Eclairciflëment  fur  le  Ménnrire  de  la  Caofegé^ 
^  nérale  du  ;pRâd  en  Hiver;  éc  d»  la  Chaknir 
„  en  Eté.  M.  171^  p«  11)4. -—p«  i^^.  PaiMr.. 
«»  ék  MaifMm.  M^  17^!'  P«>S.«m  |9u  io« 

Srmiycnu  <aenfes  aniqueis  on  peut  rédufe  tous 
les  objets  de  la  Scieooe  de  rEteftdue.  M.  i7^4-- 
p.  141.  «^  fx.  5f 4.     Pourquoi  nous  ne  jacxf^ 
vous  avioir  qu'une  cosnoiflaoce  efifentieiement 
ImparfffCe  des  lapcrts  des>f»rties  de  ^Etendue 
fenûbie.  i*ML  p.  141.  •-»  pu  355»    Ce  quec'tft: 
^e  l'Etendue  conâderée  canmie   en   lepos. 
f^id,  p.  M**-  ^  {>•  3T5-    £t  conne  écant  dw- 
viiée  &  iBdfe  en  aieavement.  i^id^ 

Etitb's  (A Ares).  Yoyes'AiiBaas.. 

EsTHm.^  Rappit  du  poids  de  TEther  à  cdul  dé  : 
rAtmoCpkÊffi.   M.  i«^>.  f.  ftS*  •-*  p.  -4^.  (f* 
40).    Matièn  étttiérée  infioimefNt  fluide  ^  &v 
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^7"     TABLE  DES  MIMOTRITS 

"  Ether,  „  Sur  la  Réfiftance  de  l'Ethqr  au  vsm^ 
^  vemenc  èi&i  Corpt»    H.  1751.  p.  66.  —  pk 

»9  Recherches  chimiques  Air  ta  compoTition  d'u- 

•   „  ne  Liqueur  très  volatile  ,  connue  fous  \t 

„  nom  d*£thet.    Par  Mrs.  du  HameiA  Groffe^ 

n  *Mr  1734.  fK  41.  —  p»  5<fi    Voyeï  LiQvtun 

»,  BTHEUfiY 

Ethiopu.  Combien  peu  on  a  de  Mémoires  fur 
l'Ethiopie.  M.  170S.  p.  i66i  --  p.  470.  Ecri- 
vains  de  mauvaife  foi  qui  en  ont  parlé  «  &  qui 
ont  ]etté  le  monde  dans  une  infinité  d'erresis* 
ihid.  —  JK471. 

Etibnni  (St,)  dans  te  Forêt.  Son  Territoire  cft 
abondant  en  Mines  de  Charbon  de  terre.  M. 
17 18.  p.  xS7.  —  p.  3^4. 

Etna  (le  Mont).  De  quelle  manière  s*y  font 

'  les  fermentations  &  les  embrafemens  auxquels 
il  eft  (ujet.  M.  1700.  p.  103*  —  piî33«  Cp* 
142.). 

EtoiLi  découverte  en  i^n  par  Simvn  Métmt^ 
trois  ou  quatre  ans  après^  l'invention  des  Lu- 
nettes. Sluiie:  1731.  p.  14^.  —  p,  341.  Com»- 
bten  il  eft  difficile  de  connoitie  la  diftance 
des  Etoils  fijces.  H.  1717.  p.  6\,  —  P-  79-  Si 
elles  étoien^  toutes  égales  au  Soleil,  &  que  nous 
connuffions  leurs  grandeurs  apparentes,  nous  jui- 
serions  par  le  raport  de  cesgrandeurs^à  celles  du 
SoleH  quel  ferdt  le  raport  des  diftances  où  eU 

:  les  fonr  de  la  Terre  à  celle  où  en  eft  le  Soleil, 
qui  eft.  connue,    ihià^  p.  ^3.-—  p.  80.    Potir- 

.  quoi  les  grandeurs:  qu-*ont  les  £toiI#s  fixes  à  la 
vue  ftmple-font  tout-à.fait  faufles.  ihïA,  —  ih'td, 

'  Leur*  prodigieux  éloignement.  *hid.  Moyen 
que  Mr.  fùt^ghens  a  imaginé  pour  eonooitre 
la  diftance  des-  fixes,  ibid,  —  p.  81.  Selon 
lie  Siftéme  de  Copecnic  h  Terre  dms  Fefpace 

.    de  dx  mois  eft.  plus -proche  ou  plus.éioigoée 

..  de  la  mâme  Etoile  fixe  ,de- toute  Ttétendue  du 
diamètcc  de  (on  Qrbd'annuçl^aii  de  foizante* 
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DE  L*AOADÈMIE.ï^55>.— r7H-  715 
.  Ibc  millions  de  Iieu!es..H.  1717.  p.  ^4.  —  p- 

Etoiles.  Ea  combien  de  €\^ts  font  divîfées  im 

Etoiles  fixes.  fb$d. .  p.  46.  —  p.  .84.    Les  pré- 

.  miersqui  ont  œnficfecé  les  Ecoiles  fixes,  n'oiit 

,  eu  que  des  idées^  fort  ifflparfaites  «te  leur  gran- 
deur &  de  leur .diftancè  àla Tewe. M.  1:^17. 
p.  1^^.  r~  p.  330..  Pourquoi  on  ne  peut  guè- 
re féparer  la  conftdémtion  dei^-grandeur  des. 
Etoiles  fixes  de  celle  de  leurs  dSances.  il^îd. 
p.  158.  —  p.  333.  Les  Etoiles  qui  parcourent 
l-Equateut,  ou  un  Gercle  qui:lui  cft  lortprci- 
che  4  <I(^vjeBt  paraître  .à  leur  paflaee  par  le 
.  Méridien  »  luivre  le  fil 'Jiiorïz^ntal  de  la  .Lu- 
nette d'un  Inftrument  placé  exactement-  fur  le 
Méridien ,  fcnsi  bauffer  ni  baifler  v  qudque  ou- 
verture qu'on  ait  donné  ^  la  Lunette  s^it. 
17x8.  p.  xz-j.  —  p.  179'    Les  Etoiles,  dont  la 

.   /déclinaifon  eft  Méridionale ,  doivent  parôître 
s'élever  en  s'approcl^ant  du  M-éridien ,  &  s'a* 
^    b^if&ïeri  s'en  écartant.  #^#^    De  T Apparen- 
ce du  Mouvement,  propre  des  Etoiles  fixes  à 

ii  regard  de  îa  Lune.  M?i7î»i.pï  n^— p.î4^» 
De  l'Apparence  de  la  Libration.  de  la  Lune 
à  regard  des  Etoiles  fixes.  #M.  p.  114.  —  p. 
14^.  Des  Etoiles  fixes  pourroienc  bien  tour-- 
Bcr  fur  leur  Centre.  H.  1699,  p.  g.i.  -^  p,  99* 
(p.  108).  Ne  font  peut-être  pas  entièrement 
fixes,  ihid.  Sont  fujettes  ^  des  Variations.:  M. 
1701.  p.  5î,  —  p*  ^tf...(p,.74>  Etoiles  ^i  îi- 
Vant  d^être  éclipfées  pac  la  C  paroifleot  en- 
trer fur  le  Difque  éclairé   ^e  cette  Elanête.. 

;.     H.^ltf^-^.  Pv7i?'.  -^.P.  5»cfr  (p^  105  )mM.  f^^9f* 
p.  151.  —  p.  104.  (p.  X^<î).    M.    1.^01.    p.   4.3>Ç. 

/  — p.  388.  (p.  4Ci').    Diverfes.  conjefture^  fur 

la  caufe  de  cette  aparoice  M-   1701.  p»  a^^.. 

.   —  p.  388.  (p.  4oi  ).-    Fixe^ obfervécs  da^s  le. 

Méridien  lors  de  leurs  Conjonj3ions  avec  le 

-      BpHl  M.JI709-  p-^Si».  —  P-  37<f.  (p*  41^^ 

.-^  gur  ujie.,nquvjeHe.JÈtoil(g  (^^J'-«j|//|:if)  qu>,pa- 
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n  rok  &  dlfpavcdt.  H.  170^.  p.  m.  •«-  p.  135' 
„  H.  i7o>.  p.  ^o.  —  pt  loi. 

Cette  Etûile  déooilvtoe  par  Mr.  Mmr^Idi  -,  cjuet 
le  e(t'  la  Pencde  de  ton  Retour.  Hid.  M.  1 70p. 
p.  3 S.  ««-.p.  4^.  Dénanbremeiit  d'une  partie 
de  ces  Eco^et^  cbcigeames.  M.-  x?^^'  p-  40, 
e^fmhf.  «^  p.  4^.  €Pfks0.  Deux  Hypothèfet 
peoveot  «Kpliqiier  ces  Apparences.  H.  170^. 

'  p;  II 1.  <»»  p.  140,  &F  fmitf.  La  féconde,  qur 
cft  de  Mr.  SHulIêM» ,  dl  la  plos   lecevabJe. 

.  *id..ep  /Wv. 

Bton.». ,,  Découreite  d'une  tiocvelte  Etoile  (lie 
„  l'ffjfdre).  qui  paroît  4  difparûrt  en    divers 

-  M  teaB^  Par  Mu  Mdraidi,  M.  170^.  p.  115. 
,.  —  p.  114- 

„  Obiervation  du  Retour  dé  l^oile  changeante 
M  de  rHydfe.  ArMr.  Aù»éddi,  M^  170^.  p. 
,^  fî.  -^  p.  40. 

^  Defcripdim  des  quatre  Btdle&  proche  du  Cer« 
yy  de  Pelaive ,  avec  lefqtidles  on  coamênça 
„  de  voir  la  Comète  de  1^99  à  Paiis.  Mé 
^  1701.  p.  ç^.  —  p;  74.  <p.  »«>)• 

;,  Réft6ùefis  for  une  Lettre  de  Mr.  n^mfited  i 
„  Mr.  «Kittf/.  touchant  la  Paridiaxé  annuelle 
n  de  l'Etoile  Pd^rà.  Par  Mt.  Cé$fini  le  Fi]s^ 
„  M,  t6f9.p.  r7?.  —  P-  «•47.  (p-  «'47). 

^e  l'on  oe  peut  oondufe  des  OMerratiôns  de 
Mr.  J^smftgitd ,  vtûe  P^nrallaxe  anjsueUe  à TE- 
telte  Pdaire.  Md,  p.  18^.  i*«  p.  254.  (p.  s^f). 

ft  9m  on  Globe  Céldle,  confmiit  par  rs^oft  au 
,,  ncmemeot  4es  Etoiles  fixes.  H.  1708.  p. 
',  ^3-  —p.  *I3. 

EcUT  lAouremeet  propre ,  feloa  itàffé»èttei  ihil: 
Selon  Mr.  Cas/mi.  ihid^ p.  ^4.—  p.  114.  Fi- 
xes. Leurs  Edlpfes  par  la  C  deviennent  miles 
à  la  recherche  des  tongtudes ,  par  la  Métho- 
de de  Mr.  CAsfimi  le  Fils.  H.  1705.  p.  121. 
—  p.  114. 

^  Méthode  dé  déterminer  fés  Longitudes  de» 
^  Ltçux  de  laTerre,  ffnx  les^  £tli|^  des  £- 

.♦-toi* 
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JfrE  L*ACADEMIE  i^i>^^-^i?34.  m 

,/ toiles  fixe»  &  des  Planètes  par  la  Lune  > 

„  pratiquée  en  diverfcs  ObfcrvatioM.    Par  Mr. 

»,  cssjini  le  Fils.  M.  170c.  p.  Ij>4.  —  p.  155. 

£Toii.f$.  ,,  Sur  la  diftance  des  Etoiles  fixes  i  la^ 

-     „  Terre,  &  feir  leur  grandeur.  H.  1717.  p.  €%. 

»»  —  p»  7^. 
.,«  Sur  lac  grandaB*  â  là.dUhmce  des  Et^lest  fi^ 

«•  ses.  H*  17x0.  p.  pi.  i^  p.  m. 
9»  De  la  graudeur  èes  Etoiles  fixes^  A  de  leur 
„  diftanee  à  la  Terre.    Par  Mr.  C7j*aryî«i;  Jfl. 
.,  1717.  p.  x5^.  —  p.  350. 
'^  Du  Retour  de  TEcoile  changeante,  qui  eft^ 
»>  dans-  la  Ccmfletlation  du  C%ne.    Par  Mr.> 
„  Mjtrdldi.  M.  Ï713.  p.'  47«  —  p.  ^i. 
Abrégé  de  rHiUoire  des  trois  Etoiles  cttangean.. 
tes  de  la  CoofteUation  du  Clgue.  fhéd.  Çg  f$fv. 
—  f>.  61,  8Ffu0v.    Qn  a  vu  renaître  cette  E* 
toile  deuxi  différente»  fois  danst  la  même  année 
171S.  M»-i7i5.  p.  ^^  —  pr  1x4.    Q»»  cft  le- 
prémier  qui  a.  cènmr  1»  pérîcde  des  change- 
jnens  de  cette  Etoile,  éb^d.    Elle  n'arrive  pas 
tous  les  ani  au.  même,  dé^é  de  iomièie.  i»#V. 
p.  97 f  ]9S.  *^  p.  .1X7*    Elle  efl:  moins  de  cems 
à  croître,  qu'elle  û'eft  à  diminuer,  /^i.  Du-* 
lée  da  îem5<  pendant  leouel  ell6  eft  vifible. 
f(#if.  p.  pft».-^  p.  ixfi    Irrégularités  qu'on  y^ 
vematque  dans  les  retours  de  la^  même  phafe. 
ihfd.  p.  py.—  p.  ixp.    Pourquoi  elle  n'cft  pas> 
iFlfîblcs  dans  ceruines  années>i*/<^.  p.  100.  -<• 
p.  1 30.    Pourquoi  la  lumière  de.  la  -Lune  p^t 
apporter  quelque  variation  dans  la.détermiiia* 
tion  da.commeiKreroent  de  fan  apparitioaou 
de  ÙL  fin.  ièid..    Hypotbèie  par  laquelle  les^ 
Aftronomes  expliquent  l'apparition  v&»di(pari- 
tion  de  cette  Etoite.  *^#i/».-^p..i3i.    Néceffi- 
té  où  l'on  eft  d'établir  de  oouvelles  Hypd- 
thèfes'pour  repréfenter  les  difverfi tés  qu'on  a. 
obfervées  dans  fes  retours,  dans  la  grandoir 
de  tes  pfaafes ,  &^  dans  la  <  différence  du  télhs  ^ 
(H^'elle  emploter  entre  foa<  augmentttioa  &  fa^ 

dk 
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diminution.  M.  1715.  p.  lor. —  p-  131. 
Etoiles.  De  qudie  manière  on  pourroît  repfc- 

fcntcr  les  diverfités  de  fa  grandeur  A  de  fa 
.  durée.  ibU.  —  p.  1 31.  Comment  on  peut  ex- 
. .  pUquer  fes  retours  à  la  même  pliafe ,  qui  ont   * 

été  trouvés  tantôt    plus  lents  &  tantôt  plus 

•  vîtes,  ihidi  p.  lox;  ^-  p.  131.  Pdùrquoi  on 
ne  fauroit  iavoir  au  juQe  par  une  tot^gue  fui-  . 

•  te  d'années  le  teras  qu'elle  doit  être  vifible. 
ihid^  -i  p.  1^3.  Les  chang«n9ns  qui  arrivent 
à  cette  Etoile ,  quelque  petits  qu'ils  nous  pa- 

/  roiffent  ,  doivent  être  fort  grands  pour  être 
aperçus  d'une  fi  prodigieufe  dillance ,  d*où  nous 
voions  les  Etoiles  ûxes.  ihid.  p.  103,  —  p.  154. 
Quelles  lumières  peuvent  donner  aux  Philofo- 
phes  les  inégalités  qu'on  trouve  dans  fes  re- 
tours, sh'td, 
„  Sur  une  Etoile  de  ia  Baleine.  H.  171^.  p.c:^— » 

„  p.  8x.  ,     ' 

^  Obfervations  'for  FEtoile  changeante  de  la  Bv  * 
î'  ,,'leîne.    Par  Mr.  A&rx/«fi.  M.  171^.  p.5>4. 

„  —  p.  XXti 

Sydéme  de  Mr.  de  M/ùrAn  fur  les.  Comités  & 

^   fur  les  Etoiles  qui  patoi{Iënt  &  difparoîfTent.  H. 

. .  1 71^.  p.  71,,  ©•  (mh).'  —  p.  ^5,  Ç§  fMtvi    De 

'    l'apparence  du  Mouvement  des  Etoiles  fix^à 

.    l'égard  de  la  Lune.  M.  iy%i.  p.  21^.*  -«  p. 

;     148,  .  - .   c.  , 

>,  Du  mouvement  apparent  de  UEtoile  Polaire 

'    n  vars  le  Pde  dii  oionde  &  des  Etoiles  qui 

V,  ont  été  ou  peuvent  être  plus  proche  de  ce 

,»  Pôle;  avec  des  Réflexions  fur  ia  diefcriptioa 

.  ,»  qu'^udoxus  a  faite  des  Etoiles  fiiies^  rapôr^ 

,>  tée;par  Hippftrque.Btthynien.   Par  Mr..^- 

.     ,^  rdldi,  M.  X73Î-  P-  438.  —  p;  5?r.      • 

.Etoii.es  db  Mfix.  Pourquoi  on  a  donûé.ce  nom 

i.   à  des  Poîflbtis»  14.  1710.  p.  4*5-  **-  P-^34* 

.    Combien  elles  ont  deKaions.  ihid..   Pourquoi 

«  fj^riltfit^  \e$.  à!  rangéjfis  .patmis  le»!Teôiacées  ou 

...  '^  *  E. 
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DEX'ACHfDEMIE.  1^9^—1734.  7x7 
Etoiles  dk  Mbr.  Petites  îéminences  dont  leur 
peau  fupérieure  eft  hérifTée  &  dont  la  matiè- 
re .relTemble  fort  à  celle  des  Os  ou  des  Co- 
quilles. M.  1710.  p.  485.  — .  p.  <$34.  Petite 
Bouche  ou  Suc^oir  qu*on  voit  au  miltea  des 
Etoiles  .*  lorfqu'on  les  Tegarde  par-deflbus ,  0t- 
dont  elles  fe  ferv^t  pour  tirer  la  fubflan^e 
des  Coquilles  dont  elles  fe  nourriflcnt.  jiftd.  p. 
j^^6,  —  p.  ^H-  Chaleur  imaginaire  qu'on  leur* 
.a  attribuée,  tbfd.  Struélure  des  parties  inté- 
rieures de  leur  corps,  thd.^,,^%^.  —  p.  557. 
Etoile  de  Mer  dont  les  Kaions  refTeml^lent  II 
'  des  queues  de  Lexards.  M,  17"'.  p-  /33.  -*-- 
p.  Ï72.  Si  rinfcfte  que  Rovdelet  appelle  S9- 
leii  de  Mer  cft  le  .même  Animal  qi^e  VeniU. 
de  Mer.  ihU.  —  p.  i73-  Comment  on  la  dif- 
tingue  de  toutes  les  autres  Efpj^ces  d'Etoilâs. 
èhid.  p.  134. -r*  p.  175»  174.  Defcription  de 
fes  Kaions.  ihid.  Ces  Kaions  font  .la  fonâion 
de  jambes,  ilud.  Diverfes  petites  membranes 
quV)n  lui  remarque,  i^îd.  p-  i\^.  —  p.  17^. 
Pourquoi  elle  fe  tient  fur  le^  Côtes  unies  ^  qui 
ne  font  couvertes  que  par  le  fable,  ihsd.  Son 
mouvement  progteffif.  >^//.  Gf^ftàiv.  Ce  qu'el- 
le fait  lorfqu'elle  veut  fe  cacher  (bus  le  lable. 
éhfd.  p.  i5<f.  —  p.  X77-  Ce  que  <cft  que  les 
Etoiles  de  Mer.  M.  1710.  p-^Sç.  —  p.  654. 
Sont  de  différentes  cowleurs.  sbid.èf'  fuiv,  -^p. 
^34,  G'  /w»'  Se  nouriflcnt  de  Coquillages.  . 
ihfd.  p.  ^%6,  —  p.  635.  Prodigieufe  quantité 
de  leurs  Jambes.  H.  1710.  P-  it»»  ô»  /Wv.  — 
p.  i€.  M.  17 10.  p.  487.  -r-  p.  ^3<?.  Mécani- 
oqe  4e  leur  mouvement  >  facile  à  appercevoir, 
&  quelle.,  ihd^  ^  fi^fv.  T-  p.  6^6 y  ($  f»$v. 
Leur  Peau  d\  parfemée  d*un  grand  nombre 
de  petits  Tuiaux.  ilféd.^p.  4^0.  —  p  ^40. 
^9  Du  moiivement  progreflif  &  de  quelques  au- 
,,  treç  mouvemens  de, diverfes  Efoèces  de  Co- 
,,  QUillages ,  Orties  &  Etoiles  de  Mer.  Par  Mr. 
„  de  &eajtfffur.  M.  i7io«.Pt  45^«  ?—  P*  î75-> 

E- 
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Stoilis  m  Mbr.  ^  Qbtemtians  ùu  le  tàorn- 
99  ment  progreffif  de  quelques  CbguiU^ges  de 
,*  Mer>  fur  cdui  des  Hériffans,  &  fui  cM 
ft  d'une  efpèce  ^'Eioiie.  Par  J4r.  ^^  jzcs. 
n  «ttw.  M.  171».  p.  115.  -'—  p.  I4S. 

EtoiLs's  (La  Piene)  tournoie  aatis  du  Vtna^ 
diftilé^  &  fur  on  Plan  boriœatàl.  H.  170^  ^ 
«.  I*  — ^  p.  *«. 

Et&anole'b  (Femme).  Obfercration  de  Mr.  Ziir. 
tn  for  une  Femme  étranglée  par  deux  K»- 
me  avec  lems  m^yns.  H.  1704.  p.  10.  —  p. 
X4. 

£vANO0ïss«MfiMT  des  Inconaues  en  Aigttie.  Ce 
-cpie  c'cft.  H.  170^*  P«  î3.  •*-  p.  ^7. 

Stapouatiom.  Les  Liquider  perdent  beancoop 
f^  de  leucs  parties  pendaot  ia  phis  foitege- 
lée  ,  que  pendant  que  l*air  eft  dans  un  ém 
moien  entte  le  grand  froid  A  le  grand  dami 
M.  1705.  p.  4ti-  —  p.  Î84.  Ërpénence  1 
ce  fiijet.  /fii.  ^  4ÇI ,  451-  —  p.  î«ç.  ta 
Xxlace  kl  pIos  feone  n*eft  pas  exempte  d*£fi- 
potatibn  CBOS  le  griad  froid.  âUd.  pi  455.  — 
p.  5W,  ^«7- 

'„  Obferv^ftion  £lr  rEvaporation  qui  arrive  an 

.  «,  Liquides  pefidant  le  grand  froid ,  avec  des 
^  Remarques  ûir  queloues  efiets  de  la  Geiéc. 
^  Par  Mr.  GMfaer^m  de  la  Sodeté  Roâile  de 
.„  Mootpellter.  ihtd.  p,  451.  -^  p.  ^«4. 

£0Doxus.  flëaéKiocu  fur  la  Defcftptioa  qu'il  a 
fiUte  des  Etoties  ixes,  rapportée  par  I^ppir- 
me  Bkhynien.  M.  1755.  p.  4j«-  —  p.  ^fu 
Pourquoi  II  n^a  pas  pu  ftire  coates  les  obfar- 
^rations  nécdfâfres  pour  doaner  une  éefcripdOD 
ëxa£te  des  Etoiles  foei.  fhuL  p  444.  «^  ^ 

EvoNYMotDss  CsmsdeHpty  tJtânitniy  fMsJtnâ^ 
m,  M.  171^^-^Jp.  i^o.  — *  p.  3<^5.  Ddcriptk» 
de  cet  Aitri^u.  i^îé.  p.  %9i^  ^  fMv«  -*  p. 
370.  Hanteur  à  laquelle  il  s*éteve  par  le  »^ 
cours  des  Arlues  voîQds,  autoor  é^Suptéà  I 
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l^^ntorUHe  taiit6t  de  ctooite  à  gmicfae^  &  laih» 
tèCvde  saache  à  «boitai  M.  «7k<^«  P-  mi^vC^ 

.  ///.  Comment  il  fe  tortîlte  ItMiqu'il  q^  reacéo* 
tre*  point  d'Arbres  pour  s'élever.  ji/W.  p.  %^%.* 
-—  p.  57o«    Qudtes  font  ies  terœs  €Ù  il  cmîc^ 
Md.p,  2^3.  — .  ^^  375t.    A  qui  on  en  doit  II 
^oôutorte.  MéL    Tcns .  tu(;uel  il  Aâurtt.  sM. 

.  j>.-  %9$>  IP4.  "-^  0-  371^'    wût  de  ÎBB.  iisuiUes 

inâchéesr  shid.     Effet  que  produi(kent  quéU 

^ues^tsnof  48  fes  fentes  téduines  en  poudre 

&  donnée»  à  ira  Cbfen  d«ite  de  la  Ibttpe  îhd. 

9»  iBtaWIfiemeoc  d'm  neuKreau  j^nie  de  Plante, 

M  q^  je  nomme  Evonimtfides ,  avec  la  De* 

i^  icti|>tiôn  d'une  nouvelle  el|pèce.    Par  Mt. 

t,  D^Aftty  d^Ifnârd.  ihid,  p.  ipo.  «***p.  31^8. 

^VBATOUM.  Voyez  EupAToni'oii. 

lEuPATOnts;  Cft  AQVE^UPATORI  07HALA£KQN.Pl3n« 

te  qlil  pette  tae  non.  V<^ez  EoPAYoaiofHA. 

f.i:ClfcON. 

'!Ef7PAroaio9ftja«ciuiN ,  en  !François  £qmlto«lb 
«cHAtiTs.  Genre  de  Pbinte  ainfi  ooiriBée .  dent 
quelques  Efpèces  portent  ^es  Fleurs  radiées  à 
Fleuron^  anasûgiDS^  &  à  dieaii*.âctiroro  femd- 
les.  M.  i7»o.  p»  3*4-  *-  P-  4i>'  Ses  ïïpè* 
ces.  ihid.  *f—  p.  4t04  &  /«ÀK.  Origine  dip  fon 
nom.  ikid. ... 

XoPATOKiuM 'y  EffPATocRi.  De£çFiption  de  te 
Gente  de  PËentt.  M.  1719.  p.  301.  «^  p.  i$t. 
En  que»  elle  diffère  -de  ia  €ê»ife.  iM.  Ses 
Efpèces..  ^rtd.  es  /ftrm.  Origine  die  ftm  non. 
iéîÂ  p.  304.*— P.402N  Voyez  encore  H.  170^. 
p.  <>.  -*•  p.  8#. 
^  EvAiORBBw  „  JBtabltffement  «d'un  eence  :de  Ptan- 
^  te  Apetté  £«fhorhe^  jxrec  le  dénonafaremeoc 
«^  de  lies  efpèces,  de  deisac  defqudles  on  ^on» 
„  ne  les  iDefcriptioQS  &  les  Figures..  AtrlNIr. 
^,    fi' An/y  ^tffnund.  M.  IT^O.  p.  ^$4.  -^  p. 
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BXJPfiÙRBJVM^  JinAitmum  \  Sft^éimofmm  ,  i§hu 
fi^rum  tfidtntoiis.  Eufhurhium  jâfrmm^  Càude 
ffuamofo ,  tuherofê ,  minus,  Baerh.  Jnd.  ^It,  i. 
2,58.  N6.J.  Defcription  de  cttte  Plante  pa- 
Mr.  D'Anty  à' Ignora: lA.  1710.  :ç.  352^  —p. 

XVPHOKBÎVM  Potygontfm^  Sfi/nfmm  >cerei  effirii, 
MMpkorhfum  ceret  effigie  csuiè^s  ^mciliwrttms, 
Bàerk  lmd.\  Air.  i.  iç8.  atû.  %,  Defcriptioo 
de  certé  Plante  par  Mr.  eTjHH'j  drifnard.  shéL 
p.  $8\.  —  p.  fôo. 

EupHRATE.  Ea  qael  endroit  ^trskm  met  ks 
Sources  de  TEuphnite.  M*  1711  p.  ^%,  —  p. 
«4.  Branche  de  l'Etiphrate  dont  parle  fto- 
loméc.  thêd. 

EusTAcHius,  femcux  Anatotnîfte,  Ses  TaWes  A- 
Qatomiques  retrouvées  par  Mr.  Ldndfi  Premier 
Médecin  du  Pape.  M.  171^.  p.  x*^.  —  p. 
.311, 311.  Mt.  winflv»  dbniie  le  tiom  de  ce 
célèbre  Anatûroiile  à  une  nouveHe  Valvulfe 
de  la  Veine  Cave  inférieure,  &c.  H.  1717.  p. 
-  i^;  —  p.  13.  A  connu  le  premier  la  vérita- 
ble direfliôi  ài^  Malcles  obliques  de  TOeH. 
M.  l'j^i.  p.  511.  —  p.  40^. 

ExAtsoNB*  Sur  la  figure  Exagonedes  Cellules  fat- 
mtedansdu  Sang  congelé.  H.  171 1.  p.  14,  1 
ô»/«/v.  —  p.  3ï-       Conjedhire  fur  la  figure 
Exagone  des  Cellules  des  Abeilles.  $hid.  p.  xç, 
•iô^jlW/V.  •— p.  ji,  ôpyîï/ij^l       ^ 

ExcBNTRicm*  des  Planètes  difficile  à  détennî- 
Ber.  M.  1704.  p.  3Ô8.  —  p.  41  j.  Erreur  que 
rExcentrkité  mal  détertmnée,  caufe  éxos  \m. 
Théorie  .des  Planètes,  ihfd,  —  p.  41^  Mer- 
cure a  la  plus  grande  à  proportion  des  Orbes. 
H.  1707.  p,  87.  —  p.  105.  De  la  C  feta 
..•J^epiOTy  cft  trop  peticc.  .M.  17*0.  p.  197.  — 
pi  400.  De  la  Lune  n*cft  pas  toujours  la  mê- 
ime^tift  pourquoi,  éhd.  p.  300.  — «  p.  405. 

EzcfiHTiuQUE.f^eâmteur  ou  eâbrt  des  Plaaèca 
vers  le  Q  pour  leur  faire  décrire  TExcenti^ 
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DE  L'ACADEMIE-  i^w.^-^xru-  n? 
des  Àncieos  dans  i'Hypothèfe  de  Sethms  mu^ 
d»s.  M.  I700.  p.  »i8»  SffMÎv.  —  p.  igo.  (p. 
314).     Dans  rHypothèfc  de  Ksfitr.  $hid.i^. 

ExcKBMBMs.  Il  en  fiMt  plus  dans  un  jour  par  les 
Pore^  inienribles  de  la  Peau»  qu'en  piufieurs 
jouis  par  tous  les  autres  conduits.  M.  1700. 
p.  113.  — -  p.  507.  (p.  174)*  Des  Hommes 
&  des  Animaux»  analif<^.  M.  Z7i&«  9*  ^77>  (S 
fuiv,  —  p.  jtft,  Q^  fitit^. 

ExcRoissAMci  à  l'Oeil,  gpérie  par  Mr.  dm  VèrJ 
mej  le  Jeune  f  &  comment.  H.  1 70  3,.  p.  41,— 
p.  50.  Excrc^iranGcs  trouvées  dans  les  Ventri- 
cules du  Cenreau  d'une  fille  mélancolique,  & 
qui  n'avoit  jamais  été  réglée.  H.  1790.  p.  $9. 
-—  p.  4^.  (p.  51).  Excroiflances  qui  nai(fenc 
fur  VfffiTACfgtm  frm6ksiêfum  m/êfMs^  Hrfmttim^ 

^  &c.  M.  i7»4*  p*  52.^.  —  p.  471.  Defcription 
d'une  autre  forte  d  Excroiflknce  qui  croît  fur 
ks  feuilles 'de   TEglantier  ou  KoQer  fauva- 

Se,  nommé  Mo{a  Sjfhf0rh  €4mim4t  flwt  Mo. 
id. 

EzoMPHALi.  Ce  que  c'eft.  H.  171^.  p.  17.  — ^ 
p.  xo.  Sur  une  Eiomphale  monftrueufe.  ^id, 
rarties  qui  fe  trouvoient  renfermées  dans  ce 

,  Sac.  M.  lyitf.  p.  13^,  137.  — .  p.  17^*  Si 
cette  Exomphale  a  pu  être  caufée  par  quelque 
accident,  ou  fi  c'eft  ;par  un  vice  de  contor- 
nation  qu'elle  eft  arrivée»  ih$d.  p.  13&,  *— 
p.  lao. 

%i  Defcription  de  deux  Excnnpbales  mondrueufes. 
„  Par  Mr.  Merj.  ibid.  p.  i3f.  —  p.  17a. 

^xosTosi  (Defcription  d'une)  flioadrueufe.  Par 
Mr.  Mery.  M.  170^.  p.  2.45.-— p.  518.  E- 
xoftoCè  mondrueufe  â  la  Mâchoire  inférieure 
caufée  par  une  chute,  &c.  obfervée  à,  envo- 
yée à  Mr.  Mordmd  par  Mr»  Cnmù»»  dicur- 
'       Hi  17^7,  p.  xQf  S^fuiv^  -—  p.  ag,  Çf 

Jm.I.  Hb     /  Ex. 
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itt    TABLE  DES'MEMGrRBS 
BacpiRiiNcEs.  La-pkipart  des  Syffémes  &  des  Wf- 
,    pothèfes  tic  font  appuiées  &  fcwteiTues  que  par 
ses  preuves  que  Ton  tire  des  ExpérierKcs.  M. 
^  1,711.  p^^^.  —  p.  119'.  Souvent  en  voulant 
par  un  grand  nombre  d'Expériences  éc^ai^cit 
'  ou  aprofondlr  davantage  un  fujet,  on  s'croba- 
ïafle,  on  robfcurcit  en. quelque  forte,  &  on  ea 
Tend  TexpUcatlon  plus  dJfRcile  H.  17^4.  p.  r. 
•—  p*  I.    Conférencei  qui  ont  été  le  modèle 
\    &  t'épçque  de  l'établiiTement  des  Expériences 
de  Pnvfique  àins  les  Collèges.  H.  175  u  p.  95- 
—p.  MoJ   Les  Expériences,  quelque  néceflàî- 
fe&cnFfayfique,.  cauicnt  fouvent  *si  embarras^ 
H.    1710.  p.  13.  -—  p.  i^.        Sûr  quelques 
Corps  qui  rendent  de  la  lumière  par'  le  frotte- 
ment. H.  1707.  p.  2»,  &*  fitiv.  —  p.  1,  &"  fug-zr. 

Occafion  de  ces  Expériences.  ihtd,p.  i.-^p,r^ 
Les  Expériences  faites  par  TAcadëmie  futplu- 
fieurs  Baromètres ,  pour  les  rendre  lumineux , 

-  ne  répondent  pas  aux  Expériences  ni  au  Sys- 
tème de  Mr.  Ber»mlîk  H.  170 1.  p.  i,  £?yW/V^ 
—  p.  î,  €f /Wv.  (p.  i^SS pth.y.  Faites  p^ 
Mr.  ffombirg  y  fur  ce  que  Teau  peut  pafler  oi\ 
r  Air  ne  pafle  point.  H.  1 700.  p.  1 3 . — p.  1 7.  (p^ 
t6).  Expérience  de  la  Réfraélfon  des  Raions, 
ûui.paflênt  du  Vuide  dans  TAir,  faite  à  Lon- 
dres, ihfd.  p. I ri. —  p.  141.  (p.  iç^).  Confé- 
quenccs  tirées  de  cette  Expérience,  titd.  Cet* 
te  Expérience  laite  à  TAcadëmie.  /â#W.  p.  113. 

•  *—  p.  144.  (p.  157 )•  Comraîte  à  celle  de 
Londres,  ihd.  p.  m.  — .p.  i4J«  (p-  i^^)- 

'  îtéfléxîons  fur  la  dîSerence  de  ces  Expéfleni* 
ces.  ihid.  p.  114.  —  p.  14^.  (p.  1^7). 

;,  Expérience  de  Ta  RcfradKon  de  PAir,  fake 
„  par  ordre  de  la  Société  Roiale  d'Angîéter- 
„  re,  raportée  par  Mr.  Caffim  te  Pîls,  *rec 
„  fes  Réflexions  fur  cette  Expériences  M.  1700,, 

„   p.  78,  «1* PvïOO,  105.  (p.    107,    IT2'). 

;,  Expériences  Phyfiques  fur  la  Réftaffiôn  d» 
^  Balles  dp  Moiifqiiet  dons'  l'Eau^  &  itK  la 

>»  Ré* 
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BE  UAGADBMIE-  i^>^--ir34-  ni 
„  Réfiftancc  de  ce  fluide.  Paj:  Mr.  Céerré.  M. 

^  ^  Ï705.  p.  iiï.  —  p.  2'77-       ,     ^    ;  . 

IxpBKUNCBs.  ;,  Sur  le  Reflbrt  de  J'Air.  Par  Mr.' 
,j  Carré,  M.,  171^-  P-  i.  —  p.  x. 

Elles  établifient  ce  Reflbrt.  ihU^  p.  ^,(!5  ftfiv.^^ 
'  P-  5  ^  £^  /«w^»  Sur  la  dilatatioa  de  TAir  par  la 
chaleur  de,  VEâu  bouillante  par  Mr.  dt  U  bU 
re.  ^fï.  170&.  p.  176,  Ô*  jï'/v.  —  p.  3çtf,  S^ 
/«/tf.  Delà  Raréfaaioii  de  l'Air  parla 
chaleur  de  l'Eau  bouillante.  M,  itf5>>.  pr  i;5> 
^^  fni-v.  —  p.  1^5-  (P-  ^^<^)-  Divétfes  con- 
jExpér 


'  féquences  de  ces  JÉxpérleaces.^  Md.  p.  1x7».  ©• 

' /«/t;.  .;—  p. 'l5o.  (p.- 11^0. 

„  Expériences  fur  la  Rarétaâioii  de  rXir.  .l?at. 

♦>  Mr:  Amêntoni.  M.  I705*P«  li>^«  —  p.  ijî. 
Sur^de$  Phiôles  de  Terre  Amides  ou  pleines  d*^r^ 

À  poîéès  fiir^  des  Charbotis  "ardcDs.  H.  i7;o. 
'  p.  I,  ô^yjwW—  p.  X,  £î  fmv.    Sur'  la  force 

etonnantie  de  la  dilatation  des  Liqueurs.  M*' 

«710.  p.  tf,  £5  ^»iv.  —  p.  7,  ^  fniv.    De 

ir^fripi^'  iAlfin0fe)f'di  nljlùs  {itaôèY,  &  de 
^  Ml,  ^mtMfêms ,  iiir  .la  dUaution  &  le  refTerfe*! 
'  ment  dès  Tuiaux,  &c.  de  verre  plongés  dans 

rEau  chaude  &  dans.  FEau  ftokle.  M.  170^ 

p.  75,  Ç$  fitiv.  —  p.  ror,  Sf  fmiv.    De  Mr. 

M$mkrz.{\xx  Torche  des  couleurs.  Il  16^9.  p. 

18.'-^  Prii.  (p.' 15).     '  \ 
ft  Expériences  fur  la  chaleur  que  nous  petnrent- 

^  caufer.k^s  RalOPS.du  Q  réfléchis  par  la  C*' 

„  Par  Mr.  dg  U  fprt  lé  rite.  M.  i79î*  p-  lA^i 
'  ,,  —p.  4ÇÎ* 
$ur  la  Liqueur  dû  Thermomètre  >  qui  morité 

lorfqu'on  le  plonge  {dans  FEau  froide,  au  for-; 

tir  de  TEaû  brouillante.  M.  x7xo.^p.  45X.  --^ 

„  fe^ériénces  de  Tefiet  du  Vent  à  l'égard  dii 
„  Thermomètre.  Par  Mr.  Cdjp»i  le  Fib.  #Wrf# 
„  p.  544.  —  p.  71p. 

^  Sur  les  Thermomèties.  Par  Mr.  de  l^  HirrW 
„  Ftts.  Md.  p.  u^.  —  p.  72^1.  _ 

Ho  %  £<ii 
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ft^Bjçi»<^is,  ,^  SiMT  U5.TuiaMx  Capai*ire&    Par 

H  Mr.  Céiarre.  M.  1705;.  p._*4l.  —  p.  317. 

Smr.  defii  pQicjs,  fcMtje^ns  par  des  Lames  d'Acier 
aimantées  dç  différentQs  loogueurs.  Hv   1705. 

.Pm^-o,  0>î?'.  -tt,  p,  1^.  De  Mr.  4fe  /-*  H^rt 
m  de^  FiU  <fe  ï^r  dirigés  au  Pôle,  &  deve- 
Duj  apîes^*étïg-  rwillés^  de.vééçabl^  Aimaos. 
H.  1705.  p^  7..'r-'  p.p.  Et  Obfervations  di- 
veries  .fi^  la  Qonveifioa  du  Fer  eo  Aimao.  M. 
^705.  p. .  104^  ©• /Ïk/V.  --  p,  15  a,  ÔP  /«/v. 
Sur  ^  •  proportion  quç  dgiveot  î^voir  les  Ci- 

.  lii\drçs  K^diK ,  poitt  former  pan  leius  fous  les 
Accords  de  la  Mufiqpe.  M.  170p.  p.  ^i.  ô^  . 
j^/v^j-—  p^ .  ^*i>  6^  /*/v.   Si;tr  les  frottemens 
4ç  #mjfe%  piatj^res,  M.  1699.  p.  1.08.  —  p. 

*  ^^*i^^^\%   Siit Ja,  Rpidteur  def  Cordes, 

•  Aç..  ^#4^..p,,xj;7v-^  P-  /'Ti-  (»  ^75)-  De 
jy^r.  4e^.  /4  mrt,,  qur .vé^ifi/îpt  qpe  le  ftote- 
çept  ^^|eQ{e  fi^pn  Is^  qp^té  des  pref&aus» 
4  nop,uri.wnt  la.  g,randeur/d!^  Surfaces.  B. 


>^9.  P.  ^04,  ft  /#/z;,  —  PfA^tJj  Ô*/W«.  (p. 

^/ÇxpéneDc^   pour  les.  ïrott^eps  des  CcHfps 


,,,  don)t  les^Mtîes  feiçcuîre^  4Fqfi  diffi^enîes 
0  Vitpflei  ,]Ta4r  M|:.  P4ir<»6  M,  1704.  p.  iiy. 

«,  Pour  connoitre  la,  rédftaqçe  des  Ms  4e  Cbé- 
„  nR5Ad(;.S^.,  Çwî.î^r.  i»jr#ïr/,  JM,  1707. 
,•  p.  ÇLl.  -—  p,  f«.o.  .     \ 

De  JS^  Ar  /T^^**»;,  «portées  pat  Mr.  cbcpMer 
m  la  quantité  de  PbuiJre  nécéflàîre  ppur  cn- 


î  PQur 

.  ..BCS,  «C.  J:l*  170  ' 

p.  1511.'    Sur  Vé 


k^ff  <î#rei»59  T>85^  Aç,  IL^i^y:  p.'  154- 
t,  de  la.Çoudre  dâos  les 


-  Wte-  I!*,v^^^?-  P->34,  ef:>f:v.  —  p.  707, 
'    tS fmv.     Sur  les  Armes!  feu  difféi 


idrj 


difieremment 
,  _.  .  vîéU^  pat,  ]Vk.  <j-^^i  }e  Fils.  H. 
^^^'f >  3» i-  —  P-  4/  ô»  fut^:  De  Mr.  /r#«ri 
X  fur  une  Liqueur  où.  fes  Acides   4  les 

^if^^i^^  (ççt .  dan$,  «ne,  parfaite,  tranquilité.  H. 

470X.  p.  70.  -5-  p,  8«,  (p,  ^*). 

":'  ,.    •   '  Ex- 
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DE  L'ACADEMIE.  t6^p.^^ifij^.  ji^ 
£xpsiiiuicBs,  Sur  le  Kaport  des  deux  principales 
.  ibrtes  d'Acides  suiz  mêmes  Alcalis  terreux»  H* 
1700.  p.  48.  —  p.  61.  (p.  66^      Expérience 
qui  prouve  que  te  Mercure  n'eft  pas  lîomogè- 
ne  dans  toutes  fes  parties.  M.  17^0»  P-  i9ir,  ' 
S$  fitfv.  —  p.  14^,  (p.  277 )•    De  Mr.  b^mU 
dmc  fiir  te  SubUiâé.  H.  16^^.  p.  54.  •—  p.  ^4. 
(p.  7Î.). 
^  Nowrelles  Expériences  fiir  les  Huiles  &  fiir 
M  quelques  autres  madères,  où  Ton  ne  s'étoit 
,»  point  encore    avifé  de  chercher  du    Fer. 
'  ,•  Par  Mr.  Um^rj  le  Fils.  M*  1707-  P*  5^  -^ 

y.  p.  ^* 
Sur  VHuite  ci&ntteUe  de  Thim.  ihU.  p.  ^19] 
(^fmv.  —  g.  <î8^,©»  fmiv.  Sur  THuile  tfAm* 
bre  Jaune.  $hid  p.  ^ xx»  C?  /«''^*  **-  P*  ^9^9 
9tlmk^.  De  Mr.  S9uldmc,  que  le  Sel  vokitil 
^  Succin  eft  acide  H.  1699»  p.  h-  —  P*  ^î» 
(a  721).  Expérience  extraordinaire  fur  tesi 
Fermentations  froides  &  fur  les  Vapeurs  chau*. 
des  qui  en  fortent  H.  1700.jp.  55,  fr/Wv. 
•-^  p.  ^8.  (  p.  71  ).  Dés  Diflolutions.  froidWé 
M.  1700.  p.  III,  0/»/V.  —  p.  145,  C5/»>v, 
(p.  If 4,  0/iimV.X  D&  Fermeatations  froides» 
rt/y.  p.  lu,  Qp  fùiv.  ---  p.  145.  (p.,  15^). 
D'une  DlflSblution  (aliae  exceffiven^ent  ftoide. 

.  Hid.  p.  iitf,  e^  fmiv.  — »-  p.  I.^Q.  (p..  itfi.). 
De  l'Eau  refroidie  par  le  /eu.  #(#W.  p.  n^. 
•—  p.  153.  (p.  x^tf).  Raifon,  de  cette  Expé- 
,  fîence.  thid.  ^  fmiv.  —  p.  154,  Qpjttiv^  (p. 
j66,  ^  fmiv.).  Du  cbanigement  de  la  Fer- 
mentation froide  du  mélange  du  Sei  Ammo- 
i^iac  4  de  l'Huile  de  Vitriol. en  une  Fcnnen- 
tation  très  chaude  avec  un  peu,d!Eau*  #^/4>p« 

,111.  —  p.  içç.  (p.  1^8). 

\^  Expériences  fur  les  DfOblutions  ^  fur  les  Fer- 
„  mentations  froides  de  Mr.  Geoffroy,  réitérées 
^  dans  les  Caves  de  l'Obfervatoire.  Par  Mr. 
„  ^momtons.  M.  170^.  p.  83.  —  p.  11 1. 

Sur  la  Calcinatioo  du  Régule  d*Aii^ii^Âne,  qui 
Hh  }  prou^ 
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Sur 


T*^   TABLE  DES  MEMOIRES 

proihrent  que  la  matière  de  la  Lumière  aug^ 
mente  le  poids  des  Corps  dans  iefquels  die 
s'intfoduiL  M.  1705.  p.  ^4,^/Wv.  —  p.  114, 

ïxpiRiENcis.  Sur  une  eTpèce  de  Végétation 
tfEau  de  pluies  M.  1710.  p.  4$ç,  Qg  jmkv.  — 
5^^  3^  fmiv.  D  une  Fulmination  datis  un 
Liquide.  M.  1700.  p,  108.  —  p.  13^.  (p. 
149)-  Sur  la  matière  du  Tonnère  &  des  £^ 
clairs.  Hid.  p.  roi,  C^/Wv.— p.  151,  ^  fmv. 
(P-  i4Î>-(5  /*/vO-      I>*^n  Ethha  ou  Véfarc 

«  nit  par  Mr.  Ltmery.  H-  1700.  p.  %i.  —  p. 
€6.  (p.  f,),  Comparaiiba  de  cette  Exçéricn- 
ce  arec  ce  qui  arrive  dans  la  Nature.  /W.  p. 
5*-  —  f.  <tf.  (p*  O  ).  NouTdlcs  EzpérieD- 
ces  de  Mr.  Up^éry  fur  les  Maitières  Sulplia- 
reuTes  qui  brûlent  dans  ï^m.  Usé.  «-^  p.  67. 
'p.  71), 
ur  des  Ezpétlences  faites  à  un  Miroir  Ardent 
••  conTese.  n.  1701..  p.  54*  -*«  p.  45.  (p.  45). 
•>  M.  1701.  p.  241.  «-«p^  t%€.  (p,  157).  H. 
«»  tiTo>.  p.  |^>  —  p.  4^*  JAjzo^  p-  Ui.  i- 

_  >,  p,  lOÇ.  .         . 

Expériences  qui  appoient  le  Svftémede  Mr.  Mè* 

'  rr,.  fur  ce  qoe  deyient  l'Air  ^eocr^  dans  les 
FoomoQs.  H.,1707.  p.  iç.  —  p.  is.  Eroé- 
ffiences  qui  prouyeat  qne  T Air  ne  peut  p^  iûf« 
tir  par  les  Fores  de  la  Peau.  M  1^07- p.  itj* 
•n  p-  ï^^-  Faites  (br  TEaii  de-  plufieors  Hy- 
dropîques.  M.  170 1.  n.  154.  8^7*/t».  —p. 
a.01.  (p.  XI*).  Qui  découvrent  les  nfages  de 
la  glande  Pltuitaire.  M.  lioj.o.  iji»  Çifuèv. 
—  p.  171  •  Expériences  de  Mr.  dé  Rt^umut^ 
mi  prouvent  que  le  Toitillemeot  des  Cordes 
^minue  leur  force.  H  171 1.  p.  8i.  —  p.  io«. 

^  Expériences  pour  favoir  ii  lé  Papier  dt  qaeN' 
,>  ques  autres  Corps  font  capables  d'arrêter  T Air 
i,  de  l'Eau ,  &  û  quand  ils  arrêtent  Tiin  de  ces 
t«  Liquides  ,  ils  arrêtent  i*autre.  Par  Mr.  (k 
I,  Ris»mmr.  M-  1714-  P*  55-  — ^p.  7i» 

Ex- 
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ExPERtENcBS.  „  Diverfes  Eitpériences  d'Optiique. 

„  Par  Mr.  MarddL  M.  17^3 •  P- 1  '  '  •  "~  P*  ï  V7." 
V,  Sur  quelques  ExpérieiKcs  de  Caroptrique.  Par 

„  Mr,  d»  Fay,  M.  17^6.  p.  \6^.  —  p.  257; 
Expériences  qui  mantrent  arec  quelle  facHité  Tè 

Ter  &  l'Acier  s*^airaantent  >  même  fans  toucher  • 

rAiman.    Par  Mr.  de  Rtaumm.  M.  i7i3-  P* 

Si.  -^  p.  utf. 
Exponentielles  (Quantités)  terme  dé  Géométrie. 

Ce  que  c'eft.  H.  i7ii»  P^  84.  *— p.  ioi>. 
Extinction  de  Voix  extraordinaire  guérie  com- 

me  par  hazardi    Par  Mr.  Lemery.  H.  1 700.  ?• 

43.  —  p.  5^  (P^5«)•  H.  i7i5.p.4ï»  e^/f  Y- 
i—  p.  5i>  ©•  /««'i    Guérie  par  les^Vulnéra- 

res.  H.  1701.  p*7i.  —  P-  90.  (p.\94). 

Extraction  (!')•  Opératioa  Ghimique,  eft  F» 
voie  la  plus  ûiré  pour  faire  connoitre  la  nature 
des  Mixtes.  M.  1700.  p.  4,  C?/«'^-  —  P-  4» 
&  ffif'D.  Cp-  %y  S^  fittv.}.  Extraaion  jic  lit 
Pierre;  Voyez  Pierre. 

Extrados  d'une  Voûte.  Ce  que  c'cft.  H.  1704^ 

p.  9S'  —  p*  li?*  ^    , 

„  Sur  îa  figure  de  l'Extrados  d-une.  Voûte  Gîr- 
„  culaire  dont  tous  les  Vouflbirs  font  en  éqiti^ 
„  libre  entr'èux.  ihid.  p.  53.  -—p.  114- 
Déterminée  par  Mr.  PArent.  iéid  p.  55. — P-  ^17. 
Extraits  Purcatik  (les)  doivent  contenir  le» 
Principes  lalins  &  les  réffoeux.  M.  1701.  p- 
io5>.—  p.  i4f-  (P-  *45>)-  Du  Marc  des  Pljg- 
tes  mal- à -propos  négfigés  jufqu'à  préfent.  H» 
170^  p.  <^î,  C?/Wv.  —  p.  80,  £?/**/v.  Eflfets 
fiue  produifent  les  Extraits  purement  réfineux 
de  la  plupart  des  Pùi^atife.  M.  1701.  p.  i9U 
-  — .  p.  t^tf.  (p-  i^O»  ï^t  *  <^^*  ^*  ^^°^ 
purement  falins.  ilid.  Pourquoi  en  cas  d'Ex- 
traits purgatifs  réfincux,  la  méthode  de  les  tw 
rer  par  les  diflblvans  aqueux  doit  être  préférée 
à  celle  qui  fe  fait  avec  les  diOblvans  fiilphureu]^ 
f*#4rf.  p,  19^.  —  p:.  isr.  (p*  *^^). 
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